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Le  Sultan  chassait  à  Khasskœi,  aux  environs  de 
Hafssa,  lorsque  Moustafabeg,  frère  de  Kœprilû,  lui 
apporta  le  sceau  de  l'empire  que  la  mort  de  ce  der- 
nier laissait  disponible;  peut-être  espérait-il  Toblenir 
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comme  son  frère,  mais  Tinfluence  et  le  crédit  du 
kaïmakam  Kara  Moustafa,  gendre  du  Sultan,  rempor- 
tèrent sur  toutes  les  considérations  qui  pouvaient  mi- 
liter en  faveur  de  la  famille  Kœprilû,  et  le  sceau  lui 
fut  remis,  avec  un  cheval  richement  harnaché,  par 
le  grand -écuyer  Ibrahim  (8  novembre  1676  — 2  ra- 

mazan1807)  [i]. 

Kara  Moustafa,  fils  d*Ouroudjbeg  ' ,  Tun  des  sipahis 
les  plus  considérés  de  Merzifoun,  tué  au  siège  de 
Bagdad,  sous  le  règne  de  Mourad  lY,  avait  été  élevé 
par  le  vieux  Mohammed  Kœprilù,  avec  son  fils  Ah- 
med, et  acquit  ses  premiers  titres  à  la  faveur  du  Sul- 
tan en  lui  apportant  la  nouvelle  de  la  prise  de  Jenœ  ; 
fl  avait  été  nommé  second  écuyer,  puis  beglerbeg 
de  Silistra  et  de  Diarbekr,  kapitan-pascha  et  kaïma- 
kam. Enfin,  il  était  devenu  beau- frère  de  Kœprilù  [ii]. 
Nous  avons  déjà  fait  connaître  l'avarice  sordide  qu'il 
déploya  lors  des  contestations  survenues  entre  les  ca- 
tholiques et  les  Grecs  au  sujet  de  la  possession  des 
églises  à  Khios,  el  plus  tard  à  Jérusalem.  On  sait 
quelle  fut  sa  cruauté  à  Human  ;  en  un  mot,  le  lecteur 
connaît  déjà  ses  goûts  sanguinaires  et  son  avidité  *. 

Au  commencement  de  février,  la  cour  partit  d'An- 
drinople  pour  se  rendre  à  Constantinople,  où  ne  tarda 

1  De  La  Croix,  État  général,  II ,  p.  128^  fait  d'Ouroudjbeg  Bouchbeg , 
de  Blerzifoim  Martoroan ,  et  de  TeUchissedji  Taalikhy. 

*  On  trouvera  dans  le  Miroir  ottoman  de  Maf^cleine  la  relation  la 
pHis  détaillée  sur  les  horreurs  commises  à  Human.  Voir  la  marche  du  sol- 
tan  Mohammed  en  Ukraine,  p.  53.  L'auteur  suppose  à  tort  que  le  mot 
turc /mofniytf  veut  dire  imam.*  les  Turcs  écrirent  ce  mot  Oman  comme 
la  proTince  arabe  qui  porte  ce  nom. 
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pas  à  arriver  Tinternonce  polonais  Modezeiwski , 
vice-échanson  de  Sivadie;  il  précédait,  comme  inter- 
nonce, Tambassadear  qui  devait  ratifier  la  paix  con- 
clue au  camp  turc  près  de  Zurawna  par  les  envoyés 
Korycki  et  Bidrcinski  Ml  fit  son  entrée  dans  la  capi- 
tale avec  une  suite  de  cinquante  personnes,  et  donna 
l'assurance  formelle  que  le  roi  son  mattre  était  prêt  à 
ratifier  la  paix,  mais  seulement  dans  les  termes  posés 
par  la  minute  du  traité  rédigée  en  langue  polonaise  , 
car  il  n*y  avait  pas  moins  de  huit  articles  qui  diffé- 
raient entièrement  dans  les  deux  titres.  La  Porte  ayant 
appris,  par  le  khan  de  Gnmée  et  un  prêtre  grec  ré- 
cemflfient  arrivé  de  l'Ukraine,  que  Thetman  des  Cosa- 
ques, Doroszenko,  s*était  jeté  dans  les  bras  de  la  Rus- 
sie* (janvier  1677)  ,  jugea  utile  de  produire  et  de 
réinstaller,  à  la  place  de  Doroszenko,  le  fils  de  Bogdan 
Chmielnicki,  ancien  faetman,  qui,  après  avoir  perdu 
son  père  sur  un  diamp  de  bataille,  avait  erré  long- 
temps  dans  les  steppes  sous  un  costume  de  moine  ; 
reconnu  et  livré  par  les  Tartares,  il  avait  été  enfermé 
aux  Sept-Tours  ;  plus  tard,  il  avait  voulu  profiter  de 
Tévasion   du  chevalier  Beaujeu  pour  s'esquiver  lui- 
même  furtivement,  mais  ayant  été  repris,  il  avait  été 
réincarcéré  aux  Sept-Tours,  où,  à  partir  de  ce  jour,  il 
avait  été  Tobjet  de  traitemens  plus  rigoureux  et  d'une 
surveillance  plus  active.  George  Chmielnicki  ^  fut 

<  De  La  Croix,  Étaf  général,  II,  p.  92,  altère  ce  nometenftdt 
MÊiûudreniki, 

a  De  La  Croix,  État  général,  II,  p.  100,  rapporte  la  lettre  écrite  le 
16  jaovier  1077  ,  par  le  Gzar ,  à  DoroszeDko. 

3  Raschid,  I,  f.  S9,  l'appelle Georgi Ghildjky. 
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donc  tiré  de  sa  prison  par  le  patriarche  Parthemius  et 
rinterprète  de  la  Porte,  Maurocordato,  qui.  le  dé- 
pouillant de  sa  robede  moine,  le  revôlirent  d'une  four- 
rure d'honneur  brodée  d'or  ;  il  reçut  en  même  temps 
une  masse  d'armes  ornée  depierreres,  et  un  cheval 
richement  luirnaché.  Après  l'avoir  ainsi  proclamé  hel- 
man  des  Cosaques,  on  lui  remit  immédiatement  deux 
mille  ducats  et  une  traite  de  dix  mille  autres  sur  les 
princes  de  ^loldavie  et  de  Valachîe  * .  Il  partit  pour 
rUkraîne  avec  six  chevaux  tirés  des  écuries  impériales, 
cinquante  chevaux  de  main,  des  mules,  des  chameaux 
et  des  fourgons.  Les  tschaouschs,  les  Grecs  et  Tinter- 
nonce  polonais  l'accompagnèrent  au  son  des  trom- 
pettes et  des  timbales  jusqu'à  Bouyouk-Tschekmedjé, 
et  son  ambassadeur,  Ginowski*,  le  précéda  avec  une 
circulaire  qu'il  lui  avait  remise,  afin  d'annoncer  aux 
Cosaques  le  choix  que  la  Porte  venait  de  faire  en  sa 
personne  (3  mars  1677).  En  même  temps  on  déclara 
la  guerre  à  la  Russie,  et  Ibrahim-Pascha,  investi  du 


1  Dans  La  Croix,  H,  p.  108,  on  lit  Moscone  au  lieu  de  Moldavie  :  ce 
ne  peut  être  qu'une  faute  d'impression. 

9  Celui-là  même  que  La  Croii  appelle  Stamatella.  On  troure  à  la  Biblio- 
thèque impériale  les  instructions  de  Chmielnicki  :  Imtructio  progeneroso 
Domino  Eustachio  Ginowski  Astamatio  vices  gèrent inostras  et  legato 
ad  portam  Ottom»  a^Notis  Principe  ac  duce  minoris  Russicœ  et  VArai' 
nensis  exercitus  Zaporovensis  commissa.  Il  eiprime  sa  reconnaissance 
pour  la  masse  d'armes  cl  l'étendard  qu'il  a  reçus^  et  réclame  le  territoire 
qui  avait  élé  accordé  à  Zboraw  et  à  Hadracz  :  Ducatus  noster  status  spi- 
ritualis  privilégia  gaudeat,  ut  regio  Podoline  nominatim  usque  ad 
Usyzam  fluvium  sicut  olim  ad  etavam  nostram  pertinebat  restituatur, 
ne  Bossa  Caminicemis  se  ingérât.  Sur  celte  demande ,  on  lui  rendit 
Calofk  et  Nimizow. 
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titre  de  serdar,  recul,  avec  le  khan  de  Crimée,  Tordre 
de  prendre  Cehryn.  Une  somme  de  cinq  mille  ducats, 
dite  argent  de  carquois,  fui  envoyée  au  khan  avec  une 
fourrure  et  un  cheval.  Les  deux  flottes,  que  Tannée 
précédente  nous  avons  vues  partir  pour  la  Mer-Blan- 
che et  la  Mer -Noire,  étaient  rentrées  dans  le  port  de 
CoDstantinopIe,  et  en  sortirent  de  nouveau  au  com- 
mencement du  printemps. 

Le  kapitan  Sidi  Mohammed-Pascha  entra  dans 
laMer-Noireavec  vingt-quatre  galères,  et  le  second 
amiral  Houseïn-Pascha,  qui  en  comptait  trente  sous 
fies  ordres,  fit  voile  pour  T Archipel.  Le  pascha  de 
Damas,  chargé  de  conduire  la  caravane  des  pèlerins  , 
reçut  Tordre  de  la  protéger  contre  les  Arabes  de  Balka 
et  de  Haouran  qui  avaient  pillé  celle  de  Tannée  pré- 
cédente. Des  subsides  furent  accordés  à  Saad,  ancien 
schérif  de  la  Mecque,  qui  était  venu  à  Constantinople 
avec  son  frère,  schérif  Ahmed,  et  le  scheïkh  des 
Khalwetis  Missri,  que  ses  poésies  mystiques  ont 
rendu  célèbre  et  qui  a  fondé  Tordre  des  derwischs 
Niazis,  fut  exilé  dans  Tile  de  Lemnos,  à  cause  de  ses 
doctrines  qui  avaient  soulevé  leshabitans  de  Brousa  '. 

La  défection  de  Doroszenko,  en  rendant  inévitable 
la  guerre  contre  les  Russes,  renversa  le  plan  de  cam- 
pagne de  Kara  Mouslafa ,  qui  ,  dès  le  principe  ,  dé- 
tournant ses  vues  de  la  Russie  et  de  la  Pologne,  avait 
résolu  d'attaquer  TAutriclie,  car  précédemment,  sous 

>  Rascbid ,  1 ,  f.  89.  Son  Dittan  est  à  la  Bibliothèque  impériale  ;  il 
porlcleno  516.  La  Croix,  Histoire  de  l'Empire  o«oman ,  altcsle ce  fait. 
Voir  la  traduction  allemande  de  cet  ouvrage,  par  Schmetz ,  IV ,  p.  406. 
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le  grand-vizirat  d'Ahmed  Kœprilû,  il  s'était  montré 
l'un  des  plus  fermes  soutiens  de  l'insurrection  hon- 
groise. Sur  ces  entrefaites,  trois  des  principaux  re- 
belles, Kecser,  Kende  et  on  autre,  se  présentèrent  à 
la  Porte  à  la  suite  d'un  envoyé  transylvanien.  Il  fut 
pourvu  à  leur  entrelien  par  une  allocation  quotidienne 
de  trob  écus  (mai  1 677). 

Les  nouvelles  des  frontières,  transmises  par  les 
paschas  de  Wardein  et  d'Erlau  et  les  plaintes  des  ha- 
bitans  deDebreczin,  rendirent  infructueuses  les  repré- 
sentations que  le  résident  impérial  adressa  à  la  Porte 
au  sujet  de  cette  réception.  Une  contribution  de  grains 
ayant  été  frappée  par  ordre  de  l'empereur  sur  lesha- 
bitans  deDebreczin,  ces  derniers  implorèrent  l'assis- 
tance de  la  Porte.  Le  résident  fondait  ses  réclamations 
sur  ce  que  Debreczin  était  une  ville  soumise  à  l'em- 
pereur, ajoutant  que  l'une  de  ses  rues  appartenait  au 
palatinat  de  Szabolcs.  Le  grand-vizir  nia  qu'il  en  fût 
ainsi  et  s'opposa  à  la  fourniture  demandée  ;  il  nia  éga- 
lement l'existence  des  manœuvres  imputées  aux  Fran- 
çais, dans  le  but  de  faire  nommer  Béthune  roi  de 
Hongrie  ;  cependant  il  promit  au  résident  que  Ladislas 
Kutasy,  envoyé  auprès  de  la  Porte  par  Paul  Vesse- 
lényi,  serait  renvoyé,  et  quelepascha  d'Erlau  recevrait 
l'ordre  de  ne  pas  soutenir  les  rebelles.  L'envoyé  d'A- 
pafy  (it  hommage  au  grand- vizir  de  cinq  mille  et  au 
kiaya  de  deux  mille  ducats  ;  il  demanda  en  retour  que 
dorénavant  il  fût  interdit  au  pascha  de  Wardein  de 
s'immiscer  dans  les  affaires  des  palatinats  dépendans 
de  la  Transylvanie,  et  que,  pour  rentrer  en  possession 
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de  ses  biens,  ZoIIyomi  fat  renvoyé  dans  cette  pro- 
vince. On  lui  signifia,  en  réponse,  que  des  commissaires 
iraient  trouver  le  pascha  de  Wardein  ;  mais  que  ZoI- 
Iyomi étant  l'hôte  de  la  Porte,  il  n'était  pas  possible 
de  réconduire.  Telle  était  la  politique  ottomane  depuis 
l'arrivée  de  ZoIIyomi  ;  elle  consistait  à  utiliser  la  pré- 
sence de  ce  dernier  pour  s'assurer  l'obéissance  d'À- 
pafy,  qui,  grâce  à  cette  combinaison,  craignait  sans 
cesse  de  se  voir  remplacé  par  ZoIIyomi,  comme  Do- 
roszenko  l'avait  été  par  Chmielnicky. 

Kindsbei^  avait  à  surveiller  non  seulement  les  dé- 
marches des  envoyés  transylvaniens  et  des  rebelles 
hongrois,  maisen  même  temps  celles  de  l'ambassadeur 
français  Nointel,  dont  le  souverain  était  en  guerre 
avec  l'empereur,  et  qui  cherchait  par  tous  les  moyens 
possibles  à  amener  une  rupture  entre  ce  dernier  et 
l'empire  ottoman.  A  cet  effet,  Nointel  fit  remettre  au 
grand- vizir,  par  Tingénieur  vénitien  Borozzi,  qui  avait 
trahi  ses  compatriotes  à  Candie  en  passant  dans  l'ar- 
mée turque,  et  qui  jouissait  à  ce  titre  d*une  pension 
que  lui  faisait  la  Porte,  les  plans  des  deux  forteresses 
de  Raab  et  deKomom,  afin  d'exciter  à  la  guerre  de 
Hongrie  Kara  Moustafa,  qui  penchait  déjà  pour  cette 
résolution  '.  Mais  la  première  visite  que  M.  de  Nointd 
fit  au  grand- vizir  (S  mai  1 677) ,  pour  le  féciliter  sur  sa 
nouvelle  dignité,  donna  lieu  à  l'un  de  ces  scandales  si 
fréquens  dans  les  réceptions  obtenues  par  les  ambas- 

I  Bafport  de  Kindsberg  eo  date  du  22  juillet  1677.  Barozzi  obtint , 
pour  salaire  des  plans  qu'il  avait  dressés^  le  transfert  de  Candie  à  Khios  de 
la  pension  de  trois  mille  écus  dont  il  jouissait. 
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sadeurs  français  (MM.  de  La  Haye  père  et  fils  et  M.  de 
Nointel  lui-même).  En  entrant  dans  la  salle  d*audience 
M.  de  Nointel  s'aperçut  que  le  tabouret  sur  lequel  il 
devait  s'asseoir  (tait  disposé  au-dessous  du  sofa,  c'est- 
à-dire  de  l'estrade  où  s'élevait  sur  des  coussins  le 
siège  du  grand-vizir.  Aussitôt  il  ordonna  à  l'un  des 
gentilshommes  de  sa  suite  de  placer  le  tabouret  sur 
l'estrade.  Le  grand- vizir  qui  était  encore  dans  la 
pièce  voisine,  chargea  l'interprète  de  la  Porte,  Mau- 
rocordato,  dédire  à  l'ambassadeur  qu'il  ne  lui  ac- 
corderait pas  d'audience  si  le  siège  n'était  pas  replacé 
au-dessous  du  sofa.  M.  de  Nointel  répondit  que  le 
grand-vizir  pouvait  disposer  du  siège,  mais  non  de 
sa  personne.  Sur  ce,  entra  le  tschaousch-baschi  qui 
cria  à  Tanibassadeur  :  «  Va  t'en  !  va  t'en  !»  »  Et  en 
même  temps  deux  tschaouschs  le  jetèrent  en  bas  de 
l'estrade  en  lui  disant  :  «Décampe,  giaour  !  ^  »  M.  de 
Nointel  fit  aussitôt  remporter  les  présens  dont  il  s'é- 
tait muni  et  se  rendit  à  sa  maison  de  campagne.  Là, 
ayant  fait  tirer  un  feu  d'artifice  en  réjouissance  des 
victoires  que  son  souverain  venait  de  remporter  en 
Flandre,  il  reçut  l'ordre  de  retourner  à  Pera  et  de 
garder  les  arrêts  à  l'hôtel  de  lambassade.  I^  grand- 
vizir  exposa  au  Sultan  que  tout  ce  qui  s'était  passé 
n'avait  rien  d'étonnant ,  attendu  que  les  Français 
avaient  toujours  fait  des  folies. 

Le  lendemain,  l'ambassadeur  vénitien  vint  offrir 


»  Kaldiir!  Flassan,  II F.  p.  398  ,  calder. 

>  Haïdé  kalk  giaour,  La  Relation  de  Kiodsbergsopplée  ici  celle  de 
Flassan. 
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également  ses  félicitations  à  Kara  Moustnfa  (3  mai 
1677);  il  ne  fît  aucune  difficulté  de  s'asseoir  au-des- 
sous du  sofa,  non  plus  que  le  résident  hollandais  qui 
Tint  ensuite,  et  enfîn  Tambassadeur  polonais  Gninski, 
palatin  de  Kulm*  qui  arriva  avec  une  suite  de  trois 
cents  personnes  ;  ce  dernier  fut  accueilli  par  les  secré- 
taires des  ambassades  française  et  vénitienne,  et  ceux 
des  résidens  impérial  et  hollandais  (7  août  1677).  Il 
demanda  à  loger  au  serai  qui  s*élèvc  au  bord  de  la 
mer,  et  que  le  comte  Leslie,  ambassadeur  impérial, 
avait  habité;  mais  on  lui  répondit  que  cette  faveur  ne 
pouvait  être  accordée  qu'au  représentant  d'un  empe- 
reur et  non  à  celui  d'un  roi  ;  il  n'eut  pas  même  le  pri- 
vilège de  faire  son  entrée  au  son  du  tambour.  Trente- 
huit  voitures  chargées  de  bagages  ouvraient  le  cortège  ; 
venaient  ensuite  deux  carrosses  splendides  remplis 
d'aumôniers  et  d'ecclésiastiques  attachés  à  la  légation  ; 
deux  autres  contenaient  les  gens  de  l'ambassadeur  ; 
quarante  janissaires  précédaient  un  pareil  nombre  de 
nobles  polonais  vêtus  de  moire  d'argent  à  fond  rose  '  ; 
vingt -huit  chevaux  de  main  étaient  conduits  par  des 
palfreniers  en  habits  cx)uleur  de  feu  ;  suivaient  quatre 
trompettes  avec  leurs  instrumens  au  repos;  douze 
pages  en  habits  de  moire  d'or  à  fond  rose  *  ;  les  cheva- 
liers français  et  allemands  ;  trente  nobles  polonais  ; 
les  hussards  de  l'ambassadeur  couverts  de  riches  cos- 
tumes ;  l'ambassadeur  français  entre  les  deux  fils  du 

>  «  Vêtus  de  moire  d'argent  à  fond  couleur  de  rose.  >  De  La  Croix, 
Mémoire$ ,  Il  ^  p.  210. 
*  c  Moire  d'or  à  fond  d'aurore  »  Ibid, 


^ I 


10  HISTOIRE 

châtelain  dlnowroclaw  ;  les  deux  fils  de  Tarobassa- 
deur  ;  l'ambassadeur  lui-même,  et  Michel  Rzewuski 
Starosta  Gielmski,  seul  ;  l'ambassadeur  étincelant  de 
pierreries,  avait  à  ses  côtés  le  tchaousch-baschi  et 
un  ofBcier  de  sipahis  ;  il  était  entouré  de  douze  hei- 
duques  en  habits  couleur  de  feu,  garnis  de  grandes 
agraires  en  argent  ;  ils  avaient  pour  coiffures  des  cha- 
peaux de  feutre  que  surmontaient  des  panaches  de 
héron  ornés  d'aigrettes  en  argent  ;  six  pages  et  cin- 
quante dragons  portant  l' uniforme  bleu  des  dragons 
français,  et  par-dessus  des  manteaux  rouges,  com- 
mandés par  le  capitaine  Samuel  Proski,  fermaient  la 
marche.  Le  cortège  se  rendit  à  la  maison  que  possé- 
dait autrefois,  à  Galata,  Panajotti,  interprète  de  la 
Porte.  Pour  avoir  fabriqué  de  la  fausse  monnaie,  le 
gendre  de  ce  dernier  avait  dû  s'estimer  heureux  de 
racheter  sa  vie  au  prix  de  cinquante  mille  écus. 

L'ambassadeur  avait  fait  attacher  aux  pieds  de  ses 
chevaux  des  fers  d'argent  négligemment  cloués,  afin 
qu'ils  se  perdissent  en  route  et  donnassent  la  mesure 
de  sa  magnificence.  L'un  de  ces  fers  ayant  été  apporté 
au  grand-vizir,  il  s'écria:  «  Il  faut  qu'avec  ses  fers 
Y>  d'ai^ent,  l'infidèle  ait  une  tête  d'airain  pour  semer 
»  ainsi  ses  richesses.  y>  En  calculant  ce  que  coûterait 
l'entretien  des  trois  cents  personnes  '  qui  composaient 
la  suite  de  l'ambassadeur,  Kara  Moustafa  s'exprima 
en  ces  termes  :  «  Cette  suite  n'est  pas  assez  nombreuse 
»  pour  assiéger  Ck)nstantinople  ;  elle  l'est  trop  pour 

>  Cant^nir ,  1.  IV,  p.  33,  porte  à  sept  cents  le  nombre  de  ces  penonnes, 
qui  était  en  réalité  de  trois  cent  soixante. 
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»  venir  baiser  le  senil  de  la  Sublime-Porte  ;  je  crains 
»  qu'elle  ne  soit  souillée  par  le  contact  des  lèvres  de 
»  tant  de  chrétiens  ;  du  reste,  le  Sultan  est  bien  en 
»  état  de  nourrir  trois  cents  Polonais,  lorsque,  parmi 
»  ses  esclaves,  il  compte  trois  mille  de  leurs  compa- 
»  triotes  qui  rament  à  bord  de  ses  galères.  i> 

Dès  le  cinquième  jour  qui  suivit  son  arrivée,  l'am- 
bassadeur polonais  fut  présenté  au  Sultan  * ,  et  de- 
manda l'éloignement  des  Tatares  Lipkans  qui  inquié- 
taient les  frontières  de  Pologne,  la  mise  en  liberté  des 
otages  de  Lemberg,  celle  des  prisonniers  de  Camie- 
niec,  de  Podhaiceet  de  Zbaraw,  réduits  à  l'état  d'es- 
clavage :  enfin  il  insista  principalement  sur  Taddition 
de  quelques  articles  au  traité  de  Zurawna  (1 6  août 
1677  —  16  djemazioul-akhir  1088).  Il  offrit  en  pré- 
sent à  Mohammed  rV  un  rafralchissoir  en  aident,  deux 
coupes  et  deux  fontaines  de  même  métal,  deux  petites 
écritoires  d'agate,  deux  petits  miroirs  de  cristal,  deux 
horlc^es,  vingt-quatre  aunes  de  drap  fin,  et  huit 
chiens  grands  et  petits. 

Les  Turcs  ne  voulurent  pas  céder  un  pouCe  de 
terre  en  Podolie.  Ils  ne  possédaient  que  le  tiers  de 
l'Ukraine,  où  ils  occupaient  Bialocerkiew  et  Pawo- 
locz  avec  vingt  palanques  et  cent  villages  qui  rele- 
vaient de  la  première  de  ces  deux  villes ,  outre 
sonante-dix  palanques  et  quatre-vingts  villages  qui 
dépendaient  de  la  seconde;  ces  possessions,  confiées 
à  la  garde  de  Doroszenko  depuis  le  commencement 

>  Voir  la  prétenttUon  dans  La  Croix ,  Mémoires,  II ,  p.  313,  CompU* 
ment  de  Vambaeeadeur  de  Pologne. 
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de  la  guerre,  furent  abandonnées  aux  Polonais  ;  en 
revanche,  les  villes  de  Bar  el  deMiedziboz,  que  Tarn- 
bassadeur  de  Pologne  avail  réclamées  instamment 
dans  une  nouvelle  audience  que  lui  accorda  le  grand- 
vizir,  durent  élre  évacuées  par  leurs  garnisons  polo- 
naises ^â4  octobre  1677)  ,  et  ce  ne  fut  qu'au  mois  de 
mai  de  Tannée  suivante  qu'il  put  obtenir  la  remise  du 
traité  de  paix  aux  conditions  ci-dessus  énoncées  '. 

Tandis  que  l'ambassadeur  polonais  faisait  son  en- 
trée à  G)nstantinople .  le  serasker  Ibrahim •  Pascha , 
celui-là  même  qui  avail  conclu  la  dernière  paix  avec 
la  Pologne,  marchait  contre  Cchryn,  où  s'étaient  re- 
tranchés soixante  mille  Russes  ou  Ck)saques.  Ibrahim- 
Pascha  n'avait  que  quarante  mille  hommes  ;  bien 
qu'il  reconnût  l'impossibilité  de  prendre  l'offensive 
avec  une  telle  infériorité  numérique,  il  ne  néjçligea 
r  rien  pour  s'emparer  de  la  forteresse  (14  août  1677). 

Assise  sur  un  rocher  très-élevé,  elle  n'était  accessible 
que  d'un  côté;  partout  ailleurs  elle  était  entourée  de 
marais,  sur  lesquels  de  petites  embarcations  débou- 
chant de  la  rivière  Tasmin  venaient  apporter  à  la  gar- 
nison, composée  de  quatre  mille  Russes,  Cosaques  et 
Allemands,  les  vivres  qui  lui  étaient  nécessaires*. 
L'explosion  de  deux  mines  n'eut  aucun  résultat.  Le 
pascha  de  Bosnie,  qui  voulut  avec  seize  mille  Tatares 
empêcher  les  Russes  de  passer  le  Dniester ,  fut  mis  en 


«  Le  traité  est  du  9  avril  1678  (16  sAfcr  1089).  De  La  Croix ,  II ,  p.  210. 
Cantemir,  IV,  le  divise,  d'après  lui,  en Irente-deux  arlicles. 

3  La  Relation  de  Kiodsberg  est  infiniment  préférable  à  celles  de  La 
Croix  et  de  Cantemir. 
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déroule;  le  fils  du  khan,^huit  mirzas  et  dix  millehom- 
mes  restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Ibrahim-Pa- 
scha  se  vil  contraint  de  lever  le  siège  deCehryn,  le 
jour  anniversaire  de  l'évacuation  de  Corfou  par  les 
Turcs  et  de  la  délivrance  de  Malle  :  il  se  retira  en 
toute  hâte,  poursuivi  par  la  garnison  de  Cehryn.  Telle 
fut  la  célérité  des  Ottomans,  qu*ils  franchirent  en 
trois  jours  la  distance  qui  sépare  Cehryn  des  rives  du 
Bog,  et  qu'en  venant  ils  avaient  mis  treize  jours  à 
parcourir  ;  ils  perdirent  dans  cette  marche  rétrograde 
toute  leur  artillerie,  tous  leurs  bagages,  et  ne  s'arrê- 
tèrent qu'à  Tehin  (Bender). 

Dès  que  la  nouvelle  de  ce  désastre  parvînt  à  Con- 
stantinople,  on  frappa  des  contributions  sur  toutes 
les  provinces  de  Tempire,  et  tous  les  sujets  ottomans 
qui  touchaient  une  solde,  furent,  comme  au  temps  de 
Mourad  IV,  sommés  de  se  tenir  prêts  pour  la  prochaine 
campagne  dont  les  préparatifs  se  firent  avec  la  plus 
grande  activité.  Le  sultan  donna  deux  millions  sur 
son  trésor  particulier  ;  le  grand-vizir  présida  à  la  fonte 
de  neuf  canons  et  les  nouvelles  tentes  de  Moham- 
med IV  furent  plantées  dans  l'hippodrome.  A  son 
retour  de  Pologne,  le  serdar  Ibrahim-Pacha  rencon- 
tra le  Sultan  à  Siliw^ri;  ce  dernier,  à  son  aspect,  entra 
dans  une  telle  fureur  que,  sur-le-champ,  il  ordonna 
son  supplice;  un  instant  après,  il  condamna  Ibrahim  à 
se  rendre  à  pied  de  Siliwri  à  Constantinople,  pour  y 
êtreincarcéré  au  château  des  Sept-Tours.  Le  boslandji- 
baschi  représenta  au  Padischah  que  ce  vieillard  n'é- 
tait pas  en  état  de  faire  les  douze  lieues  qui  séparent 
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ces  deux  villes,  fut-ce  même  en  douze  jours,  et  Mo- 
hammed adoucit  la  rigueur  de  cette  sentence  en  or- 
donnant qu'Ibrahim-Pascha  ferait  à  pied  seulement 
la  première  lieue  et  à  cheval  les  onze  autres.  Enfin  la 
femme  dlbrahim  ,  qui  avait  été  nourrice  du  Sultan  , 
se  jeta  à  ses  pieds  et  obtint  que  son  mari  ne  serait  pas 
enfermé  aux  Sept-Tours. 

Le  khan  de  Crimée,  Selim-Ghiraï,  auquel  devait 
être  imputé  aussi  bien  qu*à  Ibrahim-Pascha,  Téchec  de 
Cehryn,  fut  destitué  et  remplacé  par  le  fils  de  Mouba- 
rd(-Ghiraî,  petit- fils  de  Selamet-Ghiraï,  qui,  après 
avoir  été  noureddin  de  son  oncle  Mohammed- Ghiraï 
avait  été  exilé  à  Rhodes.  Le  poste  de  kalgha  fut  confié 
à  son  cousin  Tokhatmisch-Ghiraï,  poète  et  fils  de  Safa- 
Ghiraï,  et  Seadet-Ghiraï,  son  frère,  fut  nonuné  nour- 
eddin (février  1698  —  silhidjé  1088)'.  Moubarek- 
Ghiraï  est  le  dernier  khan  de  Grimé  qui  ait  suivi 
Texemple  de  ses  prédécesseurs  en  envoyant  une  am- 
bassade à  la  cour  impériale.  Il  y  avait  sept  ans  que 
régulièrement  chaque  année  une  ambassade  tatare  ar- 
rivait à  Vienne  avec  des  lettres  du  khan,  du  kalgha, 
du  noureddin,  deTattalik  ou  grand- vizir  et  delà  mère 
du  khan.  Le  dernier  envoyé  tatare  qui  s'y  rendit  en 
1680,  apporta,  outre  ces  dépêches,  des  lettres  écrites 
par  les  sœurs  et  la  favorite  du  khan.  Ce  fut  la  vingt- 
cinquième  ambassade  tatare  envoyée  à  Vienne  dans 
le  cours  du  dix-septième  siècle  *. 

I  Sebiêeyar,  f.  125.  Raschid,  I,  f.  SO. 

s  La  dix-septième  et  ladii-huitiëme  ambasMide  forent  remplies  en  1666 
et  1609  par  Aadil-GUral  ;  les  dnqsoJTantes  par  Sélim-Ghiral;  U  diz-nea- 
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Un  autre  Ibrahim,  gouverneur  de  Camieniec,  qui 
deux  fois  déjà  avait  été  investi  du  gouvernement  d*Ofen 
et  qui,  la  seconde  fois,  avait  été  destitué  par  suite  des 
événemens  de  Pinzahely,  fut  nommé  pour  la  troisième 
fois  gouverneur  d'Ofen  en  remplacement  de  Souyoldji 
Ali-Pacha'  (25  avril  1677).  Peu  de  temps  avant  sa 
nomination ,  son  prédécesseur  s'était  plaint  au  prési- 
dent du  conseil  aulique  de  Vienne  Montecuccoli , 
par  Tentremise  d'un  tschaousch,  d*un  vol  de  onze  cent 
dnquanie  moutons,  commis  par  les  heiduques  de  Ko- 
mome*.  Le  kaïmakam  d'Ibrahim,  Moustafa,  envoya 
alors  à  Vienne  un  tschaousch  pour  annoncer  que  son 
maître  venait  d'^e  nommé  gouverneur  d'Ofen  pour 
la  troisième  fois^.  L'interprète  de  la  cour,  Meninski, 
fat  chargé  de  porter  à  (}onstantinopIe  une  lettre  de 
l'empereur,  qui  se  plaignait  des  sourdes  menées  des 
rebelles  hongrois  et  des  incursions  des  Turcs,  qui 
avaient  passé,  au  nombre  de  six  mille,  la  Raab  prise 

Tième,  le  14  janvier  1675  ;  la  Tingtièroe,  en  janTier  1674  ;  la  Tingt-aniéme, 
en  avril  1675  ;  la  vingt-deux ième,  en  mars  1676  ;  la  vingt  troisième ,  f|i 
avril  1677;  la  vingt-quatrième,  en  avril  1679,  eut  pour  objet  d'annoncer  à  la 
cour  impériale  la  nomination  de  Moubarek-GhiraT;  enfin,  la  vingt-cinquième 
et  dernière ,  eo  1680.  Voir  la  lettre  du  grand-vizir  au  khan  de  Crimée 
après  la  retraite  de  Cehryn ,  dans  17t»cAadureIs-efendi  Rami ,  no  73. 

I  Releaionde  Kindsberg.  La  nomination  d'Ali-Pascha  est  rapportée  dans 
X Histoire  du  Defterdar,  f.  56 ,  et  dans  les  Actes  de  la  St.  B, ,  où  Ali- 
Ptscha  est  désigné  à  tort  sous  le  nom  de  Khalil-Pascfaa  :  Lettera  del  Vêtir 
diBuga  CcUib  o  Montecuccoli  recata  da  Osmanaga  22  April  1677. 

>  La  lettre  qui  est  du  25  septembre  1677  se  trouve  dans  le  St.  R. 

3  Lettera  di  Mustafa  Kaïnmham  di  Buda  a  S,  E,  Montecuccoli  r a- 
eata  da  Hagi  Mustafo  Ciaus  l«r  Nov.  1677  St.  R.  ^  Lettera  Monte- 
cuccoli ad  Busein  B,  Temeswarensem  VicegererUem  Vesiri  Budensis 
6Febr,  1678,<6id0m. 
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par  la  gelée»  et  avaient  mis  au  pillage  le  territoire  de 
la  Sfvrie'. 

L'hiver  qui  précéda  la  campagne  de  Pologne  fut 
rempli  par  les  évcnemens  de  Hongrie  el  de  Transyl- 
vanie, par  les  efforts  du  grand -visir  pour  extorquer 
de  l'argent  aux  puissances  chrétiennes  el  par  diverses 
ambassades.  Le  résident  impérial  eut  de  nouveaux 
différends  avec  la  Porte  au  sujet  de  la  douane  de  De- 
breczin,  ville  dont  les  habitons  rappelaient  les  lettres 
de  franchise  que  leur  avait  accordées  autrefois  l'em- 
pereur Rodolphe,  et  qu'avaient  renouvelées  Rakoczy 
et  plus  tard  le  roi  Léopold*.* 

Cette  franchise  de  l'impôt  du  trentième  avait  été 
supprimée  quatre  ans  auparavant,  par  suite  des  intel- 
ligences qui  existaient  entre  les  rebelles  et  les  habi- 
tans  de  Debreczin  ;  mais  elle  avait  été  rétablie  par  la 
chambre  des  finances  hongroise ,  moyennant  la  four- 
niture de  mille  muids  de  grains  faite  à  la  ville  de  Tokai. 
Ce  fut  en  se  fondant  sur  ces  précédons .  que  les  habitans 
de  Debreczin  chargèrent  les  envoyés  Etienne  Ko- 
marozi  et  Etienne  Pozalaki  de  demander  à  la  Porte 
que  les  marchands  et  les  heiduques  fussent  affranchis 
de  l'impôt  du  trentième;  que  les  fournitures  de  grains 
fussent  supprimées  et  qu'il  fût  mis  un  terme  aux  incur- 
sions des  Allemands  :  le  grand-vizir  renvoya  ces  ré- 
clamations au  résident  impérial  en  l'invitant  à  y  faire 
droit  (23  juillet  1677). 

I  Contarini  istoria  dette  guerre  di  Leopoldo  I.  Venezia  1690. 
3  Dipldme  de  Rakoczy.   Rakoxy  Dei  G.  Princeps  Transylvaniœ  par^ 
HumRegni  Hung.  Dominui  et  Sic.  (ornes.  Alb.  Jal,  8  Apiil  J632. 
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Ladislas  Katasy ,  agent  des  rebelles  hongrois  auprès 
de  la  Porle ,  devint  aveugle ,  et  l'interprète  transyl- 
vanien Gyulai  se  fit  mahométan.  A  la  fin  de  l'année, 
survinrent  un  envoyé  d'Apafy,  George  Cappi  et  un 
autre  des  États  transylvaniens,  Christophe  Pasko:  Le 
dernier  se  plaignit  surtout  au  nom  des  États  de  ce  que 
Teleki ,  beau-frère  d'Apafy ,  détachait  de  la  Pologne 
des  peuples  étrangers,  et  exposait  ainsi  le  pays  à  une 
ruine  certaine.  Kindsberg  se  plaignit  de  son  côté  au 
grand- vizir,  en  audience  secrète,  des  relations  qu'A- 
pafy  et  Telek^  entretenaient  avec  la  France  (1 8  dé- 
cembre 1 677)  ;  il  mit  sous  ses  yeux  les  copies  de  trois 
patentes  dans  lesquelles  Paul  Vesselényi  se  référait 
aux  ordres  d'Apafy;  en  même  temps  il  revint  sur  la 
deoiande  des  franciscains  relative  à  la  possession  des 
saints  lieux,  et  promit  à  cet  effet  au  grand-vizir, 
comme  il  y  était  autorisé ,  un  présent  de  trente  mille 
écus  (ââ  décembre  1677).  Kara  Moustafa,  dès  qu'il 
entendit  parler  d'argent,  lui  fit,  suivant  son  habi- 
tude ,  une  réponse  doucereuse ,  et  se  chai^ea  d'ob- 
tenir du  Sultan  une  audience,  dans  laquelle  il  pourrait 
lui  remettre  la  lettre  où  Tempereur  se  plaignait  des 
manœuvres  des  rebelles.  George  Cappi  fut  renvoyé 
avec  des  ordres  sévères  adressés  à  Apafy.  A  la  même 
époque,  les  sept  magnats  transylvaniens  envoyés  par 
Apafy  et  Teleki  ' ,  qui  étaient  tous  ariens  ou  calvinistes, 
confirmèrent  les  Turcs  dans  cette  opinion,  que  toute 
la  Hongrie  leur  écherrait  bientôt.  Apafy  calomnia  en 

t  WotfgaDg  Bethlen,  Cléroent  Mikes,  Valentin  Sflnasi,  Sigismond  Boer, 
Jobannes  Székhaloini ,  Alexaodre  Gyulai  el  Joannes  Saroai. 

T.  Xfi.  ^ 


]j9^  t^V^ j/e«  8»  «0 vc^éa  des  trois  11^^ 
sylv^pjie  pr^.  Ift  wVIû^e  Porte  \  doot  tiioi^  étsmO, 
ca|thpliquçs  e^  trois,  calvioistes  ;  il  les  accusa  de  s*eo- 
tendrç  avec  les.  Alliemancfe  et  de  mettre  tout  en  œuvre 
popr  eiilQver  Iff  l^ran^ylvanie  au  Sulfaii.  CeuK-d  se 
Ç)aigf)^iÇUt^  d*^^)9^,  et  deiDand0ieDt  qqe  ^lyomi  lui 
i^upçé(^;  ip^  leurs  ^orts  restèrent  infructueux,  l^ 
çopon^i^re  d*eiKipéte  envoyé  ea  Transylvanie,  cor- 
i^ppi^^  par  Ap{(fy«  aywt  présenté  des  requêtes  adres- 
sé^ ^p  s{)^veur  ^u  poin  du  p^s«  les  àx  envoyés 
furent  oof|4t4t^  ^ux  Sept-Tour& 

1^  résid^n^  génois  Spinola,  qui  devait  y  étœ  eat^ 
mif^^é  ^gajeinei)t  sous  prétexte  qu'il  avait  établi 
ip^  fabf^e  djew-de-vie  dans  son  domicile,  adieta 
1^,  \i}^^l^  ^v{  prix  de  vingt  mille  écus«  Les  en- 
^Qy^,  i^guçaii^  furent  encore  plus  maltraités.  Kara 
Ij^oustaf^,  si  fié^iOod  en  expédiens  toutes  les  fois  qu'il. 
s^'agiss^  d'extçiitmer  cet.  argent  dont  il  était  â  ayide, 
avait  envqyé  ^  EUguse  Iç  gouverneur  de  Bosnie, 
à^fg^^  de  dçspander  au  sénat  un  miUioa  et  demi, 
cpi;aaie,  mo^^amt  des  t^xes  de  la  douane,  qu'il  pré- 
tendait avoiic  été  prélevées  illégalement  sur  les  Bos- 
i^en^f  Ççpend^t  il  réduisit  cette  sonune  à  cent  cin- 
quapte  nulle  écus  j  un  aga  fut  expédié  à  Raguse  avec 
l'ordre  de  percevoir  cet  argent  dans  les  trois  jours  ; 
en  cas  dç  retard,  le  pascha  d'Herzégovine  devait  faire 
iq^édi^jlement  irruption  sur  le  territoire  de  Raguse. 
Ijçs  habifans  de  ce  pays  ay$uit  déclaré  ne  pouvoir 

>  Pau)^pel4i,  Graf  Udislas  Czaky,  Chriftophe  Puko,  llioiiias  Domon- 
k09,  S^vmona  BeUwQ.eVY^lçQtm  Kalwdu» 
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aoqoiller  «ne  poreiDé  somMe ,  kurs  envoyée  fÉreM 
•nfermés  dans  la  pluft  dure  fArsoii,  oA  on  Iw  ocm^ 
fondît  avec  les  plas  vHa  crin^ets.  H»'  né  devais»  éiro 
pdftchéa  qu'après  avoir  aeqttitté  la  Éomme  de  d6câi 
eœt  mille  écis  (mm  1677).  L'tanbastadeur  anglait , 
lord  Finch ,  paya  dix  mille  écûÈ  sa  preiiMère  av^ 
<fieace  et  l'abandon  d*un  prcget  qu'on  avait  ohenaeé 
de  mettre  à  raécotion ,  et  qui  consiatait  à  faire  venir 
à  Gonstantinople  deui  cent  mille  écua  au  lion  im- 
portés par  les  Anglais  à  Haleb ,  €t  qui  n'avaient  pa» 
le  pcMda  réglementaire.  Ce  système  d- exacfiont  h'altefr* 
gmât  pas  seulement  les  ambassadeurs  européen»;  it 
était  Tàme  du  gouvernement  de  Kara  Moustafe.  Gé 
dernier  avait  talé  à  un  million  le  riche  Sohak-Efetidi» 
pour  le  punir  d'avoir  fait  élever  sa  maison  à  ^mtf 
hauteur  d^esurée,  afin,  disait  l'accusation,  d'àvo^ 
vue  rar  le  serai  de  la  sœur  du  Sultan  (mai  1678); 

Le  résidient  impérial  devait  être  remplacé  en  cétti» 
(pdité  par  le  secrétaire  Sattler  ;  mais,  ce  dernier  étant 
mort  en  chemin,  le  conseiller  de  la  cour  martiale  Hof^ 
B»nn,  fut  envoyé  à  Gonstantinople  avec  le  titre  dln^ 
lemonce  '.  Vers  le  même  temps,  arriva  à  Constantin 
nopte  un  ambassadeur  russe  en  échange  de  l'envoyé 
litare,  que  le  grand*vizir  avait  dépêché  au  Csar  peu 
de  temps  après  la  défsôte  de  Cehryn  (3  avril  1 678)& 
B  obtint,  pour  chacune  des  douze  personnes  qui  cote* 

i  Ailaflofi  de  Klndsberg  et  Contarini,  I,  p.  46;  ce  dernier  le  détfgne  à' 
tofi  sous  le  titre  de  »egretario  di  stato.  Les  interprètes  impériaux  étaient  : 
Maaucca  deDa  Toire,  loanakl  Porpbyrita  (neveu  de  PanajotH) ,  le  Greo 
aeroiiOM«l  le  ImMIo  Ridolfi. 

a* 
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ponient  m  Binte,  une  allocation  quotidienne  de  six 
écus  pour  frais  de  table ,  mais  il  fut  soumis  à  une 
survdllance  sévère.  II  fut  appelé  auprès  du  grand- 
▼fldr,  campé  à  Daoud-Pascha ,  où  depuis  la  fin  de 
mars  les  queues  de  cheval  étaient  arborées  en  signe 
de  guerre  contre  Cehryn  ;  il  fut  obligé  de  déposer 
son  sabre  avant  d'entrer  sous  la  tente  du  vizir,  et  de 
se  tenir  debout  pendant  Taudience.  Le  grand-vizir  lui 
ayant  demandé  dans  cette  entrevue  pourquoi  le  czar 
se  refosait  si  obtinément  à  abandonner  Cehryn,  l'en- 
voyé répond  :  par  les  mêmes  raisons  que  les  MusuK 
mans  ont  coutume  d'invoquo*  contre  les  chrétiens  ; 
l'évacuation  de  Cehryn  est  impossible,  parce  que 
cette  ville  contient  des  églises  que  les  Turcs  conver- 
tiraient en  mosquées,  profanation  que  réprouve  la  foi 
chrétienne  '.  Pour  le  punir  de  ceUe  réponse  ferme  et 
inalttendiië,  on  prit  à  l'envoyé  russe  la  lettre  dont  il 
était  porteur  pour  le  Sultan,  et  il  ne  put  obtenir  au- 
cune audience  de  Mohammed  IV  (7  avril  1670). 
Quatre  jours  après ,  la  guerre  fut  officiellement  dé- 
clarée à  la  Russie,  et,  au  bout  d'une  semaine,  on  ren- 
voya son  ambassadeur  en  lui  signifiant  que,  si  le  Czar 
était  disposé  à  acheter  la  paix  moyennant  la  cession  de 
l'Ukraine,  on  consentait  à  la  lui  accorder,  pourvu  que 
le  messager  qui  apporterait  la  réponse  du  Czar  joi- 
gnit l'armée  turque  à  dix  marches  au  moins  en-deçà 
du  Danube  (15  avril  1678).  Dans  la  réponse  du  Sul- 
tan aaCzar,  la  possession  de  l'Ukraine  étsdt  réclamée 

.  >  Rapport  de  Kindsberg.  La  lettre  da  Cxar  était  da  6  septembre  (vieux 
ityle)  1677.  La  Croix ,  mémoires,  p.  234,  la  datée  du  23  noroobre. 
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comme  ceUe  d'un  pays  soumis  par  le  fer  et  la  flannne  '« 
II  fut  répondu  à  Tenvoyé  du  prince  des  Ouzbegs, 
Àbdoulazizkhan,  que  le  Sultan  marchait  contre  Mos* 
cou*. 

Les  queues  de  cheval  qui,  dès  la  fin  de  mars,  avaient 
été  plantées  en  signe  de  guerre  contre  Cehryn,  furent 
enlevées  deux  mois  après,  lorsque  le  Sultan  eut,  de 
son  propre  mouvement,  nommé  kaîmakam  de  la  ca- 
pitale le  nischandji  et  historien  Âbdi-Pascha  (30  mai 
1678  —  8  rebioul-akhir  1089).  Ce  fut  à  Ha4jiba- 
zarogbli,  dans  les  steppes  de  la  Dobroudja,  où  le  camp 
venait  d*étre  transféré,  que  Mohammed  IV  se  sépara 
de  Tarmée;  après  avoir  attaché  sur  le  turban  du 
grand-vizir  un  panache  de  héron  orné  d'une  aigrette 
en  diamans  et  remis  entre  ses  mains  l'étendi^  sacfé, 
il  lui  dit  au  moment  de  le  congédier  :  Que  mes  prières 
soient  avec  toi!  ^  (2  juin  1678  —  11  rebioul-akhtr 
1089).  L'interprète  impérial,  Mamucca  délia  Torre» 

>  TradusioM  déUa  lettera  del  G,  S.  al  G.  Duea  ;  «  La  ProTinda  df 
^  UcraÎDa  e  stata  da  noi  presa  e  conqubtata  con  la  seimitara ,  foco  e  ferro.  » 
Redjeb  1089. 

«  Tradusione  délia  leitera  dal  Preneip»  di  U$bek  àlG.  S.ê  riâp&tta. 
Relation  de  Kindsberg,  Hittoire  du  Deflerdar,  f.  46.  Voir  la  lettre  adressée 
à  Abdoulazizkban ,  dans XInseha du  rels-efeodi  Mohammed,  no  113.  Cette 
dépèche  est  datée  de  la  mi-aTril  1678  (s&fer  1089). 
.  3  De  La  Croix  qui ,  dans  son  État  générai,  dans  set  Mémoifti  et  dam 
une  histoire  particulière,  a'  décrit  les  vicissitudes  de  cette  campagne,  a 
commis  plusieurs  erreurs  au  point  de  vue  philologique  et  chronologique. 
Ainsi,  il  altère  la  formule  doan  $enounde  ootisjotin,  et  en  fait  :  dotiam 
tenunUe;  il  place  en  outre  la  nomination  du  serdar  à  Isakdji,  et  dit 
que  le  Sultan  resta  dans  cette  ville,  tandis  que  cette  nomination  eut  lien 
àHadjibàzaroghli,  où  s'arrêta  Mohammed  IV.  MHoifdu  Bêfleréair  «t 
Ruchid,  I,  f.  88.  \ 
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skévÉ  l^iiéditiôn  avec  la  doaUe  quaKtë  d^terprèté 
impéiiat  et  élnterprèle  attaché  à  ta  Porte,  comme  au-» 
trdbis  VlNia)Otti  au  siège  de  Candie ,  moyennant  une 
solde  quotidienne  de  cent  cinquante  aspres  ;  l'ambas- 
aadeut  polonais  qui,  peu  de  temps  avant  son  départ, 
iivait  obtenu  une  paix  fort  peu  honorable,  suivit  aussi 
Farmée.  A  Isakdji  ^  le  grand-vizir  lui  demanda  avec 
eolère  pourquoi  les  forts  de  Bar,  de  Miendribosz  et 
de  Niemirow,  cédés  aux  Turcs  par  le  traité,  n'étaient 
pas  encore  évacués.  L'aaibassadeur  Gninsld  et  son 
sperétMre  Raewuski,  furent  au  désespoir  *  en  voyant 
qoe  tous  leurs  secrets  avaient  été  révélés  aux  Turcs. 
L'auleur  de  cette  trahison  était  Tinterprète  Dasnaki, 
qui  se  fit  musulman  après  que  le  Sultan  eut  attaché 
son  ffis  à  sa  personne  *.  L'ambassadeur  ne  touchait 
pour  ses  frais  de  fable  que  cinq  mille  aspres  par  jour, 
et  Sfofoian,  intemonce  impérial  à  Andrinople,  en 
leoevait  quatre  naiHe. 

Mohammed  IV  avait  établi  son  quartier  d*hiver  à 
SiKstra ,  où  il  se  trouvait  avec  les  sultanes ,  qui  des 
bords  du  Danube  se  transportaient  par  la  pensée  sur  les 
BÎvetdu  Bosphore ^,  «où  soufflent  les  vents  du  Nord 
«>  doux  et  rafraîchissans,  où  les  poissons  nouvellement 
3>  péchés  s'élancent  sur  le  rivage ,  où  les  dauphins  sil^ 
»  kmnent  le  diamp  liquide,  où  des  bains  et  des  fon- 


'  Kindsberg  dH  qu'ils  Tooliireiii  se  noyer. 

>  Il  dit  égileinent  :  c  Gninski  avait  signé  une  paix  désastreuse  pour  se 
^  Tenger  de  SoMeski ,  qui  n'avait  pas  voulu  le  nommer  chancdier.  » 

3  JMimai de Mamuca della  Torre :  Tirtte le SuUane ammalate ,  lamU 
Ucitano  àUa  partensa,  malediemo  SHistrapw  laf^eunivenc^. 
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■  ténes  aux  Ilots  argentés  rëjou&seilt  Ta  ^ne  9è  tôutéi 
9  parts,  où  les  cris  dés  hiroridelliâ ,  lé  ch'étit  clti  toi- 
»  signol  et  le  gazouniemebt  des  âdtrés  ôïseàut  cares- 
»  sent  doucement  l'oreille  des  promenetirs  ;  elles  re^ 
»  grettatenl  les  dot»  zéf^irs  et  lés  voluptés  du  Ëo^* 
»  phore.  i> 

Le  Sultan  écrivit  donc  au  grand-vi^r  qb'if  h'avélt 
pas  envie  de  rester  pltis  long-temt)s  9  Silistra  ;  mais 
eelol-ci  chargea  le  grand  chambellan  qoi  lui  avait  re- 
mis le  message  impérial  dé  i*eprésen(er,  de  sa  paH ,  it 
Mohammed  IV,  cjpe  Thonneur  et  le  salut  de  Tempiré 
exigeaient  sa  présence  aux  frontières.  Le  grahd-cham- 
bellan  avait  apporté  douaée  lettres  en  langue  russe ,  in- 
terceptées devant  Cehryn,  et  queMamucca  dèlïaTbrre, 
eomme  interprète  de  la  Porte ,  fut  changé  de  traduire  ; 
mais,  commfe  il  n'entendait  pas  le  ^dssé,  If  s'ddf  éssà  4 
un  ancien  esclave  dé  Tambassadedr  pôlôtiàfs ,  lequel 
n'était  autre  qu^un  jésuite  déguisé  ;  If  conduisit  ce  der- 
nier sous  ta  tente  du  rels-efencB,  lu!  fit  traduire  en  la- 
tin }es  lettres  Interceptées,  et  transcrivit  cetfe  vërsâ)à 
en  kingoe  turque;  grftce  à  l'assistance  de  ce  jésuife, 
Ifkmucea  put  s'acquitter  eiï  vingt-quatre  tfeùrès  de  fa 
tjtehe  qui  lui  étak  confiée'. 

Le  grand- vïzir  voulut  à  toufe  foircé  que  l'ambas- 
sadeur p(rfonai^  suivit  l'alrméé  atr  camp  de  Ôëhryn  ; 

t  Trottai  eh9  foawo  in  Ungéa  mo9eo9iiiea,  ffi  étai  e/iê  tn#iM  M\0^ 
prête  délia  Porta  li  intetf^eva ,  ma  ehe  secretamenievoleva  diMcorare  un 
eehiaw)  potacco  dall*  Athbùsciadore  di  Polonia,  ma  in  effètto  era  un  par 
dfe  ^mtita  vêcehiQ,  eh0  tra^eÊHtù  ^  /hMê  A  ihîto  ÈlgnH^e,  Retetloh 
de  Mamuoca  deUa  Torre ,  avec  la  Iraduetion  de  dou«e  letCres'prtob  devait 
CehrvB. 
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mais  rien  ne  put  Vj  faire  consentir.  II  déclara  aa 
grand-vizir  qu'il  mourrait  plutôt  que  de  suivre  l'ar- 
mée ottomane  devant  cette  place;  enfin,  il  fut  décidé 
d*un  commun  accord  que  le  comte  Proski,  neveu  de 
l'ambassadeur,  continuerait  à  suivre  le  camp  du  grand- 
vizir  en  qualité  de  résident.  Le  secrétaire  d'ambassade 
Rzewruski,  qu'une  maladie  avait  retenu  à  Constanti- 
nople,  prit  sur  lui  de  quitter  cette  capitale  sans  y  être 
autorisé  par  l'ambassadeur  ou  le  gouvernement  turc, 
et  de  retourner  par  Galaz  en  Polc^e  (8  août  1678). 
Dans  une  audience  solennelle  que  le  kaimakam  ac- 
corda à  l'ambassadeur,  ce  dernier  demanda  qu'après 
avoir  passé  plus  d'un  an  en  Turquie,  il  lui  fût  permis 
de  se  retirer;  il  se  plaignit  de  Chmielnicki,  qui,  en  se 
proclamant  duc  de  la  PetiterRussie  et  de  l'Ukraine, 
se  posait  l'^al  du  roî  de  Pologne;  il  ajouta  que  le  roi» 
en  évacuant  Bar,  sollicitait  comme  une  faveur  impor- 
tante l'autorisation  de  garder  Miendribosz  et  Mie- 
mirow.  Le  kaimakam  répondit  que  cette  demande 
ne  pouvait  être  accueillie.  Enfin,  l'ambassadeur  ex- 
prima le  désir  qu'il  fût  apporté  une  modification  au 
dernier  article  du  traité,  où  il  était  dit  que  les  Polo- 
nais jouiraient  d'une  entière  sécurité  sous  le  patronage 
de  la  Porte,  clause  qui  répugnait  à  la  dignité  d'une 
puissance  chrétienne  indépendante.  Le  kaimakam  lui 
fit  à  peu  près  la  même  réponse  que  le  reîs-efendi, 
lorsque  l'ambassadeur  polonais  réclama  à  Constan- 
tinople  la  modification  de  l'article  5,  relatif  à  la  pro- 
tection des  saints  lieux  à  Jérusalem.  «  Le  Padischah, 
»  dit  le  kaimakam,  a  imposé  à  la  Pologne  les  con- 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAN.  aS 

>  dhkms  de  la  paix  sur  le  champ  de  bataille  de  Zu- 
»  rawna  ;  que  les  Polonais  ne  s'imaginent  donc  pas 
»  trouver  en  Palestine  et  en  Egypte  une  compensa- 
9  tion  à  la  perte  de  la  Podolie  et  de  l'Ukraine.  » 
L^ambassadeur  remit  au  kaïmakam  un  mémoire  en 
langue  latine,  où  se  trouvaient  exposées  ses  deman- 
des [ni]. 

L'armée  turque  campait  aux  bords  du  Dniester, 
lorsque  deux  émissaires  russes,  faits  prisonniers,  dé- 
clarèrent que  l'armée  du  Czar  comptait  plus  de  cent 
mille  hommes,  et  était  par  conséquent  bien  supérieure 
en  nombre  à  celle  du  Sultan  [iv]  (4  juillet  1 678).  Néan-  ^ 
moins,  la  marche  fut  continuée  dans  l'ordre  suivant  : 
les  janissaires  formaient  l'avant-garde  ;  venaient  en- 
suite quatre  paschas  avec  les  troupes  de  leurs  mai- 
sons, et  le  grand-vizir  avec  le  gros  de  l'armée.  La 
distance  qui  sépare  le  B<^  du  Dniester  fut  parcou- 
rue en  huit  jours  à  travers  bois  et  marais.  On  con- 
struisit ,  avec  des  fascines ,  des  ponts  ou  des  digues 
recouverts  de  gazon  et  de  peaux  de  bufQes.  Sur  l'au- 
tre rive  du  Bog ,  Chmielnicky  viht  rendre  hommage 
au  grand- vizir  en  lui  baisant  la  main.  Comme  depuis 
là  jusqu'à  Cehryn  le  pays  était  uni  et  abondait  en 
excellent  gibier,  l'armée  campa  en  attendant  l'ar- 
rivée du  khan  des  Tatares;  le  centre  du  camp  fut 
occupé  par  le  grand-vizir  avec  les  quatre  b^lerbegs 
de  Siwas,  de  Diarbekr,  d'Âdana  et  de  Bosnie;  les 
Moldaves  et  les  Valaques  étaient  placés  sur  les  deux 
ailes;  quatre  mille  janissaires  et  autant  de  sipahis 
composaient  l'avant-garde.  A  minuit ,  on  donna  le 
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«gnal  du  départ:  on  replia  les  tentes,  et  rarmée  se 
remit  en  marche  an  lerer  du  soleil  ;  le  grand-Titir 
suivait  à  deux  lieues  de  distance.  A  midi,  on  fit  halle 
et  Ton  pria;  lorsque  le  grand-vitir  arriva  aa  lieu  dn 
campement,  les  janissaires  et  les  sipahis  formèrent 
une  double  baie  sur  son  passive.  A  la  nuit  tombante, 
les  crieurs  annoncèrent  le  moment  de  la  prière,  qui, 
récitée  par  toute  Tarmée ,  retentit  jusqu^au  haut  des 
airs;  lorsqu'elle  fut  terminée  pr  ces  mots  :  //  ny  a 
qu^un  Dieu!  '  un  profond  silence  régna  dans  le  camp, 
et  on  n'entendit  plus  que  le  hennissement  des  bètes 
de  somme.  A  deux  journées  de  marche  de  Cehryn, 
arriva  le  khan  des  Tatares,  qui  fut  introduit  par  le 
defierdar-pascha  et  le  gouverneur  de  Bosnie  sous  h 
tente  du  grand-vizir,  où  il  fut  reçu  par  le  ministre  de 
l'intérieur  et  des  affaires  étrangères,  le  grand-cham^ 
bellan  et  le  maréchal  de  cour  *.  Au  moment  où  le 
khan  des  Talares  entrait  d'un  côlé  dans  la  tente,  ac* 
compagne  du  kalg^a  et  du  nonreddin ,  le  grand- 
vizir  entrait  de  l'autre,  et  ils  dînèrent  ensemble.  Le 
khan  fut  revètn  d'une  armure  enridne  de  dfeanians, 
et  par-dessus  d'me  fourrra^  de  zibeline  ;  il  reçut  en 
même  temps  un  sabre  et  un  poignard  ornés  de  pier- 
reries, un  arc  et  un  carquois. 

Lorsqu'on  futarri\é  devant  Cehryn,  le  siège  wm^- 
mença  après  un  sacriBce  solennel  offiert  à  Bleu  pour 
implorer  sa  protection  (âO  juillet  f  678).  Le  général 
russe,  Romodanowskj,  et  te  coraraandtant  des  Kaf- 

I  TêgAîit  aXXah» 

'  jnoya  B!iKt;  EapiégUer  kiaayasi;  T^haouicKbaschi. 
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:8,  €Mpoiif ,  eMDpaient  sur  l'autre  rive  du  TM^ 
fer.  Le  grand-visir,  pour  déterminer  les  Russes  à 
âceepicr  la  baliine,  fit  passer  la  rivière  Tasimn  aui 
Taiarea  et  à  Kara  Mohammed- Pascha.  Mais,  pendant 
dn-sepl  jours,  cette  démonstration  n'aboutit  qu*à  des 
escarmoiicbes.  L'approche  de  la  mauvaise  saison ,  le 
■lanque  de  vivres,  le  peu  de  progrès  que  faisaient  les 
mines  dans  un  terrain  sablonneux,  la  promptitude  que 
mettaient  les  assiégés  à  réparer  les  brèches,  et  leurs 
aorties  fréquentes,  jetèrent  le  découragement  parmi  les 
assi^eans.  Dès  lors  on  agita  en  conseil  de  guerre  la 
qwslioB  de  savoir  s'il  ne  convenait  pas  de  renoncer 
à  FenlTeprise;  mais  le  defterdar  Ahmed»  Pascha  s'op- 
posa énergiqueHient  à  ce  (ternier  parti.  Son  avis  ayant 
piévala»  en  résolut  de  se  jeter  entre  l'armée  russe  et 
la  forteresse  pour  lui  couper  toutes  communications. 
Lea  Toiévodes  de  Moldavie  et  de  Valachîe  reçurent 
Foffdre  de  coastruire  trois  ponts.  Kœr  Haaan-Pasdia  et 
Kaplas-Fascèa,  avee  dix  MHe  homflMs,  l'éttle  de  Far- 
Biéa,  et  cinquMte  pièces  da  canon,  furent  chargés  de 
BWttre  à  eodeution  le  plan  arrêté  en  conseil  de  guerre. 
laptan-Ptodia  franclnt  le  marab  (8  août  1678),  et 
vint  se  friacer  entre  Celuryn  et  Romodanowsky.  Qua« 
Ipa  jours  après ,  et  à  la  suite  d'une  sortie  dans  la^ 
qwUe  lea  Russes  perdirent  mille  hommes  et  trois  ca* 
1006,  Ifr  bataille  s'engagea  entre  les  deux  armées. 
Les  Turcs  ftireat  battus  et  s'enfuirent  dans  le  plus 
(p^and  désordre  au-delà  des  ponts  qu*ils  avaient  con- 
slrintB  avec  une  pme  infinie  (13  août  1678).  Kaplan, 
épuisé  fMP  liM  &tSguea  do  commandement  et  les  btes- 
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sures  qa*il  avait  reçues ,  fit  brUder  ces  ponts  pour 
arrêter  les  Russes  qui  se  coutentèrent  d'occupei'  le 
camp  qu'il  venait  d'abandonner.  Kara  Moustafa  eût 
sacrifié  avec  joie  le  brave  Kaplan  dont  la  présence  le 
gênait;  mais  comme  la  plus  grande  partie  des  troupes 
de  Kaplan  avaient  péri  et  qu'il  s'était  échappé  un  des 
derniers,  il  fut  impossible  de  formuler  contre  lui  une 
accusation  quelconque.  Neuf  officiers  de  sipahis,  qui 
les  premiers  avaient  pris  la  fuite ,  furent  étranglés  et 
leurs  cadavres  exposés  dans  le  camp  ;  on  envoya  leurs 
têtes  au  Sultan. 

Neuf  jour^  après  cette  défaite,  comme  les  Russes  et 
les  Cosaques  célébraient  à  la  fois  le  jour  du  dimanche 
et  la  fête  de  Saint-Mathias ,  les  Turcs  résolurent  de 
les  assaillir  dans  leur  ivresse  (Siaoût  1 678 — 3  redjeb 
1089).  Vers  les  quatre  heures,  deux  grandes  mines 
ayant  ouvert  dans  la  muraille  une  brèche  de  la  lar- 
geur de  vingt  brasses ,  la  ville  fut  prise  d'assaut  et 
livrée  aux  flammes.  A  minuit,  le  feu  prit  à  un  ma- 
gasin de  poudre  dont  l'explosion  coûta  la  vie  à  deux 
mille  Turcs  et  fit  voler  des  éclats  de  pierres  jusque 
dans  la  tente  du  grand-vizir.  La  garnison  abandonna 
la  forteresse  après  avoir  encloué.  ses.  canons.  A  la 
pointe  du  jour,  au  moment  où  l'on  parvint  à  éteindre 
l'incendie  et  où  cessa  le  feu  de  la  forteresse ,  les  ja- 
nissaires volontaires  escaladèrent  les  remparts  et  y 
arborèrent  leur  drapeau  victorieux.  Douze  béliers  fu- 
rent immolés  en  actions  de  grâces,  et  la  forteresse  fut 
rasée.  Une  attaque  nocturne  des  Russes  dirigée  contre 
le  camp  turc  échoua;  toutefois,  le  grand* vizir,  in- 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAN.  ^ 

qniet,  ordonna  des  prières  publiques  devant  Téten- 
dard  du  Prophète.  Wani-£fendi  s*écria  en  étendant 
les  bras  :  «  Seigneur,  sauve  les  fidèles  crbyans  ;  cepen- 
»  dant  que  ta  volonté  soit  fieiite  !  y>  Au  lever  du  jour, 
le  camp  fut  jonché  de  drapeaux  russes  et  de  tètes  cou- 
pées à  Tennemi.  Le  projet  d'une  seconde  attaque  con- 
certée entre  les  Russes  et  les  Kalmouks  fut  révélé 
aux  Turcs  par  un  de  ces  derniers,  qui,  pour  les  aver- 
tir, franchit  la  Tasmin  à  la  nage,  et  qui,  craignant  de 
perdre  sa  famille,  n'hésita  pas  à  s*en  retourner  comme 
il  était  venu.  Pour  éviter  un  combat  auquel  le  soldat 
turc  n'était  point  habitué ,  le  grand-vizir  donna  le 
signal  d'une  retraite  «lencieuse,  après  avoir  fait  mas- 
sacrer tous  les  prisonniers  ;  il  offrit  toutefois  la  vie  à 
deux  frères ,  à  condition  qu'ils  embrasseraient  l'Isla- 
misme. Mais  ces  derniers  accablèrent  de  reproches 
l'interprète  de  la  Porte,  Maurocordato,  qui  se  rendit 
auprès  d'eux  l'intermédiaire  de  cette  proposition,  et 
moururent  en  martyrs. 

Des  bulletins  triomphans  annoncèrent  la  prise  de 
Cdiryn  sur  toute  la  surface  de  l'empire  [v].  Ce  fut 
à  peine  avec  le  quart  de  l'armée  qui  l'avait  suivie 
au  départ  que  le  grand-vizir  fît  son  entrée  à  Andri- 
nople.  Dans  un  dernier  combat  que  Rodomanowski 
avaU  livré  aux  Turcs  après  leur  départ  de  Cehryn , 
Berber  Ali-Pascha,  Kourbeg  et  un  autre  pascha, 
avaient  péri  avec  un  grand  nombre  d'officiers;  Ka- 
pbn-Pascha,  Emir-Pascha  et  Seidoghli  avaient  été 
blessés  [vi].  Malgré  ces  pertes,  le  Sultan  accueillit  le 
grand- visdr  avec  la  plus  grande  distinction,  et  envoya 
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aiH^eraBi  4a  lui  kfi  «rckerâ  de  ai  §ir«lÉ  (81  iko^ 
▼mia>re1678). 

L'ambMAadeiir  tagasaHi,  Nkolat  Boa»,  étui  Movi 
à  SUîBira  dans  «ne  dure  captivité  ;  so»  eoHègve  Qomkr 
gvaveoMit  malade,  demanda  sa  suse  en  libetté,  el 
ceprésefila  à  oe  sqjet  que  sa  mort  ne  profilerait  paâ 
ploa  au  Soltao  que  celle  de  Bona;  mais  sa  démardi» 
n'eut  aucune  suite;  la  contribution  de  dem  cent  ttûtt» 
écus  frappée  sur  les  habitans  de  Ragnse  fbt  eiigén 
d'euK  avec  la  plus  rigoureuse  infleiîbiUté. 

Sigismond  Boier  et  Pietro  Varda  apportèrent  de 
Transylvanie  un  à-oomipte  sur  les  cinquante  nûHé 
écus  qu*Âpafy  avait  prorois  au  gfand-yisir  pour  le 
déterminer  à  emprisonner  les  sii  envoyés  des  ÉlalR  ; 
pour  quelques  milliers  d'écus  qui  nftanquaient  à  cette^ 
somme,  le  kaïmakam  les  chassa,  en  les  traitant  d'im- 
posteurs, de  chiens  et  de  coquins  ^ 

Pendant  la  campagne  de  Cebi^n,  TambassMiev 
polonais  avait  élevé  des  plaintes  améres^  contre  lea  in^ 
tolérables  prétentions  de  Chmielnicki  [vit];  il  afViA  à 
diverses  reprises  demandé  l'autorisation  de  pnrtfa*, 
mais  toujours  inutilement;  il  avait  représenté  que  cent 
cinquante  personnes  de  sa  suite  avaioit  déjà  succombé; 
qu'il  avait  perdu  quatre-vingts  chevaui  ;  qu'un  de  ses 
gens  avait  été  massacré  à  Isakdji  ;  que  son  neveu  avait 
été  chargé  de  fers  et  bàtonné  par  ordre  du  bostanij^i^ 
baschiV  qui  l'avait  ainsi  forcé  d'abjurer  sa  religion; 
qu'il  y  avait  encore  dans  le  personnel  de  son  ambas^ 

>  Cani,  forl\^ntij  huggiarUi.  Rekt.  dl  Mam.  deb  Torre,  Si  Àgosto 
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miÊÊ  qMiaiita  penonnes  malades,  et  qaH  s'aMendril 
k  sabir  k  smI  do  aon  prMéoessear  (Radtieiowskî), 
norl  à  ABdfîoopb  [viu]»  Tenues  ces  pfeinfes  restèrent 
aaP8  résuhaL  La  poste  avait  enlevé  également  au  ré- 
âdeat  impérial.  Kîndsberg  dii  pereonnes  de  sa  suite  ^ 
qatuo  autres  son  firéro  le  doyen  de  Meik  :  lui-même 
lait  paa  succomber,  soit  à  cette  terrible  maladie,  sent 
à  une  fiàvre  chaude,  soit  enfin  au  pcMson  que  lui  aurait 
administré  Soulfikar ,  ofBcier  de  janissmres  (37  dé- 
0Bmbre1678). 

A  la  fin  de  Vannée,  l'intemonce  impérial  Hofirnanni 
obtint  son  amfience  :  dans  cette  entrevue,  imitant  le 
bon  exemple  donné  par  tant  d'ambassadeurs,  il  fit 
sa  harangue ,  non  pas  en  italien ,  mais  bien  en  alle- 
mand ^  Le  Sultan  lui  répondit  en  personne  qu'il 
donoerait  au  grand-vizir  Tordre  d'écouter  en  détail 
l'olyei  de  sa  mission.  Ce  qui  préoccupait  le  plus  vive- 
ment la  cour  impériale,  c'étaient  les  secours  donnés 
par  Apafy  à  Teleki,  qui  s'était  placé  à  la  tête  des  re* 
bdies  hoi^rois. 

L'année  suivante,  au  commencement  de  mai,  la 
cour  d«  Siukan  retourna  à  G>nstantinople ,  et  Mo- 
hammed lY  chassa  aux  environs  de  Tschorli,  do  Ka- 

I  leh  wiU  aber  Eure  Grosimaehtigkeit  dieifcUls  nit  Umger  auptal* 
ttn,  iondem  die  femere  Nothdurfl  meiner  Comisiion  /.  Ex,  dem  Herm 
QrotaiDflfir  auefUkHiek  vartragen,  bitU  àllein  demûihigtt  dureh  dm-* 
ielben  mich  in  einem  tmd  anderen  gutunUig  anhoren,  aueh  dariiber  tmd 
die  erforderliehe  kays.  Résolution  ertheilen  Icusen,  womit  ich  Eurer 
Grosemachtigkeit  mich  xu  kays,  Hulden  und  Gnaden  in  tieftter  Demuth 
empfeUê,  Si.  R.  Voir  la  description  de  celle  audience  el  les  gravures  qui 
Unfiteiilflii^  daoft  U  préliM»  <pie  IH)de^  a  mise  en  léie  de  la  Gro^^ 
persane. 
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ri8chduranetdeTchataIdjé(1''inars1679  — 18  mo- 
harrem  1090).  Une  UluminiBition  qui  dura  trois  nuits 
marqua  le  retour  du  Padischah  dans  sa  capitale.  Les 
deux  grands  juges,  le  juge  de  Ginstantinople  et  le 
grand -amiral  furent  remplacés;  Kaplah-Pascha  suc- 
céda à  Ibrahim-Pascha,  qui,  dans  les  derniers  temps, 
avait  rempli  les  fonctions  de  kaïmakam ,  et  avait  dû 
remettre  à  d*au(res  mains  le  soin  de  diriger  la  flotte 
qui  lui  était  confiée. 

Le  khan  annonça  que  cinq  cents  calques  montées 
par  les  Cosaques  étaient  sur  le  point  de  sortir  du 
Dnieper,  et  qu*il  était  urgent  de  construire  un  diftteau 
à  Tembouchure  de  ce  fleuve,  vis-à-vis  le  ch&teau  du 
Gué  des  Faucons,  afin  de  fermer  le  passage  au  moyen 
d'une  chaîne  tendue  sur  toute  sa  largeur.  Dans  le  con* 
seil  d*£tat  réuni  pour  délibérer  à  ce  sujet,  et  qui  se 
composait  des  vizirs  de  la  coupole,  du  moufti  et  des 
kadiaskers,  la  construction  de  ce  château  fut  décidée 
à  l'unanimité,  et  Kara  Mohammed-Pascha  reçut,  avec 
le  titre  de  serdar,  la  mission  de  diriger  les  travaux 
(8  février  1679)  '.  Cent  quinze  djebedjis  et  trente 
topdjis  partirent  dans  le  courant  de  Tété  pour  aller 
tenir  garnison  dans  ces  deux  châteaux.  Cette  construc- 
tion terminée ,  le  defterdar  Ahmed-Pascha  reçut  or- 
dre de  tracer  le  plan  des  environs  de  Camieniec. 

£n  même  temps  que  ces  deux  châteaux  s'élevaient 
aux  bords  du  Dnieper,  on  acheva  à  Beschiktasch,  sur 

>  Raschid,  I,  f.  90,  et,  d'après  lai,  Cantemir,  IV,  f.  40,  ont  commis 
aoe  erreur  d'autant  plus  sensible  que  Kaplan-Pascha  fut  dès-lors  nommé 
kapitan-pascha. 
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les  rives  da  Bosphore,  près  de  Constantinople,  le  pa- 
lais impérial  pour  la  saison  d'été ,  clonf  le  modèle 
n'obtint  pas  l'approbation  du  Sultan.  Les  frais  de 
construction  s'élevèrent  à  douze  cent  quarante-six 
bourses,  quarante  sept  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
quatre  aspres  :  cette  somme  ayant  paru  exorbitante, 
l'inspecteur  des  bàtimens  et  celui  de  la  ville  furent 
chaînés  de  réviser  attentivement  les  comptes  des  ou- 
vriers qu'ils  réduisirent  de  deux  cents  bourses  ;  res- 
tèrent donc  à  payer  seulement  mille  quarante-six 
bourses,  cinquante-quatre  mille  six  cent  cinquante- 
neuf  aspres  ' . 

Chmielnicki  manda  que  ses  Cosaques  se  ralliaient 
à  Barabasch  Popoviz,  qui  en  avait  déjà  réuni  plus  de 
traite  mille  sous  le  patronage  de  la  Pologne;  il  ajouta 
que  dès  lors  il  se  voyait  forcé  d'entretenir  deux  mille 
Tatares  pour  veiller  à  sa  propre  sûreté.  On  écrivit 
d'Azov  que  deux  envoyés  russes  s'étaient  rendus  au- 
près du  khan  des  Tatares;  mais  que  les  préparatifs  de 
guerre  n'en  étaient  pas  moins  poussés  en  Russie  avec 
la  plus  grande  activité;  que  les  Cosaques  seuls  étaient 
au  nombre  de  soixante  mille  ;  que  les  Kalmouks  affi- 
chaient pour  les  Tatares  un  faux  semblant  d'amitié , 
mais  qu'ils  étaient  Russes  dans  l'ame,  et  que  toute  la 
Lithuanie  leur  était  dévouée.  On  apprit  encore  avec 


t  Raschid ,  I^  f.  00.  11  y  a  ici ,  dans  Raschid,  une  erreur  de  calcal.  Il 
dit  que  deai  cent  vingt-une  bourses  cinquante-quatre  mille  cent  quatre- 
vjagtpneaf  aspres  ftirent  déduite»  sur  les  comptes;  si  œ  chiffre  était  exact, 
la  Porte  n'aurait  payé  que  mille  vingt-cinq  boursjes.  La  réduction  ne  Ait 
que  de  deux  cents  bourses. 

T.    XII.  3 
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ng  p)p8  yif  ()^B)#r  9PP  Sircow,  Thelmaii  des  fjosa- 
que»  ^pQrogpeç,  av^f  attaqué  pi  tajl}é  cp  pièpep  |^ 
qqÏUIq  Tft^ripf  eiqploy^  à  la  construction  de3  cbft- 
^fRH*  (^fjl  pou3  avpns  parlé;  qqe  George  Chpûel- 
qiplp ,  lieti|}an  dqqné  par  la  Porfe  ^ux  Co^aqije»  4^ 
riîlfirainp,  ?yîf|t  pér|  fiîip»  cpUe  ^aire;  pqfin,  q»p 
yfPSt  n)iUç  Çpspqq^  ^vafept  epva^i  et  ravag^ent 
rpi^rawe. 

A  réqpJBp?®  4P  piptemps,  Ya^îH,  enyoyé  da  pa»r. 
avjiit  (éprit  de  ^eria^low,  à  Cbqoielnicki ,  ppqp  liji 
«moqper  ^f|  départ  popr  Con^t^ptinople  ;  ce  der- 
nier lui  envoya  pour  guide  le  Tatare  BaSimoup,  qui, 
retepfi  d'^ftOfd  jSf  Periasloiy,  vint  ensuite  prévenir  la 
porte  d?  iV^''^  prochaine  de  cet  enygyé.  Celui-ci 
contif)i|a  f^  fputfe  par  Kiow,  ^ialocerkow,  Bap  et 
P^epif^^  pi  Ip  Idian  dies  Tatares  regut  Tordre  d*in- 
(py^qsp^  P9PF  le  moment  ses  incursions  sur  le  ter- 
rit9ire  russe.  Jjo  3  mai,  Fepvoyé  f*usse  eut  upe  au- 
dipppp  dff  gfand-yizir;  il  était  porteur  d*tfne  lettre 
écfi}e  paf  Ip  c^  ^éodof  Alexiéyvich,  et  dans  la- 
qppllp  ce  ipop^ue  rappelait  les  propositions  de  pai^ 
fi^^es  Fapnéje  pr^^céc^nte  par  Athanase  Pef*asclfp;  j'ai- 
lûpcç  conclue  ;^^*efois  ^vec  le  spltap  Mourad  par 
pnterfpédi^if!^  de  ThQn^as  Cantacuzène,  jet  la  c^ssîpf} 
d*Azoy  qui  ayait  eu  lieu  quarante-un  ans  auparavant, 
sous  le  règne  de  son  grand-père  Féodorowich  ;  il  éta- 
blissait Tun  par  Tautre  ses  droits  sur  rUkraine  et  la 
Petite>Bussie,  et  offrait  à  la  Porte  un  traité  de  paix  et 
d'alliance  [ix].  le  patriarche  de  Moscou  avsùt  écrit 
dans  le  même  sens  au  moufti  [x].  L*envoyè  russe  de- 
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^fjm^  jle  y\ve  voix  que  les  fpriîfiçatîonç  de  (>hryn 
96  fussent  ps  relevée ,  et  que  Ton  discontiif uàt  I^ 
)fav^u^  des  châteaux  en  construction  ^  Tembouchur^ 
jfju  Dnieper. 

En  réponse  ^  ces  proportions,  )e  grand-vizir  donna 
ordre  à  la  flotte  d*çntrer  dans  I9  mer  Noire  ;  trente- 
peuf  galères  ayant  ^  bord  peuf  régimens  de  japis- 
^n»,  vingt-quatre  pièces  de  canon  et  vingt  mille  le- 
W^ds ,  firent  voile  vers  la  Crimée  ;  afin  de  retenir 
repvoyé  russe,  on  lui  dit  qu'on  attendait,  pour  lui  ré- 
pondre, le  rappprt  du  khan  des  Tatares.  Après  avQv 
été  trois  mois  leurré  de  Tespoir  d  une  solution,  )'e|i- 
Toyé  se  relira  \  Ce  fut  en  vain  que  r^ipbassadfiir 
polonais  Spandoschi,  informé  par  soq  gouvernemenjt 
de  la  paix  qui  venait  d*étre  conclue  entre  la  Russie 
et  I9  Pologne,  oflfrit  sa  médiation  entre  la  Russie 
et  la  Porte;  il  ne  put  même  obtenir  pour  ses  com- 
patriotes Tautorisation  de  reconstruira  Jasloviz.  hp 
grand- vizir  répondit  fort  laconiquement  i^  Tune  e\  ^ 
Tautre  de  ces  demandes  :  «  Cela  ne  peut  se  faire  ^.  » 
Opendant  quatre-vingts  esclaves  polonais  furent  fnip 
ep  lil^erté. 

Deux  envoyés  ragusains ,  qui  récemment  étaient 
venus  solliciter  la  remise  des  d^ux  ceut  millei  piastres 
exigées  de  leurs  compatriotes,  furent  réduits  sans  pitié 
à  la  captivité  la  plus  rigoureuse  ;  ils  offirireqt  une  pan-* 

t  lÀ^Âgosioehiamaio  Vasil  Daviddal  G,  V.  pin'tî  doppo  5 giortU 
§i^Mtttîo  per  non  aver  ricevuto  ri$po9la  al  suo  Çxar.  Relation  de  M â- 
pocca  (^t  Torre. 

•  (HmoM,  Relation  de  Mamucca  délia  Torre. 
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çpn  de  cent  vingt  bourses  pour  racheter  leur  liberté, 
mais  le  grand-vizir  leur  en  demanda  deux  mille  '. 
L'envoyé  de  Transylvanie ,  Jean  Sassi ,  apporta  dix 
mille  ducats  hongrois  :  il  était  accompagné  de  Tagent 
des  rebelles  hongrois,  André  Russai,  qui  devait  rem- 
placer Michel  Vier,  rappelé  par  Âpafy. 

Les  Transylvaniens  avaient  tué  vingt-cinq  Turcs 
qui  tenaient  de  la  Porte,  à  titre  de  fiefs ,  les  villages 
situés  aux  environs  de  Warad,  dont  la  propriété  était 
depuis  long-temps  le  sujet  de  vives  contestations  :  la 
Porte  en  demanda  satisfaction,  et  exigea  un  à-compte 
de  quatre  mille  bourses  d*écus  sur  le  tribut  que, 
depuis  sa  nomination,  Apafy  devait  pour  les  villages 
neutres  et  les  autres  localités  qui  dépendaient  de  Tem- 
pire  ottoman  '.  Apafy  prétendit  que  les  vingt-cinq 
feudataires  en  question  avaient  été  tués  non  par  des 
nobles  transylvaniens ,  mais  par  de  simples  proprié- 
taires; ce  qui  était  faux,  car  les  auteurs  de  ces  meur- 
tres étaient  des  magnats  transylvaniens.  Le  résident 
impérial  Hofmann,  qui  suivait  les  négociations  rela- 
tives au  renouvellement  de  la  paix  sur  le  point  d*ex- 
pirer  ',  mourut  frappé  d*apoplexie.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Jean-Charles  Terlingo  de  Gussmann. 

En  envoyant  le  tribut  imposé  à  la  Transylvanie 

*  Ï4  pcveri  ÂmboieiadaH  di  Baguêa  nel  pox%o  propmdo  dH  ladri 
tondamna  aUa  forza.  Mamacct  delk  Torre. 

a  DéUe  %>iU9  neutrali  ed  àUre  pertinentie  deW  Impero  Turco,  Mam. 
délia  Torre. 

3  Les  inslmctions  données  k  Hofhiann  et  k  Terlingo,  ainsi  que  les  lettres 
de  créance  des  envoyés  impériaux  et  ottomans ,  dans  le  cours  du  dix-sep- 
tième siècle  y  sont  déposées  dans  les  archives  de  Vienne. 
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8*élevaiit  à  quatre-vingt  mille  écos,  Apafy  dépota  au- 
près de  la  Porte  Sigismond  de  Lasio ,  chargé ,  ainsi 
que  les  deui  agens,  André  Kerseli  et  Jean  Sarossi, 
d'accommoder  le  différend  qu'avait  fait  naître  le  meur- 
tre des  vingt-cinq  Turcs  de  Warad.  Sarossi  ne  sut 
pas  remplir  cette  mission  :  il  prétendit  maladroite- 
ment que  les  Transylvaniens  avaient  pris  ces  Turcs 
pour  des  hussards  allemands  ;  qu'au  surplus  les  meur- 
triers avaient  été  pendus  ;  les  deux  faits  étaient  faux. 
Le  grand-vizir  fit  charger  de  chaînes  l'ambassadeur 
et  les  agens»  et  les  menaça  de  les  faire  pendre,  si» 
dans  l'espace  d'un  mois,  ceux  qui  avaient  égorgé  les 
sujets  de  la  Porte  ne  lui  étaient  pas  livrés  (janvier 
1680).  Beldi,  dans  lequel  Apafy  voyait  un  compéti- 
teur à  la  principauté  de  Transylvanie ,  était  mort  aux 
Sept-Tours  ;  mais  il  restait  à  Apafy  un  redoutable 
concurrent  dans  la  personne  de  Zolyomi.  Enfin,  le 
kiaya  fit  venir  Laslo  et  Kerseli  et  fixa,  de  concert  avec 
eux ,  le  prix  du  sang  des  vingt-cinq  sipahis  feuda- 
taires  à  cinquante  mille  ducats  (10  janvier  1680). 

Sept  jours  après,  le  résident  génois,  Francesco 
Maria  Levante,  successeur  de  Morosini,  et  Tambas- 
sadeur  français  de  Guilleragues  obtinrent  du  grand- 
vizir  une  première  audience  bien  qu'ils  fussent  arrivés 
depuis  trois  mois  (17  janvier  1780);  aiais  le  résident 
génois  avait  apporté  de  mauvais  or  et  dut  acheter 
préalablement  son  pardon  de  Kara  Moustafa  ;  de  son 
côté ,  le  comte  Joseph  de  Guilleragues  avait  renouvelé , 
en  matière  de  cérémonial,  les  exigences  qui  avaient 
fait  refuser  à  aon  prédécesseur,  M.  de  Noinlel,  une 


^  uisTOIKE 

àùdieiicc  de  congé  ^  Le  grand* vuar  h^ayant  fait  aa-^ 
cuné  concession,  lil.  de  Guilleràgues  ne  sollicita 
qu*une  audience  particulière;  aussi  ses  demandes 
n'eurent-elles  aucune  suite. 

Sous  prétexte  que  le  nouveau  baile  vénitien,  Cui- 
rano,  avait  apporté  des  marchandises  de  contre- 
bande, cet  agent  dut  acheter  la  faveur  d*une  audience 
à  beaux  deniers  comptans  *  (18  janvier  1680).  Lui  él 
son  prédécesseur  Morosini  ^,  abreuvés  de  dégoûts  ^ 
se  retirèrent  à  bord  de  leurs  vaisseaux  de  guerre  avec 
l'intention  de  bomharder  G>nstantinopIe ,  si  on  l'es 
poussait  aux  dernières  extrémités. 

L*aA(ibassadeur  ragusain  Gozzi  apporta  le  tribut  de 
Raguse  qui  se  montait  à  douze  mille  ducats  et  soixante 
bourses ,  ou  la  moitié  de  la  somme  à  laquelle  Kara 
iVIoustafa  avait  enfin  réduit  la  contribution  de  deux 
cent  mille  piastres  frappée  sur  les  habitàns  de  Ra- 
guse *  (4  février  1680). 

Bans  les  premiers  jours  de  mars,  arriva  un  nou- 
vel ambassadeur  russe,  du  nom  de  I^céphore,  avec 
une  suite  de  quinze  personnes  ^  (2  mars  1680); 

.  I  FlasMd,  IV,  p.  35.  Le  jour  de  raudienee,  dans  la  Bôkrtion  de  Ter- 
lin^. 

a  ïlnuovo  Baito  Cuirano  non  ha  pùtuto  ottener  là  ttta  intrata  pHrAa 
M  18  Gwnûro  pêt  eau$a  di  eofarabanda. 

.  ;  3  llorpsiia^  neveu  da  grand  Moroskil,  avait  célébré,  la  nomination  de 
ion  onde  au  poste  de  procurateur  de  Saint-Marc,  li  Péra>  par  une  fde 
dont  il  exhte  une  relation  imprimée.  Relatione  délie  âllegreize  fane  èi 
.P^m  m  CoimâminopoH  par  VetaUaxione  d^e  iOmo.  Bwcm,  Cùe.  Q. 
Jifaroiini  alla  dignità  di  Procuratore  di  S.  Marco^  Veoezia  1679. 

4  Strappdxati  d'avanie.  Relation  de  Terlingo. 

s  Cent  Yiftgf  bonHes  valent  soîxanle  mlSe  piastres. 

^  Partito  di  Moscwia.  10  déc.  1679. 
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il  ne  lui  fût  aflobé  aucune  indéfannité  de  iâblè  ;  àh 
diit^D,  il  fht  obligé  de  iè  tenir  dei)6dt  êh  |A*éseincè  ék 
^rând-vi2ir;  H  ne  fiit  bas  înéthe  autorisé  i  reiAéîtrè  kh 
Sultan  la  lettre  du  Ctar,  atteiidn  que  la  t^brte  h'étak 
pas  encore  en  paii  atéc  là  Aifsàié  *  (IQ  niar»  iBSif). 

Le  l*ésideni  iihpér^  "terfingô ,  (font  U  mort  atait 
été  aùs£  pi*oinpte  qtfe  celle  de  i^  prédéc^p^ùrs 
(dattier,  KincEsbei^  èl  IToftnahri) ,  fut  Remplacé  pâb 
M.  ^e  Kfauniié ,  àfaden  c^otistil-génëfal  de  la  Société 
commerciale  du  Lèvent  (19  aVHl  lôéCT).  îie*  ouver- 
tures pacifiqfues  n^obtihrent  tjùé  déà  réjionsei  t^es  : 
évidennnént  le  grand- vi^ir  n*àv2iii  qti*Afi  bdt  :  éelài  dfe 
gaigne^  àa  tdnps.  Le  f^âènt  de  pl^hit  dèé  fbrtlfit;«- 
tions  élevées  par  le  paschâ  de  Warflein  ;  flfofâ  lé  ^rahd- 
viiSr  exhuma  de  son  côté  les  gi%A  ^HfH^riéb  ^  des 
ttiûtf ns  de  Debreczin  contre  le^  hàbiMfik  dê&  froiMèfts 
de  tCello  et  de  Bé^sermen ,  qi&  érifêV^Rènt  létir^  bes- 
tiaux et  couplent  leurà  bois.  G^istdpbe  Vkskà  et  le 
comte  CtdHd  vinrent  trouver  Al.  dé  KHuniz,  él  lift- 
formèk^nt  que  Solimai  Gabor  avait  éfTérl  8  ^  FDHè, 
pour  s'asâurer  dé  sa  protection ,  Afflè  botnrëës  d^éh* 
et  une  place  f<Hte  de  TtVàrisylvanîè  Qu'ils  dés^AtifiéHl  : 
c'était  Si^lhinar,  Ils  râvertireàt  aussi  lièfé  Mïftirôc*- 
dato  était  à  la  solde  d*Apa(fy. 

Aux  frontières  de  Pdfcfeiie,  utfe  côftittiîssîôh  S'ofi- 
tdptSi  âto  h  déliniîtàticMi  des  deui  tbrFHol^él.  ISiidi- 
einicki,  mèé  de  béidi  qtil  àtsât  m  ti»  ftf i^  de  la 


pace,  Rdallou  de  TerliDgo. 
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construction  da  chàtean  sur  le  Dnieper,  se  plaignit  de 
la  désertion  de  ses  Cosaques  qui  passaient  en  Pologne 
et  des  incursions  auxquelles  se  livraient  les  Tatares. 
De  son  côté ,  Proski ,  rendent  de  Pologne ,  accusait 
Chmielnicki.  Les  Turcs  avaient  assigné  aux  Kalmouks 
un  territoire  aux  bords  de  la  rivière  Doho,  non  loin 
de  Latrania  ;  mais  les  commissaires  des  deux  nations 
ne  purent  s'entendre  à  Camieniec ,  car  les  Polonais 
exigèrent  Taccomplissement  des  promesses  faites  à 
l'ambassadeur  Staroste  de  Kulm. 

Le  résident  hollandais  Colier  paya  six  mille  bourses 
l'audience  qu'il  sollicitait ,  et  ne  put  obtenir  le  re- 
nouvellement des  capitulations  qu'en  acquittant  une 
somme  de  trente  mille  écus. 

Afin  de  mettre  aussi  à  contribution  l'ambassadeur 
anglais,  le  grand- vizir  lui  signifia  qu'il  exigeait  la 
restitution  des  cent  duL  bourses  et  des  pierres  pré- 
cieuses» évaluées  à  trente  mille  écus,  qui  avaient  été 
enlevées  au  berbère  Âli-Pascha  par  un  coi'saire  an- 
glais. C'était  aind  que  Kara  Moustafa  s'entendait  à 
pressurer  la  bourse  des  envoyés  européens,  art  dans 
lequel  il  éclipsa  tous  les  grands-vizirs  qui  Font  précédé 
ou  suivi.  Du  moins  les  diplomates  européens  et  les 
princes  de  Transylvanie  pouvaient  satisfaire  à  ses  de- 
mandes ;  mais  quel  fut  le  sort  des  rayas  voïévodes  de 
Yalachie  et  de  Moldavie,  dont  les  ressources  étaient 
complètement  épuisées  !  Pendant  la  campagne  de  Ceh- 
ryn  ,  il  extorqua  à  chacun  de  ces  princes  sept  cents 
bourses  dans  l'espace  de  cinq  mois;  puis,  il  vradit  à 
Cantacuzène  Scherban  la  principauté  de  Yaladûe, 
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moyennant  treize  mille  bourses  payables  au  bout  d'un 
an  '.  Celle  de  Moldavie  fut  donnée  à  Tancien  voïévode 
de  Yalachie ,  Buka ,  qui  avait  été  précédemment  dé- 
posé :  il  dut  ce  retour  de  faveur  à  l'amant  de  sa  femme, 
Scherban  Cantacuzène,  qui,  pour  reconnaître  la  com- 
plaisance du  mari,  fit  substituer  en  sa  faveur  aux  armes 
de  Yalachie  celles  de  Moldavie,  lesquelles  se  compo- 
saient de  deux  cornes  de  taureau.  Antoine  Rosetti, 
chargé  d'affaires  deDémétrius  Cantacuzène,  et  nommé 
prince  de  Moldavie  après  la  défection  de  ce  dernier 
qui  passa  en  Pologne,  administrait  cette  province  de- 
puis trois  ans,  lorsque,  pour  lui  arracher  l'aveu  de 
ses  richesses ,  le  grand- vizir  le  fit  fouetter  et  ensuite 
jeter  en  prison ,  après  être  parvenu  à  lui  extorquer 
une  somme  de  trois  cents  bourses  *.  Tel  était  le  sys- 
tème financier  de  Kara  Moustafa. 

Tandis  que  ce  dernier  enfouissait  tant  de  richesses 
dans  son  trésor  particulier,  une  circonstance  appela 
l'attention  du  Sultan  sur  la  nécessité  de  faire  in- 
ventorier le  trésor  privé  du  sera!.  A  la  mort  de  Mer- 
mer  Mohammed-Pascha,  l'un  des  vizirs  de  la  coupole, 
on  avait  retrouvé  dans  les  effets  de  la  succession 
plusieurs  objets  provenant  du  trésor  impérial.  Ces 
objets  ayant  été  mis  sous  les  yeux  du  Sultan,  il  ordonna 
aussitôt  qu'un  état  exact  fût  dressé  de  tous  ceux  qui 


>  H  Cr.  F.  A'o  s  ^"^i  ^^^0  <^(<  Prine^  tU  Moldavia  e  Vidaehia 
700  bone.  Relation  de  Terlingo. 

a  II  Anton  Wayda  di  Moldavia  Vœmo  panato  depoito,  flagellato  e 
martiritxaio  per  eonfeisar  dove  ha  il  iuo  denaro,  li  ha  levato  il  G,  V. 
3U0  bone,  $ta  in  continua  prigione.  Relation  de  Mamucca  délia  Torre. 
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composaient  le  trésor  impérial.  Le  aefterdfar  Hàsan  » 
ie  président  de  )a  Chambre  des  comptes  '  ei  le  con- 
trôleur *,  assistés  ae  leurs  subordonnés,  furent  chargés 
de  cet  inventaire  qui  dura  toute  une  année  sous  la 
surveillance  du  syndic  et  inspecteur  du  trésor  ' , 
lequel  présidait  en  même  temps  les  deux  chambres 
du  serai',  dites  chambres  du  trésor  *  (1680 — 1091  ). 
Comme  jusqu'à  ce  jour ,  le  trésor  avait  souvent  essuyé 
des  pertes ,  parce  qu'on  y  admettait  des  espèces 
d'après  un  cours  trop  peu  élevé ,  il  fut  décidé  que , 
dans  le  cas  où  les  sommes  payables  en  écus  de  Tem- 
pire  (riyal),  seraient  acquittés  en  écus  au  lion,  Técu 
de  l'empire  serait  accepté  pour  une  valeur  de  cent  dix 
aspres  ;  pour  celles  qui  devaient  ètr^  payées  en  écus 
au  lion,  il  fut  décidé  qu'on  les  recevrait  à  cent  vingt 
aspres  (trois  aspres  valent  un  para)  [xi]. 

L'un  des  joyaux  les  plus  précieux  du  trésor  impé- 
rial ,  le  gros  diamant  de  vingt-qusAre  karats  et  de  la 
plus  belle  eau,  qui,  dans  les  jours  d ^apparat ,  orna 
depuis  l'aigrette  du  panache  impérial,  avait  été  dé- 
couvert une  année  auparavant,  par  un  pauvre  homme, 
sur  un  tas  de  fumier,  près  de  la  porte  d'Êgrikapou  ; 
comme  il  n'en  connaissait  pas  la  valeur,  il  l'échan- 
gea  contre  trois  cuillers;  le  nouvel  acquéreur  de  cette 
pierre  la  vendit  dix  aspres  à  un  orfèvre;  mais  plus 
tard,  ayant  soupçonné  qu'elle  valait  bien  davantage, 
il  en  demanda  à  son  acheteur  un  prix  pluà  éieVé  :  le 
différend  fut  porté  à  la  connaissance  du  chef  deâ  ot- 

>  Ba$ch  mouhàiehé.  —  >  Bateh  tnouhabelé. 
3  Èhaziné  KiayasL  —  4  Khaziné  Oda$i. 
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fêvres  qui  8*apjpropria  le  difimant  pour  une  noursè 
a  or;  le  grand-\izir  voulut  le  lui  enlever  de  force, 
forsque  parut  un  ëdit  fmpériaï  qui  définitivement 
adjugea  le  diamant  au  trésor  impérial.  C'était  le  se-^ 
cond  que  Ton  trouvait  ainsi  :  sans  doute  ils  prove- 
naient tous  deux  des  trésors  de  Tantique  Èysance.  Le 
premier,  qui  était  encore  plus  beau  et  d'un  poids  supé- 
rieur,  avait  été  découvert  par  un  enfant,  sous  le  règne 
de  Mohammed  tt,  dans  le  Haïwanseraï  ou  Thebdo- 
mon  ;  [feut-étre  avait-il  appartenu  à  la  couronne  des 
empereurs  bysantins,  qui,  la  vingt-deuxième  année  du 
r^e  de  Justinlen,  s'était  égarée,  par  la  faute  aes 
maitreâ  de  la  sarde-robe,  sur  la  place  de  l'hebdomon, 
pendant  une  marche  triomphale. 

D'autres  incidens  vinrent  fixer  l'attention  des  hein- 
tans  de  Constantinople ,  et  furent  quelque  temps  fe 
8uj^  de  toutes  les  conversations  :  ce  furent  d'abord 
l'arrivée  d*uD  danseur  de  corde  p^*san,  et  ensuite  la 
lapidation  d'une  femme  adultère.  Le  danseur  denâanda 
la  permission  de  traverser  le  port  dé  G)nstantinopre 
sur  une  corde  tendue;  à  cet  effet,  sept  bàtimens  fu- 
rent disposés  à  partir  du  débarcadère  Schahkouli  ou 
de  l'arsenal  jusqu'à  là  tour  de  la  porte  du  Fanar  qui 
loi  fait  face,  et  le  Persan  exécuta  son  ascension  sur 
uae  corde  assujétie  à  l'extréntiité  des  mâts  de  ces  na- 
vires, detani  uifè  foule  immense  et  en  présence  du 
sultan  Mohammed,  qui  le  récompensa  généreuse- 
ïùbdX, 

n  y  éât  édcore  un  plus  grafnd  concoxir^  de  peiiple 
pour  voir  lapider  la  fenune  d'im  savetier  qui  avait 
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été  surprise  en  flagrant  délit  d'adaltère  avec  un  juif, 
marchand  de  toiles  (24  avril  1680  —  94  rebioul- 
ewwe\  1091).  Depuis  la  fondation  de  Tlslamisme, 
cette  peine ,  dont  le  Koran  punit  Tadultére ,  n'avait 
pas  été  infligée  ;  car  le  Prophète,  pour  soustraire  un 
de  ses  plus  vaillans  généraux,  coupable  de  ce  crime, 
au  supplice  dont  il  élait  menacé,  interpréta  avec  mo- 
dération la  loi  sévère  qu'il  rendait  au  nom  du  ciel,  et 
exigea  la  déposition  de  quatre  témoins  véridiques  ', 
comme  une  condition  indispensable,  pour  que  Tac- 
cusation  d'adultère  pût  entraîner  une  condamnation; 
il  en  était  résulté  que,  ni  à  cette  époque  ni  depuis,  la 
disposition  rigoureuse  du  Koran  n^avait  été  appliquée. 
Elle  le  fut  pour  la  première  fois  sous  le  r^ne  du 
sultan  Mohammed  IV  et  la  présidence  du  grand-juge 
Beyazizadé  Âhmed-Efendi.  Ce  dernier,  orthodoxe 
aussi  sévère  qu'instruit,  auteur  des  Signes  de  la  ço^ 
lonté  dans  les  pratiques  de  piété  du  grand-imam  ', 
n'eut  pas  de  repos  qu'il  n'eût  trouvé  quatre  témoins 
fort  suspects  ^,  pour  se  conformer  à  la  prescription 
du  Koran  ;  leur  déposition  entendue,  une  fosse  fût 
creusée  devant  la  mosquée  du  sultan  Ahmed  :  on  y 
plaça  la  femme  du  savetier  et  le  Juif.  G>mme,  la  veille, 
ce  dernier  s'était  fait  musulman  dans  l'espoir  de  sau- 

I  Raschid.  Defterdar.  Mouradjea  d'Ohsioii,  VI,  p.  38S  el  90T.  Le  Pro- 
phète eiigea  que  ce  (àsseot  des  témoins  oculaires  :  El  mil  /U  tnok  hélé, 
Defterdar,  f.  61.  Suivant  la  traduction  de  Reiseke  :  Stylum  in  pixitU. 

3  Ucharatoul-meram  min  ibadat  il  Imam  (Ebou  Hanifè)  ;  sa  biogra- 
phie est  la  421e  dans  le  Recueil  d'Ouschakizadé. 

3  Meschkoukol'oadl,  dont  l'intégrité  est  foriemeni  réroquée  en  joute. 
Raschid,  1,  f.  02. 
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ver  sa  vie,  on  lui  trancha  la  tête  par  une  faveur  toute 
particulière  ;  mais  sa  complice  fut  ensevelie  sous  une 
grêle  de  pierres.  Le  Sultan  s'était  rendu  dans  Thip- 
podrome  au  palais  de  Fazli-Pascha  qui  avait  vue 
sur  le  Keu  du  supplice,  pour  assister  au  spectacle 
révoltant  de  cette  horrible  exécution.  Depuis  quelque 
temps  le  rigorisme  était  à  l'ordre  du  jour;  cette  sé- 
vérité inusitée  était  en  grande  partie  Toeuvre  du  pré- 
dicateur Wani,  ce  tartufe  et  cet  ennemi  acharné  des 
mystiques.  C'était  lui  qui  avait  fait  transférer  le  poète 
mystique  Missri,  de  Brousa  à  Lemnos.  Karabasch- 
Ali ,  scheîkh  de  Scutari ,  avait  eu  le  même  sort  pour 
la  composition  d'une  terminologie  mystique  qui  avait 
donné  lien  à  quelques  différends  parmi  les  oulémas. 
Une  année  auparavant ,  un  kaloyer  grec ,  qui  avait 
embrassé  llslamisme  et  cherchait  à  acquérir  des  ti- 
tres particuliers  à  la  faveur  publique  en  exagérant  les 
pratiques  de  sa  nouvelle  religion,  aberration  d'esprit 
trop  commune  parmi  les  renégats,  était  venu  au  diwan 
pour  y  blasphémer  publiquement  sur  la  personne  de 
Jésus-Christ.  Cet  acte  de  fanatisme  déplut,  et  le  Grec 
fut  décapité  pour  avoir  injurié  le  prophète  Jésus  '. 

Le  juge  de  Balata  (derrière  Fera  et  au-dessus  de 
Galata),  ayant  été  soupçonné  de  dresser  des  actes  de 
mariage  entachés  d'illégalité,  sa  place  fut  supprimée, 
et  il  fut  enjoint  aux  grands-juges  de  ne  confier  qu'à  des 
hommes  justes  et  pieux  les  fonctions  de  juges  ou  de 


t  Vn  Calogero  Tinegato  venulo  in  Diwmo  ptt  rnaledire  la  f$de  dei 
Ckristiani,  tagUatali  U  ie$ta.  Relation  de  Terlingo.  Giugnio  1679. 
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J«SP?  WPpî^P?-  P^Ws  peu.  les  puAém^  avaient  4té 
robjet  de  plusieurs  accusations:  l'une  dés  plus  graves 
fu|  portée  contre  Ip  fils  du  pakibqul-eschraf,  ou  chef 
lie^  épirs,  Esaadzadé  :  il  fut  constaté  au^un  de  ses  gens 
^v^il  causé  la  mort  d*un  étudiant ,  en  lui  enfonçant 
line  bqu^e  allpmée  dans  une  paf t|e  du  çoros  à  la- 
quelle i)  ^rait  assez  difficile  de  donner  ici  s^  déno-r 
min^^ion  proprie.  Le  cotipable  fut  f raduit  en  jqstice , 
<^t  le  çriine  ayant  été  prouvé ,  il  fut  rejeté  du  corps 
fies  puljénoas;  son  père  fut  puni  par  Teiil  de  la  mau- 
v^ise  éducation  qu*il  avait  donnée  à  son  fib  (1 3  juin 
1680  —  14  djemazioul-ewwel  1091).  Le  grand-juge 
destitpé  de  Roumilie,  Sahaki  Moustafa,  celui-là  même 
qui,  ai)  temps  de  Mohammed  Kœprilû,  avait  fait 
^vep  le  grapd-yizir  la  campagne  des  Dardanelles ,  e^ 
avait  joui  de  la  faveur  topte  prticuliére  de  son  fils 
Ahmed  Kœprilû ,  était  mort  six  mois  auparavant 
(ââ  janvier  1680—  20  çilhidjéiogi).  Il  est  lauteur 
d'un  vatie-mecum  }n\iiu\é  :  Collection  de  défauts  \  Le 
frère  d* Ahmed  fCœprilù,  Moustafab^,  qui  jusqu'alors 
n'avait  exerpé  aucunes  fonctions,  fut  nommé  vizir  de 
la  coupole  dp  mofnent  qù  Kara  Moustafa  n'eut  plus 
i  redouter  en  Iqi  pfi  compétiteur  à  la  première  digpité 
de  l'eippire.  Le  kapitan-p^scha  Kaplan,  beau-frère  de 
Kœprilii,  mourut  à  Sniyme,  et,  peu  de  temps  après 
lui,  Tingénieur  vénitien  Barozzi,  le  transfuge  de  Can- 
die* (29  juin  1680—  1"  djeroazîoul  akhir  1091)  La 

I  ilfe(fimaol-<Hiyou&.  Raschid,  I,  f.  91.  BiojjrrapA^M  d'Oiucfaakizadé. 
a  Geropoldi  pr^od  que  l'un  et  l'autre  furent  empoisonnés  par  Maifro- 
cordato.  /{  J/^oifOiii  ane^  luj,  et  aUrwe  H  iiiuivyi  (p.  77^  monp  ai? 
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pj^^  (le  gfgpjl-^jniral  fut  dppn^e  ^  l'éci^er  du  spllan 
9|oiiî^9f^-][^aaph9.  fCara  IVIqu^tafa,  qqj  aval)  ^u  ui^e 
fille  (|e  sa  preofijèrç  femme  ^la  sœur  d'^lfmed  Kœ- 
prilû),  1^  dopffa  eq  piariage  ^  Mohamn^ed-pasch^, 
^çien  t|*iéspf*i^r  du  ^MUan,  et  )a  dota  de  joyaux  pour 
imç  valeur  ^e  huit  ceqtç  ))pprse8  '. 

Lprsoue  le  second  fils  du  sultan  Ahmed  fut  par-r 
yen{)  à  1  âge  d^  s^pt  ^ns,  on  çongea  à  lui  faire  com- 
meooer  sqn  édiicatioi^ ,  et  il  reçpt  yne  première  leçon 
dans  le  ja]r<|in  dlstawroz ,  sur  la  côte  asiatique  di| 
^os(4)ore,  devant  une  nombreuse  assemblée.  Au  jour 
filé,  le  j)^pne  prince  sortit  par  la  porte  de  la  Félicité 
ofi  du  ^arem ,  guidé  par  le  kislaraga ,  et  fut  conduit 
en  prsésenpe  au  Sultan,  qui  le  confia  à  FeïzouUah, 
pommé  sop  khp^ja  (précepteur)  ;  toutefois  ce  dernier 
dut  céder  au  k^odja  et  prédicateur  du  Sultan,  Wani- 
Efeqdi,  Tboqneur  de  montrer  au  jeune  prince  les 
quatre  preniières  lettres  de  Talphabet  (^  juillet  1 680 
—  2  redjeb  1 091).  Cette  circonstance  suggéra  de  nôu' 
veau  ^  Mohammed  IV  les  projets  de  fratricide  qu'il 
avai^  voulu  ipettre  à  exécution,  lorsque  Téducation 
de  son  fils  aine  fut  commencée  par  Wani-Efendi.  En 
voyant  grandir  ces  deux  princes,  il  crut  pouvoir 
donner  la  mort  à  ses  deux  frères,  pour  se  débarrasser 
d'inutiles  héritiers  et  de  compétiteurs  dangereux  an 
trOpe  qu*il  laisserait  vacant.  Le  grand- vizir ,  auquel 

quanto  doppo  in  un  eonvitto  ehe  gli  fece  il  Maurocordato ,  p.  313.  V* 
p.  183,  la  prétendue  lettre  de  Kara  tfoustafk  i  Raplao-Bassa. 

>  FéTiier  1680.  H  G.  V,  manda  la  dote  al  $uo  genero  Mehmetba$$a 
CoMine  cc^a  del  G.  S.  800  borse.  Relation  de  Terlin^, 


4S  HISTOIRE 

Mohammed  IV  demanda  d*abord  son  avis  et  sa  co- 
opération ,  déclara  au  Sultan  qu'il  était  prêt  à  le  se- 
conder s'il  obtenait  aussi  l'assentiment  du  moufti,  des 
vizirs  et  des  chefs  de  l'armée.  Le  Sultan  qui  jusqu'à 
ce  jour  n'avait  jamais  paru  ni  au  diwan  ni  au  conseil 
des  ministres,  assista  cette  fois  à  la  délibération,  et  fit 
lui-même  la  motion  d'égorger  ses  frères.  Tous  les 
membres  du  diwan  supplièrent  le  Padischah  de  se 
montrer  clément  à  leur  égard.  Le  moufti  Ali-Efendi 
seul  eut  le  courage  de  citer  des  préceptes  de  la  loi  qui 
annulaient  le  kanoun  invoqué  à  Tappui  de  cette  pro- 
position, et  les  deux  princes  furent  épargnés  '.  On 
devait  d'autant  moins  s'attendre  en  pareille  circon- 
stance à  cette  preuve  de  modération  de  la  part  du 
Sultan,  que,  depuis  plus  de  dix  ans,  il  nourrissait  dans 
son  ame  des  projets  de  fratricide,  et  que,  depuis  l'é- 
poque où  le  grand  Ahmed  Kœprilù  lui  avait  commu- 
niqué le  goût  des  liqueurs  fortes ,  il  ne  se  contentait 
plus  de  la  chasse  et  de  ses  plaisirs  sanguinaires,  mais 
il  faisait  aussi  un  usage  immodéré  de  l'extrait  de  ca- 
nelle,  dont  l'abus  porte  à  des  désirs  et  à  des  actes 
contre  nature  ^.  Ainsi,  Tépée  de  Damoclès  était  con- 
tinuellement suspendue  sur  la  tète  de  ses  frères. 

I  II  Sultano  ha  voluio  ammazzœre  i  doi  «ta*  frcUelli  proponendo  al  G. 
V.  che  havendo  lui  gia  due  figli  maschi  heredi  per  maggior  iicuresza  e 
quiète.  Il  G,  F.  rispose  OCera  pronto ,  ma  che  quello  non  puo  esser  iensa 
décréta  del  Mufti,  senza  preiaputa  delli  altri  Consiglieri  e  capi  delU 
amuUa,  H  giorno  seguenie  ch'era  domenica  fece  entrare  il  Mufti  e  tutti 
li  altri  principali  in  presenza  del  Sultano  (contra  il  iolito)  in  una  volta. 
Rapport  c&iffré  de  Tcrliogo. 

«  Rapport  du  résidcot  impérial  daté  d'Àndrinople ,  après  la  construction 
du  serai  d'Akbinar,  lorsque  le  Sultan  partit  pour  les  monts  de  Despol-yaïla. 
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Les  soeiffs  du  Sultan,  qui  épousèrent  succesâve- 
ment  la  plupart  des  \îzirs,  eurent  une  meilleure  des- 
tinée. L'ainée,  Âïsché,  fiancée  dès  Tàge  de  trois  ans 
à  Ipscliir-Pasdia,  épousa  à  dix  Mohammed-Pascha» 
gouverneur  de  Haleb  ;  ce  dernier  ayant  été  décapité 
comme  faux  monnoyeur,  elle  devint  la  femme  du  def- 
terdar  Ibrahim,  gouverneur  du  Kaire,  puis  de  Haleb, 
et  alors  kapitan-pascha  ;  à  sa  mort ,  elle  fut  mariée  à 
Djanbouladzadé,  ancien  gouverneur  d'Ofen,  qui  de- 
pub  remplit  les  mêmes  fonctions  an  Kaire.  La  seconde, 
nommée  Aatika,  épousa  d'abord  le  vizir  Kenaan-Pà- 
8cha ,  puis  le  vizir  Yousouf-Pascha ,  et  en  troisième 
lieu  le  kapitan  Sinan-Pascha,  qui  avait  perdu  la  bataille 
des  Dardanelles  contre  les  Vénitiens  ;  elle  eut  pour 
quatrième  époux  Ismaïl-Pascha,  grand-inquisiteur  en 
Asie,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-GroUhardt ; 
enfin  elle  contracta  une  cinquième  union  avec  Kasim- 
Ptecha ,  Tun  des  pages  de  la  chambre  intérieure ,  et 
chirurgien  de  profession,  qui,  lors  de  la  circoncision 
du  sultan  Mohammed ,  sut  arrêter ,  au  moyen  d  une 
poudre  astringente ,  une  hémorrhagie  qui  avait  fait 
tomber  le  prince  en  défaillance,  service  que  ce  dernier 
récompensa  plus  tard  en  donnant  à  Kasim  le  gouver- 
nement de  Temesvi^ar.  Battu  par  de  Souches ,  Kasim 
devait  être  puni  de  mort,  lorsque  le  Sultan,  en  recon- 
naissance du  sang  qu*il  lui  avait  conservé ,  refusa  de 
répandre  le  sien,  et,  pour  le  sauver,  lui  donna  la  main 
de  sa  sœur,  qu'un  vice  de  conformation  avait  empê- 
diée  d'appartenir  à  ses  premiers  maris,  et  qui,  après 
dix-neuf  ans  de  mariage,  entra  vierge  dans  le  harem 
T.  xn.  4 
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ât  KMfm.  CkAirf-ti  hi  délivM  de  mm  tafirmilé  au 
m&yeû  d'um  Dpératioii  qu'il  pntiqua  pendent  le  «om* 
iMi)  d'Aatiki,  HMMipte  par  on  narcotique.  Ce  Ait 
aiMi  qu'il  Mquil  des  litres  pnissans  aut  bonnes  grâce» 
de  la  princesse,  cofume  précédemment  ft  avaH  m^ité 
hl  iilteor  particulière  de  Mohammed  IV. 

Au  retour  de  l'automne ,  le  Snllaui  se  rendit  pour 
la  httMéme  fbis  dé  Gonstantinople  à  Andrinople ,  et 
FMalùrien  Abdourrahman  -  Ptocha  reçnt  avec  une 
feunrure  d'honneur  le  titre  de  kaïmakara  ;  son  ho- 
monyme ,  Abdourrahman-Pascha ,  gouverneur  d*É- 
gypie  9  fut  envoyé  eh  Bosnie  en  la  même  qualité 
(9^  Octobre  1680  —  3  schewal  1090).  En  chassant 
à  TlBchataMIé ,  le  Sultan  apprit  que  les  débits  de 
bousà ,  sorte  de  bdsson  extraite  de  Torge  fermenté 
(  hl  p\m  grossière  et  sans  doute  aussi  la  plus  ancienne 
bière  d'Egypte  ) ,  qu'un  édit  hnpérial  avait  prohHiéa , 
ikïà  que  les  cabarets  à  vin ,  se  rouvraient  à  Qmstan- 
tlnople  et  que  la  licence  nécessaire  pour  vendre  le 
bouia  se  payait  soixante  bourses  (trente  mille  piastres). 
A  Celte  nouvelle ,  transporté  de  colère ,  il  écrivit  une 
lettre  menaçante  au  grand- vizir  qui  avait  imaginé  ce 
nouvel  expédient  afin  de  grossir  ses  revenus  per- 
âonnels.  Pour  sauver  sa  tète ,  il  n*imagina  rien  de 
mieux  que  de  sacrifier  celle  du  kiaya  (  ministre  de 
l'intérieur),  auquel  il  attribua  l'initiative  de  la  mesure 
en  question ,  bien  que  ce  dernier  en  tÙH  parfaitement 
hmocent ,  et  de  peur  que  l'on  ne  découvrit  enfin  la 
vérité ,  il  se  hâta  d'envoyer  sa  tète  à  Mohammed  lY. 
fjà  coirfiseation  des  biens  du  kiayu  prodmsit  quatre- 
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vingt  HaUIe  dacutB.  Ls  Mte  do  goo¥enieur  d*Akhiska , 
Arsbm-Pascha ,  préveno  d'nacirioM  dont  H  n'avait 
paa  pu'tagé  le  produit  ay«c  Kara  Moasiafe ,  rôuhi 
également  devant  le  seiill  du  palais  impérial.  Deux 
oonmissaires  préposée  à  l'adiat  des  vivres  eurent  le 
même  sort  pour  avoir  exigé,  dand  l'exercice  de  leurs 
fonctions,  an  Keu  de  vivres,  de  Targent  qu'ils  s'étaient 
approprié,  'comptant  sur  la  protection  du  grand- 
éeoyer.  Toutes  ces  exécutions  doivent  être  imputées 
au  grand- vizir  9  mais  celle  de  PMbourounzadé  Mo- 
hammed ,  l'un  des  aides  de  la  première  chambre  dii 
registres  fut  uniquement  l'œuvre  du  fanatique  Beya- 
aizadé,  grand*juge,  celui-là  même  qui  fit  lapider  la 
femme  adultère  dont  nous  avons  raconté  la  fin  tra- 
gique et  qui  avait  voué  une  haine  profonde  à  Plat-» 
hourounaadé.  Ce  dernier  était  un  joyeux  personnage 
qui  avait  le  défaut  de  n'être  réservé ,  ni  dans  ses 
actions ,  ni  dans  son  langage.  Quelques  copistes  de 
la  ehancdlerie  l'avaient  dénoncé  au  moufti  comme 
athée  pour  avoir  tenu  quelques  propos  inconsidérés  ; 
Patbonrounzadé  étant  venu  se  justifier  et  protester  de 
son  orthodoxie,  ce  magistrat  lui  donna  l'assurance  que 
la  déposition  de  témoins  aussi  suspects  que  ceux  qui 
l'avaient  accusé  ne  suffisait  pas  pour  ternir  la  réputa- 
tion d'un  homme  qui  remplissait  exactement  les  de- 
voirs de  sa  religion.  Mais  le  grand-juge  Beyazizadé  aux 
dépens  duquel  il  s'était  égayé,  à  l'occasion  do  supplice 
infligé  à  la  faune  adultère,  parvint  à  le  faire  condam- 


1  AaittfiamifcM  nviM. 
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ner  à  mort  comme  athée  en  invoquant  le  témoignage  de 
ces  mêmes  cofnstes,  qui  avaient  déjà  déposé  contre  lui. 
Cette  sentence  fut  exécutée  en  présence  du  Sultan  \ 
et  à  la  grande  joie  d'une  populace  fanatique ,  tandis 
que  les  gens  de  bien  maudissaient  Beyazizadé,  qui 
à  dater  de  ce  jour  devint  Tolyet  du  mépris  et  de 
la  haine  universels  (94  août  1681  —  9  schâban 
1099).  Peu  de  temps  après,  l'un  de  ceux  qui  avaient 
ffiôt  condamner  Patbourounzadé  fut  assassiné  par  sa 
servante;  un  autre  tomba  dans  la  plus  profonde 
misère  et  l'opinion  publique  vit  dans  ces  deux  évé- 
nemens  un  juste  châtiment  de  Dieu  ;  il  faut  même 
dire  à  la  louange  de  Raschid  et  de  tous  les  autres 
historiographes  de  l'empire ,  qu'ils  blftmèrent  unani- 
mement le  fanatisme  de  Beyazizadé,  en  soutenant 
avec  raison  ^ue  l'autorité  de  la  loi  s'étend  sur  les 
actions,  mais  non  sur  les  pensées  ;  que  le  juge  ne  peut 
prononcer  que  sur  les  actes  extérieurs  et  que  Dieu 
seul  a  le  droit  de  sonder  les  mystères  de  la  conscience 


1 


A  la  Mecque,  des  pluies  abondantes,  qui  eurent  lieu 
dans  les  derniers  jours  du  calendrier  mahométan  ou 
au  conmiencement  de  l'année  chrétienne,  causèrent 
une  grande  inondation  ;  les  torrens  qui  se  précipitaient 
du  haut  des  montagnes  voisines  formèrent  un  lac,  et, 


>  Le  34  aoèt,  jour  annlTenaire  de  U  Saint-Barthéleml. 

a  Rifchid,  I,  f.  9à.  Nahnounahkem  bU-sahiri  waUakou  y$teweli  m- 
ieraXé,  c'est-à-dire  :  «  Nous  jugeons  sur  les  actes;  Dieu  seul  contrôle  notre 
•  pen^. .  Histoire  du  Defterdar,  et  Abdi ,  f.  100,  qui  dit  formeUenient 
que  Patbourounzadé  fut  mis  k  mort  siur  le  simple  goupçon  d'impiété. 
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pendant  vingt-quatre  heures,  les  eaux  dépassèrent 
d'une  aune  le  niveau  du  seuil  de  la  Kaaba  (1 5  janvier 
1681  — â3  sildhidjé  1091).  Le  lendemain  on  relira 
vingt-cinq  cadavres  de  Tintérieur  du  temple.  Un  grand 
sycomore,  planté  sur  la  place  même  où  naquit  le  Pro- 
phète et  qui  étendait  ses  branches  sur  un  café  voisin , 
avait,  lors  de  l'invasion  du  torrent,  servi  de  refuge  à 
ceux  qui  s'y  trouvaient  réunis  ;  mais  il  fut  déraciné 
par  la  force  du  courant  qui  l'entraina  avec  cent  cin- 
quante cadavres ,  jusqu'à  la  porte  Safa  ;  la  mosquée 
et  cent  cinquante  maisons,  situées  autour  de  la  Kaaba 
et  eiposées  à  la  première  fureur  des  flots,  avaient  dis- 
paru; l'étang  de  l'Yémen  fut  rempli  de  cadavres  de 
chameaux  et  de  meubles  de  toute  espèce  ;  plus  de  cinq 
mille  bétes  de  somme  périrent  dans  ce  sinistre.  Oh 
envoya  de  Constantinople  à  la  Mecque,  pour  rétablir 
les  digues  qui  avaient  été  renversées,  le  grand-écuyèr 
Souleïman-Àga,  assisté  de  plusieurs  architectes.  Ceux-ci 
réparèrent  les  dégâts  occasionés  par  l'inondation,  et' 
le  nom  de  Mohammed  IV  fut  ajouté  à  ceux  des  fon-' 
dateurs  et  des  restaurateurs  du  s»nt  temple  de  la 
Kaaba.  La  Sultane,  mère  des  princes  Moustaf^  et 
Ahmed,  avait  également  fondé,  l'année  précédente, 
un  couvent  et  un  hôpital  à  la  Mecque ,  et  elle  avait 
affecté  à  titre  de  wakf,  à  l'entretien  des  pauvres  de 
cette  ville,  les  revenus  de  Miloui,  localité  dépendant 
d'Àschmounin  dans  la  Haute-Egypte,  et  ceux  de  Djft- 
feryé  dans  le  Gharbiyé,  district  de  la  Basse-Egypte. 
Dans  la  même  année,  la  Porte  conclut  àRadzin, 
avec  la  Russie,  par  l'intermédiaire  du  khan  des  Ta- 
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tares  \  oae  pu  en  douze  articl6i[uii],  mxt  (eriMs  à$ 
laquelle  U  possesion  de  Kiow  et  ciaq  palanques  en 
lit%e  étaient  cédées  aui  Euaees  ;  le  droit  de  pédie  jus^ 
qu'à  la  mer  Noire  et  Teiportalioa  du  sel  étaient  concé«- 
dîés  aux  Cosaques  Potkali  (i  1  féTrier  1681  —  22  mo* 
harrem  1 09iâ).  Il  était  également  interdit  à  la  Russie  et 
i  la  Porte  d'élever  des  fortifications  entre  le  Bog  et  H 
Dnieper  ;  Iq  khan  des  Tatares  devait  cesser  toute  in- 
cursipn  sur  le  territoire  russe  ;  les  esclaves  devaieni 
être  rendus  de  part  et  d'autre  ;  le  pèlerinage  de  Jéro'^ 
salem  pouvait  être  entrepris  en  toute  sécurité  ;  enfin 
il  fut  convenu  que  les  différends  auxquels  pourrait 
donper  lieu  la  délimitatioD  des  deux  (erritcwes  n'abré^ 
^^ent  pas  la  durée  de  la  paix  qui  devait  être  renon- 
v(^  à  son  expiration. 

Au  mois  de  septembre ,  un  internooce  russe  ac- 
compagné de  six  personnes  vint  annonoar  que 
r^mbaasadeur  du  Gxar  était  en  route  pour  GmstMi- 
tii^ople.  Il  fut  accueilli  avec  les  honneurs  dus  à  un 
epvoyé  subalterne  (  c'était  ainsi  que  la  Porte  désignait 
lef  intemonces  )  ;  mais  Tambassadeur  mourut  aux 
frpotiéres ,  et  son  secrétaire ,  André  Bokow  Wob- 
dooowicbt  se  rendit  à  sa  place  dans  la  capitale  de 
1  <i|9pire  ottoman ,  avec  une  suite  de  trente  persoBnes. 
An  jour  fixé  pour  la  solde  des  troupes,  il  ftit  reçu  en 
audiepce  solennelle  et  o£^it  en  présent  onee  cent 
quatre*\ij9gt-*quatonie  peaux  de  tibeline,  vingt  dents 

>  Rtscbîd,  I,  t  93.  1^  palanques  VaiUisco,  VitritOa  et  i$iarno 
s'Appellent  dans  fcascbid  :  WassUio,  îtrehoulia  et  Jspanka,  Dans  Levès- 
(fiiis,  iltt'Ui  M  pat  ^Mstfon. 
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4ê  odorte»  ^  dix  oiseaux  de  prm  dreiflé»  PQW  js 
çtosse  '  (37  imrs  1681—7  reMdu)-awY^el  lûOiQ^ 

Vers  cette  époque,  fin  événemept  gF9V«  coD(rili|a«| 
{wj^smiffient  à  indiaposer  Ifi  Porte  cpitfre  les  W^lm-^ 
«adeuiv  européens  t  oe  fut  use  croifièpe  de  Tamira) 
français  Duqiieane»  qui,  méqQDPaiwapt  U  BiuEeraineté 
ottomaiie  lor  terre  et  «ur  mer.  poursuivit  huit  oaviref 
montés  par  des  pjrates  tripoIMaiiis  jusque  daus  le  port 
de  Ktûos.  A  la  tête  de  huit  hàtimeud  df  guerre  bdui 
pavîUoQ  am  %  il  j/et^  l'aucre  dans  ce  port ,  arlMHi| 
tpiit^H:oup  le  paviUon  de  cofiibdt  ^  et  l^nça  sur  le 
ville  quet^e  mille  houlets  qpi  endonarnsgér^t  uff 
grand  fipmbre  de  maispns  et  plusi^w»  inqiiqiiées  » 
tuèrent  quetre^ngts  miisulmans  et  ep  bless^ef)t  pluif 
dp  huit  pepts.  AnssiMH  que  Iç  rapppp^  de  o^l  évé-r 
nenient  fut  arrivé  i^  jÇops^ntiuople ,  pu  4fP^^  ^ 
Khios  le  f^^pitim-pascbe,  aye^  une  Qpt^e  i^e  gw^^^^nle-^ 
huit  galères,  poijr  rétablir  1^  bpupe  haiWQQi^  p^  Ifjf 
Fnii}Ç9is.et  la  régenœ  deTripoli.  Vanitysy^/^pur  fr^Pr 
çaîi  de  i&uilleragues  fu|  mvfi^é  p^r  le  Ifi^^  ^if  gr^n^- 
vizir,  qui  lui  donna  à  eptendi»  que  l*QflEr9p49  d*ifQ|^ 
groise  sonupe  pouvait  seigle  Ipi  iB^uver  1^  ^p^  4  }^  l|r 
berté,  ainsi  qu*à  fpus  le^  Frapçf is  i^]qjpi  présepp  mf  1(9 
territoire  de  TepipireQttpipan.  ï^'aipl^^issadpur  f^opr 
di(  qu'il  se  considérait,  Ipi  et  les  aieps^  corpfpe  f^f^- 
twieut  ep  sûreté  h  QoustaiPtipople,  attçpdu  f^^  Ig  §1^7 
tsn  étatt  juste  et  sop  souvçrféç  puisçaf^f,  Qwjtpr^e  jpifrf 

1  Sonkar,  Rascjiicl,  I,  f.  06. 

3  t$f$tm Mf<vSi.  «f^ohil»  I» f  SS. 
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après*  on  tschaorach  Tinvita  à  se  rendre  auprès  du 
grand-vizir  :  pour  cette  audience,  an  tabouret  avait  été 
disposé,  comme  à  Tordinaire,  au-dessous  de  l'estrade. 
L'ambassadeur  refusa  net  de  s'en  servir,  deux  Ms 
le  repoussa  du  pied,  et  s*entretint  ddx>ut  aVec  Kara 
Moustafa.  Ce  dernier  lui  demanda  sept  cent  cinquante 
bourses  ou  trois  cent  soixante-quinze  mille  écus  à  titre 
d'indemnité  pour  les  ravages  causés  à  Khios  par  le  feu 
de  l'escadre  française,  et,  en  cas  de  refus,  menaça  de 
l'enfermer  aux  Sept-Tours.  M.  de  Gmlleragues  ré- 
pondit que  le  roi  de  France  était  assez  puissant  ponr 
le  tirer  de  sa  captivité,  et  refusa  de  signer  un  écrit  par 
lequel  il  se  serait  engagé,  au  nom  de  son  souverain, 
à  présenter  des  excuses  au  Sultan  et  à  lui  fournir  une 
réparation  pécuniaire  des  dégâts  commis  à  Khios.  Il 
fut  en  conséquence  mis  en  état  d'arrestation  chez  le 
tschaousdi-baschi.  H  refusa  ce  qu'on  lui  offrit  dans 
le  cours  de  cette  détention,  et  fit  venir  de  son  hôtel 
tout  ce  dont  il  avait  besoin.  Enfin,  il  promit,  non  pas 
au  nom  de  Ix)uis  XTV ,  mais  au  sien  propre,  d'offrir 
à  la  Porte  un  présent  dans  le  dâai  de  six  mois,  et, 
après  avoir  donné  par  écrit  acte  de  cet  engagement, 
il  fut  élargi.  Comme  la  valeur  du  présent  n'avait  pas 
été  fixée,  le  grand-vizir  fut  mécontent  de  celui  que 
voulut  donner  l'ambassadeur,  et  le  fit  menacer  une 
seconde  fois  du  château  des  Sept-Tours.  M.  de  Guil- 
leragues  répondit  que,  s'il  y  entrait  une  fois,  il  n'en 
sortirait  p'ius  que  son  roi  lui-même  ne  vint  lui  en  ou- 
vrir les  portes  (6  mai  1682).  Le  grand-vizir  lui  fit  si- 
gnifier d  avoir  à  comparaître  devant  lui ,  afin  de  lui 
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Dorifier  sa  dernière  résoliiHon.  L^ambassadeur  déelara 
qu'il  ne  consentirait  pas  à  se  tenir  debout  comme  la 
dernière  fois,  et  que  rien  au  monde  ne  le  détermine- 
rait à  s'asseoir  ao-dessons  de  Testrade.  Toutefois,  il  se 
rendit  avec  ses  trois  drogmans  auprès  du  kiaya,  chez 
lequel  se  trouvaient  réunis  le  ren-efendi  et  le  tsdia* 
oosch-baschi  ;  il  expliqua  que  son  intention  avait  été 
d*ofinr  les  présens  que  Mohammed  IV  pouvait  rai- 
sonnablement exiger  d*un  gentilhomme  de  son  rang, 
ajoutant  que  son  souverain  ignorait  les  offres  quMl 
avait  faites  en  son  propre  nom.  Après  plusieurs  allées 
et  venues  auprès  du  grand-vizir  dont  on  allait  prendre 
les  ordres,  le  kiaya  réclama  pour  Mohammed  IV  un 
diamant  de  cinquante  mille  livres,  demande  que  M.  de 
Guilleragues  repoussa  comme  exagérée.  Après  une 
demi-heure  d'entretien  avec  Kara  Môustafe,  le  kiaya 
se  contenta  d'un  diamant  de  dix  mille  éous:  nouveau 
refus  de  M.  cte  Gfuilleragues.  «  En  ce  cas,  dit  le  kiaya 
»  aux  drogmans,  jetez- vous  aux  pieds  de  Tambassa- 
»  deur.  car,  en  votre  qualité  de  sujets  ottomans,  vous 
»  compléterez  de  vos  deniers  la  valeur  du  présent.  » 
L'ambassadeur  se  relira,  Indigné  d'une  telle  cupidité. 
Le  surlendemain,  le  directeur  de  la  douane  vint  exa- 
miner le  présent  M.  de  Guilleragues  lui  emprunta 
des  diamans,  afin  de  pouvoir  en  parfaire  la  valeur. 
A  la  fin  du  repas  qu'il  fît  servir  au  directeur,  le  secré- 
taire, le  diancelier  et  les  trois  drogmans  de  l'ambas- 
sade se  rendirent,  avec  les  présens  portés  par  dix  do- 
mestiques ,  auprès  du  Sultan ,  qui  les  reçut,  en  pré- 
sence de  son  fils  et  de  sa  cour,  dans  le  koesdik  du 
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bord  de  Teau.  Ils  se  composÉieiiC  d^tto  écrin  de  pier-* 
rerieg,  de  deux  fiiuteiBls  artirtcmeiit  sciilplés ,  d*tme 
glaoe  de  Venise  d»M  un  cadre  d'argent*  de  ciiH|  peD- 
dules ,  d'un  tapis  des  Gobelins ,  de  plusieurs  piècses 
de  drap ,  de  satin ,  de  velours  et  de  lourdes  étoflfes 
vénitiennes  (97  mai  168â  —  90  djenaazioul-evrwel 
1093).  La  valeur  des  pierreries  s'élevait  seule  à  qua-» 
tre-vingt-dÎK  bourses,  et  celle  des  autres  objets  à 
trente ,  en  tout  soiiante  mille  piastres  ' .  Quelques 
jours  après,  le  kîaya  rendit  à  l'ambassadeur  son  en* 
gagement  écrit.  La.  conduite  énergique  de  ce  dernier 
plut,  dit-on,  tellement  au  Grand-Stigneur,  qu'il  vou^ 
lut  avoir  son  portrait  '. 

Les  négociatîous  suivies  avec  M.  de  Guîlleragum» 

et  celles  qui  eurent  lieu  depuis  avec  Tambassadeur 

vénitien,  aont  relatées  dans  les  annales  de  Teoipire 

otloflMin  sous  ce  titre  :  Compmrmàm  de  i'ambasâodear 

frmiçaiê  et  du  baik  vémuea  ^ .  Les  Morlei|ues  des  envi-* 


I  Abdi-Pascha,  f.  lOi.  Baschid,  I,  f.  97.  Flassan  n'indiqqe  ni  la  qaan- 
Mé,  ni  le  jour,  ni  le  Heu  de  la  remise.  Rycaut,  p.  ^84,  porte  la  îaleur  du 
pmient à  quioie i9lH« tirroB.  Fqyi^dB  Bmum,  II,  p.  7a  KaidUd  meo» 
Uoooe  eo  même  temps  une  letire  d>icuset  qui  auraH  éAA  écrile  ta  S^d$é^ 
par  le  roi  de  Fraoce. 

•  FlasiaD»  IV,  p.  41.  Oe  Aiit  est  pev  rrat^emblable  ;  cependant  11  n'tst 
pat  impMsibte.  fia  re?aiiche,  la  uégoeàlion  afec  fai  Perio,  rappodée  pm 
Geropoldi.  p.  242  et  335,  et  la  f  apitulati9n$  del  G.  $.  Cêi  regnipol^ 
d'Alibi  Mail ,  sont  de  ridicules  suppositions. 

9  Mùuakhazëï  EUteUU  F^cmUehé.  ftasAld,*!,  f.  OS.  ÊT^tuMaxtiî 

BaUoi  Wensdik^LW,  Lp  mol  mouakhoMA,  qui  «e  pesl  Un  taMtoU  né 

.par  châtiment,  ni  par  r^imande,  a  uoeaigni^cation  conforme  à  sa  radne 

et  à  l'expression  reprendre  quelqu*un;  car  aehasa  slgiUlle  prendre^ 

mmMMii^rwfrehërê. 
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TùÊê  de  lira,  qm^  la  tvonime  Mnëe  de  )t  {guerre 
de  Gaedîe»  e'étaient  réfugiés  sous  le  pi^tHiege  dé  le 
république,  el  qw  jusqu'à  te  prise  de  ceUe  ville  anûent 
eoBibaUfi  fidèleoieet  pour  le  fion  de  S^im^Marci 
élaieDt  depim  la  pm%  ta  hostilitëa  perpéturiles  avec 
leurs  voiaiaa  turcs.  La  possession  de  Zemoaico,  d*où 
eu  chef  boaoien  vouiak  chasser  une  tribu  onorlaque, 
donna  lieu  à  un  combat  sanglant.  Le  provédileur  fit 
tout  non  possible  pour  rétablir  Tordre,  et  le  sénat 
avait  ordonné  le  chèiinmt  des  meneurs  ;  mais  Tocca- 
sioQ  était  trop  belle  ponr  que  le  génie  avide  de  Kara 
Monaiafii  ne  cherdiàt  pas  à  4*exploiter,  en  imposant 
à  la  république  une  oootribution  du  genre  de  celle 
qu'il  avait  firappée  sur  les  habilms  de  fVaguae.  Le 
baile  Giovanni  Battisia  Donado ,  succesarar  de  Cin^ 
sano»  celni^  même  dont  le  médecin  Benetti  a  dé^t 
rambaasnde  \  et  qin  a  laissé  un  monument  recom* 
mandable  de  ceUe  mission  dipk>matiqoe  * ,  en  pu* 
Uient  le  pramier  ouvrage  qui  ait  paru  en  Europe  sur 
la  littérttuna  ottomieiBev  dot,  pour  imposer  silence  eux 
Bédematfona  de  )a  Porte,  compter  pour  le  Sultan  cent 
sQJftanle-dix  sniUe  éous,  vuigtiiinq  mille  pour  le  virir, 
et  vingt  mille,  pour  Houseïnaga.  Toutefoia^  Il  fut  rap- 
pdé,  et  alla  rendre  compte  de  œs  Satts  à  Venise;  car^ 
tout  ea  permettant  à  aes  asnbassadeurs  de  ciieroher 


f  Q$mt0mMéMdfaH^  dtiâ^U9t  ÉtMMê  Bmmm^avkin^ 9 Cornai 
fSupilf  é$W  BL  Mm.  S.  Bimt.  Mmtiiêia  Mkm&éo  «mMo  BqO»  mm 
Porta  Ottamana  Vam»  I6S0.  VeDez.  1688. 

t  Jliito  mtêrmimm  4H  :HrM  omÊrémiatd  fÊUê  *i  Sim.  BmMa 
Daiméo  StnaUgr  niMT.  A*  Bailo  in  CoÊtanMmofnH.  V«.  tSSS. 
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à  oorrompre  les  ministres  étrangers  9  la  répnbKqoe 
ne  les  autorisait  pas  à  faire  de  ces  paiemens  officids. 

Kara  Mbostafa,  qui  atait  vu  la  guerre  de  Crète  se 
prolonger  pendant  vingt-cinq  ans,  et  que  la  débite 
récente  de  Cehryn  avait  éclairé  sur  le  danger  de  s'at- 
taquer aux  puissances  du  Nord,  se  souciait  peu  d^at- 
taquer  les  Vénitiens  et  les  Russes;  il  n'en  voulait 
qu'aux  Autrichiens,  et  depuis  long-temps  il  dissimu- 
biit  cette  animosité  sous  l'apparence  de  fiiusses  protes- 
tations d*amitié.  Les  six  conférences  qui  réunirent  à 
Ândrinople  le  résident  impérial ,  M.  deKhunitz,  le 
reïs-efendi ,  le  be^ikdji  (chancelier  du  reb*efendi) , 
l'interprète  de  la  Porte  Maurocordato ,  et  où  forent 
passées  en  revue,  article  par  article,  les  ca[Ntulations 
qu'il  s'agissaft  de  renouveler,  n'eurait  aucun  résultat, 
bien  que  le  résident  eût ,  suivant  sa  demande ,  hit 
venir  de  Vienne  pour  Maurocordato  plusieurs  ouvra* 
ges  dont  il  avait  besoin  (1681)  ^ 

Pendant  ces  pourparlers ,  le  Sirtian  élut  retoiunié 
d^Andrinople  à  Constantinople,  oà  il  fut  smvi  de  près 
par  le  grand-vizir  et  le  rident  impérial  (13  mars 
1681  —  â1  safer  109â).  Peu  de  temps  après  son  ar- 
rivée, cent  maisons  brûlèrent  à  Galata  *.  La  semanne 
suivante^  l'alaïbeg  de  Kanischa  vint  élever  des  plain- 
tes contre  les  Croates,  les  Hongrois  et  les  Allemattds 


t  u  demanda  :  AMakrandino,  VlrtorU  M  Qua»Mo,  H  fitakàê  op$ra 
ai  medieima  nova,  Lattre  de  Khaiilti ,  éerlte  d'Andriiiople  eo  jaiiTlar 
1681. 

>  Le  Mofpyn  de  Klraiiitz  indique  la  date  de  ee  rtloiir.  Kaidild,  I, 
f.  96 ,  n'en  fiUt  aucune  mention. 
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(7  avril  1€81).  Le  14  du  même  mois,  les  envoyés 
InmsylvaDieiis,  Ladidas  Sécha  et  Ladislas  Vaida,  arri** 
vérent  avec  une  sonmie  considérable,  destinée  à  sou* 
tenir  auprès  de  la  Porte  le  crédit  d'Âpafy  contre  Tin- 
floence  de  ses  compatriotes  et  concurrens  Gsaky  et 
Zolyomi.  Pour  entraver  les  négociations  entamées  avec 
le  résident  impérial ,  le  grand- vizir  fit  dresser  un  état 
sommaire  de  toutes  les  réclamations  formulées  depuis 
riogt  ans  au  sujet  de  la  violation  du  territoire  Hon- 
grds,  et,  descm  côté,  le  gouvernement  autrichien  pré- 
senta en  retour  une  liste  de  huit  cents  villages  dont  la 
soumission  avait  été  obtenue  par  la  force  (96  juillet 
1681).  La  possession  de  ces  villages,  situés  dans  le 
district  de  NeuhsBUsel ,  donna  lieu  à  une  explication 
très-animée;   M.  de  Khunitz  proposa  de  soumettre 
le  différend  à  une  coDunission  spéciale  pour  la  déli- 
mitation.   Dans  un  entretien  qu'il  eut  quatre  jours 
ajvés  avec  le  reis-efendi,  il  prouva  que  les  villages 
situés  aux  environs  de  Kœwar  ne  pouvaient  être  re- 
vendiqués comme  une  dépendance  de  cette  ville,  at- 
tendu leur  éloignement.  Pendant  que  le  résident  et  le 
rds-efeudi  échangeaient  ainsi  leurs  plaintes  mutuelles, 
Emeric  Tœkœli,  l'ame  des  rebelles  hongrois,  publiait 
les  ceni  grief t  des  Hongrois  corure  ks  Allemands  '  ; 
mais  tandis  que  ses  étendards  portaient  cette  inscrip- 
tion :  Dieu  et  la  Patrie,  il  se  réfugiait  sous  les  drapeaux 
de  rislamisme.  Dans  les  derniers  jours  de  Tannée,  on 
vft  arriver  trois  de  ses  envoyés,  Grhizi,  Redin  et  Du- 

>  Cmê$  TfBhaii  quipro  Deoet  pairia  pugnat.  H{$toir$  d^Sm^ric, 
CMtfe  de  Tmlfoli,  p.  97.  Colosne,  1094. 
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mafU  *  ;  k  omyiènie Jour  de  rtnede  mlvaate,  tliob« 
tinrent  uM  audience  aokneelle;  psrkiî  let  ptrtonnM 
de  leur  èuite,  on  remarqimk  un  jéeuiledégiMé  (9  jan- 
vier *68â).  Apafy  appoya,  ptr  Torgaoe  de  tes  en- 
voyée, les  réckwalioos  det  méconlen  hongrois,  q«*on 
appelait  à  ConAlantino|rfe  les  Hongraù  du  centre, 
ainsi  qu  Emerio  Tcekœli,  qu'on  nommait  le  r»  des 
Kruezes  *,  et  qui  baisa  en  esdaTO  soumis  la  pouii- 
sière  de  ta  Sublime-Porte  ^ 

Les  rebelles  kongroîs,  qui»  ainsi  que  nons  TaTona 
dit,  avaient  insoril  sur  leurs  drapeaux  cette  deiiie  : 
Powr  Dieu  ei  ta  Pairie,  et  qui  combattaient  sous  œox 
des  Turcs,  parodiaient  les  défenseurs  de  la  foi ,  de  taème 
que  leur  dénomination  de  Kruczes  éyât  une  corruption 
du  beau  nom  de  Croisés.  Emeric  Tœkœly,  leur  chef  ^ 
alors  dans  la  fleur  de  Tftge,  aspirait  au  trône  de  Hon- 
grie, et,  transportéd'amour  pour  la  veuvede  Rakocsy^ 
Hélène  Zriny,  il  lui  offrit  sa  main;  en  même  temps, 

I  HflayorfdeKhaab»  daté  dedéceMbreiSSf.PaafaaiteeJ^iiptrf, 
Os  sont  désignés  soin  les  noms  de  Ghezen,  de  Radi  et  de  Thomon;  nulle 
antre  part ,  il  n'en  est  fait  mention. 

>  JCMHtMM  Mitaki,  Rasdiid,  I,  f.  97. 

3  fions  donnons  ici  un  spécimen  de  sa  doocereoie  épitn  à  Ksra  llo»> 
stafa.  Suscriplion  :  CeUis9imo  Principi  Do,  Do.  Suprwu)  fulgidœ  ouki 
Vedro,  Signature  :  Ikkœli  datum  in  oppido  Berettyo  UyfcAu  14  Nor. 
i&ài.  ImmamiMiHuéMê  r$iirma$mmift4mtoH$idm)laraHfimorUétd^ 
ci$  reeordalio  ad  CeUitudinis  Yestrœ  obêêquia  me  tam  aret$  adêlfinapits 
ut  diem  perdidis$e  putarem,  qua  prœminem  Celiitudinis  Vestrm  me- 
maria  êmHdtrêt,  Bans  la  St.  R.,  on  trouve,  avec  les  lettres  d'ApafJf  : 
IMttrm  BeUnm  Zriny  ad  flium  BakocMy,  S  Jas.  ;  UtHrœ  Marim  M9Ç^ 
delena  Victoriœ  Msterhazy,  Bosoni.  10  /an.  ;  ad  JuUanam  Barbaram 
Kalncx^}  Htxerw  aoroHi  JitdUkm  P$kigiœi  MaiMopi»  Qd  MêUntm 
Zriny. 
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fl  proponi  M  gmid-viiir  à»  m  wtttHtrc  h  la 
meraiBelé  4e  ki  Porte.  Au  mois  de  jinn,  il  célébra 
aoii  naaria^  atec  la  fille  da  brave  patriote  Zriny 
(14  jiim  t68A),  et«  en  juillet,  il  entra  en  n^ociatiom 
9¥ec  le  gcMiveme«r  d*Ofen,  Ibrahim,  feignant  de 
T0^oir  le  rendre  rkitennédîaire  de  la  paix  entre  la 
Porte  et  Tempereiir.  Cette  ouTertore  donna  lieu  à  une 
inaoleote  prétention  du  viar-gouvemeur  :  Ibrahim- 
Paseha  demanda  que  l'empereur  rétablit  en  Hongrie 
les  choaei  sur  le  pied  où  elles  étaient  vingt-sept  années 
auparavant ,  qu'il  payftt  au  Sultan  un  tribut  annuel 
d'un  demi-milliofi  de  Oorins,  qu'il  rasftt  les  forte- 
resses de  LeopoMatadb  et  de  Guta ,  rendk  aux  re- 
bdles  tous  leurs  biens,  et  leur  açcordlit,  avec  une 
amnisâe  complète,  ime  liberté  ret%ieuse  illimitée  ;  en 
cas  de  reAis,  la  Porte  devait  maintenir  les  termes  du 
diplônie  octrojré  à  Toekoeli.  A  Ckmstantinople,  Ibra- 
lÙBi-Paseba  dk  le  Long,  vizir-gouverneur  d'Ofen,  fut 
Bomné  serask^  avec  mission  de  soutenir  le  roi  des 
Krucaes:  à  c^  eff^,  on  mit  sous  ses  ordres  le  gouver- 
nsm  de  Bosme,  Abdonrrahman-Pascha  (autrefois 
gouvcmeor  du  Kaire),  le  beglerbeg  de  Roumilie  Kou* 
tsehoiik  Basau-Pascha,  cehri  de  Temeswar,  Sidizadé 
McrfiansBied-PaBcha ,  celui  d'Erlau ,  Osman-Pascha, 
eelui  de  Warad,  Marouloghii  Mohammed-Pascha,  le 
sandîakbeg  de  Silislra  et  de  NicopoKs,  le  lieutenant-gé- 
néral des  lantssttres  (sarnsoundji-baschi)  avec  dii-huit 
réginaens  de  cette  milice,  les  deux  dernières  compa- 
gnies de  sipafais ,  et  MidieT  Apafy,  rcn  de  Transyl- 
yimm^  l^  point  de  ralliement  était  la  plaine  de  Pesti 
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d*où  rarmëe  turque  se  rendit  dans  celle  de  Kare^tes» 
et  de  là  à  Onod,  dont  le  château,  construit  au  bord 
de  la  rivière  Saja,  fut  pris  et  incendié  après  un  siëge 
de  trois  jours.  Kaschau  et  Eperies  succombèrent 
également.  Ibrahim-Pascha  et  T(dcœli  opérèrent  leur 
jonction  à  Pest  et  se  portèrent  devant  Fûlek,  avant* 
poste  des  villes  montagnardes,  fortifié  à  la  fois  par  la 
nature  et  la  main  de  l'homme.  On  y  avait  creusé  dans 
le  roc  des  puits,  une  poudrière  et  d*efIroyabIes  cachots 
destinés  à  recevoir  les  prisonniers  de  guerre.  Cette 
place  avait  été  fortifiée  par  François  Bebek,  vassal  de  la 
Porte;  HaïQza,  bcg  de  S^ecsen,  yavait  pénétré  par  sur- 
prise ,  et  les  Impériaux  Tavaient  reprise  au  bout  de 
trente-cinq  ans  (1593).  Bocskai  l'avait  réduite  par  la 
famine  (1605);  après  lui,  Gabriel  Bethlen  (1619)  et 
GeorgeSeczy(1 6â1)  s'enétaientemparés;  enfin,  trente- 
sept  ans  plus  tard,  Rakoczy  l'avait  assiégée  infructueu- 
sement (1645).  Après  une  défense  de  dix-sept  jours, 
Fûlek  ouvrit  ses  portes  à  l'armée  turque,  malgré  le 
dévouement  et  la  fidélité  inébranlables  d'Etienne  Ko- 
hary  :  les  instantes  prières  des  femmes  enfermées  dans 
la  place  et  les  menaces  de  la  garnison  triomphèrent 
de  sa  résistance  (29  septemln^  1682).  Ce  fut  dans  les 
murs  de  Fûlek  qu'Emeric  Tœkœli  reçut,  avec  l'é- 
tendard et  les  queues  de  cheval,  le  diplôme  qui  lui 
avait  conféré  la  dignité  royale  le  10  août  précé- 
dent [xiv].  Etienne  Kohary,  prisonnier  du  nouveau 
roi  des  Kruczes,  que  les  Ottomans  venaient  ainsi  d'im- 
pofier  à  la  Hongrie,  lui  dit  en  face  qu'il  trahissait  sa 
patrie^  qu'il  était  l'opprobre  de  la  Hongrie  et  le  vU 
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esdave  des  Turcs.  Fûlek  fut  rasé,  et  Kàsdiau  donné 
au  roi  des  Kruczes  ' . 

Pendant  qulbrahim  et  Tœkœli  réunissaient  leurs 
troupes  à  Pest,  les  queues  de  cheval  étaient  arborées 
avec  le  cérémonial  ordinaire,  dans  la  plaine  de  Daoud- 
Pascha,  en  signe  de  guerre  contre  la  Hongrie,  malgré 
Tarrivée  à  Constantinople  et  les  démarches  de  l'en- 
voyé impérial  Caprara  dont  il  sera  bientôt  question 
(6  août  1682  —  2  schâban  1093).  Le  gouverneur  de 
Bosnie,  Âbdourrahman-Pascha ,  qui  venait  de  com- 
battre pour  le  roi  des  Kruczes,  fut  nommé  gouver- 
neur de  Camieniec,  et  son  homonyme,  le  vizir-kaïma- 
kam  Abdi ,  Thistorien ,  fut  envoyé  à  Bassra  avec  la 
même  qualité.  Avec  son  séjour  à  Constantinople,  cen- 
tre de  toutes  les  affaires  importantes,  finit  son  excel- 
lente histoire.  Il  parait  qu'une  fois  hors  de  la  présence 
du  Sultan ,  il  ne  voulut  pas  continuer  à  écrire  les 
annales  de  son  régne ,  soit  de  peur  que  son  éloigne- 
ment  du  théâtre  et  du  point  central  de  tous  les  évè- 
nemens  ne  lui  permit  pas  de  recueillir  des  renseigne- 
mens  assez  précis  pour  terminer  son  œuvre,  soit 
qu'il  en  voulût  à  Mohammed  IV  de  l'avoir  laissé 
partir  pour  Bassra,  où  le  grand-vizir  l'envoya  par 
ce  seul  motif  qu'il  se  montrait  trop  humain  et  trop 
juste  dans  reiercice  de  ses  fonctions.  Il  fut  remplacé 
en  qualité  de  kaïmakam  par  l'ancien  gouverneur  de 
Haleb,  Tschaschneghirzadé  Mohammed-Pascha. 
Pour  la  neuvième  fois  ,  le  Sultal   se  rendit  en 

>  Kaicha  Kotirrouii  KiuUfkC  ittan  olondi.  Rascbid,  I^  f.  98. 

T.  XII.  5 
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chassant  de  Tgcbalaldjé  et  de  Yapaghdji  àAndrinopIe. 
Un  envoyé  russe  vint  annoncer  la  mort  de  Fcodor 
Alexîewich  et  demander  la  confiimation  de  la  paix  et 
àe  Falliance  qui  lui  avaient  été  promises  à  Andri- 
nople.  Sur  ces  entrefaites,  la  ville  de  Smyrne  fut 
désolée  par  un  tremblement  de  terre  '  qui  coûta  ta 
vie  à  plusieurs  mille  personnes,  entre  autres  au  consul 
français  et  au  patriarche  d'Alexandrie;  peu  après 
Tapparition  d'une  grande  comète  effraya  ses  habitans  ; 
enfin  un  double  incendie  acheva  de  les  consterner. 
Le  feu  ayant  éclaté  au  lieu  dit  ia  pierre  du  Uès^re  *,  au 
centre  de  la  ville,  une  étincelle  atteignit  le  minaret  de 
gauche  de  la  mosquée  du  sultan  Bayezid ,  qui  aussitôt 
s'alhuna  comme  un  cierge  au  milieu  de  cette  ef- 
frayante illumination^.  AGalata,  le  magasin  de  plomb 
brûla  pendant  cinq  jours  à  l'intérieur ,  jusqu*à  ce 
qu'rafin  la  violence  des  flammes  se  faisant  jour  à 
travers  les  murs  et  la  toiture ,  l'édiGce  entier  fut 
réduit  en  cendres  (5  mars  1683  —  6  rebîoul-ewwel 
4094);  le  laiidemain,  l'incendie  dont  le  foyer  était  à 
la  Porte  de  Bds,  gagna  la  Souleîmaniyé  en  dévorant 
à  droite  et  à  gauche  pîus  de  mille  habitations.  Comme 
la  meilleure  intelligence  régnait  entre  la  Porte  et  les 
deux  envoyés  de  Russie  et  de  Pologne  (  ce  dernier 
était  le  chevalier  Proski)  ^ ,  la  grande  comète  qui 


I  Alli  16  Laglio  1682  gran  terremuoto  in  Smirne ,  mcrli  son  a  15,000 
(«0  zéro  de  trop) ,  il  comjI  franeese  et  il  Pairiarca  d Âlessandria. 
>  Tawsehan  iaschi, 

3  (H  schebistani  fazayé bir  Mcheni  fwroutai oldi,  Raschid»  I,  f.  98. 

4  Benclti,  U,  p.  216.  Il  Covaft^rfk  Mi  (Pfoski)  inviaiodiPolmia. 
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))ârut  en  1 689  entre  les  constellations  de  la  grande  et 
de  la  petite  ourse  présagea  nécessairement  une  guerre 
avec  r Autriche  *. 

Après  la  mort  subite  de  Tinternonce  Hofmann,  cette 
pirissance  avait  nommé  à  sa  place  le  comte  Albert  de 
Gaprara  (  frère  du  général  ) ,  qui  partit  pour  Con- 
stantinople  au  commencement  de  l'année  avec  une 
nrite  nombreuse  (  3  février  1689).  Il  avait  auprès  dé 
lui ,  entre  autres ,  son  cousin  ,  le  marquis  Buoi  de 
Bologne,  le  jeune  comte  Thomas  Nadasdy,  le  comte 
Joseph  Schlickh,  l'interprète  Henri  Woghîn,  âgé 
de  soixante  ans  comme  l'envoyé  autrichien ,  quatre 
ecclésiastiques  (  un  jésuite ,  un  minorité ,  un  fran- 
ciscain et  un  chanoine  )  ,  deux  jeunes  de  langues  et 
deux  secrétaires  particuliers,  l'un  pour  les  îdîômes 
étrangers ,  le  Hollandais  Belloti,  et  l'autre  chargé  dé 
sa  correspondance  chiffrée,  l'Italien  Benaglia,  qui  à 
publié  une  relation  de  cette  ambassade  *.  A  Ofen ,  le 
comte  de  Caprara  fut  accueilli  avec  distinction  par  B 
gouverneur  Ibrahim-Pascha^  qui  envoya  à  sa  rencon- 
tre quatorze  chevaux,  aux  flancs  desquels  pendaient 


>  BeDelti,  II,  p.  S17-239,  décrit  en  détail  révolution  de  cette  comète. 

3  Italimisch  imd  dann  deutsche  ausfUhrliche  Reissbetehreibung  von 
Wim  nach  Monitaniinopel  des  Hochgebomm  Bm,  Grafm  Âlbrecht 
Caprara,  von  Benaglia,  p.  6. 

3  La  Relation  de  Benaglia  difiTère  entièrement  du  Rapport  adressé  par 
Caprara  à  l'Empereur,  lors  de  son  retour  à  Vienne,  où  fl  est  déposé  à  la 
BflUioUièqiie  h  Hitt.  prof. ,  no  408.  ReUtxione  partieolare  deU*  fnter^ 
nmuiaiwra  del  Conte  Alberto  Caprara  di  S.  M,  C.  R.  alla  Porta  Otto* 
mttna  l'onno  ieS2  et  1683, 131  fedUeU,  portrait  d'Ibrahim,  f.  12.  Buomg 
fronde,  di  voUo  Q$wro  mm  piiKmk* 
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de  chaque  côté ,  suivant  la  mode  turque ,  le  sabre .' 
et  la  masse  d'armes  *.  Dans  Tentrevue  qui  eut  lieu 
entre  Caprara  et  Ibrahim ,  ce  dernier  offrit ,  selon 
Tusage,  à  Tinternonce  le  café ,  le  sorbet ,  Tencens  et 
l'essence  de  rose.  A  l'approche  de  Belgrade ,  Caprara 
étant  monté  sur  le  pont  du  bâtiment  qui  le  trans- 
portait, pour  contempler  cette  ville ,  tomba  dans  le 
Danube,  accident  qui  parut  de  mauvais  augure  pour 
le  résultat  de  son  ambassade.  En  sortant  de  Bouyouk- 
tschemekdjé  où  le  résident  impérial  vint  à  sa  rencontre 
avec  trois  interprètes  ^,  il  fit  son  entrée  dans  le  village 
de  Kouroutscheschmé,  sur  la  rive  européenne  du  Bos- 
phore où  un  logement  lui  fut  assigné  (1 2  mai  1 682)  ; 
l'audience  qu'il  obtint  du  grand-vizir  fut  honorable 
et  somptueuse  eu  égard  à  son  titre  officiel  et  au  ca- 
ractère de  Kara  Moustafa  ^.  Celle  que  lui  accorda  le 
Sultan  fut  suivie  du  spectacle  du  paiement  des  trou- 
pes et  du  repas  des  janissaires  :  la  vivacité  avec  la- 
quelle les  derniers  se  précipitaient  sur  les  plats  de  riz 
parut  un  bon  signe  de  leur  empressement  à  marcher 
contre  l'ennemi  (9  juin  1 68â).  Caprara  ayant  expliqué 
en  italien,  sa  langue  maternelle,  que  sa  mission  avait 
pour  objet  de  prévenir  les  maux  d'une  nouvelle 
guerre  en  demandant  le  renouvellement  de  l'armistice. 


1  Bouiiean. 

-»  BaUatch.  Benagliâ,  p.  10. 

3  Marc  Antonio,  Janacki  PorphyriU  d  G.^orgio  CIcrooome.  Benaglia , 
p.  45. 

4  Ja,  ailes  was  bey  solchem  Empfange  vargeht ,  ist  vartufflich  imcf 
nobîX,  Benaglia,  p.  51. 
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le  Sultan  répondit  :  «  Très-bien,  très-bien!  '  j»  excla- 
mation que  le  grand-vizir  traduisit  en  peu  de  mots  et 
que  l'interprète  de  la  Porte  commenta  longuement  ; 
car  si  les  discours  adressés  au  trône  par  les  ambassa- 
deurs étaient  traduits  sommairement  par  l'interprète 
au  grand-vizir  qui  en  donnait  au  Sultan  un  abrégé 
encore  plus  succinct ,  on  suivait  un  ordre  inverse  pour 
les  réponses  du  souverain  qui  allaient  toujours  s'am- 
plifîant  et  dans  la  bouche  du  grand-vizir  et  dans  celle 
de  Tinterprète.  Un,  subside  mensuel  de  mille  écus 
au  lion  ^  fut  alloué  à  Caprara  pour  son  entretien 
et  celui  des  soixante-seize  personnes  qui  composaient 
sa  suite. 

Quatorze  jours  après  ,  eut  lieu  sa  première  con- 
férence avec  le  reïs-efendi ,  le  tschaouschbascbi  et 
Taga  des  janissaires  (Sa  juin  1682)  ;  elle  ne  contribua 
pas  plus  que  la  seconde  à  amener  un  rapprochement 
entre  les  deux  parties  ;  à  l'issue  de  la  première ,  un 
courrier  fut  dépéché  à  Vienne  ;  mais ,  après  la  se- 
conde, Tinternonce  reçut  défense  d'en  expédier  un 
nouveau  (7  juillet  1682).  I^s  envoyés  transylvaniens 
Balthasar  Markhasi  et  Sigismond  Boier  qui  étaient  ar- 
rivés dés  le  commencement  de  Tannée  1 689,  et  Lui- 
lock  député  par  Wesselini ,  qui  avait  offert  en  son 
nom  une  somme  considérable  à  la  Porte  pour  qu'elle 
interdit  à  Apafy  toute  excursion  hors  de  son  territoire, 


1  Pe'  eyii ,  pek  eyil.  Rapport  rédigé  en  oommon  par  Caprara  et  H.  dt 
Kbaoilz. 

^  n  Ccnfc  Caprara  haveva  76  persane  et  ancora  un  Collera  Ungaro 
4tn9  Puvosiczi  maie  leoni  al  mese  the  fatmo  4ii  Vrtffnri. 
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paralysèrent  les  effprts  de  Tambassade  impériale  e^ 
saisissant  toutes  les  occasions  d'attiser  le  feu  de  la 
discorde  '  (  6  août  1 683  ).  Cependant  les  queues  de 
cheval  furent  arborées  à  Daoud-Pascha  quatre  joqrs 
après  Texpédition  du  diplôme  qui  conférait  la  royauté 
à  Tœkœli  ;  Tinternonce  fut  payé  de  cpielques  phrases 
vagues.  Il  assista  aux  pompes  impériales  pendant  la  fêle 
duBaïrara,  aux  funérailles  de  la  sultane  Walidé  ;  enfin 
il  vit  à  la  sortie  d'Andrinople  le  magnifique  cort^  du 
Sultan  '  (  6  octobre  1 68â  ) ,  ainsi  que  la  tente  im- 
périale divisée  en  quatre  appartemens  distincts;  le 
premier,  appelé  le  kœschk  de  la  justice  ^  parce  que  le 
Sultan  y  montait  pour  assister  aux  parades  militaires 
et  aux  exécutions ,  était  soutenu  par  des  colonnes  à 
chapiteaux  dorés  ornées  de  fleurs  peintes  et  tendii 
de  satin  broché  k  fleurs;  ce  kœsckh,  auquel  ou  ar- 
rivait par  douze  marches ,  était  entièrement  séparé 


I 


On  trouve  dam  les  ArchiYes  toutes  les  pièces  relatives  à  la  conféreDCc 
de  Vienne,  tels  que  Auéimlia  sttper  Turcica  relata  S,  Jf.  Caes.  in  nova 
Favorita.  Vienn®,  11  août  1682.  Les  membres  de  la  conrérence  étaient  : 
F.  Schwarzenbergjes  comtes  Nostitz,  Martinitz,  Starheroberg,  Sinzen- 
dorf,  Komigieek,  Sdiaffgolsch,  Harrach,  Kimbourg,  les  barons  Berthold, 
Dietzen,  Abein. 

>  Benaglia,  p.  85,  date  ce  départ  du  8;  Benetti,  II,  p.  10,  du  6,  et 
p.  25  4  du  10  octobre.  Les  histoires  ottomanes  ne  mentionnent  pas  cette 
date. 

3  Adalet  Kœtchki,  et  non  Âdil  Oiioschi,  comme  l'écrit  Benelti,  qui, 
suivant  Tbabitude  italienne,  défigure  les  noms  turcs.  Ainsi,  p.  14,  il  dé- 
signe le  kalewi  (le  turban  des  vizirs)  sous  le  nom  de  chiali;  il  appelle 
leszodé  le  khassoda  (la  chambre  intérieure)  et  ohba  la  koubbé  (coupole) , 
p.  20.  Geropoldi^  p.  290,  décrit  aussi  les  quatre  compartimens  de  la  tente 
impériale  ;  mais  il  le  Tait  si  obscurément,  qu'U  serait  impossible  de  le  com- 
prendre sans  consulter  Benetti  et  BenagUa. 
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des  trois  autres  compartimens  de  la  tente  impériale 
qui  dépendaient  les  uns  des  autres  ;  c*étaient  d*abord 
la  salle  du  diwan  soutenue  par  huit  colonnes  dis- 
posées en  forme  d^  baldacpiin ,  tendue  en  velours 
et  ornée  de  vases  de  fleurs  d*où  retombaient  des 
franges  d'or  et  d'ai^ent  ;  partout  brillaient  en  lettres 
d'or  des  inscriptions  arabes ,  persane?  et  turques.  La 
salle  d'audience  reposait  sur  trots  piliers  ;  dans  le 
mjlieu ,  on  voyait  upe  estrade  couverte  de  riches  tapia 
de  Perse  où  s'élevait  le  trône  avec  ses  colonnetl^  et 
m  coussins  de  soie.  £n6n ,  la  chambre  à  coucher  qui 
avait  la  forme  d'une  bombe,  était  tendue  à  l'intérieur 
de  damas  écarlate  et  extérieurement  de  dr^p  rouge  ; 
le  lit .  fait  avec  des  fourrures  de  zibeline  ,  était  sur- 
monté d*une  coupole  en  damassé  d'or  '  ;  la  couverture 
et  les  matelas  étaient  de  velours  bleu  tout  couverts  d^ 
broderies  somptueuses  ;  le  sol  était  couvert  de  tapis 
en  poils  de  chameau.  C'était  devant  cette  chambre 
que  veillait  le  silihdar  *.  Ces  trois  epparlenoepis  et  le 
kœsdik  de  la  justice  étaient  fermés  par  une  cldsofi  de 
forte  toile  assez  semblable,  à  un  vieux  mur  de  for- 
teresse et  dont  les  échancrures  imitaient  assez  bien 
des  créneaux  ^  ;  dans  un  rayon  d*un  quwt  de  mille  f 


'  Cantornato  da  tràbrana  di  Pamaseo  d'oro.  Benetti.  Coperto  da  un 

.1  II    '  '        ' 

ecHtre  di  vinuto  soprariccio  di  coîor  céleste  e  fimdo  d^oro.  Benetti,  IV, 

p.ao. 

'  Bcnaglia  et  Benetti  commencent  leur  description  par  celle  de  VAdàlet 
Kmsehki. 

3  À  guisa  d'aniica  foriificazione  H  per  Wro  pittura,  corne  per  li 
merii,  fienetti^  p.  21. 
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s'élevaient  les  trente  tentes  destinées  aux  pages ,  ainsi 
qu'au  personnel  des  cuisines  et  des  écuries. 

Au  lever  du  soleil ,  le  pascha  quartier-mattre  ouvrit 
la  marche  avec  deux  queues  de  cheval  et  précédant 
huit  mille  janissaires,  qui  marchaient  sur  deux  de  front. 
Les  officiers  (porteurs  d'eau)  de  cette  milice  étaient  à 
cheval,  et  derrière  chaque  compagnie,  venait  le  capi- 
taine (maitre-cuisinier)  dont  l'approche  était  annoncée 
par  un  cliquetis  de  diaines  et  de  cuillers  d'argent.  Les 
colonels  à  cheval,  couverts  d'une  éclatante  armure, 
portaient  sur  leur  turban  un  panache  de  plumes  de 
héron  en  forme  de  croissant;  ils  étaient  armés  d'un 
arc  et  d'un  carquois  '  ;  chacun  d'eux  avait  derrière  lui 
son  sommelier  '  et  son  porte-fusil ,  deux  aides  bien 
nécessaires  dans  une  campagne  ;  venait  ensuite  l'aga 
des  janissaires  avec  deux  queues  de  cheval  et  trois  dra- 
peaux de  soie  ;  il  était  suivi  de  cinquante  volontaires 
sur  les  épaules  desquels  étaient  rejetées  des  peaux  de 
léopards  :  ils  précédaient  vingt  pages  âgés  de  vingt  à 
vingt  quatre  ans  armés  de  cottes  de  mailles,  de  casques 
étincelans  et  vêtus  d'étoffes  en  soie  rouge,  portant  sur 
leurs  épaules  des  carquois  ornés  de  riches  broderies; 
dans  leurs  mains  étaient  des  lances  de  bambous  ;  cin- 
quante autres  étaient  armés  de  fusils  ;  quatre  porte- 
étendards  tenaient  des  drapeaux  blancs,  verts,  rouges 
et  jaunes.  Les  musiciens,  parmi  lesquels  on  remarquait 
six  joueurs  de  flûtes,  six  tambours,  quatre  cimbaliers 

I  Terke$eh,  dont  on  fait  le  mot  italien  Turcaao. 
»  Mataradji;  8iii?ant  Benetti,  McAarazi  et  Toufenkclji,  non  pas  I^ 
fiTMi,  comme  le  pcétend  Benetti. 
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et  qui  étaient  au  nombre  de  trente ,  s  avançaient  tous 
èdieval.  Venaient  ensuite  les  gens  de  l'arsenal ,  les 
rameurs  du  kapitan-pascha  et  vingt*quatre  porteurs 
d*eatt,  mille  canonniers,  divisés  en  quatre  détache- 
mens ,  dont  chacun  conduisait  trente  canons  en  bois 
peint.  Ils  étaient  suivis  du  topdji-baschi  (général  de 
Tartillerie),  entouré  de  cinquante  kouloukschis  (aides) 
avec  trois  drapeaux ,  deux  rouges  et  un  vert ,  des 
agas  et  des  pages  du  kaîmakam  Ibrahim  -  Pascha , 
armés  de  lances ,  de  flèches ,  de  carquois  et  de  cas- 
ques ,  de  quarante  mouteferrikas ,  ou  fourriers  feu- 
dataires  \  accompagnés  diacun  de  vingt  lanciers  à 
pied  ^,  huit  cavaliers  couverts  de  riches  armes  et  ses 
chevaux  de  main  ;  quarante  chambellans  en  turban 
de  cérémonie  ^ ,  vêtus  de  kaftans  blancs ,  suivis  cha- 
con  de  quarante  pages  avec  boucliers  ,  lances  ,  flèches 
et  arcs  ,  montés  sur  des  chevaux  dont  les  flancs  dis- 
paraissaient sous  les  plus  riches  armures.  On  voyait 
ensuite  apparaître  la  cour  du  vizir  favori ,  quarante 
agas ,  portant  des  fourrures  de  zibelines  et  montés 
sur  des  chevaux  couverts  de  somptueuses  chabraques  ; 
leurs  pieds  reposaient  sur  des  étriers  d'argent  et 
tenaient  en  main  des  rênes  de  même  métal  ;  ils  étaient 
suivis  de  chevaux  de  main  et  de  trente  pages  riche- 
ment équipés  ;  le  kiaya  du  favori  s'avançait  avec  deux 
queues  de  cheval  portées  à  l'extrémité  de  bâtons  bleus 
et  rouges  et  sept  chevaux  de  main ,  le  bouclier  fixé 

I  Mùutierferacha,  eioi  Umxe  ipegjuue,  p.  17. 

>  PUhieH. 

3  Moudjmoê$é,  et  non  MàuMlviré,  comiM  dans  Benelii. 
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sur  la  selle ,  la  masse  d*annes  et  le  sabre  pendant  de 
chaque  côté ,  tous  plus  richement  harnachés  les  uns 
que  les  autres  et  concluits  par  des  palefreniers  '  ; 
on  vit   défiler   ensuite  les  membres  de   la   uhan- 
cellerie  dXtat ,  les  deux  maîtres  des  requêtes  * ,  le 
chancelier  d'étal  ^ ,  le  secrétaire  de  la  trésorerie  * , 
avec  une  troupe  de  vingt-sept  musiciens  ^  ;  cinquante 
delis ,  ou  volontaires ,  coiffés  de  bonnets  rouges  que 
surmontaient  des  ailes  de  différens  oiseaux  ;    leur 
aspect  était  fort  bizarre  :  ils  portaient  des  fourrures 
de  zibelines  et  des  lances  auxquelles  étaient  appendus 
des  glands  de  soie  verte,  jaune  et  blanche;  d'autres 
désignés  sous  le  noni  de  Gonûllù  ^,  c'est-à-dire  cou- 
rageux ,  étaient  vêtus  de  taffetas  rouge  carmin  ,  et  de 
peaux  de  léopards ,  du  reste  semblables  aux  pré- 
cédens,  à  cette  différence  près  que  leurs  bonnets 
étaient  verts.  Après  eux  venaient  encore  cinquante 
delis  en  kalpaks  semblables  à  ceux  que  portent  les 
Hongrois  ;  seulement  ils  étaient  ornés  d'une  plus  lai^ 
fourrure  de  zibeline.   Venait  ensuite  la  maison  du 
grand- vizir ,  la  plus  brillante  et  la  plus  nombreuse 
qu'on  eût  vue  jusqu'à  ce  jour.  On  y  voyait  figurer: 
cent  soixante-dix  seghbans  à  cheval  (  arquebusiers  )  » 
armés  de  fusils ,  de  boucliers  et  de  sabres  ;  vingt- 
quatre  pages  ,  deux  cents  fourriers  ,  deux  cents  agas 
bien  méritans ,  titre  qui  leur  était  commun  avec  les 


«  Sêrra4j.  Suivant  Benetli,  p.  29,  Serax, 

>  Texkerecfji.  —  '  Rtfs-efendi.  —  4  JDUuM  JToliN. 

5  Mehter.  Soivant  Beoelii,  Meeteri, 

6  Saivant  BeoeUI,  momgmnÊU.^ 
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Orosanges  ' ,  dignitaires  qiii  appartenaient  à  la  cour 
(^  anciens  rois  de  Perse  ,  quarante  agag  du  grand- 
Tizir ,  accofnpagn^  chacun  de  trente  pages  qui  por- 
taient des  lances  de  bambous ,  qqaranle  pages  dq 
gr^d'Vizir  en  habits  couleur  de  citrpn ,  des  carquois 
pareils  brodés  d*or ,  des  rênes  et  des  étriers  d'argent  ; 
deux  cents  autres  pages  repartis  entre  six  détachemcns 
dont  chacun  se  distinguait  par  une  couleur  particulière 
et  suivis  de  cent  vingt -cinq  palefreniers  ;  le  neveu  du 
grand-vizir  et  le  vizir  gouverneur  de  Mossoul  avec 
leurs  sommeliers  et  leurs  porte-fusils,  le  premier  suivi 
de  cent  cinquante  pages ,  de  cinquante  agas  du  trésor 
de  Kara  MoustaËi ,  portant  des  carquois  brodés  d*or 
et  de  trois  étaidards  ;  le  kiaya  (  ministre  de  l'in- 
térieur ) ,  entouré  de  six  laquais  armés  et  de  douze 
tscfaaooschs  ;  en^p  les  musiciens  du  grand- vizir.  A  ce 
dernier  succédèrent  le  capitaine  du  guet  ^  et  le  pré- 
vit ^  faisant  faire  place  pour  le  Sultan.  Soixante-dix 
caadidatf  des  fermages^  ,  soixante-dix-sept  tscha^ 
oosdis  avec  leurs  grands  turbans  et  leurs  bâtons  ar- 
geotés  et  vingt-deu^  fourriers  précédaient  les  juris- 
consultes ,  les  mollas  et  les  mouderris  ;  ces  derniers 
étaient  suivis  des  quatre  maîtres  des  chasses ,  du  grand* 


>  'opo9iS,Yfcu ^  to  penan,  Erxêng,  Uérod.,  VIII,  S5.  En  ture,  fh  te 
mmaatoi  Mmik4ar,  dont  BflpetU  a  foU,  p.  33,  Vagiburia  AgolH 
(ÀgàleH), 

*  À9(uba$eki,  Suivant  BeneUi,  Kharsaboicki;  et  suivant  Benaglia, 
Boianboicha,  deox  transformations  également  erronées. 

4  MauUuifn,  et  no»  MnHM,  appeUaiori  iopra  eamifê.  C'est  ont 
itfile  d'impression;  car  de  l'antre  côté  de  la  page,  on  lit  MÊmlêMim. 
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venear  pour  les  chasses  au  faucon ,  au  vautour  ,  à 
Tépervier  et  au  milan  '  ;  le  porte-étendard ,  prince 
du  drapeau ,  portait  le  grand  étendard  vert  du  Pro- 
phète ,  au  milieu  de  derwisdis ,  de  khalwatis ,  de 
djelwetis ,  de  mewlewis  et  de  roufayis  qui  rem* 
plissaient  Tair  de  leurs  acclamations.  Après  eux  s'avan- 
çaient cent  cinquante  émirs,  descendans  du  Prophète, 
en  turbans  verts,  guidés  par  leur  chef,  élu  de  la 
noblesse  ' ,  douze  scheïkhs ,  prédicateurs  dont  les 
vétemens  étaient  tissés  en  poils  de  diameau,  cent 
cinquante  tschaouschs ,  devant  les  quatre  drapeaux 
qui  précédaient  les  deux  magistrats  les  plus  élevés  en 
dignité,  le  juge  de  Constantinople  et  le  grand-juge 
d'Europe  et  d'Asie  que  distinguaient  leurs  énormes 
turbans  roulés  en  forme  de  bourrelets  ;  puis  venaient 
à  droite  et  à  gauche  le  vizir  favori  et  le  vizir  kaïma- 
kam ,  escortés  de  quarante  suivans  à  pied ,  couverts 
de  peaux  de  léopards  et  armés  de  cannes  à  épées 
{prandistocco  )  ;  les  deux  vizirs  portaient  des  turbans 
d'apparat  (  kalewis  )  autour  desquels  un  large  galon 
d'or  serpentait  comme  un  fleuve  doré  dans  une 
mer  d'argent;  ils  avaient  auprès  d'eux  leurs  sommeliers 
et  leurs  porte-fusils.  Le  grand-vizir ,  vêtu  d'une  four- 
rure écarlate  doublée  de  zibeline ,  s'avançait  ensuite 
sur  un  cheval  richement  harnaché  et  couvert  d'une 
éclatante  armure;  ses  rênes  et  ses  éperons  étaient 
d'ai^ent  doré  ;  vingt-quatre  serviteurs  le  suivaient  à 

1  ScKahindji.  Suirant  BeneUi,  Sahifui:  Têchakardji;  soivant  Benelti, 
Zoêhatgi.  Voyei  Conitiiuiion  de  Vempire  oUiman,  U,  p.  37. 

2  Nakiboul'êiehraf. 
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jHed  f  en  habit  de  velours  rouge ,  et  portant  des  cein- 
tures à  écailles  d'or  ;  à  peu  de  distance  derrière  lui 
marchait  son  odabaschi  (  président  des  Qiambres  )  , 
le  mouhziraga ,  colonel  des  janissaires  et  capitaine  dé 
la  garde  personnelle  du  grand- vizir  ;  à  gauche  de 
ce  dernier ,  on  voyait  le  moufti ,  vêtu  de  fourrures 
Uaoches  et  coiffé  d'un  énorme  turban  ;  derrière  lui 
venaient  les  lieutenans-généraux  des  janissaires  '  dont 
l'un  était  en  même  temps  gardien  des  dogues  du 
Sultan,  ce  qu'attestaient  trente- trois  couvertures  de 
damas  brodé  d'or  appartenant  à  ces  animaux  que 
l'on  portait  derrière  lui.  Quatre  cavaliers  avaient  en 
croupe  un  pareil  nombre  de  chats-léopards  dressés 
pour  la  chasse  (  gaitipardi)  ;  soixante-quatre  lanciers 
de  la  garde  les  suivaient  deux  à  deux  coiffés  de  bon- 
nets à  plumes  dorés  et  argentés,  la  taille  ceinte  de  pré- 
denses  écharpes ,  vêtus  de  pourpoints  dorés  dont  le 
bas  atteignait  à  peine  les  genoux,  et  chaussés  de  brode- 
quins rouges  ;  venaient  ensuite  deux  à  deux  quatre  cents 
archers  de  la  garde  dont  la  coiffure  était  surmontée 
d'une  touffe  de  plumes  en  forme  décroissant,  comme 
celle  des  colonels  de  janissaires  ;  les  palefreniers  du 
serai  en  turbans  d'apparat,  conduisant  vingt-quatre 
chevaux  de  main  couverts  de  chabraques  dorées ,  de 
selles,  de  boucliers  et  d'armes  également  dorées  et  de 
plus  ornées  d'émeraudes,  de  rubis,  de  turquoises  et 
de  perles  ;  les  étriers  et  les  rênes  étaient  dorées  comme 
tout  le  reste  ;  deux  chameaux  consacrés ,  dont  l'un 

'  Toumadii.  Suivant  Benetti,  Tournait  :  Samtoundiii  suiYant  Be- 
mUi,  Samiorii;  enfin,  de  Sagardji,  cet  auteur  a  fiit  Lugoxxi. 
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portait  le  Koran  et  l'autre  un  firagtnent  de  la  couver- 
ture de  la  Kaaba.  Enfin  parut  le  Sulian  vêtu  d'une 
peliffie  en  damas  blanc  fixée  sur  sa  poitrine  par  dokize 
agrafes  en  diamans  et  par  derrière  garnie  Jusqu'au  bas 
de  zibeline  noire  ;  sur  son  turbaii  de  petite  dimension 
qui  descendait  fort  avant  sur  son  visage  s'élevaient 
trois  panaches  enrichis  de  diamans;  d'un  côté  le 
khassekiaga  (celui  qui  vient  après  le  bostandjibaschi  ) 
et  de  l'autre  le  ssolakbaschi  tenaient  le  bord  de  son 
vêtement  ;  cinquante  lanciers  et  cinquante  archers  des 
gardes  du  corps  étaient  rangés  autour  de  lui ,  eu  sorte 
qu'au  milieu  de  ces  casques  reflétant  les  rayons  du 
soleil  et  de  ces  plumes  flottantes ,-  sa  figure  tantôt 
apparaissait  et  tantôt  disparaissait  dans  l'auréole  de 
lumière  dont  elle  semblait  environnée.  Immédiatement 
après  le  Sultan,  s'avançait  le  prince  héritier  alors  âgé 
de  dix-huit  ans ,  vêtu  d'une  simple  peibse  verte  on 
peau  de  lynx  et  suivi  seulement  de  deux  domestiqneâ 
à  pied  ;  la  modestie  de  ce  cortège  avait  pour  objet  de 
prévoir  toute  jalousie  de  la  part  du  Sultan  ;  le  prince 
était  suivi  jle  quarante  pages  de  la  chambre  intériecnne 
revêtus  des  insignes  de  leur  charge,  du  silihdar,  dn 
dâdbenddar  '  et  du  techokadar  qui  portaient  le  sabre, 
le  turban  et  le  manteau  du  Sultan  ;  après  eux  venaient 
les  pages  des  trois  autres  chambres ,  avec  les  eunuques 
blsmcs ,  leurs  maîtres  d'hôtel  et  les  baltadjis  du  seraf . 
La  marche  était  fermée  par  six  voitures  à  six  chevaux , 

I  Benetti  fait  de  DOlbend  JUlbmt,  de  Rikabdar  (garde  des  étrien)  Ae- 
sehiptar,  d'ADaschtanagasi  Anectaragoêi  (g«r<Uea  des  defs),  Ibrika* 
^si,  etc. 
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ane  grande  voiture  d*apparat  et  quatorze  autres 
traînées  par  des  buffles  ;  enfin  quinze  cents  sipahis  et 
silifadars  armés  de  lances  de  bambous  et  de  guidons 
flottans ,  semblables  à  ceux  des  uhians. 

Le  résident  et  Tintemonce  impérial  suivirent  le  Sul- 
tan et  le  grahd-vizir  à  Andrinople ,  où  ils  eurent  à  la 
fin  de  Tannée  avec  le  reîs-efendi  et  le  tschaouschbaschi 
une  troisième  conférence  aussi  infructueuse  que  les  pré- 
cédentes (Bn  de  décembre  1682).  Au  commencement 
de  Tannée  suivante ,  les  queues  de  cheval  furent  arbo- 
rées à  Andrinople  devant  la  porte  du  palais,  et  annon- 
cèrent Touverture  de  la  campagne  contre  la  Hongrie 
(2  janvier  1683). 

Le  Sultan  organisa  dans  le  courant  de  ce  mois  à 
Tsdiataldjé  et  à  Yapagdji  une  grande  partie  de  chasse, 
semblable  à  celle  qui  avait  eu  lieu  avant  son  départ  de 
Gonstantinople ;  à  cet  effet,  trente  mille  individus 
amenés  de  toutes  parts  comme  un  vil  bétail  furent 
chargés  de  battre  la  campagne  et  de  lancer  le  gibier  ; 
on  pourvut  à  leur  subsistance  au  moyen  d'une  con- 
tibution  de  cent  cinquante  mille  écus  frappée  sur 
les  juridictions  comprises  entre  Gallipoli  et  Philip- 
popoH.  On  ne  réussit  à  tuer  dans  cette  chasse  qu'un 
verrat ,  sept  chevreuils  et  trente  lièvres  ;  mais  elle 
coûta  la  vie  à  un  bien  plus  grand  nombre  de  chas- 
seurs qui  succombèrent  à  la  fatigue.  Cette  chasse  fut 
d'autant  plus  meurtrière  que  pour  y  prendre  part  on 
avait  mis  en  réquisition  les  pauvres  rayas  de  Belgrade. 
Le  Sultan,  en  voyant  les  cadavres  de  ceux  qui  avaient 
t)éri ,  dit  à  sa  suite  :  »  Sans  doute  ils  auraient  médit 
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»  de  moi,  et  ils  en  ont  reçu  le  chàdment  d'avance.  » 
Au  milieu  de  janvier ,  les  tentes  du  Sultan  furent 
dressées  à  fine  demi-lieue  de  la  ville  dans  la  prairie  de 
Tschoukourtschaïri  (1 5  janvier  *1 683)  ;  elles  étaient 
neuves;  elles  surpassaient  encore  en  magnificence 
celles  que  nous  avons  décrites  et  coûtaient  plus  de  cent 
mille  écus.  Mais  ce  fut  surtout  le  luie  des  préparatifs 
de  guerre  qui  effaça  tout  ce  qu'on  avait  vu  jusqu'alors 
dans  l'empire  ottoman ,  grâce  à  l'ostentation  et  à  la 
vanité  du  grand-vizir  'et  à  la  partialité  du  Sultan  , 
pour  le  harem  qui  ne  fut  jamais  si  brillant  ni  si  nom- 
breux que  pendant  cette  campagne  ;  les  soldats  dirent 
même,  en  murmurant ,  que  l'armée  des  femmes  était 
aussi  nombreuse  que  celle  des  hommes*;  que  le  Sultan 
Mourad  IV  n'emmenait  avec  lui  dans  ses  campagnes 
qu'une  seule  femme  et  deux  pages,  tandis  que  main- 
tenant les  carrosses  du  harem  étaient  au  nombre  de 
cent.  Celui  de  la  sultane  Khassekï  était  monté  en  ar- 
gent et  avait  des  roues  garnies  du  même  métal  ;  les 
selles  et  les  harnais  des  chevaux  attelés  à  chacune  de 
ces  voitures  étaient  doublés  de  velours  ^.  Les  chars  et 
les  chevaux  du  grand-vizir  n'étaient  pas  moins  luxueux 
et  rappelaient  la  somptuosité  que  les  anciens  rois  de 


>  C<m  pompa  etiraordinaria  a  ehê  egli  (Gara  Mustâfa)  inclina  gran- 
damente  per  iomma  superbia  Caprara ,  Rel,  parti, ,  Bibliothèque  impé- 
riale, r.  112. 

»  Vesercito  délie  donne  pœo  inferiore  a  queUo  degli  uomini.  Caprara, 
Bélat,  parti, ,  f.  97. 

3  II  Vesir  ha  fatto  soniuoêi  fomimenti  di  CavaUo  non  veduti  giam" 
mai  (Caprara ,  Rel.  part, ,  f.  95)  le  ruote  délie  caroste  son  coperte  in 
V9€$  di  ferro  d'argento,  gli  attiragli  dei  Ca^ali  foderaii  di  véluto. 
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Perse,  comme  Darius  et  Xerxès,  étalaient  dan^  leurs 
guerres.  On  vil  ensuite  défiler  successivement  les 
corps  de  métiers  et  les  ouvriers  de  G>n8tantinople , 
qui  avaient  reçu  Tordre  de  se  rendre  à  Andrinople 
et  de  suivre  l'armée,  afin  qu'on  n'y  manqu&t  de  rien  : 
des  tours  de  bouffons  et  de  bateleurs  égayèrent  la 
marche  de  ces  corporations  ' .  Le  lendemain ,  dix 
miUe  janissaires  furent  passés  en  revue,  puis  le  Sul- 
tan sortit  du  serai  pour  entrer  sous  la  tente  (18  mars 
1683).  n  s'éleva  à  ce  moment  un  si  violent  orage  que 
le  turban  de  Mdiammed  IV  faillit  tomber  ou  tomba 
réellement ,  ce  qui  fut  considéré  comme  un  mauvais 
présage'. 

Le  31  mars,  jour  auquel  avait  été  conclue  l'alliance 
offensive  et  défensive  de  l'empereur  Léopold  et  du 
roi  de  Polc^ne,  le  camp  des  janissaires  fut  levé,  et  le 
jour  d'après  le  Sultan  quitta  Andrinople.  L'internonoe 
impérial  Caprara  suivit  l'armée  avec  toute  sa  suite 
dont  la  garde  était  confiée  aux  janissaires  ;  du  reste, 
on  continua  à  le  traiter  honorablement 

La  queue  de  cheval  remise  aux  mains  du  quartier- 
maître  précédait  l'armée  ottomane.  Les  villages  que 
l'on  traversait  étaient  tenus  de  fournir  do  foin ,  de  la 
paille,  de  l'oi^e  et  des  pieux  pour  supporter  les  tentes. 
Des  gardes  empêchaient  leurs  habitans  de  prendre  la 
fuite  avant  le  passage  du  Sultan  ;  mais  ensuite,  ils  de- 

>  Due  useitê,  una  ridicola^  Valtra  asioi  bwma.  Relat.  part,  de  Ca- 
prara ,  f.  07,  et  Journal  de  Voyage,  par  BenagUa »  p.  103. 

>  JJo  maneaio  poco  ehe  il  iurhanie  del  SuUano  non  coda,  anxi  al- 
cufU  dicom  che  foise  cadfjito,  Caprara ,  JRel. ,  f.  07. 
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mëuraiéht  lA^res  dincendier  leurs  maisons  et  de  se 
retirer  tfahs  les  ïnontagnes  pour  échapper  aux  vexa- 
tions des  troupes  asiatiques  qui  suivaient  Moham- 
med IV.  £n  avant  de  Varmée  marchait  un  troupeau 
de  moutons  dont  on  abattait  chaque  soir  un  certain 
nombre  povlt  Are  distribué  le  lendemain  matin.  Liti- 
iléraire  dé  l'armée  était  indiqué  par  de  petites  buttes 
en  terre  élevée^  de  dfistance  en  distance  ;  deux  situées 
eh  face  Vûne  de  Tautire  signalaient  le  passage  du  Std- 
fth  ;  une  seuleàient ,  edui  du  grand-vizir.  Devant  les 
bêles  de  sbmme  qui  portaient  les  bagages  de  chaque 
régimenl,  un  brait  de  grelots  et  de  sonnettes  annon- 
çait rapproche  du  cheval  qui  portait  les  chaudrons  et 
les  puisoirs.  Bans  les  bourgs  et  les  villages,  la  mu- 
sique se  feis^  entendre;  les  poètes  des  janissaires  (un 
certain  nombre  de  ces  chanteurs  forains  étaient  atta- 
chés ft  chaque  i*égiment)«  chantaient  des  vers  plaisans 
ou  obscènes,  tAndis  qu'on  bernait  les  mai*audeurs. 
Chaque  soir  de  bruyantes  acclamations  appelaient  tout 
le  monde  à  la  prière  commune,  que  terminaient  dus 
voeux  âdresàés  au  cvA  pour  le  bonheur  du  Padischah 
et  les  ôAs  de  hou!  et  de  Allah  f 

A  Philippopôiis,  Tarmée  rencontra  les  envoyés  de 
To^œli ,  le  Hongrois  Etienne  Sirmay  et  le  capitaine 
allemand  Rerre  Feir  '  ,  venant  de  Kaschau ,  avec 
vingt  voitures  et  tme  suite  de  plus  de  trente  personnes. 
Tandis  que  TœkœH  feignait  à  Vienne  de  vouloir  se 
porter  médfaleuir  entre  la  Porte  et  TAutriche,  il  pres- 

>  SuivABt  benagtîà,  fl  se  nommait  Feyl;  n&afs  on  lit  dans  le  Rapport 
de  Kbunili  ^e  les  cnroyés  s'aiçdaicnt  Senoai,  Ubi^^pal  et  Frci  Peler, 
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sait  la  marche  de  l'armée  turque  sur  cette  capitale  ' ,  et 
ses  envoyés  soumettaient  au  grand-vizir  un  plan  de 
campagne  dont  il  était  l'auteur.  Trois  jours  après  l'ar- 
rivée de  l'aga  des  janissaires  à  Belgrade,  le  Suftan  fit 
son  entrée  dans  cette  ville  à  la  tête  de  douze  mille  ja- 
nissaires et  de  quatre  mille  sipahis;  à  droite  et  à  gauche 
du  grand-vizir ,  ses  deux  fils  s'avançaient  à  cheval  ; 
derrière  lui  venaient  ses  gardes-du-corps  formés  de 
quinze  cents  Bosniaques  à  pied,  que  distinguaient 
leurs  sabres  albanais,  leurs  longs  bonnets,  leurs  pan- 
talons rouges,  leurs  chaussures  de  lin  blanc  et  leurs 
hfges  manches  de  même  couleur. 

Les  envoyés  de  Tœkœli  et  ceux  de  Raguse  ob- 
tinrent une  audience  à  Belgrade  ;  les  derniers  étaient 
porteurs  d'une  somme  de  douze  mille  ducats ,  mon- 
tant du  tribut  des  trois  dernières  années.  Ce  ifut  là 
qu'on  reçut  la  nouvelle  de  l'alliance  offensive  et  dé- 
fensive conclue  le  31  mars  entre  l'empereur  et  le  roi 
de  Pologne.  Le  lendemain ,  Mohammed  IV  remit  au 
serasker,  avec  une  pompe  inusitée  jusqu'à  ce  Jour,  le 
vieil  étendard  vert  du  Prophète  décoré  de  l'aigle ,  en 
lui  conférant  le  titre  de  généralissime.  Âpr^  que  le  pro- 
cès-verbal de  la  remise  du  drapeau  aui  mains  du  se- 
rasker eut  été  dressé  de  la  même  manière  que  pour  sa 
réintégration  entre  celles  du  Sultan,  à  la  fin  de  la  cam- 
pagne, le  grand-vizir  reçut  un  sabre,  un  cheval,  une 
fourrure  et  un  panache  de  héron,  insignes  du  pouvoir 

>  Tmkêli  ch$  offériva  la  mediasione  delta  paee  a  Vierma  non  faceva 
idtro  che  servire  açcio  çh§  9i  esca  presto  in  campoffna,  accio  $i  attachi 
yitnna,  SI.  R. 

6* 
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illimité  que  possédait  le  seraskcr.  Avant  son  départ,  le 
Saltan  et  le  prince  héritier  Tbonorèrent  d*nne  visite. 
*   Le  paiement  de  la  solde  due  aux  troupes  et  Tau- 
dienoe  solennelle  qui  devait  être  accordée  à  Tœkœli 
nécessitèrent  une  halte  de  douze  jours  à  Essek.  Tandis 
que,  d'un  côté,  Tœkœli  était  en  négociations  avec  les 
commissaires  impériaux,  de  Tautre,  il  tenait  bloquées 
les  places-fortes  de  la  Hongrie  supérieure,  et,  tout  en 
remettant  quelques  prisonniers  en  liberté,  il  excitait  les 
Turcs  à  fondre  sur  les  ties  de  Tschakatourn  et  sur 
celle  de  Schitt  >  (7  juin  1683).  L*internonco  impérial 
obtint  une  audience  à  TeiTet  de  recevoir  la  réponse  du 
grand-vizir  à  la  lettre  du  prince  de  Bade,  président  du 
conseil  martial  de  la  cour  qui  rappelait  Tinternonce. 
Le  reis*efendi  prit  cette  réponse  des  mains  du  grand- 
vizir  et  la  remit  entre  celles  du  secrétaire  d'ambassade 
Benaglia.  Il  fut  signifié  à  Tintemonce  que,  du  moment 
où  il  était  rappelé,  il  pouvait  aller  ou  bon  lui  semblerait 
et  rapporter  tout  ce  qu'il  avait  vu. 
;    Trois  jours  après,  Tœkœli  fut  complimenté  en  sa 
qualité  de  roi  des  Kruczes  par  le  tschaousch-baschi, 
l'aga  des  sipahis  et  l'interprète  de  la  Porte.  Il  fit  son 
entrée  à  Essek  avec  une  escorte  de  cent  vîn^  volon- 
taires  que  suivaient,  au  son  des  trompettes,  des  cim- 
bales  et  des  chalumeaux ,  cent  cinquante  hussards 
hongrois  dont  l'étendard  bleu  représentait  un  bras 
armé  d'une  épée  d'or;  venaient  ensuite  quatre  trom- 


t  En  férrier.  Dans  V  Histoire  des  troubles  de  ITongrie,  la  première 
l'appelle  Vîle  de  Serin  (Zrinyî),  et  la  seconde  l'île  de  Schultx,  p.  415. 
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peltes,  quatre  chevaux  de  main  derrière  lesquels  on 
portait  un  drapeau  rouge  aux  armes  deTœkœK;  en- 
tre deux  autres,  plus  petits,  s'avançaient  cinquante  no- 
bles hongrois,  parmi  lesquels  le  comte  Homonay  ;  une 
bannière  précédait  la  foule  des  nobles  hongrois  mêlés 
aux  Turcs  et  fraternisant  avec  eux  ;  puis  venait  Tœ- 
kœli  couvert  du  plus  somptueux  costume,  entouré  de 
six  valets  de  chambre  à  pied  couverts  de  peaux  de  ti- 
gres; lui-même  portait  une  fourrure  de  lynx,  fleur  de 
pécher,  que  bordait  une  dentelle  d'ai^ent  :  sa  coiffure 
était  oniée  d*nn  grand  panache  de  héron  ;  derrière  lui 
on  conduisait  sa  voiture  d'apparat  ;  six  heiduques  en 
habits  de  soie  rouge  doublés  d'orange  se  tenaient  de- 
vant la  portière;  à  cette  voiture  en  succédait  une 
autre  du  même  genre;  puis  venait  un  grand  éten- 
dard hongrois  de  couleur  verte,  et  déchiré  comme  la 
nation  à  laquelle  il  appartenait  ;  on  voyait  s'avancer 
ensuite  une  compagnie  de  heiduques  en  uniforme  bleu 
orné  de  gros  boutons  d'argent  ;  leur  coiffure  était  sur- 
montée d'une  touffe  de  plumes  ;  ils  étaient  armés  de 
sabres  et  de  lances;  enfin,  quatre  cents  cavaliers  fer- 
maient le  cortège.  I^  roi  des  Kruczes,  installé  comme 
souverain  de  la  Hongrie  supérieure  par  KaraMoustafa, 
fut  accurilli  avec  les  honneurs  dus  à  son  rang  et  re- 
vêtu d'une  pelisse  de  zibeline,  garnie  de  riches  étoffes  ; 
soixante-dix  kaftans  furent  distribués  aux  personnes  de 
sa' suite  (10  juin  1683).  Kara  Moustafa  affecta  d'imiter 
en  cette  circonstance  la  réception  que  Souleïman  avait 
faite  à  Zapolya  dans  la  ville  de  Mohacs,  et  celle  que  le 
grand-vizir  Mohammed  avait  faite  dans  les  champs 
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de  Rakos,  à  Bocskai,  tous  deux  vassaux  couronnés  par 
les  Turcs.  Pour  compléler  la  similitude,  Tœkœli  ren- 
dit à  Kara  Moustafa  le  même  service  que  Zapolya  à 
Souleiman  et  guida  sa  marche  dévastatrice  sur  la  ca- 
pitale de  l'Autriche. 

lie  lendemain ,  le  gouverneur  de  Nicopolis ,  Hou- 
seïn-Pascba,  fit  pareillement  son  entrée  à  Essek; 
nommé  gouverneur  d*£rlau,  il  reçut,  ainsi  que  Kou- 
rou-Beg,  Tordre  de  marcher  sur  Buczin  '.  Le  gou- 
verneur de  Diarbekr,  Kara  Mohammed -Pascha,  fut 
appelé  au  commandement  de  l'avant-garde  *  ;  celui 
de  l'arriére  -  garde  ^  fut  confié  au  gouverneur  de 
Banaas,  le  blême  Houseïn-Pascha.  Le  premier  reçut 
ordre  d'attaquer ,  avec  Khalil-Pasdia ,  beglerb^  de 
^was ,  trois  mille  janissaires  et  cinq  cents  ^ebedjis , 
la  ville  de  Weszprim  dont  il  réussit  à  s*emparer.  Les 
habitans  de  Stuhlw^ssenbourg ,  leurs  oulémas  en 
tête,  vinrent  représenter  au  grand- vizir  qu'il  valait 
mieux  raser  Weszprim  que  de  l'occuper  :  mais,  sans 
j  avoir  égard ,  il  laissa  dans  cette  place  une  garnison 
de  cpiatre  cents  hommes.  Les  envoyés  qui  vinrent 
apporter  la  soumission  de  Zrinyi  et  de  Bathiany  fu- 
rent reçus  avec  distinction.  A  Stuhlweissenboui^,  le 
khan  de  Crimée,  Mourad-Ghiraï,  joignit  l'armée  avec 
ses  deux  fib;  les  beglerb^  de  Roumilie  et  d'Anatolie, 
Qasan-Pascfaa  et  Âhmed-Pascha,  fils  d'Osman-Pascha, 
allèrent  à  sa  rencontre,  et  le  conduisirent  sous  la  tente 
4n  gri^nd-vizir,  qui  lui  remit  un  sabre ,  un  carquois 

t  PUickin.  Rasdiid,  I,  f.  09.  —  *  Tieharluiâji,  Ibid. 
3  BûMudàr.  lUd. 
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et  deux  habits  d*bonnear  en  étoffe  d*or ,  Tan  avec 
et  Tautre  sans  fourrure;  ses  fils  furent  revécus  d^ 
pelisses  de  zibeline  ;  des  kaftans  furei^t  distribués  aux 
autres  noiirzas. 

A  la  suite  d'un  conseil  de  guerre  auquel  assista  If 
khan  des  Tatares,  le  grand-vîzir  fit  connaître  à  Tarmée 
sa  résolution  de  marcher  sur  Vienne.  Des  commis- 
saires  furent  envoyés  h  Gran,  avec  mission  de  pré- 
sider à  la  reconstruction  de  cette  ville  qui  avait  beau- 
coup souffert  par  suite  d'un  vaste  incendie.  Peu  de 
jours  après,  arriva  le  sage  et  vieux  vizir  Ilurahim-Pa- 
scba ,  gouverneur  d'Ofen ,  avec  tous  ses  fieudat^irea. 
Le  conmiandant  de  Tavant-garde^  if[ara  Moha^uned- 
Pascfad ,  attei^it  les  babitans  du  couven|  dç  Saint- 
Marton  qui  s'enfuyaient  à  Baab  (S^  juin  1683  — 
3  redjeb  1094).  Il  envoya  leurs  têtes  au  serdar,  suir- 
quel  il  demanda  la  permission  de  faire  saute^  le  cou- 
vent. Arrivée  sous  les  murs  de  |laab,  Tariptiée  otto- 
mane offrit  la  bataille  au  général  autcicbiçn.  iics  c^,ré- 
tiens  campaient  dans  la  plaine  qi^i  s'étend  entr^  ^l 
Raab  et  la  Rabnitz,  deux  rivièrea  au  confluent  des^- 
quelles  est  bâtie  la  forteresse  de  Rs^b.  Les  l^yl^^^iegF 
deDiarbekr,  de  Haleb,  d'Adana,  de  Sivy^  et  ]fi  sultan- 
noureddin  à  la  tète  de  huit  mille  Tatapes,  en  tfff\\  vingt 
mille  hommes ,  prirent  la  palwque  de  Moricz^id^  ' 

>  K  MMa  QêiseheM,  c*esl4-dire  pctaage  eanCroL  &ttk  9fmi  q«e  kfi 
Toros  ont  nivtflé  le  nom  de  Moriczhid^a  :  toatefob  le&  «ltéra^Qns  ifi  I* j- 
diome  turc  sont  beaucoup  moins  barbares  que  celles  de  Geropoldi ,  chez 
leqiiçl.  p.  262,  il  serait  bien  difficile  dfi  recoiiiiat(n^  dai^  f  i8S|i^  et  ^p^yia, 
Piachamend  et  Posonium  (Pressbourg). 
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située  à  trois  lieues  au-dessus  du  camp  ottoman.  Ils 
cherchèrent  à  passer  la  Raab  pour  surprendre  les  der- 
rières du  camp  ennemi;  mais,  comme  on  ne  trouva 
nulle  part  la  rivière  guéable,  le  voïévode  de  Moldavie 
reçut  Tordre  de  jeter  au  plus  vite  un  pont  sur  la  Raab. 
Le  pont  fut  achevé  dans  la  nuit  ;  au  point  du  jour,  une 
partie  de  l'armée  y^versa  le  fleuve,  et  les  Tatares 
se  répandirent  entre  la  Raab  et  la  Rabnitz  en  ravageant 
tout  sur  leur  passage.  L*armée  chrétienne  ne  tint  pas 
contre  cette  attaque  impétueuse;  son  infanterie  se 
replia  sur  Raab  et  sa  cavalerie  franchit  la  Rabnitz , 
en  incendiant  le  pont  ;  mais  les  Tatares  passèrent  la 
rivière  à  la  nage  et  poursuivirent  les  fuyards  jus- 
qu'au château  d'Altounbardak  '.  Kara  Mohammed 
rallia  ses  troupes  et  réduisit  en  cendres  les  faubourgs 
de  Raab. 

Le  commandant  de  cette  place,  sommé  de  se  ren- 
dre, répondit  aux  Ottomans  avec  beaucoup  d'adresse. 
U  leur  fit  observer  qu'il  lui  était  impossible  d'éva- 
cuer la  forteresse  sans  l'avoir  défendue  ;  il  insinua 
que  le  grand-vizir,  au  lieu  de  perdre  beaucoup  de 
temps  devant  Raab,  ferait  bien  mieux  de  continuer 
sa  mardie  sur  Vienne ,  ajoutant  que  cette  ville  une 
fois  prise,  il  rendrait  sans  coup  férir  la  place  confiée  à 
son  conmiandement.  La  teneur  de  ce  nâessage  entrait 
dans  les  vues  du  grand- vizir,  qui  déjà,  dans  un  con- 
seil de  guerre,  avait  opiné  pour  passer  outre  et  mar- 
cher droit  sur  Vienne.  Le  vieil  Ibrahim,  seul,  fut  d'un 

>  ÂUouÊiibardakj  pot  d'or;  sans  doate  ce  mot  est  ao  dérÎTé  de  B<Moffh 
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avis  contraire,  et  cita  à  Tappui  de  son  opinion  l'exem- 
fie  de  ce  roi  qui ,  après  avoir  mis  une  bourse  d*or 
sur  un  tapis,  offrit  de  la  donner  à  celui  qui  saurait 
s'en  emparer  sans  foulet*  aux  pieds  le  tapis.  L'un  des 
assistans  imagina  de  le  rouler,  et  gagna  ainsi  Tor  qu'il 
conlenait.  a  C'est  ainsi,  ajouta-t-il,  qu'il  faut  soumettre 
»  sur  notre  route  tous  les  pays  ennemis  à  partir  de 
»  Raab ,  et  Vienne  tombera  d'elle-même ,  sinon  cet 
»  autonme,  du  moins  dès  le  printemps  prochain.  »  Le 
grand-vizir,  indigné  de  cette  contradiction,  donna  IF- 
bre  cours  à  son  emportement  :  k  Vieillard  octogénaire, 
»  lui  dit-il,  tu  as  le  cerveau  débile.  —  Gracieux  sei- 
»  gneur ,  interrompt  Houseïn ,  gouverneur  de  Syrie , 
»  écoutez  les  paroles  de  votre  père  le  pascha,  qui  vous 
)»  assiste  de  ses  bons  conseils.  —  Il  ne  viendra  pas 
n  avec  moi,  répondit  Kara  Moustafa;  le  vieillard  res- 
»  tera  ici  et  aura  soin  de  nous  faire  parvenir  des  ap- 
»  provisionnemens.  —  Laissez-moi  ici  ou  emmenez- 
»  moi,  dit  Ibrahim;  c'est  à  vous  de  commander,  et  je 
»  ne  résisterai  pas  à  votre  injonction.  » 

Le  gouverneur  de  Bosnie,  Khizr-Pascha,  et  l'an- 
cien defterdar,  Ahmed-Pascha ,  furent  diargés  de 
construire  deux  ponts  sur  la  Raab  ;  le  grand-vizir  fit 
dresser  une  tente  devant  le  premier,  afin  de  surveiller 
en  personne  les  travaux.  Les  ch&teaux  voisins  de  Tata 
et  de  Papa  se  rendirent,  le  premier  sans  résistance, 
le  second  après  avoir  été  investi  par  Houseïn  et  Âli* 
Pâscha,  l'un  pascha  de  Damas,  l'autre  gouverneur 
d'Erlau.  Le  b^  de  Csanad  fut  laissé  en  garnison  dans 
le  premier  de  ces  deux  châteaux  avec  quatre  cents 
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aux  Turcs  qu'il  était  digne  d'être  leur  allié  et  de 
combattre  sous  leurs  drapeaux  '.  Aux  environs  de 
Vienne  un  pareil  nombre  de  bourgs  et  de  villages 
fut  ravagé  par  les  Tatares.  Bruck ,  Œdenbourg  et 
Eisenstadt,  dont  les  habitans  avaient  imploré  la  pro- 
tection de  Tœkœli  non  moins  puissante  que  celle  des 
Ottomans,  furent  seuls  épai^és.  Neustadt,  ville  loyale 
et  fidèle,  qui  avait  résisté  à  tant  d'ennemis,  soit  inté- 
rieurs, soit  extérieurs,  qui  sous  le  commandement  de 
Baumkircher,  avait  tenu  bon  contre  les  rebelles  et  le 
grand  G>rvin  lui-même,  qui,  pendant  le  prunier  Aégd 
de  Vienne ,  avait  repoussé  en  un  jour  sept  assauts 
successifs,  confiée  alors  au  comte  Bussy-Rabutin,  ré- 
pondit aux  sommations  du  grand-vizir  et  du  khan  des 
Tatares  *,  par  une  décharge  de  toute  son  artillerie. 
Les  nouvelles  constructions  qui  s'élèvent  au  lieu 

I  Yarar  KefUer  tp«roti6  ix  har  ikklMXi  ilédjan  lerin  khaUut  ettUer, 
c'est-à-dire  :  «  Ils  doonèrcot  les  meilleures  garanties,  et  déli?rèrent  lew 
»  ame  en  faisant  preuve  de  sincérité.  >  C'est  ainsi  que  l'historiographe  im- 
périal parle  des  rebelles  hongrois. 

a  On  conserre  sous  verre ,  dans  l'hôlel-dd-rille  de  Neustadt ,  l'original 
de  la  sonmiation  qu'un  général  tatare  remit  au  comte  Bussy-Rabutin  de 
la  part  du  grand  vizir  et  du  khan  des  Tatares.  On  y  demandait  pour  le 
khan  mille  écus,  une  pdisse  de  zibeline  et  cinquante  chevaux ,  et  pour  le 
i;énéral  chargé  da  message  dnq  cents  écus ,  une  pelisse  de  zibeUne  et  dix 
chevaux.  Voir,  dans  ce  même  hdlel-de- ville,  la  traduction  de  celte  pièce 
due  à  l'interprète  de  la  cour,  André  Schmidt ,  et  qui  date  du  S  novembre 
1711.  Le  sceau  qui  y  est  apposé  est  cdui^  du  khan  des  Tatares,  Hoorad 
Ben  Séliro ,  et  porte  cette  inscription  digne  d'un  chef  de  brigands  :  Ou^ 
dourmak  tùuichiné  taxi,  àldourmak  Mourad  Ghcuii,  c'est-à-dire  :  «  Agi- 
•  ter  droit  devant  soi  le  fouet,  garantit  la  réussite  de  Hourad-Ghazi ,  •  ou 
en  d'autres  termes  :  «  Les  succès  de  Mourad-Ghasi  reposent  sur  l'épouvante 
»  qu'U  inspire.  »  La  date  de  ce  sceau  est  antérieure  d'un  siècle  à  l'époque 
dont  il  s'agît,  913. 
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oà  fol  dressée  la  tente  dé  Soulaman,  lors  du  premkr 
8i%e  de  Vienne,  et  dont  retendue  rappelle  celle  de  la 
tente  impériale,  furent  épargnées  par  respect  pour  la 
mémoire  du  législateur.  Depuis  les  bords  de  la  Leytba 
jusqu'aux  vignes  du  Calenberg,  Tœil  ne  découvrait 
que  des  colonnes  de  flammes,  et  les  rq;istres  de  cin- 
quante paroisses  environnantes  [xvi]  témoignent  des 
incendies,  des  meurtres,  des  viols  commis  à  cette 
époque,  ainsi  que  du  grand  nombre  de  personnes 
qui  furent  enunenées  en  esclavage.  Les  habitans  de 
Perchtoldsdorf  eurent  surtout  à  souffrir  de  la  cruauté 
et  de  la  perfidie  ottomanes.  Deux  jours  après  le  com- 
bat de  Petronel ,  les  Tatares  apparurent  devant  les 
murs  de  Perchtoldsdorf  dont  les  habitans  défen- 
daient Taccés  (9 juillet  1683).  Le  14  juillet,  le  grand* 
vizir  campait  devant  Vienne,  et  l'armée,  répandue 
dans  les  environs,  se  livrait  au  pillage  et  à  l'incendie, 
lorsqu'on  détachement  de  l'armée  turque  arriva  sous 
les  murs  de  Perchtoldsdorf;  le  jour  suivant,  les  bom- 
bes ayant  mis  le  feu  dans  la  ville ,  les  boui^ois  se 
réfugièrent  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  et  leurs 
richesses  dans  l'église  et  dans  la  tour  fortifiée.  Le 
troisième  jour,  ils  négocièrent  avec  un  pascha  envoyé 
exprès  de  Vienne  à  Perchtoldsdorf,  et  obtinrent  de  se 
retirer  librement  en  acquittant  une  somme  de  quatre 
mille  florins.  L'argent  fut  apporté  sur  trois  plats,  et 
les  habitans  sortirent  de  leurs  murs,  précédés  d'une 
jeune  fille  qui  portait  une  couronne  sur  la  tête  et 
tenait  un  drapeau  à  la  main.  A  peine  furent-ils  de- 
hors, que  les  Turcs  fondirent  sur  eux  et  les  massacre- 
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rent  au  nombre  de  trois  mille  hc^  cents.  Oh  c^èbre 
encore  fous  les  ans,  le  jour  de  cette  catastrophe,  un 
service  funèbre  en  l'honneur  des  malheureuses  vic- 
times de  Perchtoldsdorf  (17  juillet  1683). 

Plus  de  quarante  mille  habitans  des  villages  et  des 
bourgs  incendiés  sur  les  frontières  d'Aïutriche  et  âè 
Styrie  furent  réduits  à  l'état  d*esclavage.  Les  Turcs 
ravagèrent  tout  le  pays  qui  s'étend -le  long  du  Danube 
et  de  TEnns,  du  côté  de  l'Autriche-Supérienre,  où  la 
landwehr  s'était  retranchée  aux  bords  de  l'Enns  jus- 
qu'à Tpps  et  à  lilienfeld.  Trois  abbayes,  également 
fortifiées  par  leur  position  et  par  la  main  de  l'homme, 
et  vaillamment  défendues,  opposèrent  une  résistance 
énergique  aux  Turcs  et  aux  Tatares,  rapides  comme 
le  vent  ' .  Celui  de  Melk,  qui  s'élève  sur  une  hauteur 
aux  bords  du  Danube ,  et  celui  de  Lilienfeld ,  retiré 
au  milieu  d*imposantes  montagnes,  furent  défendus 
par  leurs  abbés,  Geoi^  Mûller  et  Mathieu  Kalweis; 
mais  nous  devons  citer  en  première  ligne  le  (HPêlre 
Lebsaft  et  le  frère  laïque  Marcelin  Ortner,  dont  le 
courage  sauva  l'abbaye  et  la  cité  de  Klostemeubom^, 
ville  autrichienne  du  septième  rang,  qu'ont  rendue 
à  jamais  célèbre  la  légende  du  voile  qui  appartint  à 
l'épouse  de  saint  Léopold,  la  construction  de  l'Es- 
curial  autrichien  qui  n'a  pas  été  terminé ,  et  surtout 
sa  défense  héroïque  contre  les  Turcs ,  qui  trois  fois 
l'assainirent  et  trois  fois  furent  obligés  de  battre  en 
retraite.  Après  avoir  brûlé  le  chftleau  et  Téglise  situés 

I  Tatari  had  reflor. 
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SI»  les  fiSutënrs  au  Galenberg ,  que  depuis  le  pre- 
itilet*  ri%e  les  T&rcs  appelaient  Vancienne  Païenne, 
les  Tàtabes  descendirent  impétueusement  Tautre  ver- 
sad  de  fa  montagne  et  fondirent  sur  Klostemeu- 
bourg.  Le  sacristain  Marcelin  Ortner  rallia  la  bour- 
geoise tous  i'étmdard  du  Bourguignon  safnt  Leo- 
pold ,  repoussa  Tattaque  des  Talares ,  des  sipahis  et 
des  janissaires,  et  enfin,  pour  la  troisième  fois,  cdie 
de  treize  mille  Turcs ,  bien  qu'ils  eussent  Kvré  aux 
fbmmes  la  partie  inférieure  de  la  ville  dite  le  fau- 
boui^  de  Vienne ,  et  mis  le  feu  aux  quatre  côtés  de 
Tabbaye.  Les  Turcs  et  les  Tatares,  renonçant  à  pren- 
(fre  idosterneuboui^ ,  suivirent  les  vallées  romanti- 
ques de  Weidling,  et  gagnèrent  ainsi  les  huttes  de 
Weidlingbach  dont  les  paiMbles  habitans  ont  conservé 
le  souvenir  de  cette  apparition. 

Le  1 4  juillet ,  Jour  anniversaire  de  la  bataille  de 
kynosema,  qui  avait  mis  fin  à  la  guerre  du  Pélopo- 
nèse,  quatre  cent  onze  ans  avant  la  naissance  du  Christ 
et  de  la  première  paix  entre  les  Turcs  et  TAutriche, 
achetée  par  cette  dernière  cent  cinquante  ans  aupara- 
vant à  de  si  dures  conditions ,  Kara  Moustafa  campa 
avec  deux  cent  mille  hommes  sous  les  murs  de  Vienne, 
qui  ne  renfermait  pas  alors  plus  de  dix  mille  hommes 
de  troupes  régulières  (14  juillet  1683  —  19  redjeb 
1094).  Déjà,  le  1  g  juillet,  des  cavaliers  Turcs  s'étaient 
montrés  sur  la  montagne  dite  Wienerberg,  et  quelques 
poignées  de  Tatares  ayant  osé  affronter  le  feu  de  la 
place,  avaient  été  repoussés,  et  étaient  venus  s'établir 
entre  le  Gatlerfaœizel  et  la  tour  du  Qiien.  Le  détache*; 
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ment  de  cavalerie  envoyé  à  lear  poursuite  revint  avec 
deux  lettres  de  sommation,  conçues  dans  les  mêmes 
termes,  adressées  par  le  grand-vizir  '  au  comte  Stah- 
remberg,  commandant  de  Vienne.  Pour  toute  ré- 
ponse, ce  dernier  donna  ordre  de  brûler  les  fau- 
bourgs de  la  ville,  d'où  les  habitans  avaient  emporté 
la  veille  leurs  pbjets  les  plus  précieux  (1 4  juillet  1 683). 
Tous  les  faubourgs  situés  en-deçà  du  Danube  dispa- 
rurent sous  un  nuage  de  fumée.  Souleïroan  le  Légis- 
lateur avait  essayé  de  prendre  Vienne  en  dirigeant 
l'attaque  principale  contre  le  couvent  des  Augustins, 
la  porte  de  Carinthie  et  le  bastion  de  l'Eau.  Kara 
Moustafa  résolut  d'attaquer  en  même  temps  les  bas- 
tions du  Château  et  du  Petit-Lion  *,  ainsi  que  le  ra- 
velin  situé  entre  ces  deux  ouvrages.  Dans  la  nuit  du 
1 4  au  1 5 ,  on  commença  les  travaux  de  la  tranchée 
au  centre  et  aux  deux  ailes,  afin  de  resserrer  ainsi  la 
ville  impériale  de  trois  côtés  différens.  Au  centre  et 

t  On  trouYe  une  traduction  de  cette  lettre  dans  le  Journal  militaire 
autrichien,  année  1813,  cahier  X,  p.  93;  mais  ce  n'est  certainement  pas 
une  traduction  Terbale,  car  ce  prophète  y  est  qualiCé  de  fib  des  deux 
luneê,  expression  complètement  inusitée  dans  le  style  ottoman. 

3  Lœwel,  c'est-à-dire  le  petit  lion,  |dutôt  que  label.  Le  syndic  de  la 
Tille  Hoke,  le  Journal  du  résident  Rhunitz  et  le  bourgeois  Ruiss ,  témoins 
du  siège,  écrivent  Z/Bwel.  Geelleo,  dans  sa  B^ation,  a  donc  bien  fait  de 
traduire  le  battion  du  Lion.  L'historiographe  hollandais  Roccoles ,  dont 
le  livre  n'est  qu'un  panégyrique  de  l'intrépidité  du  duc  de  Saxe  et  des 
troupes  saxonnes,  a  traduit  Lœbel  bastey  par  le  bastion  Le  Bel ,  p.  349; 
c'est  ainsi  quil  désigne,  p.  218,  le  village  des  jCroates  sous  le  nom  de 
village  des  Cravattes,  Roccoles  est,  parmi  les  historiens  qui  ont  écrit  sur 
celte  époque,  le  seul  qui  ait  publié  jour  par  jour  les  mots  du  guet  donnés 
à  la  garnison  de  Vienne.  Il  a  évidemment  puisé  ses  matériaux  dans  les 
relations  saxonnes. 
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en  foce  da  ravdin  compris  entre  ks  dem  bastions, 
le  grand-vizir,  dont  la  tente  était  dressée  à  Saim- 
Ulrich  S  prit  position  avec  l*aga,  premier  lieutenant- 
général  des  janissaires,  et  les  troupes  de  Roumilie  sous 
les  ordres  du  b^lerb^  Koutschouk  Hasan-Pascha. 
A  droite  et  vis*à-vis  le  bastion  du  Château,  Paient 
postés  le  gouverneur  de  Diarbekr,  Kara  Mohammed- 
Pascha ,  celui  de  Haleb ,  Ëboubekr-Pascha,  et  celui 
d'Anatolie,  Ahmed-Pa^cha,  avec  le  troisième  li^ite- 
nant-général  des  jani^ires  ou  si^^hai'dji-baschi.  Sur 
la  gauche,  le  bastion  du  Petit-lion  avait  pour  as- 
saillansle  gouverneur  de  Temesvi^ar,  Ahmed-Pascha, 
le  begierbeg  de  Siwas,  Khalil-Pascha,  celui  de  Kara- 
manie,  et  le  samsoundji-basohi  ou  second  lieitfenant- 
général  des  janissaires '. 

Ce  jour  là  même,  ^n  incendie  fiollit  réduire  toute 
la  ville  en  cendres,  c(^nme  les  faubourgs  Favaient  été 
la  vâlle  par  ordre  du  commandant  supérieur.  Le  feu, 
ayant  éclaté  dans  la  cour  des  Écossais,  dévora  les  pa- 
lais de  Traun,  d'Âuersperg  et  de  Palffy  ;  déjà  il  me- 
naçait d'envahir  l'arsenal  et  la  poudrière  situés  à  la 
Porte-Neuve  et  dans  la  Tour-Roi^,  lorsque  la  pré- 
sence d'ei^rit  de  Guido  de  Starhemberg,  neveu  du 
gouverneur,  jeune  homme  de  vingt-rix  ans ,  qui  de- 
puis commanda  en  Espagne,  sauva  la  capitale  de  l'An- 
tridie  ;  une  distance  de  quarante  pas  seulement  sé- 

*  Aujourd'hui  Maria  Trost  am  Platzel. 

«  Raschid  »  I ,  f.  103.  Toute  sa  Bélalion  du  siège  de  Vienne  est  traduite 
dans  TAlmanach  historique  d'Uonnajr,  1824.  VAlkenii  p.  36^  Aiil  figurer 
à  Taile  droite  UouselD ,  pascba  de  Pâmas.  . 

T.  XII,  7 
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panil  te  ûêêêêêêê  ë*«B  nagaste  oMtensnl  dk4iiitt 
InrïB  éb  ^odw.  Wm»  arnUer  leur  tnardie  ^en- 
\,  fl  il  MpMlIfer  leB  faMknens  te  -plus  ToisHM 
€t  ômAer  te  poQdritee. 

£i'«rfilm«  4ki  Asâëgés  éMit  eomniMdée  fM  le 
doloatil  jMmM>ml»urgeoi> ,  Christophe  de  Bosmer, 
le  jJortMWtHwJeiid  ISMSbwmd,  dont  l'ateul  s'était 
ao^s  *UQ  §nmà  aaiioni  parmi  les  Karynlhiens  k>rs  du 
piitin  rtéi'i?  >de  tienne ,  les  capitaines  Weidlinger , 
m  «nôlite  hâbukàim ,  les  Seioas  Mied  et  Sonner' 
manii,  ie  Danois  Cressel  ■  ^  le  ^Viennois  WHfaelm 
JeiMgtie^ 

Aaax  joars^appAs,  le  goevemeiir  d^Adana,  Esseïd 
Mofaaaanad*^ilaM)ha,ieeanëjak  4e  flamidflasaii  arec 
ses  troupes,  et  la  milice  égyptienne  portée  ati  eon^ 
littgeiit4iabitDd,'C'€St-è*dire  à  trob  inlllle  hommes  \ 
le  isâmi^  de  'flnoiiUwi  ou  4e  Magnfésie,  Ahmed- 
Bastha,  etoetoi^e  Nicopolis,  AK-^Baseha,  ivrent  âë- 
la«liés  il  la  ymiiwilc  du  eorps  d'armée  du  prince  de 
Laffrâne  |E|ai,  savlafit  dé  la  dîéiiéopold,  traversait  le 
DaAiibe  avec  4fc  r^;imetts  de  euirastters,  einq.de 
d0agpB6,>l«m4e*cma(les<etle»lroiipes  peSonaises  gvii- 


Le  professeur  Engelstofl  Ta  da  moins  désigné  comme  Danob ,  dans 
fMéfmir$mt  la  siège  de  Vienne,  lome  III,  du  Caléndrhr  historique 

>  Yftlkem,  p.  31 ,  et  Histoire  des  troubles  de  Hongrie,  p.  58,  où  les 
noms  propres  sont  étrangement  déOgurés.  Ainsi  Zimmrand  est  mis  pour 
Zimmermann^  lUidm  pour  Mied,  H-Geschuoinen  pour  Gscfawind. 

)  LoïkbatlMMrir,'  qui  «rdomie  la  lerée  de  ces  trois  mille  hommes,  est  le 
ipntrièflie'  iiu»iti#nii6tduu  lea  éerits  poRtiques  de  rintcrpréte  Le  Grand. 
Bibliothèque  impériale/  no  425. 
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*ips  p«  te  prîncç  Ltthoïwi*y  '  (IP  j««|9t  mn 

La  retraite  de  ce  oorpf  <j|*ar.m4^  n'étai(  pas  ^pçoff 

^fifièrement  effectuée  lorsqiie  1^  '^^rç^  psiw^rwt  |$ 

liti)iii4be  et  fonçUrent  sur  rf|rri^|^-*gaf4e  clp  prince  ^ 

liprraioe.  A  la  cuite  4'uii  coipbat  qqi  dura  deux  ^m-- 

rea,  les  Turcs  raH^enèreut  au  çaipp  oept  deux  priapfi- 

D^era  et  rapportèf^nt  quatre  penf^  t^es  *;  piaia  il^  ^ 

purent  efupèch^  qfie  |e  gn|ad  pont  du  Panubç  ftft  j^î^ 

ba^  p^  le  géqéral  Schukz  qui  prot^emt  la  retn^t?. 

bientôt,  la  cité  li^ppld  fot  toiit  entière  liyr^  %v^ 

fl^nunea  ;  toutes  ses  églises  et  tops  sef  ço^ven^  d«r 

yiureirt  la  proie  de  Vincepdi^,  ajnsi  que  la  Noqvfjle 

Favorite  (résidence  ifnpérifile  du  jardin  de  la  prairie). 

Cependant  les  assiégés  élçv^ent  i^pccessîvegiaiit  «nr 

la  hauteur  du  village  des  Croate^,  de  la  Conr-Roug» 

et  de  la  iahrique  de  colle ,  dix  ))atteries  '  dilîg^ 

contre  les  bastions  du  Château  et  du  lion  et  le  ca- 

velîn,  et  deux  autres  dans  la  çi|4  l^éopolç)  f.  Paop  la 

ville,  des  contre-batteries,  sur  1^  bjEisj^ns  d^  ICaRP- 

)hie,  du  Cb&teau  et  du  lion,  furent  opposée^  f^xf,  b^«- 


I  Céltieot  \h  régiiDfiis  àa  cuiru^ien  Caprara»  RiMU,  Daawald» 
GondoU,  Tuafe,  Mercy,  BaDeweil,  Montecacooli  ei  Gcçz;  les  résimeM  fo 
dragons  Schultz,  Styrumb,  Savoie,  Kouffstein,  HerbevUle;  les  ré^mens  de 
Croates  Lodron ,  Ker ,  Riocardi.  Vàlkera ,  p.  52. 

>  lUsoliîd,  I,  f.  104.  Gomme  ce  €ût  d'armes,  que  Raicbid»  eabv  toot 
kl  hbtoriens  du  siège  de  Vieooe,  a  raconté  arec  le  plus  de  détails,  a  été 
mentionné  par  Honnayr,  dans  son  Manuel  historique,  U  n'y  a  aneime 
raison  pour  que  cette  Belalion  ne  fasse  pas  autorité  aux  yeux  mêmes  des 
historiens  autrichiens. 

3  Bocke,  Valkern  et  Uuhn  disent  que  ces  batteries  furent  élerto  les 
14,  15,  16,  17,  18,  20,  26,  27  juiUet  et  8  août. 

4  16  el  iO  juillet,  suivant  Hocke,  VAlkern  et  Quhn. 
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leries  turques  ;  environ  trente  canons  ou  obusiers  fu- 
rent employés  à  leur  armement  ' .  Afin  de  remédier 
au  manque  de  troupes  régulières ,  cinq  corps  furent 
organisés  dans  la  ville  ;  ils  furent  composés  des  étu- 
dians  »  des  compagnons  d*entrep6ts  6u  négocians  en 
gros,  des  officiers  et  des  affranchis  *  de  cour,  des  em- 
ployés secrétaires  et  teneurs  de  livres  ou  officiers  de 
la  diambre.  Toute  sonnerie  fut  interdite  :  la  grosse 
cloche  de  Saint-Étienne,  qu'on  appelait  Angstem  (an- 
goisse) donna  le  signal  du  combat  et  sonna  le  tocsin 
d*alarme.  Au  son  do  cette  cloche,  qui  pendant  le  se- 
cond siège  devienne  joua  le  même  rôle  que,  lors  du 
premier,  la  clochette  dont  le  tintement  appelait  les 
fidèles  à  primes  ou  à  matines,  les  soldats  devaient  se 
trouver  réunis  sur  les  remparts,  les  bourgeois  dans  la 
cour,  l'université  dans  la  Freyimg^  les  marchands  et 
les  employés  sur  le  marché  neuf. 

Le  camp  ottoman  enserrait  la  ville  et  ses  faubourgs 
dans  un  immense  demi-cercle  qui,  partant  de  la  rive 
droite  du  Danube,  de  la  Sdiwechat  et  du  nouvel  édi- 
fice ,  passait  par  Yœsendorf  et  Inzersdorf ,  Schœn- 
i)rmin,  Hiezing  et  Ottakring^  Hermals,  Wshring  et 
Dœbling  jusqu'à  Heiligenstadt  et  Nussdorf ,  et  venait 
rejmndre  le  Danube,  en  décrivant  une  circonférence 
de  sept  lieues  et  plus.  Les  troupes  dont  nous  avons 


I  Vingt  pièces  de  48,  quatre  de  56,  Tingt-trois  de  24,  trente-nn  mortien , 
quatre  de  900^  deux  de  150,  cinq  de  100  et  dix  de  00  livres.  Hoclie,  28. 

s  Un  de  oes  aflrandiis  de  cour  était  Huhn ,  qui  a  décrit  cb  siège,  p.  153. 

3  Dans  ïiBelatimx  de  Geden,  V.  p.  10,  Jèfxny  est  mis  pour  Hiezing, 
•t  Haderkling  pour  Ottaliring. 
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parlé  plas  haal  campaient  en  outre  sur  les  rives  du 
Danube,  à  partir  de  la  maison  de  plaisance  du  Prater 
jusqu'à  la  chapelle  de  la  prairie  de  BrigiUe,  à  Teitré- 
mité  de  laquelle  on  établit  avec  Nussdorf ,  des  com- 
munications au  moyen  d'un  pont  jeté  sur  le  Danube. 
Le  soin  de  construire  ce  pont  fut  confié  aux  voïévodes 
de  Valachie  et  de  Moldavie  qui ,  chargés  de  la  sur* 
vdllance  des  chemins  et  des  ponts,  servaient  habi- 
tuellement de  pontonniers  à  Tarmée  ottomane,  de 
même  qu'autrefois  les  montagnards  de  Servie  étaient 
toujours  employés  comme  mineurs  dans  les  armées 
byzantines. 

Les  Turcs  firent  descendre  toutes  les  embarcations 
qu'ils  trouvèrent  à  KIostemeubourg  et  à  Mussdorf 
le  long  du  canal  du  Danube ,  afin  de  construire  à  la 
place  du  pont  incendié  un  pont  de  bateaux  propre  à 
faciliter  l'assaut  (â  août  1 683).  Quelques  hommes  dé- 
terminés, sortis  des  rangs  de  la  milice  urbaine,  incen- 
dièrent ces  embarcations  ou  les  conduisirent  dans  le 
canal  de  TarsenaL  L'artillerie  des  troupes  stationnées 
sur  la  rive  gauche  du  Danube  ne  permit  pas  non  plus 
aux  Turcs  de  construire  un  grand  pont  sur  ce  fleuve 
comme  ils  en  avaient  le  projet  ;  ce  fut  dans  cette  cir- 
constance que  le  colonel  Heissler  et  le  comte  Ârchinto, 
qui  étaient  allés  reconnaître  les  mouvemens  de  l'armée 
ottomane,  abandonnés  de  leur  bateli^,  se  jetèrent  dans 
le  Danube  et  le  franchirent  à  la  nage,  sous  les  yeux 
de  Tennemi,  comme  Horatius  0)clès  '.  Une  crue  du 

I  Huhn,p.  83,eoinparctelleaclionàcelledeOèdéon€lde«méc«yfr. 
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l^htibé  détriàisU  Te  pont  dé  baleàbx  élevé  à  ^visi' 
dorF  * ,  mais  ce  désastre  fut  bientôt  réparé. 

Bien  qae  la  tonstraction  des  ponts  Fût  Tattribut 
8J[)écial  des  Moldaves  et  des  Valaques ,  le  camp  du 
prince  de  Valïrchie ,  Scberban  Cantacuzêne ,  qtiî  avatt 
Iséduit  Tépouse  de  son  prédécesseur  Duka  et  auqud 
Kara  ^loustafa  avait  donné  le  surnom  d*un  de  ses 
prédécesseurs  ,  celui  de  Scheîtanoghli ,  fils  de  Satan , 
parce  quil  montait  à  cheval  avec  la  même  habileté 
qu*il  déploya  pour  arriver  au  trône,  son  camp,  dis-je, 
n*étaît  pas  situé  aux  bords  du  Danube,  mais  bien  dans 
le  petit  bois  dit  Gatterhœlzel,  près  de  Hetzendorf.  Suir 
remplacement  des  bois  qu'il  fit  abattre  pour  ser%îr 
à  la  construction  des  ponts  sur  le  Danube,  une  glrandè 
croix  de  six  aunes  de  hauteur  Fut  élevée  par  son  ordre, 
'et  on  célébra  journellement  le  sacrifice  de  la  messe 
devant  ce  S3rmbole  de  la  foi  chrétienne ,  ainsi  que 
Taltesta  une  inscription  latine  gravée  sur  cette  croix. 
Après  là  levée  du  siège ,  elle  fut  ttt)uvée  là  ^at-  les 
Àtltrichiens  et  portée  dans  la  cour  de  Tévèché  ;  mais  oh 
ûe  ^ërda  pas  à  la  replacer  dans  le  bois  sus  mentionné, 
et;  lorsqti^on  fêta  an  bout  d'un  siècle  la  délivrance 


>  La  Bekrfiondatée  de  Gonstantinople,  qui  figure  sous  le  n»  886  parmi 
les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  donne  sur  Scherban  et  ses  deux 
Mres  les  détaib  qo'oo  va  lire  :  /n  Valaehia  il  Principe  modemo  Serbemo 
9womoêigramipirit0j  poean^  a  rieoà  p$r  «a  itêsio,  amato  dai  Wojari 
$  Grandi,  futgranparmiéla,  duefraieUij  uno  Micaele,  Valtro  Cbrufon- 
imo,  quetîo  ha  ffucfûilo  in  Padova,  pertone  maiure  di  gran  prhtica  a 
ipirito^  ha  moM  nipoti  etp§rH,  fra  Vàllri  il  Qmtê  Braneovano  ehe  fa 
lygMO  ÇmmàU  di,jfpêêtie  jNKMHMa,  persona  di  gran  talenti,  affetUh- 
naio  U  Pr$neip9  a  F.  Jf. 
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dt  Vienne  ^  elle  témoigoait  eriwfe  de  le  piM  dn 
prince  de  Valechie,  de  Tadullôre  Scberben,  surnoniBié 
le  fils  du  diable. 

Lee  travaux  des  aisiégeans  destinés  à  ratteque  des 
bastions  du  lion  et  du  Château  et  dd  ravelin  intermé- 
diaire 9  se  poursuivaient  aveo  activité  ;  les  batteries  de 
brèche  et  edles  qui  avaient  été  disposées  dtins  la  cité 
Léopold  vis-à-vis  le  rempart  et  près  de  la  tour  Rouge, 
faisaient  eontinuellement  fôu  sur  ces  ouvrages.  Le  pa- 
scha  de  Saroukhan  ou  de  MegnéM ,  et  celui  de  Bos«- 
nie,  Khisr-Pasoba  *  qui  occupaieia  la  cîlé  Léopold, 
reçurent  l'ordre  de  survdUer  les  Mk>ldeves  ei  les 
Valaques  auxquek  on  aocerdait  peu  de  e4nfitMe.  La 
porte  de  hi  tour  Rouge  »  ceUes  du  ChMetU  et  des 
Écossais  avaient  été  murées  dëd  le  oomnenoeittait  du 
siège  '  ;  toutes  le  furent  ullérieuremeM»  à  Vmtepfkm 
de  la  porte  dite  SiubemAor.  Le  dUiëme  Jour  du  siège, 
eut  lieu  l'explosien  des  premîèies  mines  à  l'esAréiMlé 
des  contrescarpes  des  bastions  du  Lmmi  et  du  GhMeâta 
(33  juillet  1683);  dans  tout  le  eows  du  siège,  Its  Ot- 
tomans ne  firent  pas  jouer  pkis  de  ^uananle  «nines  * 
et  les  Autrichiens  plus  de  dix  eontee  rtiines  ^  «e  ii'é- 
tak  rien  en  coœparwson  de  ce  qu*on  aveil  lait  éntie 
genre  «u  siège  de  Candie;  mais  le  siotalwe'et  te  ^êMh 
cité  des  attaques  et  des  sorties,  les  progrès  continuels 

I  Soiftnt  Bocke  et  Vâltaii,  1«  iS  et  se.jsIM. 

>  MmA  uoQke,  \êÈim,  Bobs,  Uuî»,  ««les,  fcciito^toe.  a,e, 
io,  ii,  14,  i5,  i7, 18, 19,  ao,  ai,  sa,  as,  aft,e7,  e^  eo  M^i^^t^; 

te  s,  4,  s  el  10  tapttoibrt. 

3  Mvsmteiaèioes,  te  »,  «5^  S»,  as,  SSctSi^Silte;  te  »,  4»P       _ 
16, 19  et  aa  août,  et  8  septembre.  \ 
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de  la  tranchée  et  des  batteries  enterrées,  les  efforts  des 
assiégés  pour  repousser  l'enneini,  soit  par  la  con- 
struction de  blindes  et  d'épaulemefts  dans  les  fossés, 
soit  en  élevant  des  palissades  et  des  antestatures  sur 
les  bastions  et  le  ravelin  déjà  tombés  en  partie  au 
pouvoir  des  Turcs,  donnèrent  lieu  joumdiement  aux 
combats  les  plus  acharnés;  dix -huit  assauts  furent  li- 
vrés '  et  les  assiégés  effectuèrent  vingt-quatre  sorties  ^. 
Dans  cette  position  critique  qui  se  prolongea  pen- 
dant soixante  jours,  les  assises  n'eurent  que  sept 
fcNS  des  nouvelles  de  l'armée  impériale  et  l'espoir 
d'une  prodiaine  délivrance.  Les  premières  leur  furent 
apportées  le  septième  jour  du  siège  par  un  marinier 
venu  à  la  nage  du  camp  du  duc  de  Lorraine  (â1  juil- 
let 1683).  Le  second  messager  qu'ils  virent  arriver 
fut  Jacques  Haider,  domestique  du  résident  impérial, 
M.  de  Khunitz  ,  qui  était  retenu  prisonnier  au  camp 
turc  avec  l'ambassadeur  Polonais  Proski ,  tandis  que 
l'internonce  Caprara  était  envoyé  sous  bonne  escorte 
à  Tuln.  Comme  il  voulait  s'en  retourner  en  qualité 
d'exprès  ,  sa  demande  éveilla  les  soupçons  et  il  fut 
mis  en  état  d'arrestation  ;  cependant ,  il  réussit  plus 
tard  à  quitter  le  camp  et  à  apporter  pour  la  seconde 
fois  des  nouvelles  aux  assi^s.  La  même  tâche  fut 


I  Les  assauts  eurent  ttea  les  35 et  37  juillet;  les  3,  6,  10,  i%  16, 18, 
33,  34,  37,  38,  39  et  30  août;  les  4,  6,  6  et  8  septembre*  Hockes,  Vftl- 
kem,  Hnlui,  Geelen,  Roceoles. 

9  Les  sorties  eurent  lieu  les  16,  19,  33  et  38  juillet;  les  5,  8,  9,  10, 
16, 17, 18,  30,  33,  34,  3S,  37,  30  et  51  août;  1,  3  et  3  septemlm.  Voir 
les  mêmes  auteurs. 
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eotreprise  arec  sacoès  par  le  Uectenant  Gr^rowits 
(  9  Boùt  1 683  )  et  par  le  Polonais  (ïeorge  François 
Kollsdiitzky  de  Szombor  (  1 3  août  1 683  )  ,  ancien 
interprète  de  la  compagnie  orientale  de  commerce , 
homme  de  ressources  et  de  résolution,  qui  traversa 
le  camp  ottoman  avec  son  domestique,  en  chantant 
des  couplets  en  langue  turque;  parvenu  ainsi  jusqu'à 
Nussdorf ,  où  des  bateliers  le  transportèrent  au  camp 
impérial ,  il  revint  trois  jours  après  ,  non  sans  avoir 
couru  les  plus  grands  dangers.  Son  domestique  ac- 
OMnpIit  encore  deux  fois  cette  périlleuse  mission  avec 
le  même  bonheur  '  •  En  récompense  d*un  tel  service, 
l'interprète  de  la  compagnie  orientale  obtint ,  après 
la  délivrance  de  Vienne,  l'autorisation  d'ouvrir  le 
premier  café  qui  ait  été  établi  dans  cette  capitale ,  car 
la  grande  quantité  de  café  qu'on  trouva  dans  le  camp 
ottoman  en  fit  importer  l'usage  à  Vienne  et  cette  ville 
eut  pour  premier  cafetier  le  Polonais  Koltschitzky  *, 
surnommé  le  /rére  Cœur ,  parce  qu'il  avait  coutume 
de  saluer  par  cette  dénomination  familière  les  ha- 
bitués de  son  établissement.  Toutes  les  fois  que  les 
messagers  servant  d*intermédiaires  entre  le  camp  et 
les  assises  arrivaient  heureusement  au  terme  de  leur 
voyage,  on  tirait  un  certain  nombre  de  fusées  du  haut 
de  la  tour  Saint-Etienne,  et,  lorsque  l'armée  impériale 


I  Entrq»riseliéroI([ueetpérfllefusedeM.  Geoi^fes*Fra 
Viame.  1685,  4.  Il  était  Polooaii  et  non  pu  raix,  ceomie  ToDt  prétenda 
pbtfiaon  écriTains. 

3  Dans  la  cour  de  Saint-Étienne,  et  ensuite  i  la  Bouteitte  bleue,  dans 
la  petHe  rae  de  la  Seimieiie* 
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«rriTS  enfin  pbtir  déUVrtr  Ut  plëce,  tm  semblaMe  m* 
gnal  répondit  dh  bsidi  éeà  montagnes  dites  Henndfaà 
et  Cdlenberg,  ad  féti  de  Joie  allumé  à  cette  oceaaioD* 
La  lettre  que  Kdltschitîky  remit  de  la  part  du  due 
de  Lorraine  ait  comté  de  Starhemberg,  annonça  à  ce 
dernier  Tarrivée  des  troupes  impériales ,  rapproché 
du  roi  de  Pologne ,  Foocupation  de  Pressbourg  et  la 
double  victoire  remportée  sur  Tœkodi.  Une  dépèche 
écrite  en  chiffres  et  adressée  par  le  commandant  de 
la  place  an  duc  de  Lorraine ,  tomba  entre  les  mains 
du  grand-vfcdr  qui  la  fit  renvoyer  an  bout  d'une  flèche 
dans  le  ravelin  oonstrdt  devant  la  porte  dû  GiMean , 
après  y  avcrir  fliit  ajouter  ces  mots  :  «  B  est  inMilb 
»  d'écrire  en  chifflres  ;  la  triste  position  de  la  viHfe 
»  est  assez  tonnne.  Si  les  boiirgeoiè  de  Vienne  tué* 
»  cohttaissent  la  clémence  du  gratid-visir ,  ils  sen- 
n  tàtorA  bientôt  le  poids  de  la  colère  divftie.  »  Cette 
note  et  deux  sommations  déposée^  sur  le  glads,  le 
jour  même  où  Kara  Monstafii  campa  ridns  les  murs  de 
Yîenne,  avaient  été  recneOlios  par  des  catalterè  sortis 
pour  une  escarmouche  et  portée  aû  comte  Starham- 
bek^;  ce  fureiit  les  sedes  cbinmunicaitons  du  granit-- 
viinr  avec  Dss  aèmégés  :  Vonles  trois  festèrent  suis 
réponse. 

Cependant  les  «ravuux  de  h  trâfeièhée  avMfàiebt 
lentement ,  mais  avec  toute  la  sécurité  et  les  conmao- 
dités  dénraUes.  A  peine  la  terre  fut-elle  remuée  que 
Ton  recouvrit  les  gderfes  xlè  potttltÀ,  star  lesqneHés 
on  entassa  des  sacs  de  sable  pour  les  ftiettrë  à  Vsibiri 
des  grenades  et  même  des  bonbes  ;  des  chandirvs 
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WiiMTâIHés  fureiil  disposées  pour  \ei  paéchaà  el  Ici 
ilta(QÀkè  ;  ces  appartemetis  forent  parés  de  briqdés  et 
ornés  de  tapis,  de  fidjibas  et  d*itiiages  sâiiites  enlevéeii 
8Qi%gIi^  chrétiennes.  Le  dii-hiriUéme  jour  éù  siège, 
b  trand^  attdgnit  enfin  la  contrescarpe  ôA  les  Tnrci 
éit  vinrent  aux  mains  avec  les  assiégés ,  frappant  à 
coups  éb  bftton  les  soldats  couchés  derrière  les  pa^ 
Ifesades  \  ceiii*ci  ripostaient  avec  leurs  hallebardes  et 
dfesfaui  à  longs  manches,  de  ritavenlion  du  comte 
îhtAi  (31  Juillet  1683).  Le  lendemain ,  les  Turcs, 
^uMfés  )pfàr  les  indications  des  ren^ts  et  des  rebelles 
faoDgrob  ' ,  lancèrent  sur  la  ville,  mais  surtout  dans 
)a  difecdbto  de  Saint-Etienne  et  de  Téglise  des  Capu- 
dns ,  Âes  bombes  dont  Teiplosion  fit  plus  de  peur 
que  dte  Aàl  (1"  août  1683).  Manquant  de  boulets,  iis 
c^siigeàient  letirs  canons  avec  des  pommeatix  d*épée, 
Itlé  pierres  et  de  la  ferraille,  au  grand  préjudice  de 
téur  ârWterie.  Ihds  la  même  nuit,  ils  se  précipitèrent 
îiHt  h  peinte  de  la  contrescarpe  du  favefin  sous  une 
l^e  dé  bAlfes,  de  Javelots  et  de  flèdies  empoisonnées; 
âàùB  ifeé^  Mtaque,  1^  trois  barons  de  Kottulinsky 
13^6)rirël^t  ckh  courage  héroïque;  deux  d'entre  eut 
^i)bfrékt  ^  diamp  dlionnéur,  le  trobième  Att  griève- 
imntblâi«(3à6ût1683). 

S6àze|otohl  al^t^,  les  Ottomans  oôcupaîent  le  ré- 
fiord  du  yttiËoliridu  lion  (ISàoAt  1683).  Les  assises 
VèéÀpèétëërtiit  dé  garnir  les  basdons  du  liôn  et  âa 
Cfiél^,  èHbfi  Kj(ûe  léi  tem^orls  intem^à&feSi  )Ae 


I 


0ilÎB  1m  nomme  tVec  Vàisoù  iei  fliameifttcks  thréUenk. 
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coupures  flanquées  de  batteries  situées  à  vingt-quatre 
pieds  les  unes  des  autres  et  de  hauteur  inégale ,  de 
sorte  qu'une  coupure  rasait  Tautre. 

Le  surlendemain,  l'eunuque  noir  et  tréaori»  AU 
apporta  au  grand- vizir  une  lettre  où  le  sultan  lui  prodi- 
guait les  louanges  et  les  encouragemens;  il  lui  remit  en 
même  temps,  de  la  part  de  Mohammed,  un  sabre  enri- 
chi de  diamans,  un  poignard,  un  panache  de  héron  et 
une  pelisse  de  drap  d'or,  doublée  de  zibeline  (1 7  août 
1 683  —  2^3  schftban  1 094).  Trois  jours  après ,  mille 
Tatares  furent  envoyés  au  secours  de  Tœkœli  (30  août 
1683).  Sur  ces  entrefaites,  les  comtes  Drasoovidi, 
Nadasdy  et  Zichy  arrivèrent  au  camp  turc  où  ils 
jouèrent  le  même  rôle  que  leurs  compatriotes  Vardsû, 
Athinaï  et  Pereny  lors  du  premier  siège  de  Vienne. 
Le  jeune  Zriny ,  beau-frère  de  TœkœU,  pris  à  la  tête 
des  Tatares  dont  la  course  se  prolongea  jusqu'aux 
bords  de  l'Enns ,  fut  envoyé  en  Tyrol  au  ch&teau  de 
Rottenboui^.  Le  quarantième  jour  du  siège ,  le  tiers 
du  ravelin  tomba  au  pouvoir  des  Turcs  (33  août 
1 683).  Mais,  à  partir  de  ce  jour,  l'ardeur  des  assié- 
geans  diminua  à  vue  d'œil,  car,  d'après  un  de  leurs 
usages  guerriers,  aucun  si^  ne  doit  durer  plus  de 
quarante  jours.  Des  milliers  de  musulmans  avaient 
déjà  succombé,  soit  dans  les  assauts,  soit  en  repous- 
sant les  sorties  des  assises;  le  b^lerbeg  de  Roumilie, 
Koutschouk  Hasan,  avait  été  emporté  dans  la  tran« 
chée  devant  le  ravelin  par  un  boulet  de  canon  :  il 
fut  remplacé  par  Khoschzadé  Hasan-Pascha  resté  i 
Altenbourg.  Le  poète  Re^mi,  ami  intime  de  l'aga  des 
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janisBaires ,  Monstafa  pascha  de  Rodosto ,  avait  été 
Messe  au  [ried  d'an  éclat  de  bombe  S  et  le  defterdar 
Ahmed-Pascba  était  mort  naturellement.  Le  quarante- 
septième  jour,  les  Égyptiens,  commandés  par  le  gou- 
yemeur  de  Haleb,  abandonnèrent  la  tranchée  qu'ils 
occupaient  sur  Taile  droite  devant  le  bastion  du  Cbft- 
teaa  (31  août  1 683).  IjCs  exhortations  du  grand-schdkh 
Wani  lui-même,  qui  se  trouvait  aussi  dans  la  tran- 
chée, di>tinrent  tout  au  plus  des  janissaires  qu'ik  pa- 
tientassent encore  quelques  jours.  On  fit  sauter  de  nou- 
velles mines,  les  assauts  et  les  sorties  se  succédèrent, 
maû  sans  résultat  décisif  *. 

Le  39  août ,  jour  de  la  décollation  de  saint  Jean- 
Baptiste,  et  anniversaire  de  tant  de  succès  rem- 
portés par  les  Turcs  en  Hongrie  (  la  victoire  de  Mo- 
faacs  ,  la  prise  de  Belgrade  et  celle  de  Stuhlweissen- 
bom^  ^)  9  les  assiégés  craignirent  un  assaut  capital , 
car,  en  supposant  que  lé  grand-viadr  ignorât  la  prédes- 
tination qui  semblait  s'attacher  à  la  journée  du  99  août, 
3  n*en  était  pas  de  même  de  ses  conseillers,  les  rebelles 
hongrois.  Cependant ,  les  Turcs  se  b(H*nèrent  dans 
cette  journée  à  faire  sauter  deux  mines,  et  trois  ou 
quatre  cents  hommes  seulement  montèrent  à  Tassant; 
dnq  jours  après,  les  Turcs  étaient  maîtres  du  ravelin 


>  Voir  la  Biographie  des  Poëtee,  par  Safayi  ;  celle  de  Rezmi  est  la  27*. 

>  Le  25  août  eut  lieu  la  sortie  du  comte  Sereni  et  du  duc  de  Wurtemberg  ; 
trois  assaits  eureot  lieu  les  36»  27  et  28.  Vftlkem,  p.  68,  71. 

3  Ces  trois  batailles  curent  lieu  effectivement  le  29  août,  mais  non  les 
prises  d'oren  et  de  Rhodes  (25 décembre),  comme  les  historiens  du  siège 
de  Vleone  Toat  tous  affirmé  à  tort. 


dq  Clïàtpau  q^e  }çf  aRsjég^  ava^  (ïifendp  D^fld^ol 
YJPgt-trpi»  jqqrs  avfic  nnfi  iwe  într^pidMé  oj  o^k  ^ 
noUlierp  «l«  ipiwilmaro  siv^n^t  trpaytl  |a  mort  (  3  «çp- 
lembiv  1 683  ).  \Ib  l'y  r^r^qcb^nt  aussitôt  et  y  |q* 
tftxluisnr^nt  pieqflaot  1^  ooU  cleux  çaooiis  ^  deox 
mpi^iers,  9^  df!  Mtre  ep  ferèc^e  k  pro^imté  1^ 
bastion  ^i|  Q4t^H-  l^  lei)c|em^ia  ,  1109  v^^  vmw 
éclata  pri)§  de  ce  ))aft^pii  fmqiiel  trois  oq  qqf^  nulle 
l^omipes  Uvrèrept  )p  miNp  jour  m  apqaot  d*ppp  lieurp 
fit  deiPW  I  ilf  pvviorQpl  ii»^q  ^  y  pl^pter  leur 
4f!apQaOf  mm  il#  ne;  purent  tenif  coptre  le  feu  de  la 
grosse  artillerie  impériale  qip  les  prppïiU  en  flapc.  J41 
bf*è(^Q  ouverte  par  l'explosion  de  la  mine  fut  aqsiitôt 
bprdé^  <)q  pieux  et  ))piK^ée  avec  def  topneaux  ft  div 
aaçs  de  a^ble. 

Up^  lpttT>e  écrite  par  un  )ia|)it4nt  de  Vienne ,  np*- 
por^ée  au  caipp  enpepu  par  }e  domestique  (|'un  mé- 
dedn  arménien^  apnopça  aux  Twrc^  que  la  ville  n^ 
contenait  pas  plus  de  cinq  nû|le  cpmbattana,  que  h» 
IK>Idats  et  la  bourgepisie  étai^t  en  désacoordt  et  quD  \p 
commandant  de  la  place  se  trouvait  dans  la  poaîtioii 
)a  plus  critique.  Ces  nopvellei^  déteripipèrent  le  grand- 
vizir  à  tenter  un  nopvd  assaut.  Pendant  vîp^-quatre 
heure»  que  dura  cette  attaqiie,  les  Turcs  s'effinr^^ratf 
d'atteindre  le  point  où  ils  étaient  parvenus  la  veille , 
mais  les  assiégés,  à  l'abri  derrière  les  antestatures,  fi- 
rent pleuvoir  sur  eux  une  telle  gréle  de  balles,  de  coups 
de  massue  armées  de  pointes  et  de  masses  d'armes, 
que  la  plupart  des  assaillans  roulèrent  en  bas  du  bas* 
tion.  Le  Igidemain,  éclatèrent  sous  le  bastion  di|  (ipp 
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mfinîilw  ifmws  â^  viqgit-iiaabre  piaéi  (fi  ^endtve 
i^3).pM€im<iittllMrs  deTuKB  enireoft  4*occ^on 
i)cvoffiète  ^Qfur  «lonter  i  l'asMiit,  mais  Jlos  d^feiiMuf» 
do  teslîpn4a  Um  oambatUront  en  effet  coivme  doi 
lioDs.  J)cRa:€iiayiilieniilirétiew,  rim  sdlomand  et  Tau*; 
Iw  ilsêiemt  ie  cooii»  Starriintiberg  et  le  comte  Horuio 
Sîcoo,  sucQQQp^iàraDt  tea  œtte  nûaveUe  lutté.  ÏUiiiié- 
moice^e  ce  ^ecnierfiit  haoûrée  par  rémpexfiur  Léo- 
poldt  ft  la  .cour  dmpvà  il«fsât  é^^âevé  et  qui  lui  dé- 
cena  ie  titre  jde  chevdier  dirétieo.  Padoue,  sa  ville 
nMde,  lui  érigea  .un  iwate  eDinail>re  '  daiDa  la  eafhé- 
drale  de  .cette  .ville  |»oèB  des  tombeau  de  pluaieurs 
wtiea  Mtsm  jobtMeos,  .yaÎDqiieiira  des  Turcs ,  tds 
qo'Atoiendoe  Contaceni,  J'effroî  de  Barberousse,  Qr- 
iiano,vqin  .a^ait  dé^andu  <3réneB  contre  les  pirates  turcs, 
et  Ghrialopiie  Sapieha,  vainqueur  d'Qsman-Paseha  à 
Camienjec,  qm  repose  dpns  l'élise  de  Saint-Anfoine 
wa  mflâen  d'autres  Pdpnais  iNuatres. 

lie  lendenottin,  arnuYersaire  de  la  levée  du  siég^  de 
Halte,  Je gittad^visr* passa  en  revue  son  année  qui, 
éms  le.4>riocipe,  forte,  de.  deu  eent. mille  hommes,  se 
iRMivait. réduite  de  plus  d'un  quart  [xvi].  Trœs  jours 
après ,  le  camp  fat  transféré  auprès  de  la  forêt  de 

«^Vl)ir  niMjp^ia4afisJFor«il<^0  Mrufto.  Pa^ua,  iSiô,  p.  71.  D* 
O.  M-  ComUi  Horatio  Sicco  PtUritio  Pai.  çui  avitam  glariam  fortihut 
f/eMtU  ffmulolfif  infTopugnacvHo  Vietmm  a  TurcU  obêessœ  sagitta  frotif- 
fiaeuM,  cimlewii  riUnapœme  obrutm,  dmMU»  plumbea  glande  trtéeetui, 
vrbi»,  imperii,  et  relifUmii  vietima  coneidit,  a  Uopoido  Augutto,  e%^u$ 
in  ailla  adoleverat,  elogio  chriiiiani  heroii  decoratus,  Vineeniiui  Pa* 
tchalt'cns  Palricim  Ytnetw  H,  4f.  P.  Anno  saluiii  MDCLXXXTl 
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Doitibach,  et  les  OttomaiiB  se  rangèrent  vis-à-Tb  le 
Câlad[)erg  en  ordre  de  bataille,  car  on  venait  d'ap- 
prendre que  Tannée  chrétienne  approchait  (9  sep- 
tembre 1683).  Le  camp,  situé  près  de  la  tour  do 
Chien  et  de  Gompendorf ,  fut  transporté  sur  la  mon- 
tagne de  Vienne,  et  cdm  du  Prater  également  au  Ga- 
lénberg.  Le  jour  suivant,  les  Polonais  et  les  Bavarois 
arrivaient  k  Klostemeubourg  par  Koenigstetten,  Saint- 
André,  la  vallée  de  Hagen  et  de  Kirling,  où  ils  opé- 
raient leur  jonction  avec  les  Impériaux  et  les  Saxons 
qui ,  longeant  le  Danube ,  y  ^ient  arrivés  en  pas- 
sant par  Hœfldn.  Le  lendemain ,  les  chrétiens  gra- 
virent la  montagne,  et  y  prirent  position  en  attendant 
la  bataille  qui  devait  anéantir  l'armée  ottomane.  A  la 
tombée  de  la  nuit ,  arriva  un  cavalier  qd  venait  de 
traverser  le  Danube  à  la  nage,  et  apportait  au  duc  de 
Lorraine  ces  lignes  pressantes  et  laconiques  du  comte 
de  Starhemberg  :  «  Il  n'y  a  plus  de  temps  à  perdre, 
y>  monseigneur  ;  je  vous  en  supplie,  ne  perdei  plus  de 
y>  temps.  »  Au  même  instant ,  des  artifices ,  tirés  du 
haut  de  la  tour  Saint-Etienne,  umoncèrent  combiei  il 
était  urgent  de  porter  secours  à  la  ville.  Un  bouquet 
de  fusées  répondit  à  ce  signal  de  la  cime  du  mont 
Hermann.  Trois  coups  de  canon  tirés  do  bastion  de 
Meiker  annoncèrent  que  Vienne  attendait  sa  déli- 
vrance. Du  haut  du  Calenberg,  Sobieski  écrivit  pen- 
dant la  nuit  à  la  rdne ,  sa  chère  Mariette ,  une  lettre 
pleine  de  tendresse,  pour  lui  rendre  compte  de  l'état 
de  Tarmée  et  de  la  négligence  des  Turcs.  «  Nos  en- 
n  nemis,  écrivait-il,  se  sont  bornés  jusqu'à  présent  à 
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•  kncer  une  cinquantame  de  leurs  esèadrons  avec 
»  qudqaes  mille  jmmmeB ,  contre  notre  aile  gaucbe 
>  comtD^ndée  par  le  prince  de  Lorraine  et  le  prince 
»  électoral  de  Saxe,  qoi  èocopent  le  couvent  dea  Ga- 
»  nuddoles.  Les  Turca  semblent  vouloir  défendre  le 
»  ravin,  j'y  cours  en  terminant  cette  lettre.  » 

Aux  premfers  rayons  du  soleiK  par  une  belle  ma* 
tinée  d^automne,  le  dimandie  13  septembre,  le  vé- 
néraUe  prêtre  Marco  d*Aviano  dit  la  messe  à  Tautel 
âevé  sur  le  Léopoldsbei^»  et  le  roi  de  Pologne  l*as- 
nsta  pendant  le  sacrifice.  SobieAi  fit  ensuite  age- 
nouiller son  fils  et  le  reçut  dievaHer  pour  bien  fixer 
dans  sa  mémoire  le  souvenir  de  cette  grande  journée; 
puis»  se  tournant  vers  ses  principaux  officiers,  û  leur 
rappela  brièvement  la  victoire  de  Chooimt  qoutant 
qu'une  nouvelle  victoire  remportée  sous  les  murs  de 
Ymme  sauverait  non*seulement  une  ville,  mais  toute 
la  chrétienté. 

Cinq  coups  de  camm  donnèrent  le  signal  du  combat 
Sc^nesld,  et  sous  lui  le  grand-hetman  JaUonowski, 
commandaient  l'aile  ckoite,  qui  s'avanga  sur  les  hau- 
teurs situées  de  l'autre  côté  de  la  montagne,  et  débou- 
dia  par  Neustift  et  Dombach.  En  tète  de  cette  aile,  figu- 
rûent  les  nobles  Polonais  Seniawski,  Leszinski,  Lanc- 
konmaki,  Potocki  et  Rzewuski.  L'aile  gauche,  qui 
suivit  la  direction  de  Nussdorf,  était  guidée  par  le  duc 
de  Lorraine,  et  en  sous-ordre  par  les  deux  margraves 
Hennann  et  Louis  de  Bade,  les  généraux  comtes  Ca- 
prara  et  Leslie,  le  prince  de  Salm,  deux  ducs  de  Croy, 
le  prince  Lubomirdky,  feld-maréchaux-lieutenans^ 

T.  XII.  8 
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hmfvagonhgkévÊsni,  oomtwMefcy  et  lofe;  6ofti| 
fOtaà  ka.  tpmao  trois  princm  qû  f «aaîoDr  piitie  de 
VaBiet  gauche V  âe  troo^eit  Eogène  de  Sevoie,  Ifé  de 
dik^oeàf  ane.  On  remarqoail  ra  centre  de  rarmée  les 
pHmxft  éfedoremb  de  Bavière  el  de  SaKe ,  tow  Ibb 
frères  de  Fimpénalrice ,  Jean^GeiNanoie,  Charte^ 
nUlippe,  loDÎa*^  Antoine ,  Alexandre  ^gismond  et 
iVaa^ia-'Lcraia,  aous  les»  ordres  du  prince  électoral 
Muk-Eitaowniel;  de  Bavière.  Les  troupes  barvaroiaesi 
soBonaes  èi  franconiennes  étaient  oonunandées  par 
kn  doon  d'Eiienadi-Wdsaenfela»  de  texes-Iniien- 
bnorgS  deBninnirioi&*Luneltonrg>  de  \¥nrteniberg, 
de  ttrielein  erdp  FfolznedMnirg.  On  compilât  encore 
dena  fes^  inngsi  do  Tarmée  tf  s  princes  deBaareiidi  er  de 
VKakMCf  len  feld>- maréchaui  (k4s,  Ftemnringent 
Balmtau  Bfincrmild,  teafield^niarâclMnt-lieaienang 
birolia:de.l^efte  et  de  Degenfirid)  les  waguenjeatres* 
généraux  Bannaa,  Steinaa,  Thângen,  RunpeleiMto* 
star»  ks.  mafOiEss^géoéraoa  Gonrid») ei  ViUiy.  C*ar* 
mée,  écbelonnàe  sor  ttmv.  Ugées  de  halailley  brtfaiC 
d^.eA  vennv  aux,  nnin»  ^  G*était  nn»^  belle  amée  et^  ce 
fin  un  bâau  Jour  que  le  l^eeplenitee  1 613 1 
lia.  ketaitet^'engagee  sn^  Feie  gauche  des^  cbré- 

dnâi,  imnlt»  or4in,d<  M4e  MésMr 

^  Y^  la.  disposition  <to  trois  corps  dans  \MfiL  Pour  aYoir  m^idée 
générale  de  l'année ,  Toir ,  p.  12$ ,  le  Mémoire  iwr  le  tiége  de  Vienne^ 
pobaê  en^  trois  suites  dans  léiOairetiê  mMMm  étA^Hrieke,  i94$.  dà  i» 
iTMivfr  te  flai^  e|  fiNgdpede  la  bnlaOltf  119e  Mm  r^Yiafe  d^  l'iogéaiew, 
Satti|is^«  intitulé.:  /)^tvra!ic0  d$  io^  Cn^talfl  eîdela  Méiidme^  imn 
firiàU  d9  ftenw;  Pràde ,  lOW, 
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ftoë  dé  ItfqtféHe  lef  jeitibMfrés  dtéfôndaiénf  les 
nrtrim  de  Nimddrf  et  de  Hei]%ehMSidi  I>ès  lé  pn- 
flrier  choc,  le  duc  de  Croy  fat  blessé,  et  son  frère 
Mèarioe  Mé.  Vayant  les  janfasaires  Mblir,  le  graml- 
vizir  se  porta  au  centre  de  Tannée  ottomane ,  tandà 
qve  flOD  kiaya,  daris  la  trantfaée,  dirigeait  sur  là  ville 
im  fea  non  interrompu  pbur  contenir  la  garnison.  Lea 
Autriehieiâ  et  les  Satxons  gagnaient  du  terrain  ^^leé 
à  pied  dans  le  ravin  de  Heiligenstadt,  et  parvinrent 
ainsi  à  DœbHng,  oA  lé  gros  des  jai^aires  s'était  jeté 
«tec  (Kx  (rféceé  de  canôtt  dans  les  gorges  sàbton-^ 
titettse^  qu'on  nomme  etacore  aujourd'hui  la  redouté 
cfe*  Turcs.  A  deux  heures  de  Taprès-midi,  le  centré  , 
9é Tarmée,  oAsè  troufvaiént  leë  Bavarois  et  lés  Fratf^ 
cbnietis ,  n'avait  pas  entx>ré  donné.  Ce  fcA  èr  œ  mo« 
iMttf  que  les  Pokmëtà,  débouchant  de  la  forêt  dé 
Dombadi,  fondirent  sur  Tennemi.  Entre  autres  guer- 
riers intrépides,  iU  eurent  à  regretter  Stanislas  Po- 
toeU,  Maczinski,  et  Finébranlable  Montreoski,  qui 
8*était  illustré  à  la  bataille  de  Qiodm.  Du  haut'deé 
ooUines  qui  s*élévent  en 'arriére  de  Dombach ,  Mali- 
gui,  frère  de  la  rdne,  encourageait  les  siens.  A  quatre 
htefures,  les  Turcs  avaient  été  repoussés  jusque  dans  les 
faubourgs  où  était  situé  leur  quartier-général  ;  pressés 
dtab  ceRé  retraite ,  ils(  retournèrent  leurs  canons  sur 
le  champ  des  Écossais,  et  les  pointèrent  contre  les  Po- 
IcMîâi.  Mais  l'alarme  s'étant  répandue  au  camp^  tout 
te  inonde  prft  la  fuite.  Le  combat  dura  une  heure  danft 
lea  faubourgs,  et,  à  sept  heures  du  soir,  Vienne  était 

délivrée,  de  même  que  Gratz,  assi^^ée  par  Souieh 

......         .    -  g^^ 
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man,  TavaR  été  à  aept  heures  da  matin  *;  événemeDt 
en  souvenir  duquel  une  cloche  est  sonnée  tous  les 
jours  à  cette  même  heure,  comme  pour  féliciter  les 
hdritans  de  Gratz  d*ayoir  échappé  à  Tesclavage  des 
Turcs. 

Le  butin  fut  immense  :  tnns  cents  pièces  de  canoo, 
cinq  mille  tentes,  entre  autres  celle  du  grand-vizir, 
avec  toutes  les  chancelleries  rt  les  caisses  de  Tarmée, 
sii»  cents  bourses  remplies  de  piastres,  les  armes  et 
les  équipemens  de  Kara  Moustafa ,  tous  enrichis  de 
pierreries,  tombèrent  aux  mains  des  vainqueurs.  Les 
Ottomans  abandonnèrent  leurs  armes,  leurs  timbales 
et  leurs  drapeaux,  à  l'exception  de  celui  du  Prophète*, 
que  le  grand- vizir,  ou  plutôt  Témir  porte-étendard 
avait  sauvé ,  ^  dont  les  vainqueurs  crurent  ou  pré- 
tendirent s*étre  emparés.  Plus  de  dix  ipille  Turcs  res- 


t  UhHdi^  p.  185,  1.  »,  et  Httlin,  p.  149.  HQhn  dit  que  ce  fht  i  dnq 
SidYani  Snltfaiger,  p.  199,  U  ville  ne  Ait  délinée  <iu'à  lept 


a  C'est  une  grande  erreor  commise  d'abord  par  Uhlich ,  et  plus  récem- 
inent  dans  VHiitoire  de  Vietme,  dont  tous  les  historiens  du  siège,  mail 
iortootles  modernes,  auraient  pu  facilement  se  présenrer,  s'ils  avaient 
feulement  comparé  la  description  de  ce  grand  et  magnifique  éteodard  ronge 
brodé,  que  Sobieski  envoya  comme  cdui  du  Prophète  au  souveraîn  pon- 
tife, à  Rome,  où  il  est  conservé  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  avec  la  des- 
cription que  fiût  Bena^  de  l'étendard  sacré  qui  est  de  couleur  verte. 
D'ailleurs  on  ne  lit  sur  l'étendard  de  Mohammed  que  ces  mots  :  Iln^ya 
Vautre  Dieu  que  Dieu,  tandis  que  celui  dont  il  s'agit  porte  une  pompeuse 
Sflicriptioo,  tirée  du  Kocan ,  ei  expliquée  dans  un  ouvrage  q)écial  inttlolés 
Dêêeritione  deUo  êtandardo  regale  del  G.  J\ureo  inviato  dalRe  di  Po^ 
lotUa  Giovanni  Ili  al  eatnmo  Pontefiee  hmocenxo  Xi.  con  la  epoH- 
titme  deUe  parok,  Napoli^  1681|  avec  des  lettres  du  roi  au  pape  ei  au  P. 
ÀvilDO. 
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lèreni  sur  le  champ  de  bataille.  Pendant  le  tiég^j  la 
dyssenterie  avait  joint  dans  la  ville  ses  ravages  à  cens 
des  boulets  ennemis,  et  le  comte  de  Starhembei^  lui- 
méme  en  avait  été  atteint.  Vienne  perdit  entre  autres 
généraux  les  comtes  Souches  et  Leslie,  les  barons 
Walter  et  Kottolinski,  Galenfels  et  Tingénieur  Rûm- 
pler,  qui  avait  tenu  simultanément  dans  le  cours  du 
siège  répée  et  le  compas. 

Après  le  coucher  du  soleil,  Sobieski  écrivit  sous  la 
tente  du  grand*  vizir,  comme  il  l'avait  fait  dans  la  ma- 
tinée sur  le  Calenberg,  à  la  reine,  la  seule  joie  de  son 
flme,  la  charmante  et  bien-aimée  Mariette.  11  lui  disait 
dans  cette  lettre  :  «  Je  n'ai  pas  encore  vu  tout  le  butin, 
»  mais  il  ne  peut  se  comparer  à  celui  que  nous  avons 
»  recueilli  à  Qiodm  :  quatre  ou  cinq  carquois  ornés  de 
»  rubis  et  de  saphirs  valent  seuls  mille  ducats.  Tu  ne 
»  me  diras  pas,  mon  cœur,  ce  que  les  femmes  tatares 
»  disent  k  leurs  maris,  lorsqu'ils  reviennent  les  mains 
»  vides  :  tu  n'es  pas  un  guerrier,  puisque  tu  ne  m'as 
»  rien  apporté  ;  car  celui-là  seul  s'enrichit  qui  ne 
»  craint  pas  de  marcher  en  avant.  Le  vizir  avait  pris 
»  dans  un  château  impérial  une  belle  autruche  dont 
»  il  fit  trancher  la  tête,  de  peur  qu'elle  ne  retombât 
B  aux  mains  des  chrétiens.  Il  m*est  impossible  de  le 
9  faire  concevoir  le  luxe  raffiné  qui  régDait  dans  les 
»  tentes  du  vizir  :  on  y  voyait  des  bains,  de  petits 
3»  jardins ,  des  fontaines,  des  garennes,  et  jusqu'à  un 
»  perroquet.  Lorsque  le  vizir  vit  qu'il  ne  pouvait  plus 
D  résbter,  il  manda  ses  fils,  pleura  comme  un  enfant, 
»  et  dit  au  khan  des  Tatares  :«  Sauve-moi,  si  tu  peux.  ». 
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)i  Le  hbtn  loi  répondit  :  «  Nous  copnwsons  le  roi  dp 
9  Pologne  ;  M  est  impossible  de  lui  résister  :  vqyonf 
»  plutôt  à  nous  tirer  d'^^ve.  ;»  Je  ne  puis  te  décrire 
n  tout  ce  qui  compose  ma  part  de  butin ,  mais  les 
»  objets  principaux  sont  :  une  ceinture  et  4eux  mon- 
»  très  enrichies  de  diamans,  quaire  on  cinq  coutekis 
»  très-riches,  cinq  carquois  ornés  de  rubis,  de  aa- 
9  phirs  et  de  perles,  des  couvertures,  des  tapis  et 
»  mille  petits  riens ,  les  plus  belles  fourrures  de  zibe^ 
»  Une  qui  soient  au  monde.  Les  soldats  ont  pris  beau* 
»  coup  de  ceintures  enrichies  de  diamans;  je  ne  sai^ 
»  pas  ce  que  les  Turcs  en  peuvent  faire ,  car  ils  ne 
»  les  portent  pas  habituellement;  peut-être  se  pro- 
»  posaient-ils  d*en  parer  les  Viennoises  dont  ils  comp- 
j»  talent  s'emparer.  J*ai  une  cassette  en  or  massif  cou- 
9  tenant  trois  plaques  d*or  de  l'épaisseur  d'un  par- 
»  chemin  et  couvertes  de  6gures  cabalistiques.  Quant 
9  au  grand  trésor,  on  ne  sait  pas  ce  qu'il  est  devenu  : 
»  je  suis  entré  le  premier  sous  les  tentes  du  visjr,  et 
p  je  p'y  ai  vu  personne  qui  ait  pu  se  l'approprier  '. 
9  I|  fiEiqt  ou  quil  ait  été  distribué  dm  troupes,  ou 

t  G0'puMge  doDDf  nB  dèpmjA  fomid  anx  asanUooi  dei  aotenn  o(^^ 
tcmpordns,  suirant  lesquels  on  tarait  troaré  on  trésor  de  deai  miUlons 
sons  la  tente  du  grand-yizir.  Uhlidi  est  tombé,  d'après  e4ix,  dans  la  même 
erreur  (p.  191;.  Le  massacre  des  trente  mille  priscôuiers  dont  pade  Coyer 
IfiMairâ  49  Sob{$tk4.  Leipxick,  i7Q3,  p.  417),  el  dont  ^ques  aitfr^ 
réduisent  le  nombre  à  dii  miUe,  n'est  pas  plus  authentique.  H  laut  ranger 
parmi  ces  (kbies  le  rédt  de  Salrandy,  suirant  lequel,  dèi  le  5  septembre, 
me  armée  auxiliaire  aurait  descendu  le  Galeoberf  (UI,  p.  51);  ia- 
l)lonowskj,  placé  à  l'aile  droite,  aurait  repoussé  les  Tatares  pendait  la 
bataille  jusqu'aux  montagiaes  de  Styrie  (lU,  p.  88)^  et  le  soir  il  y  aurait  ea 
une  écUpse  Je  kict.      ^  -<  .         * 
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#^Slm!fûtîpMraiVi  r^miée,  un  ipi'af ant  la  inNi^ 
»^n  l'ait  mit  en  alftidé  en  Je ïreDMogniit.  i» 

M.  de  JOnmir,  {rëflident  impénâl  »  'qui  était  ràcna 
prisonnier  an  camp,  et  Fambassadear  polonais  Proski, 
Anem  lendos  A  h  liberté;  niais  ék  mille  hcmunes , 
orne  mille  femmes,  ^quatorietoùilejonies  filles  et  <nn- 
quanle  mille  «dfans  furent  traînés  en  esclairage,  à 
Ve%éeftio^  de  aii  ccoits  enÊins  cpie  reciieiliit  sor  le 
champ  de  JbolaiUe  même  J -évéque  Gollonitz,  et  qnifa- 
rent  «earris  et  élevés  par  ses  soins.  CoUonitz,  qui  an 
si^  de  Can4ie  avait  si  vaillamment  défiando  la  lihré- 
tienté,  se  menlra  i  celui  de  Vienne  nn  génie  iâedfv*- 
sant  de  Thumanité,  un  second  Vincent  de  Paule. 

Le  lendemain  de  la  bataille,  le  roi  de  Pologne  vi- 
sita »  avec  les  princes  électoraux  de  Bavière  et  de 
Saxe,  et  le  duc  de  Lorraine,  les  débris  des  fortifica- 
tions (1 3  septembre  1 683).  Le  duc  de  Wurtemberg 
ayant  reçu,  à  la  sortie  du  bastion  du  Lion,  une  flèche 
qui  lui  avait  traversé  la  cuisse,  ne  put  se  joindre  au 
cortège  du  roi.  Sobieski  parcourut  la  ville  à  cheval, 
en  compagnie  du  prince  de  Bavière,  précédé  d*un 
grand  étendard  en  étoffe  d*or  et  de  deux  longs  bâtons 
dorés,  auxquels  étaient  suspendues  les  queues  de  che- 
val ,  insignes  du  commandement  en  chef  qui  avaient 
flotté  devant  la  tente  du  grand-vizir.  Dans  la  chapelle 
dite  Lorette  de  Téglise  des  Augustins,  Sobieski  se 
prosterna  devant  Tautel,  la  face  contre  terre,  et  en- 
tonna lui-même  le  Te  Deum.  Le  comte  Starhemberg 
offrit  au  roi ,  au  prince  royal  et  au  prince  électoral 
de  Bavière ,  un  banquet  somptueux ,  pendant  lequel 
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Sobieski  «  ami  des  arts  et  des  sciences  et  qui  savait 
plusieurs  langues,  entre  autres  l'idiome  turc,  s^entre- 
tint  longuement  de  Meninski  avec  Tinterivète  de  cour 
Mesgnien. 

Vienne  était  délivrée ,  ^  le  flot  destructeur  de  la 
puissance  ottomane,  qui  déjà  une  première  fois  sous 
le  règne  de  Souleîman ,  cent  cinquante-quatre  ans 
auparavant,  était  venu  se  briser  contre  les  murs  de 
Vienne  comme  devant  une  digue  protectrice  de  la  ci- 
vilisation chrétienne  contre  la  barbarie  de  TOrient, 
après  s'être  montré  plus  menaçant  et  plus  impétueux 
que  jamais,  avait  enfin  disparu  sans  retour. 


LIVRE  LVIII. 


Edntte  et  eiécatioo  de  Kara  MousUfa.  —  Les  Turcs  en  Stjrie.  — -  Les 
Cosaques  en  Bessarabie.  —  Le  rels-erendi  pendo ,  le  deflerdar  éCranglé. 
—  Le  khan  de  Crimée  est  déposé.  —  Chute  de  Wissegrad,  de  Waiien, 
de  Hamzabeg.  —  Bataille  de  Hamzabeg.  —  Levée  des  sièges  d'Ofen  et 
de  Camieniec. — Saiole  aUiance.  —  Les  VéDitieus  s'emparent  de  S.  Maura 
et  de  Préresa.  —  Conduite  tenue  à  Tégard  des  capitaines  de  la  flotte 
ottomane,  des  ambassadeurs  français,  russe,  transjlTanien.  —  Ourer- 
tore  de  la  campagne  en  Dalmatie.  —  DélîTrance  de  Gran.  — -  Prise  da 
Neubcosel.  —  Incursions  en  Croatie.  —  Incendie  de  Novigrad^  de  Wis- 
segrad  et  de  Waixen.  —  Toékceli,  Sdierban,  Démétrius  Gantaeuzène  ei 
Cantemir.  —  Ambassade  française.  —  Ambassade  russe.  —  Mort  de 
WanL  —  Exécution  de  Scheltan  Ibrahfan.  —  Destitution  de  Kara  Ibra- 
him. —  Soutebnan ,  grand-Tizir  ;  son  caractère  et  son  gouyemement.  — 
Siège  d'Ofen.  —  Préparatift  pour  la  campagne  prochaine.  —  Bannisse» 
mens.  —  Défaite  de  Mohaci.  —  Perte  de  châteaux  en  Croatie  et  en 
Escbronie.  —  Sobieskl  en  MoldaTie.—  Prise  de  Coron,  de  Zemata,  de 
Calamata,  de  ChilaDi,  de  Passara,  de  Gomfailzza,  de  Navarin,  de  Mo- 
don,  de  NapoU  di  Remania^  d'Areadie,  de  Thermis,  de  Sign,  de  Cutel- 
NuoTO,  de  Patras,  de  Lepanto,  de  Castel-Tomèse ,  de  Gorinthe,  de 
Misistra  et  d'Athènes. — Insurrection  militaire.  —  Destitution  du  grand- 
Tirir  SoukUnan.  — *  âawousdi,  grandr-rizir.  —Mohammed  est  détrdné. 


Si  la  délivrance  de  Vienne  est  restée  dans  Thistoire 
comme  un  monument  glorieux  de  la  valeur  chré- 
tîenne ,  si  le  siège  de  cette  capitale  a  fait  briller  le 
courage  et  la  persévérance  des  assiégés ,  d'un  autre 
Côté ,  ce  fait  d'armes  a  couvert  de  honte  Kara  Mous- 
tafa  dont  il  a  révélé  l'avarice,  l'orgueil  et  l'incapa- 
cité comme  général  en  chef.  Mu  par  cette  avarice^  et 
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potir  s^approprier  seul  les  trésors  de  la  vffle,  il  refusa 
de  stimuler  Tardeur  du  soldat  en  lui  promettant  le 
pillage.  C*est  pourquoi  il  n*osa  pas  livrer  un  assaut 
général ,  et  avisa  à  s*emparer  de  Tienne  par  voie  de 
capitulation;  dans  son  orgueil,  il  dédaigna  de  prendre 
connaissance  de  ce  qui  se  passait  derrière  le  Calen- 
berg.  n  ignorait  entièrement  que  les  troupes  qui  de- 
vaient secourir  la  ville  et  que  Ton  attendait  depuis 
deux  mois,  ne  pouvaient  traverser  le  fleuve  que  sur  ua 
mauvais  pont  de  bateaux  et  que  les  longues  colonnes 
de  Tennemi  débouchaient  pémblement  par  la  vdlée 
de  Hagen,  en  traversant  Kirling  et  Weidling,  et  gra- 
vissaient, sur  les  derrières  de  soo  armfe ,  leCaksi- 
berg ,  sans  rencontrer  le  moindre  obslade.  An  mo- 
ment même  où  les  chrétiens  s*avançaient  sur  Tuln  et 
Kœnigstetten,  la  ville  était  percHie  ai  on  eût  doiMié  un 
assaut  général.  Dans  sa  fuite  sur  Raab,  tenant  à  la 
main  Tétendard  sacré  du  Prophète  \  û  oublia  le  pro- 
jet orguâllevx  qu'il  avait  formé  ëe  fonder  i  Toccident 
de  TEurope  un  empire  musulman  dont  Tienne  eût 
été  la  capitale  et  Im-méme  le  Sultan  *.  ▲  j^me  {«jt-il 
arrivé  devant  cette  ville  qu'il  donna  un  libre  cours  à 
sa  colère  en  accablant  de  reproches  le  gouverneur 
d*Ofen ,  Ibrahûn-Pascba  «  qui  s'était  enfui  h  premier 
à  la  balaiUe  de  Tienne  :  «Toi,  vieux  vizir,  lui  dit-A, 

t  c  n  prend  en  main  retendait  de  M abomel ,  il  l'empocte  au  plus  vtte.  » 
Gmlemir,  LXXVIII.  Cest  dans  VAdlêrÊCliwmg  de  Fdifiui,  eosllMiMi 
d'OrteUus^  P'  94,  que  l'on  treuve  la  meiUeiire  deicriptian  da  frand  dle»- 
dard  enrojé  à*  Rome  (dont  Je  fond  était  ronge  et  non  reri),  ainsi  que  i'ei- 
^oation  do  rerset  de  la  Omquête,  tiré  de  la  4S«  Soora. 

7  GiBleaÉr,tXiV.  JlaefléserTApovlBtHSiMlBtlteâitfte. 
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^.4P9lt  tfUclMtvepKOiit  bhmohi  m  Mrvke  de  la  Porte, 
^4^^àPf^V9»^mti»  de  la  liiîte  poor  iitiifiiiffe  on 
»  Mfitmffifii^^pi  peiwpfiel ,  et  tu  ta  iim  oansé  noire 
ii  4iiC^t  jvaia  tii  vaa  en  porter  la  pekie  ';  i>  et  Ibra- 
]|îm  fut  HiMiitOt  livré  au  tsebaousdi-baicfai  pour  être 
«anéeuté. 

Le  lendRpam  de  la  bataille ,  CoUonits  chanta  le 

^e  Deurpea  présence  de  Sobieski  dans  la  vieille  ca- 

ftl^dnle  de  Saint -Etienne;  le  aon  du  canon  qui 

ii*mvwt  P>B  gVQodé  depuîa  deux  joma,  et  le  tintement 

jojw?^  des  okMÉies  moettes  depuis  environ  deux  mois 

ymyMK^èfenl  la  délivrance  de  Vienne  au  pays  inquiet 

d*mi  flîkpMe  aussi  prolongé.  Pendant  ce  temps,  le 

Ipiapd-^vkir  opénût  au  camp  de  Raab  des  mutations 

4vii4W'^iwagooveme«iens  de  Tempire.  Celui  d'O- 

fea,  JjHMé  vMawt  pfHT  Texécution  d'Ibrahim,  fut  donné 

i  Jffim  tffiii^dmmif  alors  gouverneur  de  Diarbekr; 

le  gOM;i^ni0QMeut  de  ce  pays  fut  coa6é  à  IbraUm- 

iPanehii,  mfdidu  gouverneur  d*Eraerouai,  qui  fut  rem- 

fi9ic4  IMT  le  flîKhdar  Hoosein-Paaolia.  Le»  dâuris  de 

ji*4imée sl'aoïMéreiil  tiois  jours  àiVaab;  le  quatrième, 

ipnàa  ^«el^op  eut  pris  les  mesures  nécessaives  pour 

fnm  woter  Tala ,  on  nwrdia  sur  Oféa.  La  vaîUanie 

jIl^iQe  de  1  AMache  supérieure  défendit  la  frontière  de 

Siffm  Q9^tm  las  dévastations  dte  Tarmée  turque  avec 

«Ment  de  aoceèsqui  krs  du  premier  siège  de  Vienne 

sous  le  r^e  de  Souleunan.  Les  habitans  dé  Lilienfeld, 

I  Cm  ptrolei  (fUschid,  I,  roi.  106)  sont  aussi  lieoniquos,  tpsti  nata- 
fcfci^ie  les  kmgs  diseonn  mis  par  Gantcmir  dans  U  booche  d'Ibrahim- 
Fischa  smiAtal  tm  et  «oprastés . 
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qui  avaient  d^k  repooBsé  deaz  aasanU,  sortirait  de  leur 

* 

abbaye  avec  trois  cents  tiraillears ,  afin  de  chasser  les 
Tatares  qui  s^étaient  retirés  avec  leor  botin  à  Klenuedl, 
dans  une  caverne  de  rochers  «  et  ils  réussirent  dans 
cette  entreprise  avec  le  secours  des  paysans  de  Ho- 
henberg  ;  deux  cents  esclaves  chrétiens  auxquels  on 
rendit  la  liberté  furent  la  plus  belle  part  du  butin,  et 
formèrent  de  plus  beaux  trophées  que  les  dix-huit 
têtes  de  turcs  que  les  vainqueurs  firent  porter  devant 
eux  sur  des  piques  à  leur  entrée  triomphale  dans  li- 
Kenfeld.  Le  prélat  styrien  Matthias  Kalweis,  auqod 
le  prélat  de  Saint-Lambert  avait  envoyé  de  la  poudre 
au  nom  des  Etats  de  Styrie ,  repoussa  heureusementt 
avec  Tassistance  de  deux  régimens  de  dragons  ',  les 
Turcs  de  la  Haute-Styrie  par  sa  courageuse  défense 
de  Lilienfeld,  ce  boulevard  de  la  Styrie  en  Autriche  *  ; 
mais  les  Turcs  qui  s'étaient  rassemblés  à  Saint-Got- 
thardt  et  à  Goessing  (où  se  trouvaient  trois  paschas), 
se  jetèrent  dans  la  Basse-Styrie  par  Friedba^  et 
Hartberg ,  à  travers  la  belle  vallée  de  Feistritz»  qui 
avait  tant  souffert  lors  de  la  marche  de  Souleiman 
sur  Gratz  par  Guns;  ils  firent  des  prisonniers  et 
enunenèrent  du  bétail ,  dont  ils  vendirent  sept  cents 
tètes  aux  Turcs  de  Kanischa.  Ils  campèrent  à  six 
lieues  de  Gratz  sur  les  bords  de  la  Raab ,  passèrent 
cette  rivière,  et  saccagèrent  le  haut  et  le  bas  Lim- 

>  Un  régiment  poloniit  et  on  taire  fommand^  ptr  Ctilflltt.  Tépu, 
p.  lis. 

>  Le  boodier,  on  poor  mieux  dire  kpienre  angulaire  de  LOienfdd.ooa^ 
laquelle  l'armée  te  heurta  ai  aourent.  Feigtui,  ÀiiUrsohmmg,  p.  113. 
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badi  9  Nediios ,  Fdiring  et  la  fertile  vallée  de  la 
Baab.  A  Gratz ,  la  milice ,  forte  de  ttcis  mille  hom^ 
mes ,  reçut  ordre  de  prendre  les  armes.  Le  comte 
d'Herberstein  occupa  la  Morr.  Des  corps  auxiliaires 
de  Carynthie  et  de  Camiole,  se  rassemblèrent  au  châ- 
teau de  Wddon,  dont  la  tour  était  célèbre  par  le 
soovemr  de  Tycho-Brahé  qui  en  av»t  fait  son  (^ 
aervatoire;  les  milicies  de  Camiole  étaient  comman- 
dées par  rhistorieo  de  sa  patrie,  Yalvasor,  qui  de- 
vait défoidre  Furstenfeld  et  Radkersbourg  contre  les 
Turcs,  n  répartit  ses  hommes  entre  Burgau,  Neidau, 
Hohenbrock,  Rittengrab,  Kapfenstein,  Bertholdstdn 
et  le  ch&teau  de  Hainfeld ,  si  agréablement  situé  entre 
Hamni  et  Fdd  sur  les  bords  de  la  Raab  \  où  Charles 
de  Saoran  se  tenait  avec  ses  dragons.  Le  comte  de 
Dietrichstein,  qui  était  accouru  au  secours  de  Ysdvasor 
avec  les  cuirassiers  du  régiment  de  Mettemich ,  battit 
les  Turcs  à  Kléch,  an  nord  de  Radkersbourg ,  leur 
tua  trois  cents  hommes  ,  et  les  poursuivit  de  l'autre 
cMé  de  la  Ràab,  jusqu'au-delà  de  Riegersbourg , 
TAornod^  ^tyrien.  Ce  dbfttèau  s'élève  au  sommet  d'une 
DMMtagne  escarpée ,  de  toutes  parts  isolée  dans  la 
pbûie;  et ,  comme  dapa  l'enoeinte  de  ses  vastes  mu- 
rsiUea  sont  renfermés  des  vignobles  et  des  champs  de 
blé,  il  ne  craint  ni  famine,  ni  sièges.  Aussi,  bien  que 
Riegersboiirg  fÙt  la  forteresse-fixmtière  de  la  Styrie 

•  CediltMii  «TaH  élé  U  réfidence  des  seigneon  de  Ualnfeld  dans  le 
Mxiéaie  nède;  pku  Urd  fl  ippartiol  aux  comtes  de  PurgstaU,  et  fut  le 
domidle  affecté  aa  douaire  de  la  dernière  comtesse  de  Purgstall,  la  noble 
éooiiaise  lane  Granstoun. 
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obv/tùB  ti  Hongrie^  et  les^Torcs^  adssi  km|f-lêftip9^(|sé 
e&nrd  ffarert  fliaMr»  dé  œ  déniai  pafr,  lé  ptaêiéià 
de^ce  çMleaa  Iwtial  en  respect  aiif  peitt  quih  Be  gI^^ 
ckèKM  jafMM  à  Taisiége^,  nr  néner  à  rimcaih. 

Le  rot  de  PolagM  et  le  due  de  Lûmbte  s^svtai^ 
oèreal  jmqe'è  an* ,  foHe^ette  de  la  froMiWe  tnM 
qM,  ao  loa^eaMle  Danriie;  vis^è-via  dé  oaiteplaeeci 
av  la  ffÎTe  gavehe  iktOemle,  est  aitaèParllaoy,  MRfiMl 
lea  Turcs  tml  ddutié  le  amgalMP  ama  de  DjigerdiMi 
{guipgrce  k  ommr).  Bu  allant  dé  HMaonr  èœMe  dèr< 
niére  vflle'  (lé  jo«r  anh^mriire  dé  la  hAS/hr  de 
LepoMo),  léa  Pdânaia  pourwitiaefll  «n  Ifwiikawi  dé 
bceofa,  et  lonbàreii^  dans  me  eanboscadé  <|m*  léa 
Torca  leur  avaieÉt  drosBëe  ao  mflieii  d'tane  foiél;  M 
oonaeDanlMiffefe'dmi  mMehonmea^ftgent  maiiirfj 
eréa^;  le  roi*  et  le  prime  royaï  oouruvcM  les  pftla 
gaïaids  dangers,  et,  s'ils  ^cbappèreat  à  Testiavage,  iig 
la  durent  aiHxmile  IMkne^vald,  que  le  diié  à&lnttimé 
ataH  envoyé  à  leoraaeceuti  (7  octobre  1683).  AM  dféf^ 
vHar  déiHMiveàia  malAeow,  lanaârche  fit  afaksir^Mè^ 
muF  «Mlle  cavaliers,  dia-htiit  compagnies  i  pied,  cha^ 
cune  forte  de  quatre  ceMs  hotnnoes,  femaient*  l'aile 
droite,  oà se  trouvidtteB  ontre  un  corps  de  Pc^onaiij 
«^us  les  ordres  du  margrave  de  Bade  aved  Merey  et 

>  »  Ma  pii  à  rtAeqr  néfl^/Cel  Maeiaint  Cil  aia*  IrtrtBdi^ 
dans  une  Notion  fur  la  prise  de  la  fortereMe  BarakaD,  jointe  an  JHarimm 
de  Khanix. 

>  AâUrithwm^,  p.  IIS,  et  h  Nôtitt  eontémie  data -le'DlûHiÉii  de 
Khnniz.  L'historiographe  de  l'emph^e  parie  de  dht  mllM  M^>rtt  aa  fiétf  di 
deux  mille,  ei  il  érdaè  la  ibM  de  rattteelmpeWe  i  duqoatté'BdBe 
bonunesi 


DE  L'EIOnB  OVrOMAN.  127 

ATmO^,  figavaiait  à  Failegmche;  Stârbemberg  et  le 
doo  de  Gtoj  comoHBidKieiit  l'infanlerie.  LeB  Potonate 
fiMnaiBdt  Itaie  oorpB  d^année,  le  roi  oommaodait  Xt&\e 
IMelle  eti  JàbloDcnyriu  hi  droite.  Deux  jours  après 
eor  Kea  la  l^bâlle  à  Farkany  (9  octobre  1683).  Les 
Tbn»^  a^^nrwioèrait  ia  cri  de  guerre  trois  fois  répété 
àlA/iab/  el  ae  jelèrait  avec  la  plus  grande  impétuo* 
silé  aor  TaHe  gauche ,  où  se  trouvaient  les  Polonaii 
encore  tout  furien  de  lar  p^te  qn'ils  avaient  essuyée 
dew  jours  aq^iaraEvant;  le  combat  fut  sanglant,  car 
tous  s*étaiaat  juré  de  ne  ftire  aucun  quartier.  Le» 
Tùfc»  fturent  colbutéB  et  ramenés  au  pont  dé  bateaux 
coniliuit  à  Barkmay  qui  se  rompk  sous  le  poids  dM 
iofard»;  un  grand  nombre  trouvèrent  la  mort  soil 
dan»  lèa  flols  du  DaaRibe^  soit  dans  les  marais  ou  sotri 
le  fer  daa  Folcoais  *.  Sept  mille  Turcs  périrent  dans 
cdMe  faolaiUe;  de  ce  nomfaM  fut  le  gouverneur  de  Bos''* 
lie,  jynzr^Pasohaf:  parmi  les  douze  cents  prisonniers 
fiai»  fart  les  Impériaux,  on  remarqua  les  gouverneurs 
de  Simm  et  de  SiKstra ,  Kbalil  et  Moustafa-Pàscfaa; 
aulreg  paachae,  Schischman  Mohammed^-Pa-» 
'  etiaehalir  Abmed-Pascfaa,  avaient  disparu.  I« 
totct-rte  duc  de  Lorraine  s*atfribuérent  mutuellement 


t  U  !M0é  de  RkaaUi  ki  ifMaAMw  dé  PoUh/Mp  pir  UileyfUi  fli 
fei  Jettni  de  Sobietky. 

*  Ainii  Dommé  à  censé  dé  Mm  emboopoiiiti  eomme  Schischniaii  Ibn- 
liHl  naifcii ,  dont  Ganieiiilr  reoonté  qa'fl  araU  avec  lui  un  chirurgieo 
français  qoi,  toiu  les  aosi  loi  oorratt  le  Tentre  au  «mois  de  juin  et  au  moii 
dt  jidBei  pov  en  reHrer  lo  srdfse< 
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et  avec  une  égale  coortome  rhonneor  de  la  vidoire. 
Les  Polonais  el  les  Allemands  se  montrèrent  moins 
aooommodans  an  sujet  du  butin  reeueilK  à  Pàrkany  el 
dont  le  partage  fidllit  engendrer  k  discorde*  les  pre- 
miers  voulant  s'en  emparer  tout  seuls.  Les  Polonais 
laissés  en  garnison  à  Pariumy  furent  tdlement  irrités 
à  la  vue  des  tètes  de  leurs  compatriotes  que  Ton  avait 
fichées  sur  des  pieux,  qu'ils  massacrèrent  tout  ce  qui  se 
trouva  sur  leur  passage ,  n'épargnant  ni  les  femmes , 
ni  les  enfons  ;  il  parait  néanmoins  que  l'on  parvint  à 
sauver  huit  cents  prisonniers  durétiens,  parmi  lesquds 
se  trouvaient  trente  fenunes  et  trente  enfans. 

Le  grand -visir  envoya  pour  défendre  Gran  le 
sanc^ak  d'Isparta,  Arslan-Pascha,  avec  des  janissaires, 
sous  le  commandement  du  sagan](|i-baschi,  du  sam- 
soundji-baschi  (lieutenans-généraux)  et  du  senberdk- 
dji-baschi  (colonel  des  arbalétriers  '  )  ;  il  leur  donna 
pour  baschbogh ,  c'est-à-dire  commandant-général , 
le  gouverneur  de  Diarbekr,  Ibrahim-Pascha;  cdui-d 
parvint  il  est  vrai  à  s'introduire  dans  la  forteresse, 
mais  à  pane  suivi  de  cinq  cents  hommes.  Après  avoir 
jeté  un  pont  sur  le  Danube  (SO  octobre  1 683),  on  prit 
d'assaut  le  blockhaus  du  mont  Thomaè  ;  cent  quatre- 
vingts  Turcs  furent  massacrés  et  deux  cents  faits  pri- 
sonniers. L'artillerie  battit  la  ville  en  brèche  pendant 
deux  jours  ;  le  troisième,  on  donna  l'assaut,  mais  sans 
succès.  Sept  mille  boulets  ^  avaient  été  tirés  dans  l'es- 

>  OmitUutUm  et  Administration  d$  VEmpif  UUmm,  II,  p.  SIf  • 
Cdood  du  82«  régiment  de  janissaires. 
»  Rascbid,  I,  f.  107,  paile  même  de  Mpt  miUe  IxMbei. 
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pace  de  trois  jours:  enfin  le  quatrième,  les  Turcs  trai- 
tèrent de  la  reddition  de  la  place  par  l'interniédiaire 
de  l'interprète  Ijachoviz  ;  les  paschas  se  retirèrent  avec 
sept  cents  hommes,  et  Ton  s'empara  de  cinquante  ca- 
nons et  de  mille  quintaux  de  poudre  '  .Ce  fut  ainsi  que 
la  ville  de  Gran,  prise  par  Souleïman,  à  laquelle  Far- 
chiduc  Mathias,  avec  cinquante  mille  hommes,  avait 
inutilement  livré  six  assauts  consécutifs,  que  Mans- 
feld  avait  reprise  aux  Turcs ,  mais  que  Dampierre , 
forcé  par  la  garnison,  avait  été  obligé  de  leur  rendre 
une  seconde  fois  neuf  années  plus  tard ,  tomba  de 
nouveau  au  pouvoir  des  chrétiens.  Dès  lors ,  au  lieu 
de  continuer  à  être  pour  tes  Turcs  une  forteresse- 
frontière  menaçant  les  Allemands  et  les  Hongrois, 
elle  servit  de  rempart  à  ces  deux  peuples  contre  les 
Ottomans. 

Le  lendemain  de  la  bataille  de  Parkany  (1 8  Sche- 
wal  1094,  10  octobre  1683),  le  grand- vizir  se  diri- 
gea avec  son  armée  d'Ofen  sur  Belgrade,  et  deux  jours 
plus  tard  le  Sultan  quitta  cette  dernière  ville  pour  se 
rendre  à  Andrinople'.  Le  jour  anniversaire  de  la  ba- 

*  Feigius,  dans  AdUenchwung ,  fiiU  monter  à  sept  cents  le  nombre  de 
ceai  qui  se  retirèrent  ;  et  dans  la  Iihtice  du  Diarium  de  Khuniz,  il  y  a  un 
zéro  de  trop ,  sii  mille. 

a  Rascbid^  1,  f.  107,  et  plusieurs  Notices  particulières,  telles  que  : 
1  o  Mapport  général  iur  le  siège  et  la  prise  de  la  grande  forteresse  hon- 
groise Gran,  Strasbourg,  i683,  4,  3  vol.  ;  et  Imhofav  siège  de  Vienne, 
Suhbadi^  1C84.  2o  Relaxione  délia  vittoria  délie  armi  hnperiali  e  po~ 
loche  totto  ^trigonia  ed  acquisto  del  forte  di  Barkan,  Ven.  16S4,  4,  3. 
30  Courte  Notice  sur  la  ville  et  la  forteresse  de  Gran,  ainsi  que  les  clauses 
de  U  capitulation  qui  fut  signée  le  27  octobre,  le  quatrième  jour  du  siège  ; 
fl  s'y  trooYe  joint  on  Extrait  d'une  lettre  du  duc  de  Lorraine  à  Sa  Majesté 

T.   XII.  9 
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taille  de  Chocim  reçut  un  nouvel  éclat  de  la  victoire 
qûë  Sobiéskî  rehiporta  à  Szecsen  '.  Le  khan  de  Criàiée, 
Mouftffi'iSrhiraî,  dont  le  grand-vîzir  était  mécontent 
depuis  le  siégé  de  Vienne,  fut  destitué  et  sa  principauté 
ùït  donnée  à  Hadji-Ghiraï,  qui  nomma  les  deux  fils  de 
Sélim-Ghiràî,  Dëwlet-Ghira!  et  Aasnm-Ghiraï,  le  pre- 
mier kalgha  et  le  second  noureddin.  £n  apprenant  la 
tiiQle  de  Qtaii,  le  grand- viiîr  envoya  au  gouverneur 
d^Ofen,  Kara  Mohammed-Pascha,  Tordre  de  faire 
exécQiar  Ite  pabchas  et  généraux  qui  avaient  rctida 
cette'place;  Bekir-Pascha  *  Schatir,  Arsian-Pascha,  le 
samsouiidjî,  le  sagardji ,  le  senberekdji-baschis  payèrent 
ainsi  de  leurs  têtes  la  perte  de  cette  forteresse.  Bien- 


impériale,  datée  de  Gran  du  38octobre  1688,  RaUsbomie.  4fi  Notice  dé* 
taiUée  et  vraie  faisant  connt^tre  comment  la  fortereue  turque  de  Grtm, 
iituée  dam  la  Baue^Hongrie ,  tomba  heureusement  au  pouvoir  des  chré- 
tiens après  un  s4^e  dé  courte  durée  ei  conduit  três-aetivement ,  etéla 
suite  d*une  capitulation  signés  le  27  octobre  de  cette  arniée  1685.  5o  Dem 
Extraits  de  lettres  de  Vienne  et  de  Lintz  annonçant  la  reddition  de  la  for* 
teresse  de  Gran ,  1683,  H.  B.  6o  Denx  Lettres  particulières  de  Vienne  an* 
Bonfaiit  le  oombat  Moglaot  qui  eo(  lieu  non  loin  de  Raab j  i685,  lf«  B.  » 
ensuite  celui  de  Parkanj.  7o  Deux  Lettres  padicoUères,  datées  da  camp  ioa- 
périal ,  annonçant  la  victoire  remportée  sur  les  Turcs  non  loin  de  Barkan , 
1685.  8o  Tuba  vaculis  famœ  Joannis  ill,  ad  Viennam  et  Parcanam 
oUentamvietoriamkuceinansauctore  Âdalberto  CfiioscitAski, 

j  Lettre  de  SobiaskI.  Sebeliin  (Szecsen; ,  le  jour  de  la  Saint-Martin. 

3  Dans  le  Polish  manuscript  or  the  secret  History  of  the  reign  of 
John  Sêbiesky,  containing  a  particular  account  ofthe  siège  of  Vienna, 
bg  Datetmc  a  domeetic  of  the  late  king  of  Poland  (London  1700),  se 
traoTt  ee  dernier  fragment  i  Qfletter  from  the  Àubelcire  (Abubekr)  passa 
of  ÀUppo  ta  the  king  of  Poland ,  October  S6^  el  U  parait  certain  que  plu- 
sieum  dilU  eontanus  dans  ce  Kvre  ne  sent  pas  exacts ,  par  ex<m)ple ,  p.  358 , 
q/ÊB  la  bataille  qui  préeéda  la  d^vranoe  de  Vienne  dura  qualonc  ou  quinze 
beuret,  U  faol  dive  quatee  ou  cinq  heures, 
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tôt  9près  le  gouverneur  de  Pâmas,  le  jeune  Ifouaân, 
mourut  à  Pest  de  mort  naturelle  ;  il  avait  été  battu  plus 
d^une  fois  dans  des  combats  célèbres  par  ]e  comte  de 
Soudies  à  Lewenz ,  par  Rakoczy  en  Transylvanie , 
par  Sobieski  à  Chocim  ;  mais  ce  n'en  n*était  pas  moins 
un  des  plus  vaillans  guerriers  de  Tempire  '  ottoman. 
Au  siège  de  Vienne,  il  s'était  dbtingué  sur  le  ravetin 
devant  le  bastion  du  Château,  et,  aux  environs  de  cette 
capitale,  il  avait  fait  périr  une  troupe  de  rayas  dans 
les  marais  ' . 

Vers  la  fin  de  la  campagne  qui  suivit  la  délivrancç 
devienne,  Etienne  Petreitscbik ,  ancien  prince  de 
Moldavie,  qui  avait  décidé  du  gain  de  la  bataille  de 
Chocim  en  se  rangeant  du  côté  des  Polonais ,  et  quji 
c^puis  était  passé  au  service  de  la  Pologne,  en^  ea 
Bessarabie  avec  Kunicky ,  Thetman  des  Cosaques  Zà^ 
porogues,  afin  de  venger  les  Polonais  et  les  Cosa<|aes 
sur  les  Tatares.  Les  horrible»  cruautés  qui  se  com- 
mirent en  son  nom  eussent  été  dign^  du  voiévode 
Drakul  :  des  enfans  brisés  contre  les  remparts  ou 
écorcbés  tous  vif» ,  des  jeunes  filles  dériionorées  et 
ensuite  massacrées,  des  vieillards  mis  à  la  torture,  des 


t  G«ropoldi  raconte  c6  dernier  trait  de  cruauté  de  la  manière  suivante^ 
dans  son  style  inintelligible  et  anti  historique,  p.  301  :  ITanimo  crwUl  $ 
harharo  è  il  Barharo,  peroehe  venendo  âotto  Vienna,  s^rpreH  dal  timor 
(fesser  sorpreH  certi  tudditi  délia  Porta  habitanli  in  certo  viUagia 
{passomo  sineh*  egli  con  $uoi  passasse)  ail'  erto  d*un  monU^  ed  egli 
ineolpaiigli  di  transgressori  e  violatori  dei  divieti  del  SuUano-^fiàa 
€erearli,  e  tutti  si  piccoli  corne  grandi,  si  maschi  corne  f$min$ piombà^ 
neUe  Pouanghere  del  luogo,  Caso  si  nero  che  (n'omainl  era  cTtHir  PQ^ 
Ufemi  ptr  non  v9d^rlo,  argi  p^r  lagrimarlo* 
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femmes  enceintes  éventrées ,  tels  furent  les  trophées 
de  sa  victoire.  .De  même  que  Petreitschik  poussa  l'in- 
humanité jusqu'à  ses  dernières  limites,  de  même  son 
compagnon  d*armes  Kunicky  exagéra  le  mérite  de  ses 
exploits  par  une  jactance  outrée,  car  il  parle  de  trois 
cent  mille  barbares  qu'il  aurait  anéantis  ' .  De  Tdiin 
ouBender,  il  s'était  avancé  jusqu'à  Bialograd  ou  Ak- 
kerman,  aussi  nommé  Mon  Castro  (4  décembre  1 683), 
dans  l'espérance  d'y  faire  un  riche  butin.  Aux  envi- 
rons de  Tilgrotia,  il  rencontra  les  Turcs  et  lesTatares, 
les  begs  de  Bender,  le  kaîmakam  d'Akkerman  et  du 
Boudjack,  les  janissaires  et  les  sipahis  ^.  La  victoire 
se  déclara  en  faveur  de  Kunicky  ;  dans  un  espace  de 
quatre  milles,  on  vit  étendus  sur  la  bruyère  les  cada- 
vres de  ceux  qui  avaient  reçu  la  mort  en  fuyant  ;  le 
b^  de  Bender  et  l'alaibeg  avaient  péri,  le  kaîmakam 
et  Taga  d'Akkerman  avaient  eu  le  même  sort.  Mais 
quatre  semaines  après,  l'avant-dernier  jour  de  l'année 

V  Trecenia  miUia  Barbarfrrum  perUne  dutn  Mcrihit  Ctmikiuê,  utittir 
Umguœ  9uœ  êtnphaii.  Fin  de  la  i^^Miee  laline  :  Victoria  a  Reg,  twi  Polo- 
nim  Moie$t€U$  in  parîibut  confiniariii  5  die  Dec,  anni  elapsi  16S5  con- 
tra IVircof  et  Tartaros  féliciter  obtenta,  6  feuilks  m-4o,  avec  une  appré- 
datioa  concise,  mais  daire,  des  Coques  du  Don  et  du  Dnieper,  M.  B. 
So  Copia  lilterarwn  Ducis  Coeaccorwn  Kumcki,  die  7  decembriê  1683 
T^iniœ  Urhe  Valachiœ,  Ratisbone.  M.  Bibl.  3o  Extrait  d'une  lettre 
adressée  à  Leurs  Majestés  impériale  et  polonaise,  par  le  général  des  Cosa- 
ques Kunicky ,  et  dans  laquelle  cdui-d  raconte  la  victoire  et  la  grande 
défidte  des  Turcs,  publié  a  Cracovie  le  1er  janvier  IG84. 

»  Victoriam  quarto  deccmbrie  ad  Tilgrotinum  obtentam  de  Turcis  ae 
Tartarii  nuntiat,  nimirum  BoJom  Tehinemes  (les  begs  de  Bcnderj ,  Ca- 
jamacanum  Bialogrodemem  ae  Budjeteemem ,  Janizeroi,  tum  équités 
tmeieoê  Spahiot  tartaricie  e^uitantibus  te  junxitte.  La  Kelaiion  dont 
il  tiX  pari}  plus  haut. 
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(30  décembre  1683),  le  nouveau  khan,  Hadji-Ghirai. 
ayant  avec  lui  des  janissaires  et  des  canons  qu'on  lui 
avait  envoyés  des  bords  du  Danube,  attaqua  rhetman 
des  Zaporogues  à  Tubak,  et  le  força,  après  plusieurs 
combats  qui  durèrent  cinq  jours,  de  se  retirer  vers  le 
Prutlî.  Les  Moldaves  abandonnèrent  l'armée  de  Ku- 
nicky,  et  se  rendirent  lé  jour  de  Noël  à  Yassy,  où 
Kunicky  rassembla  ses  Cosaques  dispersés  (4  janvi^ 
1684).  Pelreilschik  se  tenait  à  Suczawa  avec  les  Mol- 
daves auxquels  il  ne  pouvait  non  plus  se  fier.  Aban- 
donné par  eux,  il  se  retira  au  village  de  DomnesUn,, 
dans  le  district  de  Putna,  où  il  fut  fait  prisonnier  par 
son  propre  parent,  Baiuski,  et  conduit  en  Pologne. 
Démétrius  Cantacuzène,  de  la  famille  des  Cantacu- 
zènes  du  Fanar,  qui  avait  reçu  la  principauté  de 
Moldavie  en  récompense  d'un  marteau  d'armes  ea 
argent  dont  il  avait  fait  présent  au  Sultan  le  jour  de 
la  fête  de  la  circoncision,  fut  installé  par  le  khan  des 
Tatares  dans  sa  nouvelle  dignité  ^  £n  même  temps, 
et  tandi3  qne  Kunicky  ravageait  la  Bessarabie,  la  chute 
de  Kara  Moustafa  se  préparait  à  Ândrinople.  Â  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  délivrance  de  Vienne,  dont  toute 
la  faute  avait  été  rejetée  sur  le  gouverneur  d'Ofen» 
Ibrahim-Pascha,  qui  venait  d'être  exécuté,  le  Sultan 
envoya  au  grand-vizir,  conformément  au  kanoun, 
une  lettre  autographe  et  un  sabre  orné  de  pierreries, 
comme  une  marque  de  sa  reconnaissance  pour  avmr 


I  Cantemir  Mohamet,  f  S9.  Dans  Riscfaid,  I,  f.  liO,  P^treftschik  s'ap- 
peOe  Paire  Sdiapko,  ei  GoBicky,  Koniuka. 
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sauvé  l'armée  d'une  deslrùclîon  complète  '.  Maïs 
lorsc^u'on  apprîl  lé  resiillal  de  la  balaîlle  de  Parkany 
éi  fà  perle  de  Gran,  les  ennemis  de  Kara  ISloustafa 
eurent  beau  jeu  pour  agir  conlre  lui,  el  parvinrent  ainsi 
à  abattre  sa  puissance. 

A  leur  tête  étaient  le  grand-écuyer  *,  qui  avait  tou- 
jours été  contraire  à  la  campagne  de  Vienne,  le 
kiziaraga  et  la  sœur  de  Mohammed,  la  veuve  du  gou- 
verneur d*Oren  qui  avait  été  exécuté  :  tous  cherchaient 
S  attisier  le  feu  qui  couvait  sous  la  cendre.  Le  grand 
diambellan  Ghazazzadé  Ahmedaga  fut  envoyé  à  Bel- 
grade avec  Tordre  d'apporter  la  tête  de  Kara  Mous- 
Uifa.  Arrivé  près  deÈelgrade,  il  fît  part  de  sa  mission, 
en  recommandant. le  plus  grand  secret,  à  Vaga  des 
janissaires  Moustafa-Pascha  de  Rodosto,  qui  attendit 
f  arrivée  du  grand  chambellan  dans  sa  maison ,  avec 


,  '  La «iute  (jui  fit  dUKrer  sa  dilgi^  (les  prèMM  envoyés  à  U WaKdé, 
^  dçsot  parie  QwKmirj.cynittUie  uii  fDAchrootfme;  miis  le  pku  fori«f^ 
giiment  qji'U  mit  en  oeuvre  consista  à  remettre  de  riches  présens  à  Iq 
mUam  Walidé,  f  92.  Le  siège  de  Vienne  Tut  levé  le  12  septembre,  et  la 
ymMk  «tait  morte  le  10  re4ieb  (5  juillet),  par  conséquent  avant  le  siège 
de  Vienne  (!).  Néanmoins,  cet  anachronisme  fut  répété  par  tous  les  au* 
tèurs  européens, qui  ont  écrit  l'histoire  de  l'empire  ottoman,  (Alix.,  Il», 
1^.  238).  Le  pendant  de  cette  méprise  historique,  où  Canlemir  commet 
1^  ecrear  sôus  le  Uiple  rapport  historique ,  géographique  .et  philologique , 
est  celle  où  cet  auteur  transforme  en  effet  les  Alpes  d'été ,  Dfispoi  YaUa,. 
en  un  Despote  Taila,  qu'il  fait  chasser  avec  le  Sultan  à  travers  la  Thrace 
elk  Grèce,  avant  la  chute  de  Vienne,  et  pendant  que  le  Suhan  était  à 
Belgrade.  «  Il  avait  passé  de  pUiine  en  plaine  au  travers  de  la  Thrace  et  de 
>  la  Grèce,  se  divertissant  à  chasser  avec  le  Despote  Taila  !  • 

.  *  ba.l^i^  d9  nQn^r^Mf^  poauves  de  cetuo  mimitié  dans  U  Relaiionê 
partieoicare  del  conte  Gaprara  :  Il  €a»aUeriMo  maggior  nemico  arrabiaiq 
M  G,  Y,,  p.  94. 


'Il,  ' 
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q^elquQs-uDs.de  ses  pk^  fîd^lesMJAOÎss^â  pi?^  j» 
exécuter  se«,pi;di^  J^nedag^  ^tpa  d^ns  Belgrade 
après  le  coucher  dusomi  (6  ;»qhi^rc;m  1095  —  95  dé-: 
cembre  )6$3)>  et^avaDt  iqffiok  U^  rendit  s^efCT^pg^i 
des  janissaires  chez  le.  grand -vizir,  sur  la  persoqn^ 
duquel  il  çxécula  Tordra  qu'il,  avait  reçu  \  'Mpusta^-i 
Pascha,  ,quî  avait,  été  choisi  pour  aider  àj  rexécutÎQ0 
4e  œtte  seutei^ce  de  mort,  fuf  ep^aaé^e  temps  ooiçmé 
gouverneur  4e  Ha^eb  ^vec  )e  Jitrçjâei  s^rd^r  :  ppqciiBe 
tel ,  il  prit  sous  sa  garde:  l'é^n^ar4rsa^é>d|i  PfÇTi 
p^éle.  Le  grand  chaml^ellaa  prit  potfi  dc;qu2^t|*efcep| 
quatre-vingt-dix  bourbes  que  l'on  troui^  m  ^TS^ 
comptant  parmi  les  biens  de  Kara  Mouslafa,^t4w 
remit  au  nouveau  serd^  pour  subyeDir^ux,,besqîii9 
de  l'armée  ;  le  reïs-efendi  du  grand- vjzir,*^£^lii^; 
zadé ,  qui  remplissait  en  même  temps  J^  j^nçti^ns 
d'interprète,  fut  afrêté  .et  renvoyé  ^Ck)wtaalmppJkL.t  / 
Telle  fut  la  Sa  de  Ka^a  Moustaf^ ,;  Tpn  ,d^^zir|k 
ottomans  les  plus  orguei^eux  et  1^  p}u3ifa9tw^xiâl 
avait  été  dans  le  principe  beau-frère  de  Kœprilû; 


I! 


>  Cmi  «la  Boavéile  erreur  ée  Csnteuâr  :  «  Il  lai  montre  fm^âre  du 
>GraDd-Seigneiir  daté  le  6  moharrem  1095.  >  Ce  n'était  pas  la  date  de. 
Tordre  d'exécution,  mais  celle  de  1* exécution  elle-mi^mc.  ttaschid,  I,  f.  106. 
OiB  le  Coàéi^,  Uo  Bè%  ,  MiM,  prof. ,  un©  Belatitm  dtt  12  fôfHer  i«84 
npporle  l'exécution  de  lUra  Moustafa  de  la  manière  suivante  :  StrangoUaa 
U  Grand  Vezir  il  25  Dec.  un  hora  doppo  mezsodi  arrivato  il  Capid" 
iehibasci,  ando  drilto  al  Aga  dei  Gianizari  che  in  un  instante  se  n/ 
ando  al  Gran  Vezir  eol  Ciausbasci  insieme ,  che  oosi  erut  Vùrdine  d$l  G. 
SàgnoTi  separata  la  lesta  dal  busio,  l*hann»  spoUato  et  empitovi  di 
Bumbace  con  ordifere  cose,  acciocle  non  puzzi,  e  quel  fMdHitno  gi&mo 
à(i  dovulQ  ritomar  per  la  posla  il  Capidschibasci ,  porlando  la  lesta  di 
9tt<i/cimo«o  Kara  Mintafabassa  a(  G,  Siytwr, 
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après  la  mort  de  ce  dernier,  il  fut  appelé  à  ThonDeor 
dangereux  de  devenir  le  gendre  du  Sultan.  Pendant 
toute  la  durée  du  grand-vizirat  d'Ahmed  Kœprilû , 
Kara  Moustafa  fut  constamment  attaché  à  la  personne 
do  Sultan  en  sa  qualité  de  kaimakam,  et  se  trouva 
chargé  des-affaires  les  plus  importantes;  enfin,  depuis 
sept  ans,  il  était  grand-vizir  et  il  avait  à  peine  cin- 
quante ans.  Il  y  avait  dans  son  harem  plus  de  quinze 
cents  concubines  avec  au  moins  autant  d'esclaves  pour 
les  servir,  et  sept  cents  eunuques  noirs  pour  les  gar- 
der ;  on  comptait  par  milliers  ses  domestiques ,  ses 
chevaux,  ses  chiens,  ses  oiseaux  de  chasse  '.  n  a  déjà 
été  fait  mention  plus  haut  de  ses  exactions  et  de  son 
avarice  ;  mais  il  reste  encore  à  parler  des  nombreux 
établissemens  utiles  qu'il  a  fondés  comme  grand- 
vizir  dans  beaucoup  de  villes  de  l'empire  ;  c'est  ainsi 
qu'il  a  fisdt  construire  des  mosquées  et  des  fontaines 
à  G)nstantinople,  à  Andrinople,  à  Belgrade,  à  Galata 
et  à  Djjidda  ;  il  dota  Merzifoun,  sa  ville  natale,  d'une 
mosquée  et  d'un  grand  marché  ;  il  fit  bfttir  une  mos- 
quée ,  un  bain  et  une  médresé  à  Indjessou  prés  de 
Kaïssaridi  ',  mit  ainsi  ce  pays  à  l'abri  des  bandes  de 
brigands  et  y  facilita  les  progrès  de  la  civilisation  ; 
toutefois  sa  mémoire  s'est  transmise  à  la  postérité 
moins  par  les  monumens  qu'il  a  élevés  pendant  son 
administration,  que  par  le  siège  de  Vienne  ^  et  les  hor- 
reurs conmiises  à  Human. 

>  Voyage  du  Sr,  A.  d$  la  Matrayt;  à  La  Haye,  1727, 1 ,  p.  549. 
a  Basdrid,  I,  f.  107,  el  sa  Biographie  parmi  celles  des  yizin,  par 
OfmaDudé-Efeiidi. 
3  Le  petit  livre  :  Eara  Mouitafa,  grand^Mir,  hiiioire  contenani  ton 
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Ibrahim-Pascha,  qui  était  arrivé  à  Tàge  de  soixante- 
trois  ans  en  servant  l'état  avec  une  fidélité  à  toute 
épreuve ,  et  qui  avait  rempli  jusqu'alors  les  fonctions 
de  kaîmakam,  fut  revêtu  de  la  plus  haute  dignité  de 
l'empire.  D'abord  page  de  Firari  Moustafa-Pascha , 
ensuite  kiaya  de  plusieurs  vizirs  et  plus  tard  du  kaî- 
makam ,  il  passa  par  les  grades  de  petit  et  de  grand- 
écuyer  et  fut  enfin  nommé  kaîmakam  ;  à  cette  charge 
était  attachée  celle  de  grand-amiral,  mais  il  dut  s'en 
démettre  par  la  suite  en  faveur  de  Kaplan  Moustafa- 
Pascba.  En  sa  qualité  de  kaîmakam,  il  9vaît  remplacé 
pendant  sept  années  Kara  Moustafa ,  presque  conti* 
nuellement  absent  de  Constantinople,  et  maintenant  il 
lui  succéda  dans  la  première  dignité  de  l'empire. 

Ce  changement  entraîna ,  comme  à  l'ordinaire , 
celui  de  beaucoup  d'autres  en>plois  importans  soit 
dans  l'Etat ,  soit  à  la  cour.  Le  grand-écuyer ,  Sou- 
leimanaga  de  Bosnie,  Tennemi  le  plus  acharné  de 
Kara  Moustafa ,  reçut  les  trois  queues  de  cheval  et 
fut  en  outre  nommé  kaîmakam  '  ;  il  obtint  en  même 
temps  une  lettre  autographe  du  Sultan ,  qui  conféra 
ses  précédentes  fonctions  au  silihdar  Schahin  Mous- 
tafa aga.  C'était  faire  rétrograder  ce  dernier  dans  la 
voie  des  honneurs,  et  cela  contrairement  aux  réglemens 
du  kanoun  ;  car  le  silihdar  ou  grand  porteur  d'armes» 

Mvaikn,  Mt  amoun  dam  l»  iérail,  ies  diven  emplois,  le  vrai  eujet  qui 
lui  a  fait  entreprendre  le  siège  de  Tienne  et  les  partieularités  de  sa  mort 
(Paris ,  1684 ,  12) ,  est  an  roman  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin 
(dans  le  genre  da  roman  militaire  hongrois  de  Happelius) ,  ei  dans  \eq^t\ 
Ikna  Mannda,  la  belle  e^gnole,  joue  un  rôle  important 
1  Raschid,  I,  f.  180. 
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approchant  de  plus  près  la  personne  du  Sultan  que 
le  grand-écuyer ,  avait  plus  de  droits  aux  trois  queiiçs 
de  cheval  que  ce  dernier.  AGn  de  lui  rendre  cetto 
mortification  moins  pénible,  la  lettre  autographe  de  sa 
nomination  lui  fut  remise  parle  kizlaraga  ;  néanmoins 
il  le  remercia  et  demanda  à  ne  pas  être  forcé  d*ac- 
cepter.  Ou  lui  accorda  alors  les  honneurs  djus  au 
beglerbeg  de  Roumilie  avec  la  faculté  de  8*a3seoir 
au  diwan  sous  la  coupole  avec  les  vizirs,  et  de  sor- 
tir, comme  eux,  accompagné  de  sdiatirs  (laquais); 
voyant  bien  que  s'il  résistait  encore  il  s'attirerait  la 
disgrâce  du  Sultan,  il  accepta  forcément  sa  nomina- 
tion. Tel  fut  l'effet  de  ce  ressentiment  personnel  que 
nourrissait  à  son  égard  le  grand-écuyer,  qui  avait  sin- 
gulièrement gagné  en  puissance  et  en  considération. 
Un  jour  Souleïmanaga  s'étant  approché  à  la  chasse 
du  silihdar  et  du  premier  chambellan,  qui  causaient 
ensemble,  afin  de  prendre  part  à  leur  conversation,  le 
silihdar  l'apostropha  en  ces  termes  :  «  Peu  t'importe 
y^  ce  que  nous  disons,  occupe-toi  de  ce  qui  se  passe 
»  à  l'écurie.»  Lorsque  l'ancien  grand-écuyer  remit, 
en  sa  qualité  de  kaïmakam ,  les  caisses  de^  l'écurie 
impériale  à  son  successeur ,  il  lui  dit  :  «  Aga  ^  vois 
»  maintenant  toi-même  ce  qui  se  passe  à  l'écurie.  » 
A  la  chasse  suivante,  qui  eut  lieu  dans  le  jardin  d'Ak- 
bounar  près  d'Andrinople  ,  le  nouvel  écuyer  se  tint 
à  distance  de  l'étrier  impérial ,  mais  le  Sultan  n'y 
prit  pas  garde  ;  enfin,  près  de  la  fontaine  Maaslahal 
Tscheschmé  (fontaine  des  afiiiires) ,  il  s'approcha, 
sensiblement  ému,  du  Sultan,  et  lui  demanda  quel 
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crime  il  avait  commis,  pour  qu*on  lui  ô(àt  la  dignité 
âe  siKfidar  et  qu'on  le  nommât  à  une  charge  infé- 
rieure,  celle  d'écuyer.  Le  Sultan  le  consola  en  mettant 
sous  ses  yeux  l'exemple  du  grand- vizir  qui  était  par- 
venu à  être  kaîmakam  après  avoir  rempli  les  fonc- 
tions de  grand-écuyer.  Bientôt  après  mourut  le  grand- 
chambellan  ,  Ghazaz  Ahmedaga ,  qui  avait  été  le  fa- 
vori et  félève  du  grand- vizir  Kara  Moustafa,  mais 
qui  ne  s'en  était  pas  moins  chargé  de  l'exécution 
de  son  bienfaiteur.  Ce  choix  n'avait  probablement 
d'autre  motif  que  de  faire  tomber  la  victime  plus 
sûrement  dans  le  piège ,  la  vue  d'an  ami  bien  connu 
ne  devant  lui  inspirer  aucune  appréhension.  Lors 
même  que  Ghazaz  Ahmed  n'eût  pu  éviter  d'exécuter 
det  ordre,  il  aurait  très-bien  pu  se  dispenser  d'em- 
^isbnner  les  derniers  instans  de  son  protecteur  en 
M  duant  :  <c  l^out  ce  qui  t'arrive  en  ce  moment, 
»  c'est  toi-même  qui  l'as  provoqué,  n'en  accuse  donc 
»  pîHiMHiiie  ;  »  et  il  ajouta  encore  d'autres  paroles 
tbût  aussi  inhumaines.  L'historiographe  ottoman  fait 
c^)8erver  que  sans  doute  le  métier  de  bourreau,  qu'il 
fit  auprès  de  son  protecteur,  abrégea  sa  propre  vie.  La 
place  de  grand-chambellan  fut  donnée  au  bosniaque 
Redjebaga,  qui  avait  été  laquais  de  l'ancien  grand- 
écuyer,  depuis  le  kaîmakam  Souleïman,  et  qui,  dans  les 
diasses  impériales,  avait  gagné  les  bonnes  grâces  du 
Sfdtan,  fiavenr  dans  laquelle  sut  le  maintenir  le  kaî- 
makam, son  ancien  maître  et  compatriote.  Moustafa- 
Paseha,  favori  et  gendre  du  Sultan,  qui  s'était  proba- 
blement flatté  de  parvenir  lui-même  à  la  dignité  de 
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grand-vizir,  ayant  par  ses  discoars  inquiété  celui  qui 
remplissait  cette  haute  fonction  encore  plus  que  le 
Sultan,  fut  nommé  grand-amiral  et  comme  tel  éloi- 
gné de  la  présence  du  Grand-Seigneur  ^  Ce  fut  ainsi 
que  Kœprilù  Moustafa-Pascha,  qui,  nommé  gouver- 
neur de  Silistra  et  de  Nicopolis  ^  après  la  mort  de  la 
Walidé  dont  il  gérait  les  biens,  avait  été  invité  à  se 
rendre  à  Ândrinople,  se  trouva  tout-à-coup  mis  à  la 
retraite  avant  d'être  arrivé  dans  cette  dernière  ville'; 
le  premier  écuyer,  Schahin  Mirza,  fut  de  même  éloi- 
gné de  la  cour  ;  on  le  nomma  commandant  des  Dar- 
danelles, et  Ton  donna  sa  place  au  grand-chambellan 
Redjeb-Âga.  L'exécution  de  Kara  Moustafa  entraîna 
celle  de  ses  deux  confidens  les  plus  intimes  ;  son  reis- 
efendi  Teikhissizadé  tomba  victime  de  la  vengeance 
des  ennemis  de  son  maître,  et  fut  pendu  devant  la 
mosquée  de  la  tour  aux  trois  escaliers  toumans  (3  8&- 


'  n  Gran  CanceUiere  nwamenie  fatto  un  rin$gato  êêpagnoio  dêtio 
Muitafa,  quai  e  itato  cUtre  volte  in  guetta  earica,  BiblioUièqae  de  11 
cour  impériale  et  royale. 

a  Dans  les  Biographiei  de$  MU-Eféndi,  par  Resaii  Ahmed  ;  la  49*. 
Voyez  aussi  VHitioite  a'hatadé  et  le  Codex  882  de  la  Bib^othècpie  I. 
R.  Maurocordato  iborsato  f  40  borse.  Aprile  1684.  Sono  co$e  deplorabUi 
aveder  tali  tirùnie  inaudite,  CostantinopoU  30.  Aprile  1684. 

3  H  Deflerdar  itrmigolato  per  haver  latciato  coder  In  mono  dei  CM- 
itiani  il  te$oro  e  denaro  che  serviva  per  paga  alla  milixia,  H  Grand 
CanceUiere  (Reis  Efendi)  Vharmo  impicato  in  puhlica  piazza  d'Adrior 
nopolii  ire  giomate  re$to  appieaio,  Mauroeordaio  doppo  moite  toriwe 
promite  300  boru  et  poceo  wiancà  che  non  fo$$e  impiccato.  Per  sua 
fortuna  arriva  una  lettera  del  frateUo  del  defunto  Vexir  CoprUi,  quale 
ha  cereata  per  graxia  la  tua  vita,  dichiarato  Interprète  un  certo  rine» 
gato  tudditû  VenexUmo  GiaioannA  AnUmiù  ora  dêttù  Sefer,  14  Mano 
16B4.  Belation  de  Conttantinople,  Bibliothèqiie  de  U  cour. 
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fer  4095  —  21  janvier  4684).  H  eut  pour  successeur 
Moostafo,  renégat  espagnol,  qui  déjà  deux  fois  avait 
remplacé  le  reïs-efendi  dans  Texercice  de  ses  fonc- 
tions. L'interprète  de  la  Porte,  Alexandre  Mauro- 
cordato,  eut  le  bonheur  de  se  soustraire  à  la  sentence 
de  mort  qui  menaçait  sa  tête,  en  rejetant  sur  le  reïs- 
rfendi  Telkhissizadé  tous  les  torts  des  propositions  de 
paix  soustraites  par  Kara  Moastafa  à  la  connaissance 
du  Sultan  avant  le  commencement  de  la  guerre ,  et 
en  envoyant  au  trésor  impérial  deux  cent  cinquante 
bourses  avec  tout  ce  qu'il  possédait  de  plus  précieux  ; 
néanmoins,  sa  famille  fut  emprisonnée,  et  lui-même 
fut  fustigé  en  présence  du  kaïmakam.  L'ancien  def- 
terdar,  Hassan-Pascha,  qui  était  uni  à  Kara  Moustafa 
par  des  liens  de  parenté,  fut  appelé  à  Andrinople  et 
exécuté  en  chemin ,  à  Schehrkœï,  par  le  silakhschor 
Kara  Ibrahimaga.  On  prétend  que  sa  mort  fut  en 
grande  partie  due  aux  accusations  calomnieuses  de 
l'ancien  djebedjiaga,  Fazli,  qui  reprochait  au  defter- 
dar  de  l'avoir  fait  destituer  au  siège  de  Vienne,  sous 
prétexte  que ,  blessé  d'un  coup  de  fusil ,  il  était  inca- 
paUe  de  tout  service  ultérieur  ;  cependant  Fazli  ne  tira 
pas  un  grand  profit  de  sa  vengeance ,  car  il  tomba 
dans  une  extrême  misère,  et  périt  bientôt  après  sous  la 
main  du  bourreau. 

Le  ressentiment  que  le  grand-vizir  Ibrahim  nour- 
rissait par  jalousie  contre  tous  ceux  qui  entouraient  îe 
Sultan,  devint  aussi  funeste  à  Ishak-Efendi,  qui  jouis- 
sail  plus  que  toute  autre  de  l'intimité  du  maître,  mais 
qui  précédemment  s'était  déjà  attiré  le  mécontente- 
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qui,  sous  Hadji-Ghiraï  occupaient  les  places  les  plus 
éminentes  de  la  principauté ,  celles  de  kalgha  et  de 
noureddin.  Leur  père  les  confirma  tous  deux  dans 
leurs  dignités.  Le  nouveau  kban,  que  le  grand-écuyer 
avait  amené  de  Rhodes,  son  lieu  d'exil,  à  Ândrinople 
fut  reçu  dans  le  koeschk  Amadia  qui  donne  sur  la 
Toundja,  et  entra  à  cheval  avec  le  grand- vizir  par  la 
porte  du  kœschk  '  des  cérémonies  qui  conduit  au  se- 
rai d' Andrinople,  du  côté  du  pont  des  Selliers.  La  leâ 
seigneurs  de  Tétrier  impérial,  cmfles  de  leurs  turbans 
de  gala,  vinrent  grossir  le  cortège  et  complimenter  le 
prince.  Lorsque  le  cortège  fut  arrivé  devant  la  tente 
qu'on  avait  dressée  sur  le  rivage  de  la  Toundja ,  le 
grand-vizir  descendit  de  cheval  et  se  plaça  sur  un 
tabouret,  tandis  que  le  khan  s'assit  sur  la  pierre  que 
foule  aux  pieds  le  Sultan  en  descendant  de  cheval. 
Ce  fut  là  que  le  kizlaraga  reçut  le  khan  auquel  il  donna 
la  première  place  sous  la^tente.  Le  grand-vizir  se  leva 
et  la  tète  couverte  du  selimi  ou  grand  turban  de  cour, 
au  lieu  du  kalewi ,  grand  turban  triangulaire  orné 
d'une  bande  d'or  transversale,  il  alla  trouver  le  Sultan 
et  lui  demanda  une  audience  pour  le  chef  tatare,  ce 

1824 ,  p.  388»  U  est  dit  :  «  Nous  ne  parlons  ici  d'Adgi  (Hadschi)  GhiraT- 
>  khan,  qui  n'occupa  le  trdne  qu'on  instant,  que  pour  ne  pas'biKer  d'io- 
*  terrègne.  »  Il  régna  neuf  mois ,  et  mourut  à  l'àge  de  quarante-un  ans. 
Sebi  Sejare,  f.  129.  Mais  ce  règne  d'Hadji-Gbiral  est  placé  à  tort  dans 
cette  liistoire  avant  le  siège  de  Vienne;  ce  ne  fut  pas  Sélim-Ghiral  qui  prit 
part  à  ce  siège  en  qualité  de  khan,  mais  bien  Mouradkban.  Dans  de  Gui- 
gnes, l'année  de  la  destitution  de  Mourad  n'est  pas  non  plus  bien  indiquée, 
la  date  de  1082  y  figure  pour  celle  de  1683.  Sélim  ne  fut  installé  khan  que 
le  22  redjeb  1095  (6  juillet  1684),  et  non  pas  en  1683  ou  même  1682. 
I  Idijékeichki,  Haschid,  I,  f.  111. 
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qui  lui  fut  aussitôt  accordé.  La  présentation  eut  lieu 
avec  un  plus  grand  cérémonial  que  pour  les  audiences 
ordinaires  des  ambassadeurs  ;  ceux-ci  sont  introduits 
par  le  grand  chambellan  et  le  maréclial  de  la  cour,  tan- 
dis qu*en  cette  circonstance  ce  fut  le  kiziaraga  lui- 
même  qui  remplit  ces  fonctions;  d*un  autre  côté,  au 
lieu  de  simples  chambellans,  ce  furent  les  seigneurs  de 
rélrier,  savoir  lebostandji.Técuyer,  le  premier  cham- 
bellan et  celui  qui  tient  Tétrier  impérial,  qui  donnè- 
rent le  bras  au  khan,  lorsque  celui-ci  fut  conduit  en 
présence  du  Sultan  pour  lui  baiser  la  main,  honneur 
que  Ton  rendit  encore  aux  ambassadeurs  sous  le  règne 
de  Souleïman ,  mais  qui  ne  leur  fut  plus  accordé  depuis. 
Le  khan  s'assit  sur  un  tapis  que  Ton  avait  étendu  par 
terre,  mais  il  se  releva  sur-^le-champ  pour  rendre 
compte  au  Sultan  des  affaires  les  plus  importantes  de 
son  gouvernement.  Le  kiziaraga  le  couvrit  ensuite 
d'une  kapanidja  ou  fourrure  doublée  en  zibeline  jus- 
qu'à la  hauteur  des  reins  ;  le  silihdar  lui  ceignit  une  épée 
ornée  de  pierreries  ;  Tun  des  seigneurs  qui  assistait  à 
l'audience  lui  mit  sur  la  tète  deux  panaches  de  héron 
ornés  d'aigrettes  en  diamant ,  et  on  lui  compta  deux 
mille  ducats  au  lieu  de  mille  que  l'on  a  coutume  de 
donner  en  pareille  occasion.  Enfin ,  lorsqu'il  partit 
pour  Babataghi,  on  lui  fit  encore  présent  d'un  sabre 
d'honneur  à  fourreau  d'or,  d'une  cotte  de  mailles  à 
écailles  d'or,  d'un  carquois  couvert  de  perles,  et  de 
plusieurs  chevaux  de  selle. 

Vers  le  milieu  de  juin,  le  duc  de  Lorraine  ayant 
rassemblé  à  Neutra  (1 3  juin  1 684)  les  troupes  qui 

T.  XU*  lO 
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8C  trouvaient  sous  le  commandement  du  général  Hal- 
leweil,  deHeisler,  du  prince  de  Salm  et  du  baron  de 
Mercy,  passa  le  pont  de  bateaux  à  Gran  à  la  tête  de 
clôùze  régimens  de  cavalerie  et  de  huit  d'infanterie,  et 
ordonna  au  colonel  comte  Styrumb  de  se  diriger  sur 
WTssegrad,  qui  se  rendit  après  cinq  jours  de  si^ 
h  8  juin  1 684).  tiC  commandant  d'Ofen,  ayant  eu  con- 
naissance de  ce  mouvement,  envoya,  pour  faire  lever 
le  siège,  soniriaya,  Roùstemaga,  le  gouverneur  de 
Hersek,  Ahmed-Pascha,  autrefois  tschaousch-baschi, 
avec  les  guerriers  de  Syrmîe ,  de  Semendra ,  ceux  de 
Pest  et  d^Ofen,  ainsi  que  les  Tatares  commandés  par  le 
fils  du  khan.  Avant  la  reddition  de  la  place,  ces  trou- 
pes tombèrent  sur  le  vaguemestre  Halleweil  qui  périt 
dans  Taclion,  et  le  défirent  complètement.  Mille  guer- 
riers tant  morts  que  vivans  furent  conduits  à  Ofen,  et 
«  les  braves  qui  s'étaient  distingués  dans  la  bataille, 
»  dit  lliistoric^raphe  de  Tempire,  suspendirent  le  sa- 
»  bre  de  leur  courage  à  la  voûte  des  cieux  ' .  »  G>mme 
les  troupes  impériales  se  dirigeaient  sur  Waizen,  le 
gouverneur  d'Ofen  tint  conseil  pour  savoir  s'il  valait 
mieux  assiéger  Gran  que  marcher  au-devant  des  en- 
nemis. Ce  dernier  parti  ayant  été  adopté ,  le  général 
en  chef  de  l'armée  turque,  le  serdar  Moustafa  Pascha, 
envoya  à  leur  rencontre  le  gouverneur  d^'Ofen,  Kara 
Mohammed-Pascha ,  ceux  de  Temeswar,  Sidizadé 
Mohammed-Pasclia  d'Erlau,  Ahmed-Pascha  de  Bos- 
nie, Osman-Paschazadé  Ahmed-Pascha ,  ainsi  que  le 

1  Tighi  dJetodttUri  i<^4  tw^ehé  mMer,  Raiddd,  T^  f.  115, 
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fils  do  khan  et  les  troupes  récemment  arrivées  d'E- 
gypte. La  bataille  fut  livrée  près  de  Waizen  (37  juin 
1 684)  '  ;  les  Turcs  furent  battus  et  le  gouverneur  de 
Ternes war,  Sidi  Âhmed-Pascha,  périt  dans  la  mêlée. 
D*après  les  renseignemens  fournis  par  les  deui  partis, 
de  l'un  et  Tautre  côté  la  perte  de  l'ennemi  fut  évaluée 
à  mille  hommes.  Cette  bataille  entraîna  la  prise  de 
Waizen,  et  le  capucin  Marcus  d'Aviano  qui,  lors  de 
la  levée  du  siège  de  Vienne,  avait  dit  sur  le  mont  Léo- 
pold  la  messe  servie  par  le  roi  de  Pologne,  donna  la 
bénédiction  sous  la  tente  du  duc  de  Lorraine  après  le 
TeDeum.  La  pauvreté  évangélique  du  pieux  moine 
Aviano  avait  plus  contribué  à  exciter  le  courage  de 
l'armée  chrétienne  et  à  la  mener  à  la  victoire,  que  l'as- 
tucieuse éloquence  du  prélat  turc  Wani,  prédicateur 
de  la  cour  et  précepteur  du  Sultan,  n'avait  produit 
d'effet  sur  les  Ottomans  sous  les  murs  de  Vienne  et 
dans  les  journées  de  Parkany  et  de  Waizen. 

L'armée  impériale  se  dirigea  vers  la  plaine  de  Rakos 
et  vers  Pest,  que  les  Turcs  avaient  abandonné  après 
y  avoir  mis  le  feu.  «  Les  boulets  que  Voa  tirait  à 
»  Ofen,  dit  rhistoriographe  de  l'empire,  précipitèrent, 
A  à  la  vérité,  une  foule  de  maudits  et  de  scélérats  dans 
»  le  gouffre  infernal,  mais  Pest  tomba  sans  coup  férir 
»  au  pouvoir  d'un  troupeau  de  pourceaux  infidèles^.  » 
L'Ile  de  Saint- André  servit  de  point  d'appui  aux  ponts 

I  DeicrifiiUm  de  la  grande  tictaire  remportée  tur  les  IWref  fMN* 
romi^  impériale,  te  !27  {il)  juin  1684,  prèe  de  WaiMen.  Bil4io(h^iN 
deMiinicb. 

a  Raschid,  I,  f.  fiôf 
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jetés  sur  le  Danube  près  deWaizen;  Tun  de  soixante 
bateaux  sur  le  grand  bras  gauche  du  fleuve ,  Tautre 
de  quarante  sur  le  petit  bras  du  même  côté,  que  les 
Turcs  nomment  le  Goitre  des  Bulgares  • .  L*armée 
impériale  prit  position  prés  de  Saint-André ,  qu'ils 
ont  nommé  Y  Eglise- Blanche  *.  Le  serasker  Moustafa- 
Pascha  marcha  à  leur  rencontre  à  la  tète  de  toutes 
ses  forces,  avec  les  troupes  de  son  propre  gouver- 
nement ,  c'est-à-dire  de  Haleb,  et  avec  celles  réunies 
des  gouverneurs  de  Damas  ^,  de  Roumilie  ^,  de  Si- 
was*,  d'Adana^,  de  Teraeswar  ^  et  de  Bosnie  *.  Dans 
Tarmée  impériale  se  trouvaient  le  duc  de  Lorraine, 
les  princes  de  Neubourg  et  de  Bade,  les  comtes Taaffe 
et  Scherfenberg ,  Ernest  et  Maximilien  Starhembei^, 
Gondola  et  le  lieutenant  feld-maréchal  Caprara.  Les 
Turcs  furent  repoussés  et  s'enfuirent  jusqu'à  Ofen.  Le 
siège  de  cette  ville  étant  inévitable,  le  serasker  prit  les 
mesures  nécessaires  pour  sa  défense,  qu'il  confia  aux 
deux  paschas  Tscherkes  Ahmed  et  Abdoulmounun , 
à  la  tête  des  troupes  d'Adana,  de  Karamanie,  de  Syr- 
mie,  de  Semendra  et  d'Ofen,  et  de  huit  sandjaks  de 
sipahis  feudataires  de  Roumilie.  On  répara  les  for- 
tifications, et,  avec  le  reste  de  Tarmée,  le  serasker 
campa  près  de  Hamzabeg,  petit  bourg  situé  aux  envi- 
rons d'Ercsi ,  auquel  Hamza ,  le  sandjak  de  Stubl- 


>  Boulghar  boghasi.  Haschid,  I,  f.  il 3. 

9  Ak  kilite,  Ibid.  —  3  Hersekli  Osman-Pascba. 

4  Mohammed-Pasdia.  —  s  Kazizadé-Pascha. 

6  Tscbcrkes  Ahmed-Pascha.  —  7  Oimanpaschazadé  Ahmed-Pascba. 

8  Abmed-Pascba. 
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^wassenbourg,  avait  donné  son  nom  sous  le  règne  de 
Souleïman,  et  où  commandait  alors  un  autre  Hamza- 
beg,  dont  le  nom  était  la  terreur  des  Hongrois,  comme 
autrefob  celui  de  son  homonyme,  Hamzabeg  de  Szec- 
sen,  connu  pour  s'être  emparé  par  ruse  de  la  ville  de 
Fùlek.  Le  Hamzabeg  dont  il  est  ici  question  fit  atteler  à 
la  charrue  à  côté  d'un  cheval,  son  prisonnier  le  vaillant 
comte  Szapary,  qu'il  força  ainsi  de  labourer  la  terre. 
Le  frère  d'armes  de  Szapary,  le  comte  Batthianyi, 
délivra  son  ami,  et  lui  livra  son  bourreau,  afin  qu'il 
pût  tirer  satisfaction  du  traitement  indigne  qu*il  avait 
essuyé  ;  mais  le  noble  Szapary  se  vengea  eu  chrétien 
et  en  philantrope ,  en  donnant  la  liberté  à  celui  qui 
Pavait  persécuté;  ce  dernier,  jugeant  du  chrétien  par 
lui-même,  s'était  empoisonné;  cependant,  avant  d*ex« 
pirer,  le  barbare,  touché  de  la  noble  conduite  de  son 
ennemi ,  embrassa  le  chrbtianisme  qui  apprend  aux  ' 
hommes  à  faire  du  bien  même  à  leurs  ennemis  ' . 

Le  14  juillet,  c  est-à-dire  le  jour  même  où  l'année 
précédente  Kara  Moustafa  avait  commencé  le  siège  de 
Vienne,  le  duc  de  Lorraine,  avec  son  armée,  se  trouva 
sous  les  murs  d'Ofen  *.  Sur  la  rive  droite  du  Danube 
s'élève  la  forteresse  b&tie  sur  une  éminence  ainsi  que  la 
Ville-Haute  et  au  pied  delaquelle  la  ville  duBord-de** 
TEau  s'étend  jusqu'au  rivage  du  fleuve  ;  dans  la  direc- 
tion nord  et  sud  on  voit,  au  bas  de  la  montagne,  les 

>  Cet  éTénement,  qai  se  passa  aa  siège  d'Ofen ,  et  que  le  comte  de 
Mâilath  raconte  dans  ÏAlmanach  hitiorique  dellormayr,  a  fourni  à  Caro- 
fine  Fichier  le  sujet  d'un  roman  historique  :  le  Siège  d'Ofen. 

9  11  arriva  le  14  avec  son  armée  devant  Ofen.  Boctbius,  11,  p.  261. 
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faubourgs  dont  le  dernier  portait  autrefois  comme  il 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Semelle  (Taban), 
c'est-à-dire  le  long  faubourg  '.  Vis-à-vis  le  côlé  nord 
de  la  forteresse  où  se  trouve  la  porte  de  Vienne , 
s'élève  le  mont  Joseph  ou  du  Calvaire ,  que  les  Turcs 
appelaient  la  Colline  des  Douleurs  *,  et  au  sud  de  la 
place,  vis-à-vis  le  château  royal ,  s'élève  le  Mont-Ge- 
rhard ou  leBlocksberg,  appelé  par  les  Turcs  la  colline 
des  Corneilles  '  ;  le  faubourg  du  Nord  (aujourd'hui 
Landstrasse  et  Neustifl)  était  entouré  de  murailles  et. 
formait  une  ville  à  part  que  l'on  appelait  la  Ville* 
Basse,  par  opposition  à  la  Ville-Haute  et  à  la  ville  du 
Bord-de-I'Eau.  Elle  avait  trois  portes  :  la  porte  du 
Coq^  celle  du  Cimetière*,  et  la  Porte-Neuve^.  La 
Ville-Haute  ou  la  forteresse  proprement  dite  avait 
.  aussi  trois  portes,  savoir  :  la  porte  de  Vienne  ^ ,  celle 
de  la  Vallée  ou  de  l'Eau*,  et  la  porte  de  Stuhlweis- 
senbourg  ;  leurs  noms  indiquent  en  même  temps  leurs 
directions,  de  même  que  ceux  des  douze  mosquées  de 
la  ville  du  Bord-de-I'Eau  et  de  la  Ville-Haute  révèlent 
en  partie  ceux  de  leurs  fondateurs  '. 

t  Tahan  est  le  mot  turc  qui  signifie  semeUe:  de  là  dàltaban,  à  se- 

étroita,  vh  boo  sitrcbear,  qui  ose  ses  semelles. 
>  MUmei  d^^,  dont  Rtschid,  I,  f.  145^  5,  a  fatt  MUmei. 

3  K€argha  haXri.  Raschid,  I,  f.  145. 

4  Mhom  luj^ouH.  —  5  Mêzarlik  kc^touH. 

6  Yeni  kapofu.  Bizzoïeri,  la  Sagra  lega,  I.  IV,  p.  181 ,  entre  dans  de 
fins  grands  détails  qoe  tous  les  historiens  et  topographes  hongrois  oa 
antres. 

7  Be<^  kapauH.  —  s  Otoa  kc^touH.  Raschid»  I,  f.  114. 
9  Dans  la  Tille  du  Bord-de4'Eau  :  lo  Taban  tfjamin,  la  mosquée  de  la 

SemeUe;  ^^ Mataf  djamki,  la  mosquée  de  l'Enceinte;  3o  Soudjamisi, 
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Après  les  dômes  des  mosquées  ^  c*jétaient  les  cour 
potes  en  plomb  des  bains  qu*on  rçm^rquait  surtout 
parmi  les  monumens  d'Ofen.  Trois  de  ces  bains  étaient 
situés  au  sud,  dans  le  voisinage  du  mont  Gerhard  oq 
Blocksberg  et  deux  autres,  au  nord,  prés  du  mont 
Joseph  ou  du  Calvaire  ;  les  trois  premiers  étaient  le 
Blocksbad ,  le  Raizenbad  et  Je  Brûckenbad  ou  bain 
du  pont  ;  avant  Mathias  G)rvin ,  le  Raizenbad  était 
appelé  le  bain  royal  ;  le  Brûckenbad  avait  été  con- 
struit par  les  ordres  de  Moustafa-Pascha  SokoUi, 
qui  avait  puissamment  contribué  à  Tembellissement 
d'Qfen  «. 

Au  nord  de  la  ville,  se  trouvent  le  bain  impérial  et 
le  Sprengerbad  ;  le  premier  était  aussi  appelé  le  bain 
de  Welîkhan  ou  de  Welibeg  *;  le  second,  que  les 


b  mosquée  du  Bord-de-l'Ean;  4»  Toïghoun  djamisi,  la  moiquée  du  Fao- 
eoD,  ainsi  Dommée  d'après  ToTgboun-Pascha  ;  5o  Moustafa  djamisi  j  du 
aoiB  de  Moastefa-Pascba;  0»  Hadji  Ahmed  djmniai,  bette  ptf  les  ardres 
de  Hadji  Ahmed.  Dans  la  ville  Haute  :  |o  SérœUik  4iami9i,  la  raosfafo 
do  Château-Impérial  ;  3»  Paseha  djamiti,  la  mosquée  du  Paicha  ;  3»  Yeni 
éSamiH,  la  NouTelle-Mosqaée  ;  4o  Saat  djamisi,  la  mosquée  de  THor- 
1^;  5o  Etki  i^amiH,  la  Vieille-Mosquée  ;  6»  Fetk  (^amisi,  la  mosquée 
du  Siège.  Bizzozeri,  H ,  p.  181. 

>  III,  V,  p.  446.  Comme  fl  ne  fut  gouverneur  qu'en  I56G,  il  est  impos- 
able qu'Q  ait  fiiU  construire  les  bains  dont  il  s'agit  en  1556,  ainsi  qu« 
le  prétend  Schrams^  d'après  Istuanft,  dans  sa  Description  c^mpléie  d€ 
la  ville  d'Ofen,  p.  584.  Or,  cette  description  est  très-incomplète  :  c'est 
amsl«  par  eiemple,  que,  suivant  lui,  les  murailles  d'Ofen  auraient  été  éle- 
vées par  Arslan  en  1600,  sous  le  règne  de  Soalelman  I«r  <ee  ne  (ht  pat 
Arsian,  mais  Moustafa),  p.  110.  Cette  descriptioB  de  Schrams  est  trè»* 
inférieure  à  YEpitome  rerum  memorabilium  de  wrbe  Budensi,  par  Mil- 
ler, oè  roo  remarque  au  moins  un  plan  de  la  ville. 

>  Hadji  Kbalfa  Itouroili,  et  le  plan  qui  se  trouve  jomt  à  la  Demiption 
fPOfen.  Francfort, 1687. 
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Turcs  appelaient  indifféremment  le  Takhatalû  ou  le 
bain  de  Pest,  fut  recouvert  d*un  dôme  par  les  ordres 
de  Mohammed-Pascha  Yahyaoghli,  troisième  gouver- 
neur turc  d'Ofen  et  père  de  Mohammed  surnonuné 
le  lion  ;  de  sorte  que  cette  ville  doit  la  conslructioii 
de  deux  de  ses  plus  beaux  établissemens  de  bains  à 
un  gouverneur  de  la  famille  Yahyapaschaoghli  et  à 
Moustafa,  neveu  de  SokoUi. 

A  rapproche  de  Tarmée  impériale,  les  Turcs  aban- 
donnèrent le  bain  impérial  et  le  moulin  royal  qui  est 
mû  par  la  source  du  bain  et  se  retirèrent  dans  la  ville 
du  Bord-de-l'Eau  (19  juillet  1684).  Celle-ci  ayant 
été  prise  d'assaut  le  sixième  jour  du  siège ,  les  assié- 
gés se  retirèrent  dans  la  citadelle  et  barricadèrent 
la  porte  de  Vienne.  Trois  jours  après ,  le  duc  de 
Lorraine  marcha  contre  l'armée  ottomane,  comman- 
dée par  Soule!man-Pascha ,  et  campée  aux  envi- 
rons de  Hamzabeg ,  sur  la  hauteur  d'Ercsi  (Sa  juil- 
let 1684);  il  la  battit  et  s'empara  de  douze  dra- 
peaux, de  deux  timbales,  d'un  grand  nombre  de 
tentes  et  de  chevaux  superbes ,  et  du  grand  étendard 
du  serasker  ;  cet  étendard  avait  huit  aunes  de  long 
sur  quatre  de  large  ;  il  était  couleur  de  sang  et  re- 
présentait répée  à  deux  tranchans  d'Omar;  on  y 
voyait  écrit  le  dogme  fondamental  de  l'islamisme  : 
Il  n'y  a  d'autre  Dieu  que  Dieu  et  Mohammed  est  son 
Prophète ,  ainsi  que  la  formule  qui  sert  de  préam- 
bule à  toutes  les  sentences  :  Au  nom  du  Dieu  très- 
clément  et  très-miséricordieux  '.  Celte  bannière  de 

*  TV'odtidi'on  el  ed^icofion  d%%  ientenceijSymMe*  et  signa  cabaliS" 
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Hamzabeg  fat  suspendoe  d'abord  aa  dôme  de  Swit- 
Edenne,  et  de  là  elle  fiit  portée  à  l'arsenal  civil,  où 
son  vaste  fond  rouge ,  en  se  déroulant  du  haut  des 
murs,  rappelle  encore  la  longue  et  sanglante  lutte  dans 
laquelle  l'Autriche  triompha  enfin  des  Ottomans,  en* 
nemis  nés  de  la  civilisation  européenne. 

Jje  jour  même  où  Charles  de  Lorraine  vainquit  le 
Serasker  Souleïman-Pascha  devant  Hamzabeg ,  Leslie 
et  Trautmannsdorf  battirent  les  paschas  de  Bosnie 
et  de  Gradiska  près  de  Veroviz  en  Croatie  ';  cette 
circonstance  détermina  la  reddition  de  cette  dernière 
place,  qui  rentra  de  nouveau  sous  la  domination 
impériale ,  après  avoir  appartenu  aux  Turcs  pendant 
cent  trente-un  ans.  Bresoviz ,  Sopia ,  Slatina  ,*  We- 
wazin  et  d'autres  châteaux  forts  ne  tardèrent  pas  à 
succomber.  Les  impériaux  qui  assiégeaient  Ofen 
dressèrent  des  batteries  sur  quatre  points  différents. 
Vis-à-vis  le  côté  nord  de  la  citadelle ,  que  les  Turcs 
appelaient  le  Château  de  Terre  ' ,  ils  armèrent  deux 
batteries  avec  huit  pièces  de  48  ,  onze  fauconniers  et 


HqH$i  qu'an  remarque  iur  le$  drapeaux  prit  à  V ennemi  du  nom  chrétien 
le  13  septembre  1683,  et  sur  V étendard  principal  dont  on  s* empara  près 
de  Eamxaheg  le  ^juillet  1684,  Vienne,  1684,  avec  des  figures  de  Kol- 
tsdiiUkj,  10  feuillet,  BibUoibèque  I.  R.,  XXXIIX«  vol.,  124;  et  Des- 
aiplion  vraie  et  détaillée  de  tout  ce  qui  s*est  passé  de  remarquable  au 
commencement  et  à  la  fin  de  la  campagne  faite  par  Varmée  impériale 
en  Hongrie,  dans  Vannée  1684,  où  Von  trouvera  des  renseignemens 
exacU  sur  le  siège  de  la  viUe  d'Ofen,  par  /.  T.  G.  S.  Nuremberg,  1684. 
M.  B. 

>  Que  Cantemir  appelle  par  corruption  Wirrovit  (voyez  Uahomet,  IV, 
104). 

'  Toprak  kalaati,  Raschid,  I,  f.  114, 
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huit  mortiers;  ils  en  garnirent  deux  autres  avec  vingt 
pièces  de  48  et  douze  mortiers  sur  la  Colline  des  Cor- 
neilles (  le  Bloksberg'),  vis-à-vis  la  porte  de  la  Vallée 
(  porte  du  bord  de  Teau)  ;  au  pied  du  Bloksberg  on 
dressa  une  batterie  dans  la  direction  de  Pest  avec  sept 
pièces  de  48  ,  quatre  mortiers  et  quelques  faucon- 
niers ,  au  pied  de  la  colline  de  Gûrz  Elias  (  mont 
Joseph  )  ;  une  autre  fut  construite  avec  sept  pièces 
de  48  et  à  mi-côte;  une  autre  encore  fut  dressée  avec 
quatre  petits  canons ,  quatre  mortiers  et  sept  faucon- 
niers. Ces  batteries  étaient  dirigées  contre  le  Château 
de  Terre,  la  porte  de  la  Vallée  et  les  trois  tours  de  la 
citadelle,  dont  Tune  s'appelait  la  tour  de  Kasim-Pa- 
scha,  Tautre  celle  de  la  Téte-Noire  (Karabasch)  et  la 
troisième ,  la  tour  des  Francs.  Tous  les  jours  qua- 
rante-trois canons  de  siège  et  vingt-huit  mortiers  ti- 
raient de  mille  à  quinze  cents  boulets  contre  la  forte- 
resse, et  y  lançaient  de  sept  à  huit  cents  bombes  ;  une 
mine  considérable  qu'ils  Brent  sauter  dans  la  direction 
de  la  tour  du  Château  de  Terre  fit  beaucoup  plus  de 
mal  aux  assiégeans  qu'aux  assiégés  ;  et  des  mineurs 
de  la  ville ,  tirés  des  troupes  de  Roumilie  et  auxquels 
on  promit  des  fiefs  en  cas  de  réussite  ,  découvrirent 
et  détruisirent  trois  mines  creusées  près  de  la  tour  de 
Kasim-Pascha. 

Les  assiégés  firent  des  sorties  fréquentes  où  ils  dé- 
ployèrent beaucoup  de  courage,  mais  Us  furent  tou- 
jours repoussés  avec  perte.  Ce  fut  dans  un  combat 
de  ce  genre  que  le  prince  de  Savoie  reçut  un  coup 
de  feu  au  bras,  et  que  la  bourre  d'un  canon  brisa  la 
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tnain  au  gouverneur  d*Ofen ,  Kara  Mohammed,  qui 
exerçât  les  mineurs  hors  de  la  porte  de  la  Vallée 
(80  juillet  1 684)  ;  malgré  cet  accident ,  il  ne  cessa 
pas  de  couunander;  et  il  était  couché  au  seuil  de 
son  palais ,  lorsqu'une  bombe ,  venant  à  éclater  près 
de  son  lit  de  repos,  lui  déchira  le  bas-ventre.  Il  fit 
aussit6t  appeler  près  de  lui  Ibrahim-Pascha,  les  beg- 
lerbegs  et  les  begs ,  auxquels  il  présenta  Ibrahim 
comme  son  successeur  en  les  exhortant  à  continuer 
leur  cotu*ageuse  défense;  une  demi-heure  après,  il 
avait  cessé  de  vivre  (18  schàban  1095  —  1"  août 

1684). 

Ibrahim  marcha  dignement  sur  les  traces  de  Kara 
Mohammed-Pascha,  de  celui  qui  avait  commandé  les 
attaques  contre  le  bastion  du  château  de  Vienne.  Il 
Stimula  les  mineurs  et  les  coupeurs  de  têtes  en  leur 
distribuant  des  récompenses,  et  détruisit  les  mines  que 
les  assiégeans  avaient  creusées  sous  la  tour  de  Kasim- 
Pascha  et  sous  celte  de  Karabasch  (  le  Rondel  et  la 
Petite-Tour).  Des  fougasses  ensevelirent  le  mineur 
attaché  au  Rondel  ' .  Dès-lors  les  assiégeans  dirigèrent 
tous  leurs  efforts  vers  la  ville  basse ,  afin  de  couper 
Teau  aux  assiégés  '.  Le  39  ramazan  1095  (10  septem- 
bre 1 684) ,  le  beglerbeg  de  Diarbekr ,  Siawousch- 
Pascha,  fit  une  sortie  à  la  tête  de  deux  mille  guerriers 


■  Bâsdiid,  I,  f.  iiS,  £.  3  T.  Poushmrmé,  d'accord  arec  Boetbhu,  II, 
p.  373  :  c  Le  25  août,  le  Turc  fit  sauter  une  fougasse  près  le  Grand- 
Rondd.  • 

>  RflMhld,  Deflerdor  et  les  historiens  hongrois  sont  d'accord  sur  ce 
point. 
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de  Symiie,  deSemendra  et  de  Roamilie;  il  combattit 
avec  tant  de  valeur  dans  la  tranchée,  «  que  lui  et  les 
ï>  siens,  dit  Thistoriographe  de  Tempire,  suspendirent 
»  aux  pléiades  leurs  sabres  bien  ef&Iés  ' ,  et  que  les 
»  anges  qui  soutiennent  le  trône  du  Tout-Puissant  criè- 
»  rent  braira/  *  »  Les  assiégés  reçurent  aussi  la  bonne 
nouvelle  que  le  pascha  d*Er]au,  Ahmed-Pascha^,  à  la 
lêle  de  quelques  mille  hommes,  avait  fait  essuyer  une 
perte  considérable  à  un  corps  de  Tarmée  ennemie 
(celui  que  commandait  le  colonel  Heisler)  ^.  Le  gou- 
verneur apprit  de  huit  mineurs,  faits  prisonniers  dans 
la  dernière  sortie  ,  que  les  assiégeans  avaient  trouvé 
une  galerie  souterraine  qui  conduisait  sous  le  château, 
et  qu*ils  étaient  en  ce  moment  occupés  à  pousser  une 
longue  mine  jusque  sous  la  prison.  U  fît  donner  à  ces 
prisonniers  des  habillemens  turcs,  et,  suivi  de  quel- 
ques milliers  de  volontaires  choisis  parmi  les  janis- 
saires et  les  Roumiliotes,  il  les  lança  sur  les  canons 
de  l'ennemi.  Â  l'aide  des  indications  fournies  par  ces 
mineurs,  on  trouva  l'ouverture  de  la  mine,  dont  on 
relira  quatre  cents  sacs  de  poudre.  Le  jour  anniver- 
saire de  la  levée  du  siège  de  Vienne  (1 3  septembre 
1684).  l'électeur  de  Bavière,  qui  était  arrivé  au  camp 
quatre  jours  auparavant,  fit,  au  nom  de  l'Empereur, 

■  Raschid,  I,  f.  115.  lighi  sertisi  djihadi  taki  iHfyayé  (Uidiler. 
a  MeloLikiX  aarsch  tahiin  ou  schabasch  etWêr,  Ibid. 

3  Et  non  celui  de  Stuhlweissenbourg ,  oonune  le  prétendent  Boethins  et 
autres. 

4  D'après  Raschid  et  le  defterdar-pascha,  la  perte,  qui  Ait  ici  de  trois  à 
quatre  mille  hommes >  n'aurait  pas  été  moindre  lors  de  la  sortie,  ce  dont 
les  écrivains  européens  ne  font  aucune  mention. 
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sommer  la  ville  de  se  rendre.  Le  pascha  donna  ordre 
de  compter  quinze  ducats  au  porteur  de  cette  som- 
mation, et  répondit  qu'il  ne  voyait  encore  aucune 
raison  pour  rendre  la  citadelle.  Un  assaut  donné  par 
les  Bavarois  près  de  la  tour  des  Francs  (le  rond-point 
do  Château),  que  leurs  boulets  avaient  démolie,  n*eut 
pour  eux  que  des  résultats  fâcheux  '.  Des  pertes  sou- 
vent répétées  ',  la  saison  des  pluies  qui  venait  de  com- 
mencer et  les  maladies  qui  régnaient  dans  Tarmée , 
déterminèrent  les  généraux  de  Tempire,  réunis  en 
conseil  de  guerre,  à  lever  le  siège  de  la  ville,  après 
l'arrivée  du  margrave  Hermann  de  Bade.  Ces  causes 
toutes  naturelles  ne  suffirent  pas  aux  assiégés  pour 
justifier  la  levée  du  si^e  ;  ils  prétendirent  qu'ils 
avaient  vu  deux  fois  le  Prophète  lui-même  planer  sur 
leur  ville  pour  lui  porter  secours ,  pendant  que  le 
peuple  prenait  part  à  la  prière  publique,  une  fois  dans 
l'intérieur  et  une  autre  fois  en  dehors  de  la  forteresse^. 
Une  lettre  du  Sultan  rendit  hommage  à  la  persévé- 
rance et  au  courage  du  gouverneur  Ibrahim-Pascha, 
auquel  Salih,  chef  des  coureurs  impériaux,  remit  une 
pelisse  de  zibeline,  un  poignard  orné  de  pierreries, 
des  sabres  et  des  panaches  de  héron.  Le  grand-fau- 
connier apporta  également  des  fourrures  de  zibeline 
au  serasker  Moustafa-Pascha  dé  Bodosto  (celui  qui 

>  Kaschid  et  Defterdar  évaluent  de  nouveau  la  perte  de  Tennemi  à 
quatre  ou  cinq  mille  hommes. 

a  D'après  le  deflerdar-pasdia  et  Raschid,  I,  f.  115,  la  moitié  de  l'ar- 
mée dès  assiégeons,  forte  de  vingt  mille  hommes,  serait  restée  dans  b 
trandiée. 

3  Rasdiid,  I,  f.  115. 
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avait  été  aga  des  janissaires  au  siège  de  Vienne,  et  qak 
à  Belgrade  avait  pris  part  à  Fexécation  de  Kara 
Moustafa) ,  ainsi  qu  aux  gouverneurs  de  Sk>snie ,  de 
Roumilie,  de  Diarbekr,  et  au  noureddin,  le  plus  jeune 
fils  et  le  second  successeur  du  khan  des  Tatares; 
mais  ces  marques  de  la  satisfaction  du  Sultan  n*é- 
taient  données  que  pour  se  conformer  aux  règles  du 
kanoun ,  et  Mohammed  IV  voulait  plutôt  encourager 
Tarmée  que  récompenser  le  général.  En  effet,  comme 
il  était  mécontent  de  ce  dernier  ',  il  lui  retira  son 
gouvernement  de  Haleb  pour  lui  donner  celui  de 
Kanischa,  qui  était  d*une  moindre  importance,  et  le 
diplôme  de  serasker  fut  remis  au  gouverneur  Ibra- 
him-Pascha. 

Ibrahim  mérita  cette  dignité  ,  comme  le  surnom  de 
Scheïtan  ou  Satan  ,  qu'on  lui  avait  donné ,  par  l'acti- 
vité surprenante  qu'il  déploya  lors  de  la  défense 
d'Ofen,  et  la  promptitude  qu'il  mit  à  releva  les  forti- 
fications de  cette  ville.  La  garnison  fut  renforcée  de 
trois  mille  janissaires ,  tirés  des  sandjaks  de  Zvi^or- 
nik,  Bosna  et  Semendra.  Bientôt  après  le  gouvemeor 
fut  remplacé  par  le  commandant  de  Camkniec ,  qui, 
l'été  précédent,  avait  défendu  cette  ville  avec  tant  de 
bravoure,  que  les  Polonais,  après  l'avoir  assiégée  pen- 
dant quarante  Jours  avaient  dû  se  retirer,  en  endouant 


<  Tl  Seraicher  Mustafahassa  era  in  pericolo  di  perder  la  vita,  tê  non 
fotse  che  Mustafabasia  figlio  del  CMoprili  gli  e  amieo,  euendo  queMo 
Serascher  creatura  del  suofratello  (Ahmed  Kœprila),  per  averptrsodue 
battaglie  questo  anno,  mentre  dalla  Porta  gli  e  stato  ordinato  d'andar 
defcnsivamente. 
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dix-sepi  pièces  de  48  ,  quatre  mortiers  et  six  autres 
canons ,  et  en  laissant  plus  de  cinq  cents  morts  devant 
la  place.  Souleïman-Pascha,  qui  avait  été  élevé  à  la  di- 
gnité de  serasker,  pour  combattre  les  Polonais,  les  défit 
à  l'aide  desTatares,  près  de  Babataghi.  Originaire  de 
Bosnie  et  issu  de  parens  chrétiens,  Souleïman  portait 
le  surnom  d'Âinedji  ou  le  trompeur,  parce  qu'il  était 
fin  et  rusé,  et  qu'il  savait  fort  bien  duper  ses  adver- 
saires ^  Pour  récompenser  dignement  ce  fait  d'armes, 
on  envoya  au  khan  une  pelisse  de  zibeline  doublée 
jusqu'à  mi-corps,  ainsi  qu'un  poignard  orné  de  pierre- 
ries, un  sabre  et  des  panaches  de  héron  ;  Souleïman* 
Fascha  reçut  pareillement  une  pelisse  et  un  sabre. 

Nous  avons  suivi  jusqu'ici  sans  interruption  les  évé- 
nemens  de  la  campagne  comprise  entre  la  levée  du 
flâége  devienne  et  celui  d'Ofen;  nous  allons  mainte- 
nant porter  toute  notre  attention  sur  les  faits  d'armes 
qui  signalèrent  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  les 
Hongrois  et  les  Polonais,  guerre  qui  éclata  vers  la 
même  époque  (28  mars  1684). 

Après  avoir  payé  un  à-compte  de  moitié  sur  les 
quatre-vingt  mille  ducats ,  stipulés  à  titre  de  dédom- 
magement, au  moment  même  où  Kara  Moustafa  fai- 
sait ses  préparatifs  pour  la  campagne  de  Vienne, 
Venise  avait  enfin ,  après  la  levée  du  siège  de  cette 


.,  IV,  SI,  note,  donne  fd  one  prenre  stngidière d'igno- 
rance philologique.  Babataghi  (coteau  du  père)  signffîe,  soivant  Cant»- 
nir  p  montagne  mire,  parce  qae  le  château  situé  près  de  la  TÎlte  est  plus 
ékfé  que  cetn  dont  il  est  entouré  ;  mais  la  ville  elle-niéme  tire  son  nom 
de  r«teul  SodotrAif etf (f. 
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capitale,  cédé  aax  pressantes  sollicitations  de  TAu- 
triche  et  de  la  Pologne ,  mais  surtout  du  pape ,  et 
était  entrée  dans  la  sainte  alliance  contre  les  Ottomans. 
Rien  de  pareil  ne  s'était  représenté  depuis  le  fameux 
traité  qui  fut  conclu  contre  les  Turcs,  cent  douze  ans 
auparavant,  entre  Tempercur,  Venise  et  le  pape  et  qui 
fut  scellé  par  la  victoire  navale  de  Lepanto.  Ce  fut  la 
quatorzième  croisade  préchée  par  les  papes  contre  les 
Ottomans  :  celte  alliance  vraiment  sainte  eut  pour  but 
de  défendre  la  religion ,  la  liberté  et  la  civilisation  de 
TEurope  contre  la  barbarie  musulmane.  Le  jour  de  la 
fête  de  Saint-Marc,  pendant  que  le  doge  Giustiniani  as- 
sistait avec  rambassadeur  impérial,  comte Thurn,  à  la 
grand*messe  dans  la  basilique  de  Saint-Marc,  un  page 
de  rambassadeur  vénitien  à  Vienne  arriva  de  Lintz 
avec  le  traité  signé  par  l'empereur  et  le  roi  de  Polo- 
gne ;  après  la  gr'and'messe  on  publia  la  déclaration 
de  guerre  contre  la  Porte.  Le  procurateur  Francesco 
Morosini,  qui  déjà  deux  fois  avait  exercé  les  fonctions 
de  général  en  chef  contre  les  Ottomans,  dans  l'archipel 
et  dans  l'Ile  de  Candie,  fut  nommé  capitaine-général  de 
la  république;  le  comte  Strasoldo  de  Frioul,  fut  dé- 
signé pour  commander  sous  ses  ordres  les  troupes  de 
terre,  et  Alessandro  Melino  la  flotte;  Domenico  Moce- 
nigo  fut  provedùore  stra-ordmario  dette  armi,  et  Anto- 
nio Zeno,  provedùore  de  Cattaro.  Mais  cette  déclaration 
ne  parvint  à  Constantinople  que  trois  mois  et  demi 
plus  tard;  l'ambassadeur  Capello,  accompagné  de  l'in- 
terprète Tarsia,  annonça  cette  nouvelle  au  kaîmakam, 
le  1 5  juillet,  le  jour  même  où  le  duc  de  Lorraine  com- 


DE  L'EMl'IRE  OTTOMAN.  i6j 

mença  le  si^e  d'Ofen.  C'était  la  première  fois  que  la 
république  déclarait  la  guerre  à  la  P<Me. 

Aussitôt  qu'il  se  fut  acquitté  de  sa  misaioD»  le  baile 
se  fit  raser  la  barbe  et  couper  les  cheyeux,  et  s'enfuit 
secrètement  à  force  de  rames  sur  un  bâtiment  de 
Khios.  Les  interprètes  vénitiens ,  les  frères  Tarsia , 
furent  emprisonnés.  Les  Vénitiens  commencèrent  les 
hostilités  en  Dalmatie,  où  les  Morlaques  possédaient 
déjà  vers  la  fin  de  l'automne  précédent  Urana,  Ostro- 
viz,  Carino,  Nadino,  Scardona  et  Bflacarsca,  dief-Ueu 
du  district  de  Primorgia  '.  Sous  la  condidte  de  leur 
dief  Janko,  ils  se  jetèrent  sur  les  districts  de  Licca 
et  de  Corbavie ,  sur  la  Bosnie  et  l'Albanie,  s'empa- 
rèrent de  Duare,  de  Risano,  et  pillèrent  Rinmik.  Ceux 
de  Sebenico  firent  prisonniers  un  chambellan  turc  et 
quinze  hommes  ;  les  hdduques  de  Cattaro  brûlèrent 
Morigno,  d'autres  se  dirigèrent  vers  Glumaz  et  pous* 
sèrent  leurs  excursions  jusque  sous  les  murs  de  Klin, 
où  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  les  s^bans  et  un 
corps  de  cavalerie  feudataire.  Antonio  Zeno  rassem- 
bla les  honmies  des  districts  de  Pastrovich  et  de  Pe- 
rasto  et  ravagea  le  pays  jusqu'à  Castelnuovo(âO  juil- 
let 1 684).  Morosini,  ayant  rallié  quelques  galères  four- 
nies par  le  pape,  l'ordre  de  Malte  et  le  grand-duc  de 
Toscane ,  commença  son  expédition  navale  par  une 
descente  dans  l'ile  de  S.  Maura  *.  CiCtle  ville  se  pré- 


>  reregani,  p.  133.  Raschid,  I,  f.  lia. 

>  Snireprise  giorimue  «t  digne  éfélogei  de  la  flotte  vénitienne,  par 
eiUte  de  laquelle  la  téréniitime  république  de  Veniee  eonquAt  nonreem- 
lemeni  la  célèbre  Ue  de  S.  Maura,  mai$  ençcre  la  belle  furteresee  de  Pre- 

T.   XII.  li 
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IMMMM  Ift  fbrtoë  d*tm  heiégône  Irrëguliér  ;  d!e  èsi 
défendue  par  qtmtré  remparti  et  (roiâ  (ôurd  dû  nord  ; 
iM  ÉàÀ,  ëfte  ^  baighéë  par  la  kner;  vtti  Test,  un 
feMé  i>Mlpll  d'edti  là  sépare  dé  fa  xettê  fermé  i  la- 
t|tielKiMlé  <ie  Héiil  f\v(b  du  tdté  de  l'ôuCst:  elle  coin- 
rMSk^e  àreè  Afhatidli,  là  capitale  de  rAe,  par  ûû 
l^uMtiK  de  ÏMH  (5efit  âôhahtè  archëd  et  par  t)lu8ieur8 
^ètttè  êfMi  BéiMidMtb  Pesaiti  i«  l^evidit  ifiaitre  après 
tifi  (Mnllàt  déé  (ttus  ôpitiiâti^ ,  lorsqu'il  fit  la  con- 
t|t^è  de  Itté,  Ébû^  ftàyëzid  II.  Lés  batteHes  furent 
lèfttiifléétl  lé  (!ht(|triëtiîe  jouf  iltd  suivit  le  débarque- 
hlétt((93jUf}lét  168^);  deui  mortiers  dé  50,  placés  i 
l'éàt  def  la  Ville,  et  lés  piéc«  élevées  du  c6té  de  là 
<éHt!  temè  eb/ttfhéhcèfenf  le  féd,  après  que  le  côm- 
MainUilt  tùtc  fiékiràga  eut  répondu  par  un  refus  for- 
ml  Màib  j^i,  S  la  sottitiiatidn  eîhphatique  dé  Mo- 
MteUU,  où  ttt  lisait  te  ^ssage  suivant  :  «  lé  refuge  que 
SI  Vébl  àcdôMéz  atn  corsaires  et  vos  pirateries  ont 
*  éxâfé  té  tfiéfcbfiténteniént  de  hofrë  gtôrïeux  éf  invih- 
»  éîbïê  pMAc^,  et  lé  premier  éefair  de  sa  colère  va 
»  tbitîbéf'  su*  vds  têtes  •.  »  tiekiraga  répondit  :  «  t^our 
»  fcé  (|ui  r^rdé  les  vaissemix,  hôus  faisons  ce  qui 
i  est  nécessaire,  et  vous  faites  vous-même  ce  que  bon 
^  Vbud  semble,  mais  quant  à  nous  chasser  de  chez 
»  tioûs,  c^est  lihé  autre  question'.  »  Le  sixième  jour  du 

vesa,  aimi  que  la  grande  étendue  de  terrain  qui  Venvironne,  IGS4.  Bi- 
bNolhèqoe  de  Munich. 

«  4  écàgliare  soprù  ii  Voi  ïi  primi  f^ilmtni  delV  acceso  tdfgno.  Lt 
l^rc  est  loul  cfaUèrc  publiée  par  Locatelli,  p.  53  et  5*. 

»  Se  âicète  per  U  vascflU  rfi  tèvante,  queth  ch  fa  ai  bisogno  corne 
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aiégè,  lÉgarniMb,  forte  de  sept  cents  hommeà,  se  re- 
tfrri  et  te  liberté  fat  rendue  â  cent  vingt  esclaves  cliré^ 
tfetiB  (8  août  1 684).  Lbs  Vénitiens  avaient  per^à  troii 
de  teors  itagéniearÂ  les  plas  distingués  i  Bissich,  fie-^ 
Ikmi  fel  Gagliardi.  lâ  prise  de  cette  île  était  très-lmpor^ 
tàtfte,  cttr.  placée  entre  Céphalonie  et  Gorfou,  elle  lès 
rendit  maîtres  des  fles ,  au  nombre  de  sept,  disséiiii- 
nées  dans  les  eaul  qui  s'étendent  derrière  S.  Màura  '; 
et  qu'elle  protège ,  en  même  temps  qu'elle  menace 
rentrée  du  golfe  Adriatique  et  ferme  lé  golfe  de  Lè^ 
pafafo.  Les  Vénitiens,  s'ethparèreht  ensuite ,  sous  te 
ëonimandement  dii  général  Strasaido,  de  PreVesa, 
située  à  l'entrée  du  golfe  Ambracique  (aujourd'hui 
golfe  d'Arta)  vis-à-vis  le  promontoire  d'Actium,  dé* 
tenu  si  célMire  par  lâ  bataillé  navale  qui  è'^  livra  ék 
tiul  décida  de  l'ëitipirè  du  monde.  A  l'équinoxé  d*àu- 
tonlbe  les  Vénitieiis  ënirérent  dans  te  port  Vathî,  âù- 
dessous  de  Prevesà.  Lé  commsindant  de  celte  dériiiëré 
ville  (h  inutilement  tous  ses  efforts  pour  empêcher  Je 
débatxpeilient  du  comte  Strasaido.  Déjà  depuis  sept 
Jours  on  battait  en  brêcbe  la  bîtadelte,  et  le  huitième, 
eiré  allait  essuyer  un  assaut,  lorsqu'on  vit  le  drapeau 
blanc  flotter  sur  lefa  tetnparts ,  et  six  cents  hommes , 
dont  trente  setilement  avec  arniies  et  bagages,  se  fetl-' 
téfent  en  toute  liberté.  Molino  he  fut  pas  aussi  fcéu- 
reiii  dans  sa  croisade  de  l'Archipel ,  où  lé  kapitân- 

ihê  êapetê  é  cfté  /bfe  aneor  vai,  ma  il  ca':ciari  fucr  di  casa  noUra  e  altra 


^>  M99<miêsi,  S9çrfii9n,  lkti§ik  pkeolo,  IsfHB,  FraniH,  Arcudii 
Calamo,  Locatclii,  p.  05. 
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pascha  et  favori  Moustafa  mit  deux  fois  Tine  à  cou* 
tribution  el  s'échappa  au  moment  où  l'amiral  vénitieii 
crut  le  tenir  en  son  pouvoir  en  renfermant  dans  le 
port  de  Khios  ;  enfin  une  tempête  dispersa  devant  Sco- 
pulo  la  flotte  de  Molino,  qui  perdit  deux  de  ses  grands 
vaisseaux  ;  ces  bàlimens  se  heurtèrent  contre  les  ro- 
chers avec  tant  de  violence  que  le  commandant  Gri- 
mani  périt  après  avoir  été  lancé  sur  le  rivage. 

Afin  de  relever  la  marine  ottomane,  qpri  depuis 
quelque  temps  déjà  se  trouvait  en  fort  mauvais  état» 
le  grand-amiral  et  favori  Moustafa  avait  nommé  prin- 
ces de  la  mer  plusieurs  personnes  riches,  et  leur  avait 
laissé  le  soin  de  construire  des  galères  à  leurs  pro* 
près  frais.  Mais,  comme  la  plupart  d*entre  elles  n'en- 
tendaient rien  aux  constructions  navales,  on  confisqua 
s^ns  ménagement  tous  leurs  biens  qu'on  vendit  à 
l'encan  et  dont  on  versa  le  prix  dans  la  caisse  de 
l'amirauté;  on  ajouta  de  plus  à  cette  somme  quatorze 
cf  nts  bourses  que  l'on  tira  du  trésor  impérial.  Ce  fut 
i  Taide  de  ces  ressources  que  Ton  put  réunir  une 
flotte  et  que  le  kapitan -pascha  se  trouva  en  mesure 
de  paraître,  ce  même  été,  dans  l'Archipel ,  où  il  nût 
tous  ses  soins  à  faire  construire  un  château  dans  l'Ile 
d'Orak,  située  dans  le  voisinage  de  Phocée,  et  un  fort 
vis-à-vis  le  phare  de  Khios.  Depuis  Icmg-temps  les 
grands-amiraux ,  en  conduisant  la  caravane  qui  tra- 
verse tous  les  ans  l'Archipel,  n'avaient  pas  dépassé  le 
canal  de  Samos;  mais  Moustafa  fit  voile  jusqu'à  Rho- 
des, afin  d'élever  un  kœschk  vis-à-vis  la  tour  des  Ara- 
bes (appelée  par  les  Européens  la  tour  de  Saint-Ni- 
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colas).  Â  son  retour»  il  conduisit  à  travers  le  canal  de 
Samos  les  vaisseaux  mardiands  frétés  pour  Gonstanti- 
nople,  venante  Rosette,  de  Damiette  et  d'Alexandrie, 
et  que  la  crainte  des  gardes-c6tes  vénitiens  retenait 
à  Samos  et  dans  le  port  de  Kekwé.  Derrière  Khios, 
il  rencontra  Tamiral  vénitien  Molino,  et  ordonna  aux 
capitaines  de  sa  flotte  de  lui  donner  la  chasse.  Deux 
seulement  eurent  le  courage  d'obéir  :  Diw  Souleïman* 
Pdscba  et  Abdoulkadir-Pascha,  célèbre  sous  le  nom 
de  Mezza  Blâma.  Mais  MoKno  leur  ayant  échappé, 
la  flotte  jeta  Tancre  dans  le  port  TerHI  à  Khios.  Là, 
le  kapitan-pascha  réunit  sur  le  vaisseau-amiral  les 
princes  de  la  mer,  et  traitant  de  lâches  Mezza  Marna, 
ainsi  que  les  autres  capitaines,  il  le  frappa  avec  la 
masse  qu*il  tenait  à  la  main  * ,  et  fit  donner  aux  autres 
de  cent  à  cinq  cents  coups  de  bftton  '.  Les  capitaines 
ayant  rejeté  tous  les  torts  sur  Hasanbeg,  fils  de  Mariol 
Monstafa-Paschazadé,  l'amiral  avait  déjà  ordonné  de 
le  pendre  à  la  grande  vei^e ,  lorsque  Mezza  Mama 
se  jeta  à  ses  pieds  et  obtint,  non  sans  peine,  que  la  sen- 
tence de  mort  fÙt  commuée  en  mille  coups  de  bft- 
ton. Ce  fut  ainri  que  le  kapitan-pascba,  comptant  sur 
son  influence  comme  gendre  et  favori  du  Sultan,  mal- 
traita les  capitaines  de  la  flotte  et  les  fit  battre  sans 
cKstinction  de  rang  ;  au  surplus ,  de  pareils  feits  se 
sont  renouvelés  depuis  ^  Faute  d'exploits  dignes  de 

I  DUM  Hasdiid,  MaUeha  Mama,  f.  117.  Defterdar ,  f.  105. 

«  «  Le  grand-miiral  Damad  Moostafa-Pasdia  aborda  à  Chios ,  assembla 
•lei  cfaeft  de  son  escadre  »  se  jeta  sur  eux  une  masse  à  la  main  et  les  as* 
•  somma de  eoupa.  »  Mouradjea  d^Obssoo,  Vif,  p.  900. 

3  Comme  je  me  trouraif  en  1800  devint  nbodes  avec  la  QoUe  oUomaoe , 
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UiinswelUT  son  ppi^i  à  la  pq§iépté,  |ç  gwn^-amiral  m 
û\  qne  ré|>i4a(ion  par  celte  conduite,  et  inspira  au  peu- 
ple une  ppiniqn  avaotageose  de  s^  personne,  en  raison 
de  la  djsdpline  s^v^re  qu*il  maintenait  c|$iiis  la  marine^ 
Les  Etats  barbaresqucis  ^'étaient  pas  les  derniers  à  lui 
iparquer  leur  estime,  ejp  lui  fai^nf  ctiaqpe  année  des 
iprésens,  ainsi  qu*à  Mohammed  lY. 

Irpmédiatement  avant  Te^pédition  de  Vienne ,  ka 
ambassadeurs  d'Alger  avaient  envoyé  au  Sultan  huit 
jeunes  garçons  (espagnok ,  italiens  et  français) ,  huit 
casU^ts  maures,  quatre  canons  de  fusil  orn^  de  perles 
et  de  corail,  deu^  jeupes  lions  et  six  perroquets,  dont 
Tun  parlait  turc,  arabe  et  per^p.  L'aonée  suivante, 
\e  Sultan  fit  à  son  k>nr  présent  de  ^  grands  canons 
aux  envoyés  d'Alger. 

l^a  malheureuse  cami^ne  de  Vienne  avait  rappro- 
ché le  diwaq  du  cabinet  français ,  qui  étpit  en  guerre 
ççintinueUe.  ayec  l'Autriche.  L'ambassadeur  Cran* 
Çaia  Guilleragues  obtint  plusieurs  fennans  favocab^, 
maïs  on  ne;  fit  pas  drcôt  à  la  demande  qu'il  avait  for* 
niée  relativeqienta^  donneurs  du  sofe  ;  on  lui  répon- 
dit :  qu'on  verrait  ce  qu'il  y  aurait  à  {aire  lorsque  le 
3u^an  serait  revenu  d'AndrinopIe.  Au  niois  d*octobre 
(3  9ctoi>re  1684),  M.  <j^  ^nUleragues.  suivi  de  tous 
1^  i^^qcians  de  sa  nation,  fit  ^fin  son  ec^ç  dans 

mi  des  premiers  capitaines  de  ceOe-d  reçut  des  coups  de  bAton  pour  arofr 
ftit  une  mauvaise  manoeuvre  eo  entrant  dans  le  port,  et^  en  nia  prince, 
un  autre  fut  menacé  du  même  trailem^t  par  le  snnd-iumral  Uousein- 
t>afcha,  qui,  toujours  devant  moi,  se  Ut  couper  ^  c^rf  aux  pifi4^  ppr> 
capitaine  de  la  flotte  Ifihdk ,  c^eyenu  à  n^ilié  ^r^if^  pj|r  (e  séjour  qu'il 
avait  fait  à  Paris. 


DE  L'EBimilË  P'^l'OMAN.  «^ 

4»4fiiV)pIf  «v^cIhOi  vqilurf»  4>MWirt  ^  Ç*nV)»mti 

Vfischi  ef  le  #b<]9r,  9f($q  agnni^  jw^^^ftwd»"  et  un 
régiment  ^  ^«|«)fraft  o(mmm¥i  PW  )<>»»  grppd* 
prévi^u,  lui  C9ia)èii9M  m>  ««««^  cI'Mwwp  ';  aa 
aQ?cU  YÎf^k  oVliaçiiMi  ^  (içtp  )fg«mw^  «t  ^  «e)Ki  d9  M 
M^«,  cqoipoiéç  <j(Q  glqfl  de  (IfiDH  cf^M«  Renomm, 
U  grfai4-v^  Ip  rfiÇMt  «yeç  jqle  fl|  «ii^lK^.  «t  W| 
$l(«éfWtt  fie  tTÇf#ç)tc^'{|w,  Ç'ii^  l«  |Mr«i#)m  fqjt 
dcSAtti  MfthanMiwd  Kœnrilà  CHiHin  ttnhuiBdeus  sui- 

ks  meilleures  assurances. 
L'ambassadeur  anglais ,  lord  Sandwidi ,  qui  \ers 

W|d9  pow  dei^as^w  I*  parminshia  êm  vmim  imm 
celle  TtHe,  ne  put  obtenir  cette  ftiveif>.  I4  s8|tt(at^ii 

fkcliei;i$i&  ou  «e  trouywt  ^  ?or^  «HJi  JWAMI  n»  s'é- 
tait VM  engagée  diM  une  gMfve  «vm  quatre  ^^uii-« 


«  Cotti  hwrigelU  Hflsasbasphi  (Aasas^ff^schi).  Çç^  9$^  |r<|^,  jr^p/.  , 
^.  it  desciîpiioD  déuill^  de  l'eçlrée  ç(  de  Vau<)jçiM«  «j^  MiOWe  a^ssi 
4ii9  Kriegshelm  de  ^œlhius^  ^ ,  p.  317. 

>  FlMsan,  lY.  çu  9^  Cet  ^i^ijor  a^  c<^^|^  ici,  imiç.8T^  ^NP^^ffM 
ev,  «|i^  avoir  dijt  ;  Çumragi^  eut  QM^Jim^  («;  26^i^<H^^  ^  aj^ 
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sances  chréHeimes  à  la  fois,  la  détermina  à  accueillir 
favorablement  la  demande  de  Tambassadeur  rosse , 
chargé  d'intéresser  le  Sultan  dans  la  nouvelle  guerre 
du  Czar  contre  les  Polonais;  mais  il  refusa  de  s'en- 
gager autrement  que  par  promesse  ' .  Par  suite  de  cette 
politique  momentanée  du  gouvernement  russe,  les 
Grecs  gagnèrent  aussi  en  influence  et  en  considéra- 
tion *.  On  permit  à  l'ambassadeur  hollandais  Colier 
de  prendre  sous  sa  protection  les  Grecs  Janaki  Por- 
phyrita  et  Georges  Cleronome,  interprètes  impériaux 
qui  revenaient  de  Vienne,  et  de  s'intéresser  à  la  fa- 
mille du  premier  interprète  impérial,  Mamucca  delta 
Torre,  dont  la  famille  était  détenue  à  G)nstantinople 
et  que  l'Empereur  avait  recommandé  à  Tambassa- 
deur  hollandais  par  une  lettre  autographe,  datée  de 
Unz.  On  fit  cadeau  de  sept  kaftans  en  tissu  d'or  à 
l'ambassadeur  de  Tœkœli,  qui  apporta  en  or  le  tribut 
promis  par  son  niattre  ^. 


>  Vîntemunxio  di  MÊncwia  ebbe  in  ÂdrianopcHi  maggiori  honori  dél 
JoMo,  oUraeKantfo  la  Bnto  II jNnt<to  «  la  lifo  o/)lrta^  j9ro 
Foria  iwiptê  qfuiarê  a  MMOoviti  amira  il  JMaeoo,  Bel.  di  Coslaottno- 
poli,  13  Agosto  1684. 

9  Bora  dieheli  Gr9ei  wono  iniuperbiti ehe  il Moseovitas^e mostrafo 
909if94elêetinetroamfieo  inqmeHa  eonçiomma  alla  Porta  Offomona. 
Rd.  di  CotUntinopott,  Agosto  1684.  Id  Greci  H  vaniano  per  tutio  eke 
iieno  degli  piu  fedeli  délia  Porta  $  hen  piu  fedeli  deUi  Turchi,  sono 
stati  iêmpre  ttimati.  Rel.  di  GostantinopoU ,  Maggio  1681.  On  roit  que 
Tantetir  de  la  Belation  était  Grec  ;  c'était  l'interprète  impérial  Clerononie. 

3  Rebello  nobilê  ungarese  mandato  dal  Tokelt  ebbe  audienza  dal  G, 
F.  hebbe  7  Caftani  cioi  veiti  d*oro,  porta  il  tributo  tutto  in  oro,  Cod. 
883,  Hiit.  prof, ,  p  93.  Le  nom  de  l'ambassadeur  n'est  pas  mentionné  ; 
deux  ans  aupararant,  le  résident  de  Tœkœli  était  Samuel  Tunyœgi  :  Lit- 
terœ  Tœkétii  Nobili  ae  egregio  viro  D.  Samueli  Ttmgwgi  ad  fufg,  Portam 
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On  fit  en  hiver,  pour  la  campagne  qui  allait  s'ouvrir 
an  printemps»  des  préparatifs  extraordinaires  tant  sous 
le  rapport  du  nombre  des  troupes  que  sous  celui  des 
approvisionnemens.  Les  janissaires  nouvellement  en- 
rMés  étaient»  à  la  vérité,  fort  jeunes  pour  la  plupart;  ce- 
pendant Tarmée  rassemblée  à  Belgrade  représentait  un 
effectif  de  quatre-vingt  mille  hommes.  Dans  l'espace 
de  deux  mois,  à  partir  du  1*' janvier  1685,  on  réunit 
trois  cent  mille  flèches  et  soixante  mille  bâtons  bons 
h  faire  des  bois  de  lances  ' .  Outre  que  les  forteresses 
placées  sur  les  frontières  renfermaient  quarante  mille 
quintaux  de  poudre,  les  inspecteurs  des  poudrières 
de  Constantinople,  de  Gallipoli  et  de  Temeswar  re- 
çurent ordre  d'en  fournir  de  nouvelle.  Le  trésor  fit 
remettre  deux  cent  vingt  bourses  au  serasker  S0U7 
leîman-Pascha  qui  se  trouvait  à  Babataghi;  on  en 
donna  cent  cinquante  aux  troupes  égyptiennes  station- 
nées en  Hongrie,  à  titre  d'avance  sur  la  solde  qu'elles 
avaient  à  recevoir  de  leur  patrie;  le  gouverneur  du 
Diarbekr  reçut  cinquante  bourses;  celui  d'Adana» 
Ahmed-Pascha,  et  le  beglerbeg  de  NeuhaDusel,  Hasan- 
Pasdia,  trente  chacun. 
De  Constantinople ,  on  envoya  en  Crète ,  où  les 


éeUgato  Reiidenti  ex  eaitrii  ad  Cauoviam  26  Jal,  1682.  Par  celte 
lettre,  il  lai  timonce  ion  mariage  :  Foto  eerttm  reddere  DominaNonmi 
YêUram  quod  jam  Muneaoeniei  nuptioi  perfMam,  eum  quihus  Mdkiêe 
iub  pEdere  arces  Munkacs,  Bigut,  Serengko  et  Mahov  ad  mea$  manu$ 
detenere. 

I  E  vemUo  un  wdin$  ehe  in  due  meH  dehhono  preparare  300^000 
fireize,  $i  cira  di  più  60,000  ha$te  di  legno  per  piche  overo  lameehi. 
Btliliolhèque  de  la  cour,  OmI.  882.  Gennaro  1681. 
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vivres  inai^paiçnt ,  nçuf  ipiHe  l^ilos  dft  fwMW  tf  tf x 
mille  à  Khio$  ;  on  (ira  ç(e  Bowie  (rqis  mille  ji|iM«t 
saires  ' ,  gu*on  envoya  ep  gfirni^on  à  Ofei^,  f  n  <iûiMW|iit 
à  chaque  homme  trois  a^es  de  spld^  par  jour  ;  e| 
comme  les  deux  dernièffa  campagnes  avaient  uàfk 
beaucoup  de  désordre  dans  les  chancelleries  des  (ron- 
tières,  qui  doivent  ordinaireniwt  payer  leçi  troupea 
préposées  à  leur  garde ,  et  qui  ne  pouvaient  sqidef 
celles  d*Ofen»  de  Kanischa ,  de  Jmœ,  d*f)rlav  et  d^ 
Neuhaeusel,  le  trésor  public  vint  à  leur  aide  et  lew 
remit  six  cents  bourses.  L'approvisyumement  de  Neu- 
haBusel  était  un  objet  de  la  piqs  haute  importance;  oii 
chargea  le  noureddip  des  Tatares  d*y  faire  tr^^napprief 
douze  mille  kilos  de  yivr^  p^  mv  tes  n^pniUoQs  da 
boqche  achetées  pour  Erlau  ;  eq  même  tejpf^  on  reinil 
cinquante  mille  piastres  au  rçi  de*  Kr^ici^,  ImerÎQ 
Tqekœli,  a^  qu*il  pût  «e  procurer  dix  miilf^  bftîwfflux 
de  blé  et  autant  d'orge.  A  IBelgrade  sç  trp^yi|ie9l 
réunis,  pour  nn  espace  de  squ  annéei,  de«  9PiW0T. 
vj^opne^ie^s  ^e.  guerrç  poi;^  Wf  arm^  4?  vingt 
mille  hommes  et  $^  cent  quarante  cafionfli.  (U^  aU?o* 
dait  vingt-cinq  bâtimens  de  guerre  igai  dev^û^^  vewf 
au  printemps  d'Algçr,  deTupis  et  de  TrîppU  LelK^an 
des  Tatares  s'eicusa  de  n'envoyer  que  deux  mille 
soldats  au  lie^  des  dix  mille  qu'on  lui  avait  demandés^ 
c^r  il  avait  besoin  de  corps  d'aimée  considérabka 
pour  les  opposer  aux  Cosaques  et  aux  Polonais.  On 
renouvela  les  édits  déjà  publiés  Tannée  précédent^; 

I  Yerli  YmitscheH. 
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Bip  toute  la  suifacç  de  T^i^pire  et  qui  prQBcr)va|en( 

d  eosemencer  doqbl^menf  |e§  terr^  \  ^}^^\^  ^  celjc^ 

des  YYakfs,  qui  étaient  restée^  sans  culture,  elle9  de- 

yaient  être  abandonpée«  à  d'siulre^  agnculfeurst  '.  Ox\ 

envoya  cent  bourses  au  gouverneur  de  Pâmas,  Ibra* 

him-Pa^ha,  qui  tardait  à  faire  passer  ses  troupe^ 

d'Asie  en  Europe ,  afin  qM'il  pressât  le  départ  de  ce 

corps  auxiliaire  ;  mais,  comme  ce  gouverneur  n  y  mit 

pas  pour  cela  plus  d'activité,  on  rejeta  ses  retards  suc 

sa  négligence,  et  aussitôt  qu*il  fut  arrivé  à  Andrinople, 

Ù  fut  emprisonné  et  dépouillé  de  son  gouvernement; 

son  kiaya  fut  d^  même  incarcéré  et  ce  ne  fut  qu'aprè^ 

avoir  payé  iipe  sopame  de  cept  cinquante  |[>ourses 

qu*Ô  recouvra  la  liberté.  Toutes  le^  riche^sçs  du  gou-: 

verneur,  se^  parure? ,  se^  teptes  et  se^  ch^yaux  *  fu-; 

rent  c^nf^qu^,  pour  être  donpéf  pli^  (^  k  $fxi\ 

sacces|ei^ ,  Scl^abinaga ,  premier  cl^iç^bellan  in^ié-^. 

rial.  IVtUIç  ({ijatre  cent  ^opcaq^e-sept  bourses,  tiiéeii 

de  la  ç^^UÇ  ^iqp^ial^  »  ^rvirent  à  pfayer  ^  ^l^Q 

^e  la  |prqiso|)  4'A^.^  ^^  ^^^  équipages  rép^rtia  sur 

Iç8  dix-neuf  v^^sea^x  et  les  quinzf:  galèrei  quç  Yqa{ 

TeD^i|  ç^  construire,  pp  changea  les  gouverneius  (}f 

deux  (jk^  ^9i|*^eres^  ^e$  plus  iipportantes  q^  f^a*. 

^Issept  \^  (rqptièrf^  de  V^oip^;  celui  de  ppid^, 

rempart  de  la  Turquie  contre  les  attaques  de  Venise» 

e|  cçb4  de  Çaipiepiec ,  boulevard  élevé  sar  les  feon« 


>  Ordini  ehe  dêbbano  ieminare  il  doppio,  e  quelH  tfirreni  ehe  af^r, 
tengwn  ott^  tèm^  6  wm  pouano  tutti  êeminargli  debbono  cifff^t,4^li  « 
k^Mi  vieini  cKr  hanmo  U  partere  di  fffrlo,  God.  883 ,  OiL  laSi,  P*  ^^- 
'  >  KhAme wé khargah.^àBchïd,  I,  f.  119. 
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tières  de  PoI(^[ne.  Biiklu  Mouslafa-Pascha,  c'est-à- 
dire  à  moustaches ,  pascha  de  Babataghi ,  remplaça 
Mohammed-Pascha  de  Camieniec,  blessé  par  un  bou- 
let de  canon  ;  et  Ahmed-Pasdia  Bouroundz,  ou  sans 
nez ,  qui  avait  perdu  le  gouvernement  de  Candie  en 
expiation  de  ses  iniquités,  fut  remplacé  par  le  rouz- 
namedji  Seïd  Moustafa-Efendi.  On  se  saisit  à  Boa- 
tschuokdepé  (demi-colline)  du  sandjak  de  Boli,  Fe- 
rfaadzadé  Ahmed-Pascha,  au  moment  ou  il  faisait  son 
entrée  à  Andrinople  à  la  tête  de  ses  troupes  ;  ses  con- 
cussions avaient  soulevé  des  plaintes  contre  lui,  et  il 
subit  la  peine  capitale  en  présence  du  Sultan. 

Les  Ottomans,  pour  défendre  leurs  frontières  me- 
nacées de  tous  les  côtés,  se  présentèrent  dès  Touver- 
ture  de  la  campagne  avec  trois  armées  formidables, 
destinées  à  combattre  les  Polonais,  Venise  et  l'Empe- 
reur. En  lisant  l'histoire  de  la  guerre  de  la  Sainte- 
Alliance,  on  est  obligé  de  multiplier  son  attention , 
car  on  y  voit  Its  trois  puissances  alliées  attaquer  Tem- 
pire  ottoman  sur  quatre  points  différens,  par  terre  et 
par  mer,  du  côté  de  la  Pologne,  de  la  Hongrie,  de  la 
Dalmatie  et  de  la  Morée  ' .  La  prévoyante  activité  des 
diplomates  turcs  avait  jusqu  alors  prévenu  une  rup- 
ture avec  la  Russie.  Des  tschaouschs  envoyés  Tannée 

I  L'biitoire  la  plm  détaillée  de  cette  saiole  alllaiice  est  :  la  Balameê 
politique  de  la  triple  ÂUianee  turq[ue,  1665,  p.  4;  l'ourrase  iotHolé  : 
la  Puissance  ottomane,  fléau  du  nwnde,  donne  un  aperça  stattstiqoe 
de  la  puissance  des  Turcs  à  cette  époque;  il  contient,:  lo  une  nouvelle 
description  de  la  milice  turque;  2»  un  discourt ,  sous  forme  de  oonrersa- 
tion,  sur  h  guerre  des  Turcs;  5o  une  réponse  imprimée  à  la  tète  du  Une, 
1688. 
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précédente  à  Moscou  et  en  Perse  cherchaient  à  con- 
solider la  paix.  Le  résident  polonais  Proski»  qui  avait 
élé  traîné  jusque  sous  les  murs  de  Vienne,  fut  tout- 
à~coup  mandé  devant  le  grand- vizir,  qui,  d'après  ses 
conseils,  envoya  un  tschaousch  porter  au  roi  de  Po- 
logne, à  Zolchiew,  une  lettre  contenant  des  ouver- 
tures pacifiques.  On  espérait  un  plein  succès  de  cette 
démarche ,  d'autant  plus  que  ce  prince,  après  avoir 
échoué  une  année  auparavant  dans  son  entreprise  sur 
Chocim  et  fait  inutilement  tous  ses  efforts  pour  passer 
le  Dniester,  avait  été  obligé  de  se  retirer.  Mais  cette 
lettre  étant  restée  sans  réponse,  Proski  fut  envoyé  à 
bakdji ,  auprès  de  Souleïmau-Pascha ,  qui  avait  été 
nommé  serasker  contre  la  Podolie. 

La  campagne  s'ouvrit  en  Dalmatie  par  le  si^  de 
l^n.  à  l'aide  des  Morlaques  qui,  dés  la  campagne 
précédente,  s'étaient  emparés  de  Risano  et  de  Duare. 
Ce  château  est  situé  sur  l'un  des  sommets  de  la  crête 
de  montagnes  qui  part  du  Bicovo,  chatne  de  mon- 
tagnes  qui  sert  de  limite  à  la  Dalmatie  et  à  THerzé- 
govine,  et  descend  jusque  vers  la  rivière  Cettina ,  à 
quinze  milles  du  port  d*Âlmissa,  environ  à  égale  dis- 
tance d'Imoschi,  située  au  pied  du  Bicovo  ;  ce  fort  est 
en  quelque  sorte  la  clef  de  l'Herzégovine.  A  un  mille  de 
Duare,  la  Cettina,  resserrée  entre  des  parois  de  rochers 
qui  n'ont  pas  moins  de  quatre  cents  pieds  d'élévation, 
se  précipite  avec  un  bruit  effroyable,  d*une  hauteur  de 
cent  cinquante  pieds,  dans  un  gouffre  hérbsé  d'écueils, 
ou  ses  eaux,  se  brisant  contre  les  masses  détachées  des 
rochers,  forment  un  brouillard  continuel  dans  la  val- 
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léë,  dont  \ei  rayoàs  do  sbleil  dissipent  rarement  Toi)- 
scurhé.  Deax  énormes  piliers,  formés  par  des  masses 
de  rochers,  doilt  Tuti  est  ombragé  par  des  arbres  tan- 
fli^  qtiè  rautt*e  oflfte  à  Toeit  ane  surface  de  marbre  nu, 
s'élëvetit  de  chaque  côté  de  \i  chiite  (f  eau  semblables 
aùi  deux  cblonnés  d'fiercule,  entre  lesquelîès  Télé- 
ment  en  fdreur  à'est  frayé  un  passage.  La  gorge  étroite 
danâ  laquelle  roule  le  torrent,  et  qui  offre  un  aspect 
a  tombre  par  àuité  des  saillies  plus  ou  moins  con- 
indérables  de^  falaises  qui  s*élëvent  perpendiculai- 
rement dur  ses  borda,  est  encore  obscurcie  par  la 
présence  d'un  grand  nombre  d^aigles  des  Alpes  doni 
les  ailed  déployées  mesurent  douze  pieds  d'tiné  extré- 
mité à  l'autre,  et  qui,  enlevant  des  brebis,  quelquefois 
même  dés  enfenâ,  ajoutent  à  l'horreur  que  ces  lieux 
sauvages  inspirent  naturellement.  Si  la  chuté  de  la 
Cettina  près  de  Douare  a  quelque  ressemblance  avec 
la  chute  du  Votino  à  Terni,  les  lieux  qui  les  entourent 
tfitfèrent  entièrement.  A  un  demi-mille  plus  bas ,  là 
Cettina  se  précipite  une  seconde  fois,  d'une  hauteur  dé 
"Vingt  pieds,  à  travers  d'immenses  blocs  de  rocher  :  c'e^ 
là  petite  cataracte  ' .  Âu-dessùs  de  Dbuare,  la  Cettina 
parcourt,  à  partir  de  Trigl,  une  étendue  de  seize  milles 
dans  un  lit  profondément  creusé  dans  le  roc.  Ati-dessus 
de  Trigl  conomence  la  belle  et  vaste  plaine  de  Sign  ou 
de  la  Cettina,  souvent  inondée  par  le  débordement  dû 
fleuve.  Dans  cette  plaine  s^élève  la  forteresse  de  Sign, 
{fur  une  colline,  à  la  place  qu^occupait  autrefois,  à  ce 

.  ■  CeU0>ci  9  9ifç4k  h  Jlfsto  Qvbwixaj  et  It  frinle  la  TéHàa  Guba* 
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fpie  l^ofi  pi^etid ,  rancienne  Alita  ;  elle  forme  un 
tàrVi  MégùWeVy  ei  ta  nature  à  fait  plus  que  Fart  pour 
M  défeme.  De  Sign,  la  route  mène  à  Sorâvar,  dans 
M  dif^dn  dés  montagniss  et  à  Spalato  du  côté  de  là 
tDief .  par  Rti»^  \ 

"Vert  f^éqbinoie  de  printemps,  le  nouveau  prové- 
flttfem*  de  tfetnlaKe ,  Pielro  Valierè ,  arriva  sous  les 
firtirs  de  Sign ,  à  la  tête  de  sept  mille  Morlaques,  et 
âk  rix  bêdts  fantassins  vénitiens  (SI  mars  1 685).  lie 
{taèdtal  de  Bosnie  qui  se  trouvait  à  Ôtlok ,  tle  de  lé 
GdffiiB,  bituée  à  cinq  milles  de  Sign,  s^approcha,  a?ec 
Ifcs  bt)tf[ies  de  Tâerzégovine  et  de  Corbavié,  pour 
finre  lever  le  siège  de  cette  place.  Les  Morlaqucs  fu- 
ffent  battus  (7  avril  <685)  et  Taliero  se  vit  forcé  de 
teVér  le  éiégë  en  abâfadonnant  trois  mortiers.  Outré 
lés  Mottâqiiës,  autrefois  sujets  de  la  Porte,  les  Véni- 
8èM  ataient  encore  soulevé  les  habitans  de  la  Maïna, 
M  ceài  dâ  thonts  Qiimarra;  ces  trois  peuplades 
flirétiémiés  des  montagnes  de  Morée ,  d'Albanie  et 
éë  tfcijfaiatie,  secondèrent  puissamment  la  république 
dans  tes  guerk*es  avec  les  Turcs,  et  elle  s'en  servit 
liallltdn^ent  pour  déchirer  les  entrailles  de  l'empire  ot- 
ftntoti.  Lés  Malnolës,  impatiens  du  joug  qu'Ahmed 
Kœprilû  leur  avait  imposé,  attaquèrent  en  rase  cam- 
pagne SiatirotiSch-Pascha,  gouverneur  de  Moréé,  qui 
était  inarché  à  leur  rencontré  à  la  tête  de  dix  mille 
fiommes;  Ie&  Turcs  battus  se  retirèrent,  laissant  deux 
mltte  riiorts  sur  le  champ  de  bataille.  Les  Chimarioles^ 
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fatigués  des  exactions  qu*ils  enduraient,  tuèrent  leurs 
oppresseurs,  et  envoyèrent  leurs  têtes  aux  Vénitiens 
qui ,  en  retour,  leur  adressèrent  des  présëns  et  des 
proiAesses  de  secours.  Les  Turcs»  de  leurs  côté,  ar- 
mèrent les  peuplades  maritimes  des  rochers  Acrocé- 
rauniens ,  les  corsaires  du  Dulcigno  et  de  Caslcl- 
Nuovo,  qui  firent  des  descentes  dans  les  iles  du  canal 
de  Corzola  et  de  Narenta,  d'où  ils  emmenèrent  en 
esclavage  un  grand  nombre  d'habitans.  Dans  la  cam- 
pagne précédente ,  le  provéditeur  Yaliero  avait  fait 
construire  un  fort  dans  Tlle  d*Opus,  formée  par  la 
Narenta.  Â  deux  milles  au  nord  de  cette  Ile,  est  située 
la  tour  de  Norin ,  qui  est  elle-même  à  cbq  milles 
de  dislance  de  Gclut,  résidence  de  Taga  turc.  Valiero 
s*était  emparé  de  la  tour  de  Norin;  à  Taide  de  ce  fort 
et  de  celui  qu'il  avait  fait  élever  dans  Tile  d'Opus,  il 
tint  en  échec  Taga  de  Gel  ut,  et  fit  construire  d'autres 
fortifications  à  Mana,  à  vingt-quatre  milles  au  sud  de 
Zara,  et  à  Ostroviz,  à  cinquante  milles  plus  avant  dans 
les  terres.  I^es  Morlaques  s'emparèrent  de  huit  cent  six 
chevaux  et  de  plus  de  cent  cinquante  têtes  de  bétail, 
et  ils  réduisirent  à  Tétat  d'esclavage  un  nombre  aussi 
considérable  d'habitans  du  district  de  Zappa,  après 
avoir  mis  la  contrée  à  feu  et  à  sang. 

En  Hongrie ,  les  Turcs  avaient  recueilli  quelque 
butin  dans  plusieurs  excursions  entreprises  au  cœur 
de  l'hiver.  Mille  Tatares  s'étaient  jetés  dans  i'ile  de 
Saint-André,  située  au-dessus  d'Ofen,  et  où  se  trou- 
vaient les  hôpitaux  de  l'armée  impériale;  ils  massa- 
crèrent neuf  cents  malades,  et  firent  prisonniers  cinq 
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cents  soldats  préposés  à  la  garde  des  bagages.  De  là 
ils  descendirent  dans  l*ile  de  Sainte-Marguerite,  qui  a 
sept  milles  de  longueur  et  qui  se  trouve  à  un  mille  de 
distance  d*Ofen  ;  ils  y  enlevèrent  près  de  mille  hommes 
de  troupes  impériales  qui  étaient  dispersés  dans  Tile, 
et  8*emparèrent  des  voitures  destinées  au  transport  des 
malades,  ainsi  que  des  bagages  du  comte  Pica)lomini. 
Peu  de  temps  après  la  levée  du  siège ,  la  forteresse 
de  Waizen  retomba  sous  la  domination  des  Turcs  ; 
ceux-ci  n'étaient  pas  plus  de  cinq  cents,  et  apparte- 
naient aux  garnisons  d'Ofen,  d'Erlau  et  de  Novigrad; 
cependant  les  troupes  qui  se  trouvaient  à  Waizen,  et 
qui  leur  étaient  de  beaucoup  supérieures  en  nombre, 
se  retirèrent,  soit  que  les  Hongrois  fussent  d'intelli- 
gence avec  les  Turcs,  soit  qu'il  fallût  en  attribuer  la 
faute  au  commandant  Boserzki.  Une  grande  partie 
de  cette  garnison  fut  taillée  en  pièces  au  moment  de 
sa  retraite,  peut-être  en  punition  de  sa  lâcheté,  peut- 
être  aussi  parce  que,  Tannée  précédente,  les  Qoates 
n'avaient  pas  respecté  la  capitulation  de  Verovitz.  La 
garnison  de  Verovitz  coupa  alors  aux  Turcs  toute 
espèce  de  communications  avec  Kanischa,  et  le  géné- 
ral Haeusier  leur  rendit  très-difBciles  celles  avec  Neu- 
haeusel ,  où  la  disette  de  vivres  amena  des  soulève- 
mens  dans  la  garnison.  Après  que  Szolnok  et  S^rvas 
furent  tombés  au  pouvoir  de  Haeusier,  un  combat  fut 
livré  entre  l'armée  de  ce  général  et  celle  d'Ismaïl- 
Pàscha,  beglerbeg  deRoumilie;  les  Turcs  firent  bien 
quelque  butin,  mais,  malgré  cet  avantage,  Ismail- 
Pascha  fut  forcé  de  se  renfermer  dans  Temeswar« 

T.    XII.  12 
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HastisW,  cjài  de  son  quartier  d*hiver  de  Szolnok  avait 
éonçu  le  prcgêt  de  s'emparer  par  surprise  de  Sze- 
éedîh  et  ensuite  de  Waîzen,  se  vit  obligé  d'y  renoncer^ 
les  Ottomans  hyant  éié  informés  de  sa  marche,  lies 
Tiîrés  échouèrent  de  téur  côté  dans  leurs  attaques 
contre  JtaaB  ei  \Vîssegrad  :  dans  la  première,  parce 
qu'on  découvrit  la  correspondance  (|ué  des  traîtres 
entretenaient  avec  lès  Turcs;  et,. dans  la  seconde, 
grâce  a  la  valeur  du  comte  Marsigli,  noble  bolonais. 
Pendant  onze  jours,  les  Turcs  ne  cessèrent  de  tirer 
contré  cette  dernière  ville ,  dont  ils  brûlèrent  ensuite 
les  faubourgs,  comme  Haeusler  avait  brûlé  ceux  de 
Waizeri.  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  de  juillet  que  l'ar- 
itîée  impériale  se  mit  en  mouvement  ;  l'armée  turque 
lie  suivit  son  exemple  que  quinze  jours  plus  tard.  Dans 
cette  camtia^ne,  les  troupes  impériales  étaient  divisées 
éh  trois  corps  d'armée  :  le  premier,  sous  les  ordres 
du  duc  de  Lorraine  et  fort  de  cinquante  mille  boni- 
mes ,  stationnait  en  Hongrie  ;  le  second ,  commandé 
par  le  comte  Leslie ,  fort  de  trente  miliè  .  hommes , 
couvrait  les  frontières  de  Croatie  et  de  ïStyné;  le  troî- 
sième,  guidé  par  le  lieutenant- feld -maréchal  iSchuelz, 
fort  de  vingt-cinq  mille  hommes,  opérait  dans  la 
Hongrie-Supérieure.  Le  duc  de  Lorraine,  après  avoir 
fait  mine  de  vouloir  attaquer  Nèograd,  quitta  Gran  et 
itiarcha  sur  Neuhaeusel  (7  juillet  1 685)  ;  quelques  jours 
avant  son  arrivée  devant  cette  place ,  était  mort  le 
boglerbegHasan,  ^u\  avait  été  pendant  long-temps  la 
terreur  de  la  frontière  de  Hongrie,  et  surtout  des 
habîtans  de  Freystàdt,  auxquels  ij  écrivit  a  peu  près 
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diiis  lé  niémè  étyle  qu'un  sandjaklbè^  aui  comtes  ka- 
rélyi  :  «  Habitâhs  de  l^rèystadt ,  leur  dîl-il ,  juj^es  et 
9  citoyens,  diiëns  ^  longs  cous,  dignes  d'étré  empalée: 
»  pourquoi  vous  montrez -vous  si  désob'éissans?  k 
»  quoi  sert  de  m*envoyer  des  messagers  i  chiens  que 
»  vous  êtes?  Si,  dans  l'espace  iie  quatre  jours,  vous 
»  né  paraissez  pas  devant  moi  avec  une  somme  d'âr- 
»  geht,  chiens  qiii  méritez  le  |)a]  et  qui  né  m'avez  pas 
9  rendu  hommage,  Je  jure  que  je  vous  réduirai  tous 
9  à  l'esclavsigé.  »  Peu  d*ins(ans  avant  de  mourir,  il 
avail  prononcé  ces  paroles  remarquables,  en  se  pre- 
nant iâ  barbe  :  «  Je  vois  qiill  n'y  a  plus  de  honneur 
i  h  espérer  contre  les  chrétiens.  ». 

Les  travaux  du  siège  de  Neuhaeusel  étaient  conduits 
siir  deux  points  différens  :  d'un  côté,  par  le  duc  de  Lor- 
nuhe,  et  de  l'autre,  par  l'électeur  de  Bavière,  ou  plutôt 
hzr  te  général  Sereni;  les  troupes  bavaroises  et  polo- 
iiaises  soiis  les  ordres  du  prince  de  Hanovre,  les  trou- 
pes franconiennes  sous  ceux  du  prince  de  Waldeck, 
et  celles  tirées  de  la  Souabe  et  du  Lunebourg,  se  par- 
gagèrent  les  fatigues  et  les  honneurs  du  siège.  Le  vingt- 
troisième  jour  (23  juillet  1 685)  après  l'ouverture  des 
trancbées,  des  saignées  furent  pratiquées  au  fossé  de 
la  ville;  trente  mille  sacs  remplis  de  sable  étaient  dis- 
posés pour  élever  une  digiie,  afin  de  marcher  à  l'as- 
saut, lorsque,  dans  l'espoir  d'arrêter  l'effusion  du 
sang,  le  duc  de  Lorraine  envoya  dans  la  forteresse  uri 
trompette,  accompagné  d'un  interprète,  pour  som- 
mer  le  comnoandant.  turc  de  se  rendre;  mais  celui-ct 
répondit  qu'il  n'avait  pis  la  clefs  de  Neuhaeusel  et 
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qu*ellûi  étaient  entre  lei  mains  da  pascha  d*Ofeir. 
Sept  jours  plus  tard ,  on  apprit  que  le  serasker 
Ibrahim -Pascha  assiégeait  Gran  avec  quatre  mille 
hommes.  D'après  des  ordres  venus  de  Vienne,  cBx- 
neuf  mille  hommes  devaient  demeurer  devant  Neu- 
haausel ,  tandis  que  le  duc  de  Lorraine  mardierait  à 
Tennemi  avec  le  reste  de  Tarmée,  pour  le  forcer  à 
lever  le  siège  de  Gran.  Le  serasker  avait  investi  cette 
place,  qu'il  resserrait  dans  une  double  ligne  de  cir- 
convailation ;  sept  batteries,  dont  deuir  étaient  dres- 
sées sur  le  mont  Thomas,  deux  sur  le  mont  Georges, 
deux  dans  la  plaine ,  et  une  septième  dans  Ttle  da 
Danube ,  foudroyaient  la  ville  jour  et  nuit  ' .  Le  duc 
partit  de  Neuh»usel,  et  dix  jours  après  il  attaqua  les 
Turcs  devant  Gran  (16  août  1685);  ceux-ci,  s*aper- 
cevant  de  la  supériorité  numérique  de  l'armée  chré- 
tienne, levèrent  leur  camp,  mais  ils  abandonnèrent 
tant  de  munitions  de  guerre  qu*il  fallut  mille  chariots 

I  Voir  le  pItD  da  siège  dani  :  1»  Eigenilieké  BelaUon  Uber  die  Fe*- 
fiffi^  Grctn,  ¥>ie  die$elbe  1085  wm  der  TUrkm  Macht  belagert  mit  Si 
StMsm,  AFeuêrmmriêm,  vom  7  Battmim  beêehoiten  u.  «.  w.  Wieo, 
1680,  36,  p.  4  :  S»  le  Journal  de  te  ipài  s'est  passé  au  siège  de  Ifeuktnh 
$el  depuis  le  1  Juillet  —  19  iH>ût,  avec  une  exacte  relaiion  du  combat 
de  Gran,  Braxellei,  1085, 12;  3o  Diarium  oder  kurze  Beselireibung , 
«oat  tesgHeh  bei  Belagerung  der  Festung  Neuhœusel  wnn  7  Mi  an  bis 
ouf  den  21  erstgemeldten  Manats  varbeigangen,  Yiïeù,,  Bibl.  de  Mttnicb  ; 
4<»  Belation  was  vam  15  biss  24.  September  1719  unier  wahrender  BeUh 
ger^und  Veberwmltigtmg  der  Vestung  Neuhcsusel  vorbeigangen,  M.  B.  ; 
5o  Wahrtkoffîige  Âbbildung  der  ungarisehen  Vestung  Neuhtgusel,  wie 
êilcke  Anno  1C>85  den  15  Augusti  durch  die  chrisliche  Waffen  mit  ffâr- 
mender  Hand,  dem  Mrb-Feind  abgetragen  und  erobert  u>orden,  mit 
htrtz  autifShrlichem  Bericht,  ttoi  sieh  Zeit  wehrender  BeUtgerung 
von  Tag  lu  Tag  mcrkwUrdiges  xugetragtn  hat*  V ,  B.  ' 
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attelés  de  six  bœafs  chacun  et  quatre  vaisseaux  pour 
les  transporter  '  ! 

Devant  Neubsusel  on  avait,  sur  ces  entrefaites» 
avancé  les  cinq  batteries  jusqu*à  la  contrescarpe  du 
fossé  de  la  ville.  La  plus  grande  était  placée  vis-à« 
vis  le  rempart  du  milieu  et  armée  de  vingt-quatre 
pièces  de  48  ;  les  deux  qui  battaient  le  front  principal 
du  rempart  étaient  garnies  chacune  de  cinq  pièces 
de  34»  et  les  deux  qui  prenaient  en  flanc  chaque  c6té 
du  rempart  comptaient  aussi  chacune  cinq  pièces 
de  24'  Dix -neuf  mortiers  avaient  été  répartis  sur 
toute  la  ligne  d'attaque.  Trois  jours  après  la  levée  du 
siège  de  Gran  (19  août  1685),  on  donna  l'assaut;  au 
plus  fort  de  cette  attaque  les  assiégés  déployèrent  un 
drapeau  blanc,  mais  les  assaillans  étaient  tellement 
transportés  de  fureur  qu'ils  n'y  prirent  pas  garde  et 
massacrèrent  tout  ce  qui  se  trouva  sur  leur  passage  : 
en  sorte  que  deux  cents  hommes  seulement  survé- 
curent aux  trois  mille  dont  se  composait  la  garnison. 
La  tête  du  pascha  fut  fixée  sur  une  longue  perche  que 
l'on  planta  à  la  porte  de  Vienne.  On  délivra  quarante 
prisonniers  chrétiens»  et  Ton  vendit  à  des  seigneurs 
impériaux  les  femmes  et  les  enfans  des  Turcs'.  Les 
quatre-vingt-treize  canons  dont  on  s'empara  avaient 
appartenu  pour  la  plupart  aux  impériaux,  et  avaient 
été  fondus  sous  Maximilien  et  Rodolphe  II,  Ferdi* 
nand  III  et  Jean-Frédéric  de  Saxe. 

s  Les  détaib  êl  rindîCfttkBi  de  chaque  objet  le  Irowttt  étm  BoetUoi, 
II,  p.  I3(M59. 

a  BoelMus,  n>  p.  75|  tvec  l'indicalioo  eiacte  de  (mi(e  l'tflilhrie. 
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Le  plus  pç^n  trop}iée  de  Neuhœusel  (ut  ]e  gran4 
étenclard  de  la  forteresse  ;  il  avait  dix-buit  pieds  dç 
long  sur  dix  ^e  large:  trop  lourd  pour  être  porté  par 
un  homme,  i)  étai(  fix^  sur  un  piéc^esta).  |1  p'étajt  pas 
rouge  comme  les  étendards  pris  soùs  )es  murs  de 
yienne  et  ^  la  bataille  (|é  Hamza^g,  mais  en  soie 
yerte  d'une  grande  richesse;  i|  était  par  conséquent  de 
h  même  coujeur  que  Tétendard  sacré  du  prophète, 
et  il  aurait  pu  passer  pour  ce  dernier  avec  autant 
de  raison  que  Tétendard  rouge  du  grand-vizir  pris 
f^ans  le  camp  ottoman.  Le  champ  vert  de  ce  dra- 
peau est  coupé  au  milieu  par  une  bande  rouge  trans* 
yersale ,  d*un  pied  et  demi  4e  )argeur ,  bordée  de 
|)leu  et  où  figurent  des  ornemens  en  blanc  :  on  y 
aperçoit  une  belle  inscription  en  lettres  d'or.  Dans  te 
p|u8  petit  compartiment  du  c^amp  vert,  au-dessus  de 
la  bande  transversale,  on  remarque  trois  cercles  rou- 
ges; au  centre  de  |'un  d'eux  est  pein|  un  so)eil  brillanf, 
et  dans  les  deux  autres ,  l'étoile  dans  la  demi-lune 
(ce  sont  les  plus  anciennes  armoiries  (|es  rois  persans, 
plus  tard,  e))e  devinrent  celles  de  Byzance,  et  depuis 
celles  des  Qttoinans)  ;  autour  de  la  demi-]une  op  ]it 
je  symbole  de  )a  foi  de  ^Islamisme.  J)ans  le  plus 
gran4  compartinient,  au-dessous  de  la  bande  transver- 
sale, on  voit  sept  cercles  rouges,  d(»)t  six  présentent 
d*autres  sojeils  briljans  et  des  étoiles  qui  toumenj 
autour  du  croissant;  le  tout  environné  du  symbole  de 
rislamisme.  Au  milieu  du  septième  cercle,  on  lit  ces 
mots:  DieueH  grandi  qui  commencent  toute  prière 
et  spécialement  celle  que  les  musulmans  doivënf  réci- 


ter  cinq  fois  par  jour  :  le  fout  es\  aj'iisjfîment  bro^é  eç 
or.  L'inscription  en  op  (Je  la  jai^p  %n^?  fr^R^y^f- 
sale  est  composée  des  six  premiers  versets  de  la  qua- 
rante-huitième spura,  appelée  |a  soura  de  la  conquête  : 
Nous  t'aidons  préparé  une  conquéfe  soudaine,  afin  que 
Dieu  te  pardonne  tes  péchés  passés  et  futurs,  afin  que 
tu  jouisses  de  toute  sa  grâce,  gu'i^  te  conduise  dpns  le 
çrai  sentier,  et  que  tu  triomphes  aKec  gloire  \.  Ces  pa- 
roles sont  des  talismans  de  victoire  et  de  conquête 
pour  le  musulman ,  c'est  sous  leur  influence  qu'il 
friomphe  ou  enfre  dans  le  paradis,  Bu|yan|  le  l^ro- 
phète,  à  l'ombre  des  épées^  et  sous  les  pieds  d^s  mères  ^. 
Le  premier  drapeau  turc  (|'une  gran(^e  dimension 
que  la  chrétienté  ait  arboré  comme  un  trop];iée ,  fut 
le  grand  étendard  que  Sigismon(| ,  prince  de  Xf^R" 
sylvanie,  envoya  au  Pape  pémenj  yi|^,  fst  qu'il  pfit 
à  Sînan-Pascha,  jorsqu  il  défit  ce  général  en  Yalachie^ 
a  y  avait  alors  environ  quatre-yingJ^U'ois  ans.  \\  est 
assez  remarquable  que  ce  fut  Cannée  même  où  X^en- 
dard  du  Prophète  accompagna  pour  la  première  fois 
Tannée  ottomane  à  l'entrée  d'une  campagne ,  que 
le  premier  drapeau  turc  servif  de  trophée  dans  la 
capitale  de  la   chrétienté.   J^   s'écoula  presque  up 
siècle  avant  qu'un  second  étendard  £û^  envoyé  ^ 

1  La  description  déuniée  de  cet  étendard  se  troare  dans  Boethins,  II, 
p.  100.  On  remarque  la  même  inscription  sur  l'étendard  pris  à  Vienne,  et 
Ijue  SôbieskI  enYo:ra  à  Rome.  Defcrizione  âello  Stchidarâo  régate  del  G, 

Tmeo  inviato  dot  Re  di  Polonia  Ùiat.  lit.  àl  Pohtef,  tnnocènsio  Xt. 

,  ,  ■    . , ,       <  '  ■ .'    '  '  ■       ■  ■     .  * 

*  TM  xUtu-tùMyoxif, 

3  Taht  rit/Jal  el  çummehat. 
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Rome  par  Sobieski,  que  celui  de  Hamzabeg  fût  dé^ 
posé  à  l'arsenal  civil  de  Vienne,  et  que  le  quatrième, 
pris  à  Neuhaeusel,  fût  donné  aux  états  du  cercle  de 
Souabe  par  le  margrave  de  Bade  '.  Si  la  perte  de 
Meuh»usel  jeta  Talarme  dans  la  chrétienté,  vingt-deux 
ans  auparavant,  la  reprise  de  cette  ville  fut  alors  un 
sujet  de  joie  pour  toute  l'Allemagne ,  la  Pologne  et 
l'Italie.  On  célébra  des  fêtes  en  Thonneuc  de  cette 
victoire  à  Nuremberg,  Francfort,  Breslau,  Stuttgard, 
Ratisbonne,  Hamboui^,  Lubeck,  Bruxelles,  Na- 
pies  *.  Le  Sultan ,  à  qui  le  kiziaraga  apprit  avec  les 
plus  grands  ménagemens  la  perte  de  Neuha&usel,  s*en 
consola  «n  considérant  qu'Ofen  n'était  pas  encore  as- 
siégé. Le  serasker  Ibrahim  envoya  un  de  ses  con- 
fidents ,  Ahmed  Tschelebi ,  au  duc  de  Lorraine  , 
avec  une  lettre  pour  lui  offrir  la  paix  ;  mais  celui-ci 
ne  répondit  pas  plus  à  ces  avances  qu'on  ne  lavait 
fait  aux  propositions  de  Tœkœli,  dont  vers  la  même 
époque  Sirmay  s'était  rendu  l'intermédiaire  à  Vienne, 
En  même  temps  que  l'armée  de  Hongrie  se  battait  à 
Gran  et  à  Neuhaeusel ,  celle  de  Croatie  se  couvrait  de 
gloire  sous  les  ordres  de  Leslie  et  de  Herberstein, 
Joseph,  comte  de  Herberstein,  général  de  Carlstadt,  se 
jeta  avec  mille  fantassins  et  trois  cents  cavaliers  sur 


■  Description  de  ce  drapeau,  par  Boetbius  :  Âbbildung  und  Beschrei» 
bung  des  tUrkisehen  Hauptfahn«$,  welcher  von  denen  des  liocMœbliehen 
êchwab,  Reischskreisses  Auxiliarvalkem  in  derjUngst  eroberten  Fesivng 
Neuhœusel  gebeulet  und  zurUckgebraeht  worden,  von  Malhias  Friedrich 
Becken,  Ecelesiaste  Augusiano,  Augsburg,  1686. 

a  La  description  de  ces  fêtes  se  iroare  dans  Boetbius,  H,  p.  15M39. 
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le  lerritoire  de  Dcca  et  la  Corbavie  (29  juillet  1685)» 
prit  et  rasa  Wuniz,  et  ravagea  la  vallée  d*Udwina  ; 
de  son  côté,  le  comte  Leslie  avait  marché  sur  Essek 
(13  août  1685)  dans  te  dessein  de  prendre  cette  ville 
par  surprise  et  de  brûler  le  grand  pont  :  à  la  tête  de 
mille  sept  cents  cavaliers  et  de  deux  mille  Croates»  il 
campa  dans  la  plaine  d'Essek  »  donna  l'assaut  à  cette 
ville  fortifiée,  et  mit  le  feu  au  grand  pont  que  Sou- 
leiman  avait  fait  construire  dans  Tespace  de  dix  jours 
à  laide  de  vingt-cinq  mille  hommes  ;  ce  pont  avait 
neuf  mille  cent  paâ  de  longueur  sur  douze  aunes  de 
largeur.  Mais  il  n*y  eut  de  brûlée  que  cette  partie  du 
pont ,  longue  de  onze  cents  pas  et  qui ,  de  ce  c6té 
de  la  Drave,  traverse  le  marais,  ainsi  que  cela  était 
arrivé  vingt  ans  auparavant  lors  de  la  tentative  du 
comte  Zriny  ;  mais  de  l'autre  côté,  au  lieu  du  pont, 
ce  fut  Essek  qui  brûla ,  et  les  troupes  impériales 
furent  saisies  d'une  telle  panique  (1 4  août  1 685) , 
que  les  Turcs  attribuèrent  leur  fuite  à  Tapparition 
du  Prophète  qu'ils  prétendirent  avoir  vu.  Les  garni* 
sons  ottomanes  de  Costanoviz ,  Jesenoviz ,  Gradiska , 
qui  étaient  accourues  à  la  hâte,  poursuivirent  les 
Croates  qui  s'enfuirent  dans  toutes  les  directions.  Un 
mob  plus  tard  (14  septembre  1685),  Leslie  fit  une 
excursion  dans  la  Licca  ;  il  ordonna  aux  colonels  Or- 
sdiitz  et  Purgstall  d'attaquer  le  château  de  Gretenar 
qu'il  brûla,  campa  sur  les  rives  de  la  Liccavoda,  as* 
siégea  Budak,  la  capitale  de  la  Licca,  et  ravagea  tous 
les  environs  ;  il  marcha  ensuite  sur  Novi  et  Ribnik, 
dans  la  direction  de  Serbaz,  que  Janko,  capitaine  des 
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Morlaqaes ,  avait  détruit  deu^  mois  auparavant  :  3 
poussa  jusqu'à  Beilay,  revin^  ensuite  sur  ses  paç  en 
gagnant  la  pelite  rivière  de  pcca,  et  entra  dans  Qi^I- 
stadt  en  passant  par  Peruschin.  Plus  de  quatre  mille 
maisons  furent  réduites  en  cendres  dans  le  cours  de 
celle  expédition.  Jje  lieutenant-feld-maréchal ,  comté 
Palffy,  prit  Dubiza.  Le  ban  de  Croatie ,  comfe  Er- 
dœdy ,  ne  pouvant  attaquer  Krupa  en  raison  des  crues 
de  riJnna,  comme  il  en  avait  formé  le  projet,  marcha 
avec  le  comte  Mathias  Sirasaido  sur  Bejassena ,  prit 
et  quitta  cette  ville,  brûla  Ozazin,  Mutinisa.Troczacz, 
et,  après  une  course  de  douze  jours,  il  rentra  dans 
Caristadt  chargé  de  butin.  Dans  la  Haute-Hongrie, 
|es  commandans  turcs  de  Novigrad  et  de  Wissegrad 
avaient  abandonné  et  fait  sauter  eux-mêmes  leurs  châ- 
teaux,  et  celui  de  Waizen  s'était  retiré  en  metfant  le 
feu  à  cette  ville.  Le  général  Schulz  avait  pris  à  Tœ* 
kœli,  Ungwar,  Crasnahorka  et  Eperies. 

Tœkœli,  roi  de  Transylvanie,  Sc^erban  et  Démé- 
trius  Cantacuzène,  voïévodes  de  Moldavie  et  de  Vala- 
chie,  s'étaient  attiré  tous  les  trois  ]e  mécontentement 
du  grand -vizir  Kara  Ibrahim;  comme  son  prédé- 
cesseur  (Kara  Moustafa),  il  méritait  le  surnom  de 
Noir  (kara)  par  les  mêmes  raisons  qui  avaient  valu 
celui  de  Saran  au  serasker  Ibrahim.  Déjà  Kara  Mous- 
tafa  avait  rejeté  sur  Tœkœli  la  faute  du  mauvais  ré- 
u  siège  de  Vienne;  de  même  alors,  Ibrahini 

a  '     w  f  * 

l'accusa  de  la  funeste  issue  des  deux  malheureuses 
campagnes  qui  venaient  de  se  terminer  ;  il  n'attenc^ait 
qu'une  occasion  pour  l'en  punir.  Par  ses  ordres,  le 
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pescfia  de  Wardehi  )!ayant  invité  à  venir  )e  trouver, 
ce  prince  se  reniait  sans  défiance  à  cette  invitation , 
suivi  de  sept  mille  cavaliers;  mais  on  le  m\X  aux  fers 
^\  on  le  transport  à  Constantinople.  Un  parei)  |rai- 
jernepl  ouvri^  à  Tempereur  les  portes  de  Kaschau,  quç 
{|etrozzi  remit  au  feld-maréchal  Caprara.  I^es  d^ux 
panfacuzènes,  voïévodes  de  Moldavie  et  de  Yalachie, 
(}eyaient  perdre  tous  deux  leurs  principautés  ;  Démé* 
trius  de  Yalachie  à  cause  de  son  incurie  et  de  son 
inexpérience,  et  Scberban  de  Yalachie,  parce  qu*i| 
était  trop  entreprenant  et  par  cela  même  suspect.  Ce 
dernier  apaisa  le  grand-vjzir  par  |e  don  d*une  somme 
de  cent  mille  piastres  ';  mais  Tautre  fut  contraint  de 
cé<|er  son  siège  ducal  à  Constantin  Çantemir ,  61s  de 
X^^dore  Çantemir.  (descendant  de  la  famille  ^u  même 
nom,  connue  parmi  les  ^afaresNoghaïs.  Grand-pathar 
ou  porte- épée  sons  les  voïévo()es  Ghika.  Dabiza  et 
Dukas,  ensuite  commissaire  et  guide  de  Tarmée  tur- 
^  dans  la  campagne  4^  Chocim ,  il  fut  con^rmé 
^ns  ces  emplois  par  Petreitschik  qui  succécja  à  Dukas 
car  ]e  tr(^nè  cje  IVjojdavie  ;  après  le  si^  de  Piocim, 
où  il  s'était  montré  fidèle  à  la  cause  de  Démétrius  Can- 
tacuzène,  il  fut  nommé  serdar  ou  général  de  la  Mol- 
davie: Dukas.  en  montant  pour  la  seconde  fois  sur  le 
fr6ne,  lui  conserva  celle  dignité  ;  plus  tàrq.  il  fut  vive- 
VMXi\  persécuté  par  Démétrius  Cantacuzène  :  enfin  il  fut 
tiomn^é  prince  de  Moldavie  (1685).  Sobîeski  chercha 


>  4  Sethm  fa  mandaio  il  Coêtano,  ehe  gU  eo$ta  220  borte.  Co4. 
9SS,  p.  545. 


i88  HISTOIRE 

en  vain  à  déterminer  Constantin  Cantemir  à  venir  le 
rejoindre  :  celui-ci  représentait  au  roi  que  son  entrée 
en  Moldavie,  si  elle  n*était  précédée  de  la  prise  de  pos- 
session de  Camieniec.  ne  pourrait  être  suivie  d'aiicim 
bon  résultat.  Cependant  Sobieski  passaJe  Dniester,  et 
se  trouva  près  de  Bojan  en  présence  de  Tarniée  otto* 
mane,  forte  de  vingt-cinq  mille  Turcs  sous  les  ordres 
du  serdar  Souleîman  Aïnedji,  de  cinquante  mille  Ta- 
tares  sous  ceux  de'  Sélim-Ghiraî,  khan  des  Tatares, 
et  de  cinq  mille  Moldaves  commandés  par  Cantemir. 
Celui-ci,  attaché  de  cœur  aux  Polonais,  leur  fit  tenir 
des  avis  secrets.  Néanmoins  ces  derniers  l'attaquèrent 
le  premier  à  Bojan ,  soit  -par  suite  d*un  mal-entendu, 
soit  qu'ils  le  soupçonnassent  de  vouloir  les  tromper. 
Sa  courageuse  défense  contribua  à  la  défaite  des  Po- 
lonais ,  qui ,  dans  Tespace  d'une  heure,  perdirent  six 
mille  hommes  tués  et  cinq  mille  Cosaques  faits  pri- 
sonniers '. 

•  Dans  le  but  de  s'assurer  au  moins  une  alliée  et  une 
amie  contre  les  trois  puissances  qui  composaient  la 
Sainte-Alliance,  l'Autriche.  Venise  et  la  Pologne,  la 
Porte  fixa  ses  regards  sur  la  France  et  la  Russie  ;  sur 


t  Cantemir  Bloh.,  IV,  §  130-123,  et  note  23.  L'historiea  DéméUins 
Cantemir  lai-mème,  chef  de  parti  comme  son  grand-père,  cherchait  à 
tàin  donner  à  oelai-ci  des  éloges ,  à  raison  de  son  attachement  pour  lea 
dirétiens ,  g  123  :  «  Le  prince  de  Moldafio  qni  portait  dans  le  c(ear  les  in- 
»  térèts  des  Polonais^  *  en  même  temps  qu'il  parle  de  sa  fidélité  à  la  Porte, 
no  23  :  €  Il  se  montra  digne  de  la  faveur  de  la  Porte.  •  La  Relaz.  di  Om- 
taniinopoli.  Bibliothèque  L  R.,  est  bien  plus  Yéridique  lorsqu'elle  rap- 
porte, dans  Cod,  884,  p.  050  :  /i  Cantemir  non  H  vergogne  avwUarH 
d'aver  ingannato  U  Me  di  Pohnia. 
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la  première,  comme  nne  ancienne  alliée  qui  lui  avait 
donué  des  preuves  dé  fidélité,  et  sur  la  seconde,  comme 
une  nouvelle  amie,  mais  dont  rattachement  était  en* 
core  douteux.  L'ambassadeur  français  fut  donc  traité 
avec  la  plus  haute  distinction  et  la  plus  grande  con- 
descendance. Outre  rhonneur  du  sofa,  qui  avait  donné 
lieu  i  tant  de  discussions  et  qui  lui  fut  enfin  accordé, 
M.  de  Guilleragues  reçut  plusieurs  fermans  favorables 
à  des  sujets  français  :  Tun  de  ces  édits  défendait  aux 
vaisseaux  des  états  Barbaresques  d*attaquer  les  na- 
vires français  sous  les  canons  des  ports  ottomans,  et 
ordonnait  aux  autorités  turques  d*aider  les  Français  à 
recouvrer  les  biens  qu'ils  auraient  perdus  de  cette  ma- 
nière: un  second  ferman  exempta  l'ambassadeur  des 
droits  de  douane;  enfin,  un  troisième  accorda  au  roi 
de  France  la  protection  des  lieux  saints  en  Palestine. 
Le  ferman  qui  enjoignait  au  dey  de  Tripoli  de  traiter 
la  France  comme  une  puissance  amie ,  fut  exécuté 
bien  moins  en  vertu  de  la  signature  impériale,  qu'à  la 
suite  du  bombardement  dirigé  dans  la  même  année  par 
Taniiral  d^Estrée  sur  ce  repaire  de  pirates.  M.  de 
Guilleragues  mourut  peu  après  d'une  attaque  d'apo- 
pleiie.  Le  négociant  français  Fabre  remplit  l'intérim 
JQMju'à  l'arrivée  du  nouvel  ambassadeur,  le  conseiller 
au  parlement  Girardin,  qui  arriva  au  commence- 
ment de  l'année  suivante  à  Constantinople  (1 1  janvier 
1686).  Avant  que  le  vaisseau  de  ligne  k  F^aiUant,  qui 
le  transportait,  entrât  dans  le  port  de  cette  ville,  l'am* 
bassadeur  fit  demander  au  kaïmakam  si  les  batteries 
du  serai  rendraient  coup  pour  coup  le  salut  du  b&« 


timent  firdn^ais,  qui  h'àuraii  pas  lieu  sans  Tassaraiioe 
de  cette  réciprocité.  Lé  kaimakàm  ré^hdit  que  Tu- 
sake  des  saliits  était  inconnu  au  serai,  et  dans  le  fait,' 
les  canons  du  palais  impénal  n*éh  ont  Jamais  rendit 
aucun.  A  Taudience  du  grand- vizir,  rambâssadéur 
s*assit  sur  un  tabouret  couvert  de  velours  roiige,  ei 
placé  sur  Téstrade  où  était  d]s()osé  le  siège,  garni  de 
coussins,  occubé  |)ar  le  grand-vizir  et  qu*on  désigne 

•  I  1  T         * 

sous  la  dénomination  de  sofa.  II  se  fit  accorder  Tau- 
lorisatioii  de  reconstruire  trois  églises.  Tune  à  Haleb, 
l'autre  S  tialata,  la  troisième  à  Milo  ;  précédeînment 
déjà,  la  France  avait  obtenu  la  remise  aux  catho- 
liques des  églises  de  Saint-Georges  et  de  Saint-Louis 
à  Galata,  tandis  qu'on  avait  refusé  obstinément  la 
même  faveur  au  comte  Leslie,  ambassadeur  impérial 
à  Constantinopie  '.  En  échange  du  dernier  tschaoûscli 
envoyé  en  Russie,  un  ambassadeur  de  ce  pays  arriva 
avec  une  suite  de  douze  personnes  :  il  obtint  le  re- 
nouvellement des  capitulations ,  et  la  permission  de 
reconstruire  une  église  grecque*,  à  condition  que  les 

I  Franceii  ottmgono  la  licenxa  di  rifabricare  3  ehieie,  una  4h 
Àleppo,  VcUira  M  Galaia  dei  Padri  GentUi  e  la  WMa  en  MOo  M 
ifqdriOifueint,  ma  aneo  in  ympo  di  paaê  o9emêrp  {ic^nfta  di  fifih 
bricare  due  chiêie,  Vuna  5.  Georgio,  Valtra  5.  Xodc^ico  in  Galaia, 

0  il  C,  Leilie  non  pottete  ottener  niuna  di  tante  che  $ono  aree  cou  tutli 
Vonori  che  H  facetçno.  God.  884,  p.  671 ,  1686. 

1  a  Vinviçxo  di  MlPicofiia  kebbe  ogni  wfte.di  ^onorf  $  epdispuiimif 
ê  vedendo  çhe  li  Franceti  ottener  la  riitauraxione  di  ehiese,  es$o  anetK 
avertito  e  pregato  dalli  Grœei  ehe  doveite  dimandare  per  gratia  delta 
Porta  una  chiesa  di  queUê  che  furomo  incendiaie  fa  molti  ami,  »  eoH 
^enn^  l\c9^zfi  di  fif^J^rififlre,  t<na,c^f>^(|  </et  Gxeci  dfitta  Sp  Giopami 
in  Lostantinopoli  vidno  del  porto  deUo  Balat,  $i(uala  in  bello  lyoffo 


P£  vtmmjB.  o'h:oMAK. 


»9ï 

Russes  évacueraient  les  districts  situés  aux  environs 


*• 


^e  foow  ' . 

Dans  te  cours  Recette  année  1686,  (ju^avaient  déjà 
ifoublée  là  défaite  de  (jràn  et  la  prise  de  NeuhaBusel| 
les  orthodoxes  firent  deux  pertes  bien  sensibles  dans 
6  personne  du  fanatique  Èeyazizadé  *,  l'instigateur 
des  exécutions  de  la  femme  adultère  et  de  Tathée  dont 
nous  avons  parlé,  et  du  savant,  mais  hypocrite  jpredi- 
cateur  Wani,  auteur  de  plusieurs  traités  dogmatiques 
et  exégétiqiies  ^  (i^  octobre  1685  —  3  silkidé  1096). 
t^eu  de  tem|)s  après  mourut,  à  Tàge  de  soixante-cinq 
ans,  la  mère  de  Scherban,  prince  de  Yalachie,  et  de 
son  frère  Matthias  Cantacuzène. 

Deux  évènemens  plus  imporlans  que  la  mort  du 
grand  fanatique  Beyazizadé  et  celle  du  grand  or|ho- 
doxe  Wani,  furent  Texécution  du  serasker  de  Hon- 
grie, Inranim  le  diable,  et  la  destitution  du  grand-  vizir 
Ibrahim  të  noir,  qui  eurent  lieu  peu  de  temps  après. 


vtctno  ai  mare,  e  vim  graiiata  dalla  Porta  alli  Moscoviti  una parte 
M  Ueraina  eke  poiHno  goderla  li  Coiachi  délia  JUoscovia  iin  a  Hu*  • 
mtn^Ood.  334, 1060,  p.  503  el  564. 

I  E,i^apitaio  alla  Porta  un  imiato  JUoicovita  eon  12  pertone:  pre* 
tmde  la  fortezxa  che  ai  trova  intomo  Chiovia  ne}  poeseso  dei  Turchi, 
e  MM  qnmta  eoneeeiione  confirmerano  le  capitulazioni.  Mai  1686.  Cod. 
8S4,p.50i, 

>  Raschid^  1,  f.  121.  Sa  biographie  est  la  421«  dans  le  Recueil  d'Ou- 
ichakizadé. 

.3  Raschid,  I,  f.  121.  Sa  biogsaphie  est  la  429«  du  même  Recueil. 
Voir  aussi  l'orateur  de  Brousa,  p.  70.  Ses  ouvrages  sont  :  AraïH  Mouran, 
c'esUâ-dire  la  Fiance'e  du  Korani  Khoutauatout-tefaiir,  c'est-à-dire  (^ 
^u^fonce  des  Bxigèeeti  Hasckiet  medimouati  ekawil,  ou  Gloee  $ur  le 
Èecueil  des  tradHiont}  eaim,  Aamal  eljaoum  wel'leilet,  ou  la  Pra* 
tiqucM  dv  jour  et  de  la  nwif\ 
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L'envoi  qu*avait  feit  Ibrahim  de  son  confident , 
Ahmed  Tschelebi,  au  duc  de  Lorraine,  avec  des  pro- 
positions de  paix,  ainsi  que  la  perte  deNeuhaeusel.  lui 
furent  imputés  comme  un  crime  d*état.  Une  sentence 
de  mort  fut  prononcée  contre  lui,  et  le  grand  cham- 
bellan, Âbdizadé  Mohammed- Aga,  la  fit  exécutera 
Belgrade,  où  le  serdar  avait  été  appelé  après  Tentier 
achèvement  des  fortifications  d*Essek. 

Un  sort  pareil  à  celui  du  sérasker  de  Hongrie  était 
réservé  par  Kara  Ibrahim,  grand-vizir,  au  sérasker  qui 
dirigeait  les  opérations  contre  la  Poic^e.U  le  fit  venir 
à  Constantinople  sous  le  prétexte  qu'étant  malade,  il 
voulait  se  déchai^r  sur  lui  d'une  partie  dés  affaires  '; 
mab  Souleîman,  homme  des  plus  adroits  *,  sut,  avec 
Taide  du  chef  des  eunuques  noirs,  qui  était  son  ami 
et  Tennemi  du  grand-vizir,  écarter  le  coup  qui  le 
menaçait.  Ibrahim,  qui  ne  pouvait  se  hasarder  à  faire 
sauter  de  prime  abord  la  tête  du  vainqueur  de  Bqjan, 
le  désigna  pour  aller  commander  en  Hongrie,  à  la 
place  du  sérasker  récemment  mis  à  mort,  Sdieïtan 
Ibrahim,  ne  doutant  pas  que  la  première  défoite  ne  lui 
offrit  une  bonne  occasion  de  le  faire  condamner.  Sou- 
leîman fut  instruit  par  son  ami  Yousouf,  le  chef  des 
eunuques  noirs,  du  sort  qui  lui  était  préparé,  et,  intro- 
duit par  lui  auprès  du  Sultan,  il  reçut  avec  les  signes 


1  Si  dice  ehe  que^lo  Vetiro  Cara  Ibrahim  non  iia  vomo  di  govemo, 

s  Que$to  SoHmano  il  piu  Cabalista,  il  piu  fallace,  ma  pratico  dd 

Gùvemo;  ond  vieder  :  Questo  Veziro  e  ungran  diavolo  politieo,  uomo 

fnto  $  fallace ,  sa  ben  dore  bu<m$  parole,  Cod.  884.  Dec.  1685,  d  ;  Mai 

wm  9  stato  un  politieo  Vêtir  ûomê  queito,  Cod.  881 ,  p.  482. 
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de  la  plus  vive  reconnaissance  el  de  la  plus  grande 
soumission,  les  louanges  que  sa  hautesse  lui  adressa 
sur  sa  bravoure  el  Tannonce  qu'elle  lui  fit  de  sa  no- 
mination au  poste  de  serasker  en  Hongrie.  Seulement 
il  lui  représenta  trés-humbiement  que  la  présence, 
sinon  de  sa  haulesse,  au  moins  du  grand-vizir,  était 
nécessaire  dans  une  armée  découragée  comme  celle 
de  Hongrie,  par  les  revers  qu'elle  avait  essuyés  à 
Vienne,  à  Pari^any,  à  Hamzabeg,  à'Gran  et  à  Neu- 
hensel.  Le  Sultan  très-indécis  garda  le  silence;  le 
dirf  des  eunuques  noirs  (kizlaraga)  sut  le  déterminer, 
en  lui  représentant  que  Souldman  remplirait  bien 
mieux  les  fonctions  de  grand-vizir  qu'Ibrahim,  qui, 
n'étant  ni  homme  d'état  ni  homme  de  guerre,  prétex- 
tait sans  cesse  des  maladies  pour  déguiser  son  incapa- 
cité. Au  premier  jour  où  le  diwan  fut  réuni  pour  la 
solde  des  troupes,  et  où,  par  conséquent,  une  sédition 
militaire  fut  moins  à  redouter,  le  premier  cafetier  de 
la  sultane  Khasseki,  Hadji  Mohammedaga,  apporta  à 
Kara Ibrahim  Tordre  de  sa  destitution,  et  donna  à  Sou- 
Mman-Pascha  les  sceaux  de  l'Etat,  qui  venaient  de 
lui  être  remis. 

Le  grand-vizir  destitué ,  qui  d'abord  avait  obtenu 
la  permission  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  et 
en  attendant  de  se  retirer  à  Scutari,  fut  ensuite  exilé  à 
Rhodes,  et  condamné  à  payer  trois  mille  bourses  sur 
ses  biens  personneb  ' .  Cependant  Souleîman-Pascha  lui 

>  Trois  raUle  bonnet  font  un  million  cinq  cent  mine  écus;  d'après  la 
Belationde  Constantinople,  Cod.  884,  p.  489,  trois  millions  d'écuset 
dii  mille  mesures  de  grains. 

T.  xiu  i5 
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it  don  de  qoiose  booraes,  el  le  laiMi  pdHir  avec  doute 
iKlavei ,  six  homines  el  six  femniei,  pour  Rhote  o& 
il  fîil  dapub  étranglé,  ayant  été  accvaé  à  tort  ou  à 
vaiion  d'entretenir  des  rotelHgenoei  avec  lea  rebeliM 
d'Aaie  (décembre  1685  —  molwrrem  1097). 

La  mominatton  de  Soaleinidn  saura  Tœkœli  dont  la 
œndamnalicni  était  devenue  imminente  aoos  Ibrdiîm- 
Paieha;  on  lui  rendit  tout  l'argent  et  Téquiperoent 
qu'on  lui  avait  saisu.  Tandis  qu'on  accusait  pubK- 
quement  Tambition  criminelle  de  Kara  Moustafa  et 
Imcapadlé  de  Kara  Ibrahim,  le  crédit  de  SouleînMui 
et  celui  de  son  protégé,  le  roi  des  Krucxes,  durent  na- 
tordleBient  s'ofiermir.  En  effet,  les  actes  de  SouleimaQ 
prouvèrent  <pi'il  réunissait  l'activité  et  les  talais  qak 
pendent  na  premier  ministre  également  propre  à  la 
guerre  et  à  l'administration  intérieure.  Il  ordoima  au 
deAerdar  (ministre  des  finances)  de  payer  exacte* 
ment  les  trimestres  échus  de  la  solde  des  troupes,  et, 
pour  lot  en  fournir  les  moyens^  dans  l'état  d'épinse^ 
nscnt  oà  étaient  les  finances,  il  fil  altérer  les  monaaica 
par  le  mélange  de  quarante  onces  de  cuivre  à  cent 
onces  d*argent.  Le  Sultan  lui  fit  compter  sor  sa  cas- 
sette privée  deux  mlUe  bourses  pour  faire  face  aux 
dépenses  de  la  campagne  snivante.  Fin  polkiqoe ,  il 
payait  tout  le  monde  de  belles  paroles,  les  Hongrois 
surtout,  dont  il  avait,  comme  kiaya  '  de  Kœprilû  Ah-* 
med-Pasdia  ,  fomenté  la  révolte  *;  il  congécfia  de  la 

I  C'est  l«  méiM  qal,  dan  le  Bappart  de  i'ciiToyé  de  Tramylnnie, 
BtOileQ,  pantt  tanUH  eomme  Hahaea  H  Canta  oomme  filiu  V9sirii. 
»  AUro  fa,  altro  rfice,  94  aUro  ha  in  cw)r€,  quamio  er«  Ci*itim  jiW 
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ttariière  la  pim  affable  le  résident  polonais  Prosky^ 
et  loi  fit  présent  d*un  beau  cheval  ^  Celai  de  Russie 
l'en  retourna  avec  quarante-trois  prisonniers  qu'oA 
venait  de  lui  rendre  ;  vers  le  même  temps,  des  dépûféÉ 
Cosaques,  venus  avec  des  lettres  et  des  présens,  furent 
adroia  à  l'audience  du  Sultan,  à  la  suite  de  laquelle  oti 
leur  prodigua  des  festins  et  des  kaftans. 

L'ambassadeur  français,  Girardin,  qui  avait  re* 
nouvelé  la  demande  de  son  prédécesseur  pour  que  la 
surveillance  du  saint  sépulcre  fut  remise  aux  mainà 
des  catholiques ,  ne  put  faire  céder  sur  ce  point  le 
grand-vizir  Souleïman  ;  mais  il  obtint  de  lui  l'an- 
torrsation  de  faire  rebâtir  l'église,  de  Saint-Benoit  à 
Galata ,  et  de  restaurer  celle  de  Milo ,  ainsi  que  ht 
permission  de  déposer  des  corps  dans  la  diapelle  de 
Saint-Louis  à  Péra. 

Souleïman  donna,  avec  le  rang  de  vizir,  le  gouver- 
Bernent  de  Damas  au  kiaya  de  son  prédécesseur,  qui 
se  nommait  aussi  Ibrahim.  À  la  place  du  grand*amiral , 
le  fiivori  Moustafa-Pascha,  mort  aux  Dardanelles,  il 
désigna  comme  kapitan,  Missfriizadé  Ibrahim,  avec  le 
titre  de  pascha  à  trois  queues  ;  il  augmenta  le  revenu  de 
Schahin  Moustafa-Pascha,  commandant  en  Morée,  de 


ribéUi  ùngwBH  hatmo  trovato  oppressa  di  lui  il  riectêro,  gli  ha  pro^ 
mesflo  pnt9xion$,  rieev$va  le  spedizioni  dêllê  Idto  personê  e  Ulfere,  b 
(fii  àllaictva  con  speranze,  onde  del  suo  tempo  ha  pulttlo/o  la  ribellUme 
eorUra  S.  M.  Cod.  884,  p.  382. 

t  Con  offni  affabitità  spedi  il  Proski  il  résidente  poîaco  e  âomktyH 
«n  M  tmo^Xlo,  Rel>  di  Co^taminopoH.  Cod,  S^,  p.  506,  et  VMerm^* 
tio  Polaeo  Proski  ehe  fù  ritomato  arriva  alla  Porta ,  spedito  dal  Ke  di 
Polonia.  Cod.  831,  p.  620. 

10* 
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trente  charges  d^aspres  à  percevoir  sur  le  sdndjak  de 
Tirbala.  Koeprilù  Moastafa,  pascha  de  Khios,  où  il 
commandait,  fot  envoyé  aux  Dardandles  ;  il  eut  pour 
successeur  Tancien  aga  des  janissaires,  Soulfîkaraga, 
auquel  il  alloua  un  revenu  de  trente  charges  d'aspres  : 
Tscholak  Hasan  le  remplaça  comme  aga  des  janis- 
saires, et  le  grand-écuyer  Redjeb,  en  récompense  des 
bons  services  qu'il  avait  rendus  lors  de  la  confiscation 
des  biens  du  précédent  grand-vizir,  Kara  Ibrahim, 
fut  nommé  kaîmakam  de  Télrier,  à  Andrinople. 

Peu  de  temps  après  le  Sultan  ,  se  rendant  d*An- 
drinople  à  Constantinople ,  s'aperçut  à  son  entrée  dans 
cette  ville  que  tout  le  monde  faisait  la  cour  au  kaî- 
makam Redjeb  ,  en  sorte  que  landen  kaîmakam  de 
la  capitale,  Kara  Hasanzadé  Moustafa  -  Pascha  se 
trouvait  absolument  seul  ;  pour  le  consoler  de  cet 
abandon,  il  Tappela  auprès  de  lui  et  voulut  qu'il  se 
tint  à  cheval  à  ses  côtés  ;  il  le  fit  asseoir  ensuite  au 
diwan  parmi  les  vizirs  de  la  coupole ,  mais  le  kaîma- 
kam Redjeb-Pascha  se  débarrassa  bientôt  de  sa  pré- 
sence importune,  en  faisant  donner  à  Kara  Hasanzadé 
le  commandement  de  Napoli  di  Romania  (14  avril 
1686  —  âO  djemazioul-ewwel  1097). 

Au  commencement  de  mai,  Souleïman-Pascha  partit 
pour  la  Hongrie  avec  le  titre  de  serasker.  Le  moufti 
désirait  que  l'étendard  du  Prophète  l'accompagnât, 
mais  le  grand- vizir  s'y  opposa  pour  ne  pas  augmenter 
l'épouvante  générale.  Sentant  fort  bien  la  situation 
critique  de  l'empire  ottoman  et  la  sienne  propre  ,  il 
obtint,  par  l'entremise  du  chef  des  eunuques  noirs  » 
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un  écrit  de  la  main  même  du  Sultan,  qui  lui  donnait 
on  pouvoir  illimité  et  lui  assurait  la  vie  sauve  en  tout 
état  de  cause. 

n  envoya  de  nouveaux  courriers  au  khan  des  Ta- 
tares  qui  jusqu'alors  n'avait  pas  paru,  et  s'excusait  sur 
les  dangers  qoi  le  menaçaient  du  côté  de  la  Pologne, 
pour  réclamer  du  moins  Tassistance  du  kalgha  et  du 
noureddin  '.  Les  ordres  les  plus  pressans  furent 
envoyés  aux  pascbas  gouverneurs  de  Temeswar,  do 
Stoblweissenbourg  et  d'Essek  (Saatdji  Moliammed, 
Hasan  et  Osman-Paschazadé  Ahmed),  pour  qu'il» 
eussent  à  se  tenir  préis  avec  leurs  troupes.  Le  dernier 
de  ces  gouverneurs  avait  eu  le  commandement  en 
chef  pendant  l'absence  du  grand-vizir.  Il  éprouva 
une  grande  disette  de  vivres  et  surtout  de  fourrages. 
Voyant  Timpossibilité  de  prendre  Szolnok  et  Samos,  il 
avait  réuni  cinq  paschas  en  conseil  de  guerre  pour  exa» 
miner  s'il  n'y  avait  pas  lieu  de  se  replier  sur  Belgrade 
jusqu'à  l'arrivée  du  grand-vizir-serasker.  Parvenu  à 
Belgrade ,  ce  dernier  envoya  Tœkœli  avec  un  corps 

nombreux  à  Jenœ  pour  y  tenir  en  bride  Apafy  *. 

1 

I  Â  l'anenal  dvil  eiistent  des  états  dressés,  dans  une  plus  récente  oc* 
euion,  des  munitions  qui  se  trouvaient  dans  toute  la  Hongrie,  et  un  autre, 
aUribué  au  djebedji-baschi  Honstafa ,  de  celles  qui  ftirent  livrées  k  Essek 
au  serasker  Ahmed  (1097— ^685)  ;  enfin ,  ane  pièce  qui  consUte  la  four- 
niture de  vingt-quatre  mille  six  cent  trente-cinq  kik>grammes  d'orge,  de 
cinq  mille  trois  cent  quarante-six  quintaux  de  biscuit,  et  de  deux  mille 
lepl  cent  trente-dnq  kilogrammes  de  forine. 

>  Bel,  di  Buda,  Il  Tant  se  défier  beaucoup  de  ces  Bapporti  datés  d'Oi^, 
qui  ne  peuvent  servir  que  comme  points  de  comparaison;  car  ito  con- 
tiennent ,  comme  toutes  les  nouvelles  de  ce  genre ,  beaucoup  de  choees  en 
partie  controuvées  ou  même  entièrement  fausses. 
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Le  (Jus  grand  événemeiit  de  cette  campagne  fut  k 
9iégie  et  la  prise dOfen,  ville  d*uDe  trèf-haute  impor* 
tance  historique ,  parce  qu'elle  était  le  boulevard  de 
riiUdnii»ra0  contre  la  chrétienté,  par  le  grand  déploie- 
meot  de  forcea  auquel  donna  lieu  sa  conquête  et  par 
la  durée  du  siège.  Onnine  à  la  bataille  de  Nicopolia 
çonM*e  Bayeiid  I",  comme  à  celle  de  Saînt-Gothardt, 
presque  toutea  les  nationa  durétiennea  d'Europe  prit 
ftnt  à  ce  »ége  une  part  active  :  on  y  vit  figurer  des 
grands  d*£spagne  S  des  marquis  français  *,  des  lords 
anglais ^,  des  comtes  italiens  ^,  des  princes  allemands 
d«  sang  royal  ^,  et  un  grand  nombre  d'autres  guer«« 
fiers  d*ime  naissance  moins  illustre ,  parmi  lesqueb 
ae  trouvaient  soixante  Catalans,  presque  tous  ouvriers 
BarcekHiaîs. 

L'armée  impériale ,  forte  de  quatre  vmgt-dix  mille 
bomnes  •  parmi  lesquds  vingt  mille  Hongrois  et 
Croates ,  trente  mille  auiiliaires  allemands  ^  trois  mille 
Frwoonîens  sous  les  ordres  de  Thiingen ,  huit  mille 
Brandebouvgeois  commandés  par  Schœnîoh,  six  mille 
Sou^bes  conduits  par  Ikirbach,  cinq  mille  Saxons  et 
huit  mille  Bavarois  sous  les  ordres  de  leur  électeur, 


I  Lei  daoi  Veias,  fitcalMi*,  marquw  V«lero,  Oup,  Zmigà,  Àboeida, 
lAwaat,  OUâM,  R«boU0do,  Serveorto,  Morano,  Gano,  UrMlIt. 
a  Suvri»  Groqui,  GbateUeil,  LooguevaL 

3  Un  fils  naturel  de  Jacques  II,  un  du  prince  Ruppert,  HaUlax,  Granaii» 
MonlM,  Guto. 

4  PiecokMuini,  Garminalo,  Gaprara,  Uânigli,  Raballa. 

5  L'éieoteor  de  fiafière,  le  duc  de  Lorraine,  les  comies  Sonnaan.  li« 
princes  de  Neuburg  et  de  Velden. 
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Hait  cMiiiiiaiidée  pur  te  dac  de  Lomim,  généra)  en 
chef. 

Dans  Ofcn  se  trouvaient  seize  mille  honilieB  dt 
troupes  d*élîte,  ayam  à  hsw  léle  Abdourrahman- 
Pàicha,  ancien  dga  des  jaaÎBMrtd,  dont  )*âige  avancé 
(  sobwte  d  dh  an4  )  D*aTâit  pas  éteinl  le  covra^  t 
il  était  encore  id  qtLÛ  s'étaH  montré  devanl  Candie  et 
àCaoaieiiîâc. 

Le  siège  coauneoça  (18  Jiiin  1686)  de  trois  càiéê\ 
réledenr  de  Bavière  occupate  les  haolenrs  désigtiées 
sous  les  noms  do  Gerhard  »  de  Bloeksberg  ou  de 
GoUln»  des  ComeWes;  dm ctÀà  opposé  à  la  perte  de 
Yimne,  étaient  le  duc  de  Lorraine  et  ks  BrandebOttr-»- 
geolS)  et  les  troupes  impérates  oecupsienl  le  tenait 
en  face  de  la  ville  du  Bord^de-rSao  '.  Uhdpital  élak 
dns  rile  Saime^Margnerite  ;  on  plafa  mt  eevps  de 
etvalerie  légère  dans  Ttle  de  Csepel,  où,  dès  tas  p#e- 
ttiers  jours,  Baltbiany  arvait  enlevé  le  haiwi  du pa^ 
scto,  composé  de  qnatre-vîUft-dbuae  fermes,  par» 
ksqudka  se  trouvait  Tépouse  de  oS  pasch»  *«  Ccstt 
des  plus  hék»  femms  f  urenc  vendoes  dtas  ta  mo^ 


&  D'après  les'  Mémoires  de  Im  Vie^de  Manigli,  Bologne»  1770.,  ceUe 
tlUque  n'eut  lieu  que  pour  complaire  à  l'électeur  de  Bavière  :  ^u  d^uopo 
ntMadimeno êoddisfare  VEhttore  di  Bavitrd ,  eAe  tolêta pér  sonnai 
taeo  partieolare ,  onde  fa  obbligato  il  duca  di  Lorena  d*occupare  con  gli 
approeci  la  meta  4é  piu  di  quellm  fremêe  ehe  emmom  piro^emua  col 

9  Pris  quatre-vingt-douze  femmes  {Description  historipte  ^  gloriemte 
de  la%>iUe  de  Bude,  Cologne,  1G87,  p.  20;  dans  l'Ile  Mar^iflHte;  suivant 
^ulr«s,  d»as  nie  Csepë  (BeêcHp^km  exmte  et  éétmUlée  de  la  %iUe 
cubitale  «*  réeidetKê  d'Ofen,  p.  66). 
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comme  esclaves  ;  l'or  et  le  butin  conBés  à  la  garde 
des  dragons  s'élevèrent  à  une  valeur  de  deux  cent 
mille  florins. 

A  la  fêle  de  la  Saint-Jean,  la  tranchée  était  ouverte 
depuis  cinq  jours.  Le  prince  de  Neubourg ,  maître  de 
Tordre  Teutonique  prit  d'assaut  le  faubourg  do  c6té 
de  Vienne,  qui  fut  occupé  par  le  feld-maréchal  lieu- 
t^iant  comte  de  Souches  '  (30  juin  1 686).  Les  troupes 
de  Souabe,  qui  y  prirent  ensuite  position  ',  s'emparè- 
rent de  la  hauteur  à  laquelle  ils  ont  donné  leur  nom  ^. 
Les  Brandebourgeois  campèrent  dans  la  direction  du 
bain  impérial;  là,  le  fils  du  fdd-maréchal  Doerfling, 
qui  les  conunandait,  fut  emporté  par  un  boulet.  Quinze 
jours  après ,  un  troisième  assaut  fut  dirigé  contre  la 
citadelle  ;  à  droite,  Guido  de  Starhemberg,  à  gauche 
le  comte  Âuerspeig,  au  centre  le  comte  Herberstdn, 
attaquèrent  chacun  avec  deux  cent  quatre-vingts  soi*- 
dats,  et  une  troupe  de  grenadiers,  de  fusiliers  el  de 
pionniers  ;  ils  furent  repoussés  et  perdirent  les  comtes 
Herberstein  et  Kuefstan.  Les  grands  d'Espagne,  duc 
de  YeiBs  et  d'Escalona  et  le  marquis  de  Valero  son 
frère,  le  fils  du  prince  Robert  avec  quatre  anglais,  le 
prince  de  Commercy,  les  sieurs  de  Créqui  et  de 
Courmaillon,  le  prince  de  Velden  ^,  de  la  maison  pa- 
latine ,  le  prince  Piccolomini  furent  blessés  dans  cette 

>  Soodies  et  non  Sum,  oomine  le  prétend  Wagner. 
3  •  Le  30  juin,  les  troupes  de  Souabe  et  de  Franconie  arrivèranl  an 
eamp.  »  D$icript, ,  p.  S5. 

3  Schwabenberg. 

4  <  Le  prince  de  Vetdois  de  la  maison  palatine.  »  Wagner  l'appelle 
simplement  Veldeniu$,  ce  qui  ne  saurait  être  tfadnit  par  Véldmu 
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affirire.  Trois  jours  après ,  les  Bavarois  enlevèrent  les 
retranchemens  d'un  rondel  très-bien  fortifié  et  situé 
en  face  dl*eux ,  mais  ils  perdirent  le  comte  Fontaine 
et  trente-cinq  volontaires  (1 6  juillet  1 686)  ;  le  comte 
Aspremont  fut  Messe  grièvement.  L'artillerie  des  as- 
siégeans  était  principalement  dirigée  par  Antoine  Gon- 
zalès  que  Grana  avait  envoyé  des  Pays-Bas ,  et  par 
Pierre  Gabriel ,  franciscain  ,  qui  ne  l'eût  pas  cédé  à 
Schwartz ,  pour  combiner  les  effets  destructeurs  de 
la  poudre.  Un  boulet  rouge  tomba  dans  le  grand 
arsenal ,  perça  la  voûte  et  fit  sauter  le  magasin  à 
poudre  ;  la  terre  trembla,  le  Danube  sortit  de  son  lit, 
et  les  postes  situés  aux  bords  de  ce  fleuve  durent 
battre  en  retraite  devant  le  flot  qui  menaçait  de  les 
engloutir  ;  une  brèche  de  la  lai^ur  de  soixante  pas 
s'ouvrit  dans  les  murs  de  la  ville. 

Le  duc  de  Lorraine  fit  alors  adresser  une  somma- 
tion au  gouverneur  par  le  comte  de  Kœnigse^.  Pour 
première  réponse  les  assiégés  accrochèrent  à  un  ar- 
bre près  la  porte  de  Stamboul,  les  têtes  du  capitaine 
saxon  Lebel  et  de  cent  autres  militaires,  tués  dans  une 
sortie.  Il  fallut  donc  livrer  un  second  assaut  (^juil- 
let 1 686)  ' ,  qui  fut  conduit  par  le  prince  Neubourg  et 
de  Souches  ;  six  mille  hommes  se  portèrent  contre  la 
porte  de  Vienne,  quatre  mille  Bavarois  attaquèrent  le 
château,  tandis  que  deux  mille  Hongrois  faisaient  di- 
version par  une  attaque  dirigée  contre  la  place  du 
côté  de  l'eau.  Quatre  mines  que  les  assiégés  firent 

>  Et  non  le  i^r  août,  comme  le  dit  Wagner,  qui  sur  ce  point  se  trouve  en 
contradiction  avec  le  Joumai  du  êiege  rédigé  en  français  et  en  allé inand. 


i 
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sauter  pendant  Taesaut  forcèreni  les  asaaiUans  à  reciH 
1er  ;  le  margrave  de  Bade  el  le  prince  £iigène  de  Sa- 
voie, les  deux  plus  redoutables  eanenûs  dés  Turcs  « 
rallièrent  les  fuyards.  Un  heiduque  de  Raab  avait 
planté  le  premier  drapeau  sur  le  mur  de  la  forteresse. 
Deux  mille  six  cents  impériaux,  quatre  cents  Bran- 
debourgeois,  huit  cents  Bavarois  étaient  restés  sur  la 
place  ;  plus  de  deux  cents  officiers  avaient  été  tués 
ou  blessés  dans  cet  assaut  :  parmi  ces  derniers  on  re- 
marqua le  duc  de  Croy ,  Lavergna ,  Dieppentfaal , 
Thungen,  Truchsess,  Ârchinto;  au  nombre  des  volon- 
taires, le  doc  d'Escalona,  le  marquis  yalat)^  Zuniga, 
Planero,  le  comte  de  Ursellas;  le  duc  de  Courlande 
mourut  de  ses  blessures. 

Le  Pascha  répondit  seulement  alors  ;  «  Qa^il  était 
»  impossible  de  rendre  la  place  ;  que  le  troisième 
»  assaut  serait,  ccMnme  les  deux  premiers,  repoussé 
»  par  la  puissance  miraculeuse  du  prophète.  » 

Le  duc  de  Lorraine  et  l'électeur  de  Bavière  en^ 
voyërent  de  nouveau  deux  sommatiooB  à  Abdi-Pascha, 
qui  répondit  :  «  Qu*Ofen  était  la  clef  de  ] 'empire  otto- 
»  man;  mais  que  û  Ton  voulait  une  paix  générale,  la 
»  Porte  était  prête  à  offrir  d'autres  dédonmiâgeiDens.» 
Ce  fut  le  comte  de  Lamberg,  adjudant-général  da  dmc 
de  Lorraine  et  Kreutz^  colonel  badois,  qui,  accompa- 
gnés d'un  interprète,  rapportèrent  celle  réponse. 

Âbdi  savait  qu'à  Constantinople  il  se  faiaak  des 
prières  publiques  pour  la  conservation  d*Qfea  '  ;  que 

1  ht  tuitù  CàtlanHnopoU  non  $i  parla  og§êdi  aiiro  chê  Buda.  Cod. 
S84,  p.  6^.  Ufr  prières  e(  iM  prédkâuoof,  iHâm,  p.  e». 
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pks  da  dis  mille  hommes  s'étaient  réunis  ayec  le 
Sultan  sur  la  place  do  Trait  pour  demascter  an  ciel 
la  levée  du  nége ,  l'exllnetioii  de  la  pesie  et  ta  cessai- 
lion  ^  bo^titUés*  Abdi  savait  de  plus  que  le  grande 
vi«r  approchait,  qu'il  étoôl  à  Ërzi  \  à  quatre  milles 
d  Ofen  (1''  août  1686).  A  un  mille  d  £rzi  tout  près  du 
])anube  est  le  village  de  Hamzabeg,  situé  sur  une  col-* 
lioe  en  forne  de  terrasse,  qui  s'étend  le  long  du 
fleuve  jusqu'à  la  distance  d*une  demi-lieue  d*Ofen , 
st  à  l'extréiiyté  de  laquelle  est  le  village  de  Proraon^ 
temvn.  Cette  hauteur  est  nommée  par  les  hbtoriens 
turcs  W  coHine  de  Lokoum  depesi  ;  c'est  de  ce  point 
que  le  grand-^viû^ ,  escwté  d'un  corps  de  cavalerie 
liigére,  examina  les  travaux  du  siège,  après  avoir  ré*^ 
ioluen  oona^  de  guêtre  de  jeta*  des  renforts  dans  la 
ville.  ÛqpendaRi  les  ttoupes  impàiales  envoyées  à  la 
WKX)Btre  de  r«rméé*turqae  avaient  pris  posHioD  suf 
ieates  les  hauteurs  des  environs  d'Ofen  ;  lenr  mie 
fMM^he  était  appuyée  sw  le  Blocksberg  et  le  Danube, 
k  centre  sur  l'Âdlerherg,  Taile  droite  sur  le  Bûrger^ 
beig;  kft  ianca  de  l'nrmée  étaient  couverts  par  un 

Le  létta^s  de  Bîa  forme  un  triangle  avec  Promon^ 
loriumet  Ibtfnaabeg.  Les  Turcs  se  placèrent  entre  Bfo 
clPreoMHrtorium ,  et  essay^^ent  de  prendre  en  flanc  les 
impériaux,  ettdâxuichant  par  b  montagne  de  Buda-* 
(Ers  (1<^  août  1686).  L'action  fut  vive,  les  impériaux 
flédnreni  d'ahotd,  mais  ensuite  ib  culbutèrent  les 

I  lUsdiid  ei  Deflerdar  se  soot  trompés  de  date.  SuiyAot  eux ,  le  grand- 
tilhp  M  leriil  atrtfé  à  flamzab^  que  le  32  aoât  (2  schewai). 


2o4  uistoihe 

Turcs  »  dont  trois  mille,  presque  tous  janissaires  d'é- 
lite, restèrent  sur  la  place.  Le  grand-vizir  avait  fait 
donner  à  chacun  d'eux  trois  ducats,  à  compte  sur  les 
vingt  qu'il  avait  promis  à  tout  soldat  qui  entrerait  dans 
la  ville.  Trente  drapeaui,  onze  canons  et  dix  fourgons 
tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs  dont  la  perte 
fut  peu  considérable.  Six  jours  après,  le  grand- vizir 
fit  une  seconde  tentative  pour  secourir  la  ville,  mais 
avec  la  plus  grande  circonspection.  Ayant  pris  avec 
lui  seulement  deux  mille  sipahis  et  autant  de  janissaires 
à  cheval,  il  marcha  toute  la  nuit,  passa  par  Bia  et  Petit- 
Turbal  et  parut  à  la  pointe  du  jour  dans  la  vallée  de 
Saint-Paul.  Il  réussit  à  faire  entrer  cinq  cents  hommes 
dans  la  place:  Abdi  fit  tirer  tous  les  canons  de  la  for- 
teresse en  signe  de  joie  ;  mais  plusieurs  de  ses  lettres 
ayant  été  interceptées,  elles  ne  laissèrent  aucun  doute 
sur  le  triste  état  de  la  ville.  Lek  Turcs  firent  encore 
une  troisième  tentative  pour  pénétrer  dans  Ofra,  en 
se  dirigeant  de  Alt-Ofen  près  le  Danube  sur  le  bain 
impérial;  mais  ils  furent  repoussés  par  le  baron 
d'Âsty,  et  le  baron  Mercy  les  enveloppa  avec  trois 
régimens  de  dragons.  Ils  refusèrent  de  se  rendre  :  Ton 
d'eux,  atteint  de  deux  blessures,  se  précipite  au  mifieu 
des  impériaux,  fend  la  tète  à  Mercy,  et  abat  encore  à 
ses  pieds  plusieurs  officiers.  Le  duc  de  Lorraine  cou- 
rut lui-même  de  grands  dangers,  et  eut  son  écuyer 
tué  à  côté  de  lui.  Tous  les  Turcs  furent  taillés  en 
pièces.  Caraffa  étant  arrivé  de  la  Haute-Hongrie,  et 
Scherfenberg  de  la  Transylvanie,  le  duc  résolut  d'en- 
lever Ofen  d'assaut  sous  les  yeux  mêmes  du  grain)* 
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vizir;  cependant  la  vdlle  de  Tattaque ,  il  fit  adresser 
aa  pascha  une  nouvelle  ef  dernière  sommation. 

Il  n'était  plus  possible  de  songer  à  rendre  la  place 
après  la  lecture  du  fetwa  que  le  Sultan  avait  reçu  du 
roouAi,  et  qu'il  avait  envoyé  au  grand-vizir,  lequel 
n'avait  pas  manqué  de  le  communiquer  à  la  garnison 
d*Ofen.  Ce  fetwa  portait  :  «  Que  la  défense  d'Ofen , 
»  clef  de  l'empire  ottoman,  était  un  devoir  de  religion 
»  plus  cher  que  la  vie.  Vos  soldats  doivent  donc , 
»  ajoutait  le  Sultan  dans  sa  lettre  au  grand-vizir,  suc- 
»  comber  en  hommes ,  sinon  ils  périront  sous  le 
»  glaive  du  bourrean  ' .  » 

Le  â  septembre  (1686),  à  six  heures  du  matin,  six 
coups  de  canon  donnèrent  le  signal  de  l'assaut.  Les 
assaillants  étaient  plans  ,de  confiance  dans  le  succès  ; 
les  assiégés  avaient  le  courage  du  désespoir.  Le  ba- 
ron d'Asti  succomba  un  des  premiers  et  avec  lui  pé- 
rirent la  plupart  des  volontaires.  Le  colonel  hongrois 


I  Codex  884 ,  Hist.  prof.  »  p.  587.  Doppo  finito  eh^êbbe  la  gênerai  oro' 
tUme  il  GfTon  Signore  feee  chiamare  il  Mufti,  e  gli  cercà  un  manot^ 
critto  corne  è  uso  delta  loro  legge,  dieendo  solo  ehe  $ia  conceeso  VamaZ'- 
xamenio  di  qwitli  ehe  vorrano  render  la  citta  di  Buda  corne  traditori 
dtUa  Pairia,  eseendo  guetta  una  Porta  e  chiave  déll'  Europeo  Dominio 
Ottomano,  dove  piutosto  morire  corne  veri  martiri.  Il  G.  S.  ottenuto 
ch'ebbe  quetto  tcritto  di  legge,  detto  in  turco  Fetua,  constitua  uno  di 
suoi  principali  Aga  deUa  sua  Corte  detto  Capigibassi  conquattro  aliri 
of/Seiali,  e  gli  spedi  al  G.  Veziro  per  le  poste,  accompagnando  il  sudr 
delo  Fetua  eon  suo  decreto  aecioche  il  G.  V.  dovesse  mandargli  e  seriver 
al  Passa  di  Buda ,  ehe  si  guardi  di  non  render  la  citta ,  ma  da  valorosi 
soldati  et  martiri  piutosto  morire  »  altrimente  secondo  Vordine  ch'aveva 
dd  G.  S.  e  di  legge  fuor  dette  femine  e  ragazzi  non  haverebbe  perdonato 
nessuno ,  tutti  gli  farcbbe  passare  a  fil  di  spada  per  esempio  ad  altri. 
CosUntiropoti  ai  26  LugUo  e  1  Agosto  1686. 


!i<i6  HISTOIBË 

Petndiazy,  ^i  dus  le  temps  avait  été  im  deg  parti- 
sans de  Tœkœii,  escalada  le  premier  les  rempaHs;  les 
Turcs  s'emparèrent  de  lai  et  se  disposaient  à  le  pendre, 
mais  sea  gens  accoururent  à  temps  pour  lui  sauver  la 
vie.  Abdi  et  les  plus  braves  de  ses  compatriotes  oom* 
battirent  à  la  porte  de  Viafine,  et  périrent  sur  la  brè- 
che [i].  Le  pillage  dura  toute  la  nuit»  et  le  matin,  plus 
de  quatre  mille  cadavres  remplissaient  les  rues  fu- 
mantes de  sang  et  de  débris  enflammés.  Parmi  lei 
pillards  se  trouvait,  mais  à  la  recherche  d*un  [rfus 
noble  butin,  Marsigli  de  Bologne,  qui,  autrefois  vena 
à  Conslantinople  avec  lebaile  vénitien  Donado,  s'éteit 
lié  avec  des  sarans  ottomans,  et  qui,  en  sa  qualité  d'es- 
clave turc,  avait  au  siège  de  Vienne  8«*vi  de  cafetier- 
limonadier  dans  la  tranchée.  Sa  passion  pour  la  sdenoe 
en,  la  bibliographie,  l*avait  fait  accourir  à  Ofen,  et  aa 
mUieu  du  feu  et  des  cadavres  il  cherchait  des  livres; 
il  se  rendit  tout  d'abord  à  l'église  MétropoUinne  qd 
avait  échappé  aux  flammes,  et  où  des  soldats  venaient 
de  couper  la  tête  au  scheikh  ;  Marsigli  y  trouva  deux 
cabinets  remplis  de  livres  ;  il  fit  une  semblable  dé- 
couverte dans  une  autre  mosquée.  Enfin,  il  trouva 
dans  les  souterrains  du  palais  impérial  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  grand  G)rvin,  ce  dont  il  informa 
le  conunissaire-général  Rabatta.  Le  duc  de  Lorraine 
envoya,  par  l'entf'emise  du  comte  Archinto,  le  dra- 
peau vert  d'Ofen  à  l'empereur,  qui  le  fit  remeltre 
à  son  fils  aine  Tarchiduc  Joseph  '.  Les  manuscrits 

I  Derpgani,  H,  p.  ^oO.  Quelques  ligiiM  pli»  bai,  Feregoni  raconts  ce'H 
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d'OfSen  sont  actoeltement  réanis  à  la  btUiolhéqoe  de 
rinstkut  de  Bologne,  mais  ils  ne  sont  ni  connus,  ni 
appréciés  ooninie  ils  devraient  Fétre,  et  comme  c'était 
le  but  du  fo«(kitenr,  dont  la  tête  était  à  elle  seule  un 
térttable  institut  scientifique  [11]. 

Ainsi  revint  au  pouvoir  des  impériaux  la  ville 
d^Ofen ,  qui ,  pendant  les  cent  quarante*cinq  ans 
qu'elle  avait  passés  sous  la  domination  de  soixante- 
seize  gouverneurs  turcs ,  avait  essuyé  six  sièges  sans 
autre  résultat  que  le  malheur. des  pays  envîronnans. 
C'était  la  dixième  ville  de  Tempire  ottoman,  car  elle 
prenait  rang  après  les  trois  résidences,  Constantinople, 
Andrinople  et  Brousa,  après  les  trois  villes  saintes  de 
rislamisme,  la  Mecque,  Médine  et  Jérusalem,  après 
le  Caire,  dit  Vlneornparabïe,  après  Damas,  qui  exhaie 
k  baume  du  Paradis,  après  Bagdad,  la  Maison  du 
Saba.  Mais  Ofen,  le  centre  de  la  guerre  sainte,  était 
la  capitale  de  la  Hongrie,  le  rempart  de  l'Islamisme 
en  Europe,  la  forteresse  et  la  clef  de  Tempire  otto* 
nan  [ni]. 

Après  la  chute  d'Ofen,  Simontomia  et  Sikios  se 
rendirent  au  margrave ,  Louis  de  Bade  ;  Kapuswar 
et  Tarda  furent  brûlés ,  Fânfkirchen  se  soumit  à  la 
première  sommation  et  Szegedtn  après  un  siège  de 
vingt*quatre  jours.  Le  grand-vizir  prit  ses  quartiers 
d'hiver  à  Belgrade  et  le  kaigha  avec  les  Tatares  établit 
les  siens  à  Temeswar.  Quelques  ouvertures  pacifiques 


niabc  Table,  que  le  Sultan  avait  ordonné  au  ischérif  de  la  Mecqae  de  porter 
en  gramlc  c^émonic  les  reliques  du  Prophète  autour  de  la  Kaaba, 
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conlendes  dans  une  lettre  du  grand-  vizir  au  président 
du  conseil  privé  de  guerre ,  le  margrave  de  Bade , 
n'ayant  pas  eu  de  suite ,  car  la  Porte  continuait  de 
soutenir  les  prétentions  de  Tœkœli,  on  s'occupa  ac- 
tivement à  G)nslantinople  des  préparatifs  nécessaires 
pour  continuer  la  guerre  avec  une  nouvelle  vigueur. 
Une  contribution  extraordinaire  fut  frappée  dans  tout 
Tempire;  Constantinople  fut  imposée  pour  quinze 
cents  bourses;  Brousa  pour  deux  cents;  TÉgypte 
pour  trois  cent  cinquante  ;  Bagdad  et  Bassra  pour 
cent  cinquante  et  les  autres  provinces  proportion- 
nellement. Les  revenus  des  domaines  de  la  couronne 
affectés  à  Tentretien  des  sultanes  qui  dépassaient  cent 
bourses,  furent  imposés  pour  moitié.  A  Belgrade,  le 
grand -vizir  établit  pour  les  sipahis  et  les  janissaires 
une  nouvelle  forme  de  revue  qui  leur  parut  odieuse. 
Pour  mettre  fin  aux  fraudes  auxquelles  donnait  lieu 
la  tenue  des  contrôles,  beaucoup  de  gens  qui  ne  pa- 
raissaient jamais  en  campagne  étaient  payés  ou  avaient 
entre  les  mains  un ,  deux  ou  trois  bordereaux  de 
solde  '  ;  il  ordonna  qu'à  l'avenir  chaque  bordereau 
portât  au  dos  le  ^gnalement  de  la  partie  présente,  ce 
^  qui  jusqu'alors  n'avait  eu  lieu  qu'à  l'égard  des  es- 

^  claves  ;  cette  précaution  excita  par  cette  raison  les 

*^  murmures  des  sipahis  et  des  janissaires.  Enfin,  pour 

f:'  '  subvenir  à  la  solde  de  l'armée,  le  Sultan  donna  cinq 

cents  bourses  de  son  trésor  privé. 

A  Constantinople  ,   le  kaïmakam  Redjeb  ayant 
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assemblé  les  autorités  de  la  ville  pour  la  répartition 
de  la  contribution  de  guerre ,  le  kadiasker  de  Rou- 
milie ,  Hamid-£fendi ,  se  plaignit  d'une  innovatiim 
aussi  onéreuse  aux  Musulmans  :  «  Pascha  excellence, 
»  dit-il,  que  signifie  cette  mesure?  nous  avez-vous 
»  consultés  d*avance  sur  vos  dilapidations? — Efeodi, 
»  répondit  le  kaîmakam,  ne  dépassez  pas  les  bornes  de 
»  vos  attributions?  — Quelles  bornes?  s*écria  le  juge, 
»  en  colère,  comment ,  toi  qui  as  porté  les  brosses  et 
»  réponge  pour  nettoyer  les  chaussures  en  ta  qualité 
»  de  laquais  et  qui  aujourd'hui ,  suivi  de  pages  vêtus 
»  de  zibeline,  ne  contribues  en  rien  aux  dépenses  du 
»  gouvernement ,  tu  nous  forces,  nous  si  dévoués  à 
»  la  sublime  Porte,  à  vendre  tout  ce  que  nous  avons 
i>  acquis  depuis  soixante  ou  quatre-vingts  années  au 
»  prix  de  notre  sang ,  pour  assouvir  ta  cupidité.  » 
Les  autres  oulémas  se  turent,  mais  la  leçon  fut  sentie 
et  le  juge  banni  à  Rhodes;  plus  tard,  on  lui  fit  payer 
trois  cents  bourses  sur  trois  cents  cinquante  aux- 
quelles furent  estimés  ses  biens. 

De  même  que  le  juge  de  Roumilie  ,  Tancien  juge 
de  Salonique ,  le  fils  de  Minkarizadé ,  fut  condamné 
à  Texil.  A  l'exemple  de  son  prédécesseur ,  il  s'était 
adjugé  un  pot-de-vin  de  sept  bourses  à  l'occasion  de  la 
fourniture  annuelle  de  draps  faite  pour  les  janissaires 
par  les  fabriques  de  Salonique.  Le  grand-vizir  irrité 
le  fit  venir,  et  comme  le  molla  sortait,  le  tschaousch- 
baschi  l'invita  à  venir  dans  sa  chambre.  Le  molla 
refuse ,  le  tsdiaousbaschi  veut  employer  la  violence , 
le  juge  lui  arrache  son  turban  de  la  tète  et  lui  as- 

T.    Xlf.  l4 


•ène  im  ooop  de  poing.  Le  grand -vizir ,  voyant  de 
M  fenêtre  la  scène  scandaleuse  qui  se  passait  dans  sa 
cour ,  s*écria  :  «  Quel  est  cet  insolent  ?  i>  Le  molla 
répKqm  :  «  On  est  bien  forcé  d*agir  ainsi,  lorsque  de^ 
»  gens  comme  nom  sont  obligés  de  venir  trouver  an 
»  palefrenier  tel  que  toi.  *  Le  rapport  exagéré  de 
ottle  alfinre,  qui  fut  mis  sous  les  yeux  du  Sultan  «  eut 
pour  résultat  le  banissement  du  molla  à  Khios.  Pea 
de  temps  auparavant,  le  moufti,  Ali-Efcndi  deTscha- 
takl|é,  qui  était  en  opposition  constante  avec  les  mi- 
msires ,  avait  été  déposé  et  sa  place  donnée  au  ka- 
diasker  de  Roomilie,  Mohanmied-Efendi  d* Angora; 
FeBBoyUah,  Gk  d'Ebousaîd,  devint  grand -juge  de 
RooniKe.  ' 

Tiekafmakim  Redjeb,  qui  détestait  le  defterdar  Ali, 
était  parvenu,  à  force  de  le  calomnier,  à  obtenir  du 
Snkan  Tordre  de  sa  destitution  et  de  son  remplacement 
par  le  commandant  de  Négrepont,  Seïd  Moustafa- 
PiaGha.  Le  grand-virir,  qui  était  content  du  defter- 
dar,  fut  surpris  et  peiné  en  recevant  cet  ordre,  et, 
pour  cfMMoIer  Ali,  il  le  proposa  pour  être  promu 
à  la  dignité  de  pascha  à  trois  queues.  Le  kaïmakam 
Redyeb,  furieux  de  n'avoir  pu  réussir  à  humîKer  son 
adveraure,  puisqn'aprés  sa  destitution,  ce  dernier 
était  devenu  visir;  mais  ne  pouvant  pas  plus  com- 
battre cette  décision  suprême  du  Sultan  que  le  grand- 
vizir  n'était  allé  à  rencontre  de  celle  qui  Tavait  pré- 
cédée, chargea  le  nouveau  vizir  de  la  garde  des 
Dardanelles.  Ije  grand-vizir  s'aperçut  bien  que  cet 
éloignement  n'avait  pour  but  que  de  trouver  plus 
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lard  roccaskm  de  perdre  AU-Pascha,  aussi  retint- 
il  ce  dernier  aii(M*ès  de  lui  avec  ses  sîi  cents  le^ 
wends  comme  étant  indispensable  au  camp  impériale 

La  mort  de  deui  paschas,  les  deux  Houseïn,  hé« 
cesfiîta  la  nomination  de  deux  gouverneurs.  L'un  des 
deux  paschas  décédés,  Houseïn  Gùmrukdji  (le  doua-* 
nier),  était  gouverneur  de  Bassra;  l'autre,  Houséin, 
ancien  silihdar  ou  écuyer  du  Sultan,  après  avoir  rem- 
fH  ces  fonctions  pendant  huit  ans ,  avait  été  investi 
SDCcessivement  des  gouvernemens  de  Haleb,  de  Bag- 
dad, de  Mossoul  et  de  Temeswar  :  plus  tard,  il  avait 
été  chargé  de  la  garde  d*Ofen,  qu'il  échangea  alors 
contre  celle  des  Dardanelles. 

La  campagne  suivante  s'ouvrit  sur  la  Drave,  de-* 
vsmt  Valpo,  place  forte  située  sur  l'autre  rive  de  ce 
fleuve.  Souleïman-Pascha  était  à  Essek  avec  qua- 
ranle^neuf  mille  hommes,  quatorze  mille  diameaux, 
soixante-six  canons  et  quatre  cents  fourgons  ;  en  y 
eomfffenant  les  Tatares,  l'armée  comptait  soixante 
mille  hommes  '.  L'armée  impériale  en  marchant  suf 
Essek  détriHsit  la  chaussée  que  les  Turcs  avaient  éle- 
vée, sur  une  éteiidue  de  neuf  mille  pas  pour  rem-* 
placer  la  partie  du  pont  qui  avait  été  brûlée. 

La  garnison  de  Valpo  sommée  de  se  rendre,  arbora 
le  drapeau  noir  et  rouge  pour  montrer  qu'elle  ét^t 
décidée  à  défendre  cette  place  jusqu'à  son  dernier 
aoufBe. 

«  BoelbiiB,  lit,  p.  99.  Les  noms  des  Modjaks  sont  fort  altérés  dans  la 
Kste.  Ainsi,  par  exemple,  on  lit  :  Ss^eKo  poor  Siwas,  QuoxittX  pour 
Karss. 

»4' 
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Dans  une  forêt  qu*il  fallut  traverser,  les  Turcs  firent 
quelques  prisonniers  et  amassèrent  un  peu  de  bulin.  Le 
comte  de  Pallfy  y  fut  tué  (20  juillet  1687.  —  10  ra- 

roazan1098). 

Quelques  jours  après,  Isniaii-Pâsdia,  que  Mercy 
avait  battu  près  d*Aral  et  que  Dunewald  avait  fait 
prisonnier  à  Ofen,  fut  échangé  k  Pousoukilisé,  dite 
VÉgbse  de  la  réserve,  ainsi  appelée  parce  qu*à  la  ba- 
UûUe  de  Mdiacz,  la  réserve  des  Turcs,  débouchant  de 
ce  point,  décida  la  victoire  en  faveur  des  Musulmans; 
sa  rançon  consista  en  trente-quatre  bourses  d*or  ', 
une  pelisse  de  zibeline  et  un  collier  de  perles. 

Le  grand- vizir  avait  désigné  pour  la  défense  d*Es- 
sek  le  beglerbeg  d*Anatolie,  Hasan-Pascha  ;  mais  ce- 
lui-d  ayant  refusé ,  son  gouvernement  fut  confié  à 
Mariologhli  Gour^ji  Mohammed-Pascha ,  qui ,  avec 
le  beglerbeg  d*Adana  et  le  sandjak  de  Syrmie,  ae 
chaif;ea  de  la  garde  d'Essek. 

Yegen  Osman-Pascha ,  boulouk-baschi  du  seras- 
ker  Scheitan  Ibrahim-Pascha ,  qui  avait  soulevé  en 
AUe  le  rebut  de  quelques  lewends,  et  qui,  investi  en- 
suite du  sandjak  de  Karahissar,  avait  enrôlé  quelques 
milliers  de  Turcomans  Tondis  %  arriva  avec  eux  au 
camp  impérial,  au  moment  où  commencèrent  les  opé- 
ratk>n8. 

Dans  le  conseil  de  guerre  que  tint  le  grand-vizir,  la 
msyorité  pensa  qu*il  y  avait  du  danger  à  marcher  en 

1  Trente-qtutre  bourses  font  dix-sept  mille  piulres.  Dans  Boethins, 
III,  p.  133,  fl  y  a  sept  mille  ducaU  :  le  ducat  a  deux  5/7  piastres. 
>  Ce  sont  les  peuples  étrangers  dont  parle  Bodbius. 
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avant ,  mais  à  l'instigation  des  flatteurs  qui  lui  insi« 
nuaient  que  la  jalousie  causée  par  ses  victoires  pouvait 
seule  lui  donner  un  semblable  conseil,  le  grand-vizir 
décida  le  contraire  (4  août  1 687 — 95  ramazan  1 098)* 

Ijcs  deux  années  se  rencontrèrent  près  de  Mohacz, 
ces  champs  abreuvés  de  sang  et  d*ignominie,  où  cent 
soixante  ans  auparavant,  le  jour  de  la  décollation  de 
saint  Jean-Baptiste,  un  marais  avait  englouti  le  roi  et 
avec  lui  Tindépendance  de  la  Hongrie.  Le  souvenir 
de  ce  jour,  où  les  Hongrois  plièrent  pour  la  première 
fois  sous  le  joug  ottoman,  fut  rayé  d'un  trait  des  an- 
nales du  royaume  par  la  brillante  victoire  que  rem- 
portèrent leurs  descendans  sur  le  même  champ  de 
bataUle  [iv]  (19  août  1687). 

Les  impériaux  perdirent  à  peine  mille  homme,  et 
les  Musulmans  vingt  fois  autant ,  dans  le  désordre  et 
la  fuite  qui  suivirent  la  bataille.  Le  prince  de  Gxn- 
mercy  fut  blessé  grièvement;  un  colonel  Hongrois 
fut  enterré  dans  la  mosquée  de  Mohacz.  L'électeur 
de  Bavière  eut  pour  sa  part  de  butin  la  magnifique 
tente  du  grand-vizir,  à  quatorze  pavillons,  dont  cha- 
cun était  orné  d*un  globe  en  or.  Les  chancelleries 
turques  échurent  au  duc  de  Lorraine.  Peu  de  jours 
avant  ce  désastre,  on  ayait  fait  à  Constantinople  des 
sacrifices  et  rendu  à  Dieu  des  actions  de  grftce,  pour 
fêter  les  succès  remportés  à  Essek.  Lorsqu'arriva  la 
nouvelle  de  la  défaite  de  Mohacz,  le  Sultan  s'abstint 
de  manger  pendant  trois  jours,  et  la  sultane  Khasseki 
fut  malade  de  chagrin. 

Le  trouble  causé  par  ce  revers  fut  encore  augmenté 
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par  les  ravages  qu'exercèrent  à  Cooslantkiople  le  fea 
et  la  famine.  Un  incendie  dévora  mille  maisons  et 
Irois  cent  vingt-cinq  boutiques.  La  eherlé  des  vivres, 
occasionée  par  l'absence  de  pluie  pendant  sept  mois, 
était  devenue  si  grande  que  la  petite  mesure  de  blé 
se  vendait  deux  ducats.  La  victoire  de  Mohacz  jeta 
la  consternation  parmi  les  Turcs  d'Esclavonie  et  de 
Croatie;  ib  abandonnèrent  Essek,  rendirent  Valpo,  et 
laissèrent  au  pouvoir  des  Autrichiens  quatorze  châ- 
teaux et  palanques  en  Esclavonie  ' .  Dans  la  Hongrie- 
Inférieure,  Palota  se  raidit  au  comte  Esterhazy  et  le 
chàieaa  de  Czokacu  *  au  colonel  Arriezaga  '.  Le  gé- 
néral Dunewald  occupa  le  couvent  de  Pdschega, 
Gsemik  et  autres  ch&teaux  en  Croatie  ^.  Castanoviz  et 
Dubiaa  furent  surpris  et  réduits  en  candres.  Buschin, 
après  avoir  été  bombardé  pendant  tout  le  jour  de  la 
balûHe  de  Mdiacz,  succomba  le  sm^lendemain  ^.  La 
Tnui^lvanie  conmiença  en  même  temps  à  se  so»- 
traîre  à  la  domination  ottonsane.  Apafy  entama  des 
négociations  avec  TEmpereur,  dont  les  troupes  occu- 


I  Ed.  (H  CosCantinopolî.  God.  8S4,  1687.  lÂ  25  Agosto  ^attocè  A 
fiê»inVemCiar9iiÙ0Qcat$,%f&!H^teghefUi  SUL  U  fiu>cQ  incendié 
fma  poÊTte  dtl  Seraglio. 

a  Wideovar,  Satin,  Oraviz,  Vtamaster,  Hlock,  Zwowics,  Slankamen, 
CttrtmHx,  Mréewd,  Sirmion,  MHfovricx,  Zaoew»^  Maowiz^  Janèva. 
▲dkn^WDQg,  p.  SM. 

3  Dans  Bizozeri,  p.  246.  Chakaku  detlo  ancara  Crùhaglio  e  Oiogako, 

4  Àdlerschwung ,  p.  295.  Dans  Boetbius,  III,  p.  240,  Tschakau,  Bizo- 
Mri,  p.  24S.  Dàiii  Cmtaiiiir,  Mohamed,  IV^  {  166,  Airiezaga  eel  déà%ii6 
comme  un  lien  :  il  te  rendit  nudtre  d'Arreigaxa^  t 

5  Bachras,  Sirar,  Balesiina,  Cominigradj  Coloweika,  AdlerscLwung^, 
p.  294. 
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paient  Qawenbourg.  Constantia  Cantomir ,  prince  de 
Moldavie,  était  devenu  auspect  à  la  Porte  depuia  la 
dernière  campagne,  car^  pendant  le  aîége  d'Ofen,  le 
roi  de  Pologne  ayant  envahi  la  Moldavie,  on  le  croyait 
d'accord  avec  lui.  Dès  qu'on  eut  appris  cette  nou^ 
velle,  le  serasker  Biiklù  Moustafa-Pascha,  avec  vingt 
mille  cavaliers  et  huit  mille  janissaires,  passa  le  Da* 
nube;  après  avoir  opéré  sa  jonction  avec  le  noured* 
din,  à  la  tête  de  trente  mille  Tatiures,  il  s'avança  sur 
Yassi,  afin  d'en  chasser  le  roi  <fe  Pdogue  '.  Pôw 
ne  pas  être  soapçonné  d'entretenir  des  relatious  avee 
les  Polonais  y  le  prince  de  McMavie  s'était  rendu 
au  camp  du  serasker  trois  jomrs  avant  l'entrée  de 
SobiesLi  dans  sa  capitale  (septembre  1687  -*  fin 
schewal  1 098).  Sobieski,  manquant  de  vivres*  avait 
passé  le  Pruth  prés  de  Czecnra  ^  dans  l'inleMion  de 
s'emparer  des  magasins  de  Ué  établis  par  les  Talares 
dans  le  Boudjak»  Mais  ceux-ci  mirent  le  feu  à  l'hwbe 
dessédiée  des  steppes,  et,  sans  offrir  la  bataille  aux 
Polonais,  ils  ne  cessèrent  de  harceler  nnk  et  |oMr  l'ar* 
mée  du  roi.  Ceux  que  le  glaive  ne  put  atteindre  snc^ 
Gombërent  dans  les  angoisses  de  la  faim,  et,  à  ehaqim 
halte,  l'armée  polonaise  laissait  dans  son  camp  quel^ 
ques  centaines  de  morts.  Sobieski  repassa  te  Pmtb  prée 
de  Yalestrimba  (la  vallée  maudite )«  oà  rbetmn  des 
G)Baques,  Kunicky,  avait  été  presque  anéanë  par  les 
Tatares,  et  où  Sobieski  avait  deux  fois  été  vaincu  par 

I  SalTandy,  111»  p.  293,  reclifie  ici  une  erreor  de  Canlemir»  qui  confond 
le  premier  puMge  de  Sobieski  avec  le  mcoinU  Vo|«  la  M$UUim  de  otite 
i,  dansCo^fer,  1.  VU. 
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eux.  A  son  entrée  à  Yassy,  le  roi  avait  livré  aux  flam- 
mes deux  couvensy  pillé  les  vases  sacrés  de  l'église  et 
les  reliques  de  saint  Jean  de  Suezawa,  et  demandé  au 
supérieur  du  couvent  des  Trois-Hiérarchies  qu'on  lui 
livrât  les  reliques  de  saint  Paraskève  d'Ebibatos,  que, 
sous  le  règne  de  Mourad  IV,  le  voïévode  Basilius  avait 
adietées  pour  la  somme  de  cinq  cent  cinquante  bour- 
ses ,  et  transférées  de  G>nstantinopIe  i  Yassy.  Ijd 
courageux  archimandrite,  sans  s'effrayer  de  la  cap- 
tivité du  métropolitain,  refusa  d'obéir  à  cet  ordre  et 
sauva  par  sa  fermeté  ce  trésor  national. 

Cep^idant  lesTatares,  après  avoir  incendié  et  pillé 
tout  le  pays ,  se  retiraient  en  ^npoisonnant  les  fon- 
taines et  les  eaux,  lorsque  Sobieski  vint  à  camper  dans 
les  montagnes  qui  bordent  les  rives  du  Sireth  ;  mais 
dès  qu'il  eut  occupé  Némès  et  Suczawa,  ces  hordes 
se  répandirent  de  nouveau  sur  toute  la  contrée.  Le 
grand-trésorier  de  la  couronne  les  défit  sur  la  route 
qu'elles  tentaient  de  lui  disputer  (4  octobre  1 686  "— 
1 6  silkidé  1 097).  Malgré  cet  avantage,  le  roi  ordonna, 
quinze  jours  après,  la  retraite.  La  campagne  suivante 
des  Polonais  n'eut  aucun  succès  décisif,  bien  que  les 
Russes,  leurs  nouveaux  alliés,  se  fussent  déclarés  en- 
nemis des  Ottomans.  Le  noureddin-sultan,  qui  me- 
naçait Kiow,  força  le  prince  Galitzin  à  se  retirer,  afin 
de  couvrir  cette  ville ,  et  Jacques  Sobieski ,  fils  atné 
du  roi,  se  vit  obligé  de  lever  le  siège  de  Camieniec  à 
l'approche  des  armées  turque  et  tatare  réunies  '. 

>  Il  fout  compter  parmi  let  relaUons  meoftongères  ccHe  qui  8e  Ironve  à 
la  Bibliothèque  de  Aluoicb  :  Exiract  ans  einem  Brief^  so  au$  HMoirf  e- 
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Nous  avons  raconté  plus  haut  comment ,  après  la 
délivrance  de  Vienne,  Venise  se  décida  à  prendre 
pari  à  la  guerre  contre  les  Ottomans,  les  événemens 
de  la  première  campagne  contre  les  Turcs  en  Dal- 
matie,  et  ceux  qui  signalèrent  Texpédition  de  la  flotte 
contre  Prevesa  et  Santa  Maura;  il  nous  reste  à  re- 
tracer succinctement  les  événemens  des  trois  cam- 
pagnes suivantes,  pendant  lesquelles  Morosini  le  Pé- 
loponésiaque  cueillit  de  nouveaux  lauriers  en  Grèce, 
et  surtout  en  Morée. 

La  presqu'île  du  Péloponèse  a  un  circuit  de  trois 
cent  cinquante  milles  géographiques  ;  elle  était  divi- 
sée jadis  en  huit  ou  neuf  grandes  républiques  ' .  Depuis 
sa  conquête,  les  Turcs  en  ont  fait  deux  grands  san- 
djaks,  celui  de  Trippolizza,  au  nord  de  la  presqu'île, 
dans  la  vallée  de  Tegée ,  et  au  sud-ouest  de  Napoli 
di  Romania,  et  celui  de  Misistra,  ville  située  au  sud-esl 
de  rtle,  au  pied  du  mont  Taygète.  Ces  deux  sandjaks 
réunis  ne  formaient  cependant  qu'un  seul  gouver- 
nement, qui  était  confié  à  un  sandjakbeg.  Vingt-trois 
kadis  (juges)  *  se  partagèrent  l'administration  de  la 


mec,  an  dmm  Tartarisehen  Grenixenf  6  Stunden  von  Baturin,  des 
Zaporowischen  Feldherreni  Résident x  geîegen,  vom  0.  Aug,  IG87  ge^ 
eehrieben  voorden;  d'après  cette  Uétaiien,  les  Polonab  aaraient  pris  Ocza* 
kow,  tué  plus  de  soixaate-dix  mille  Tatares,  tandis  qu'ils  auraient  essuyé 
une  perte  de  quatre  cents  hommes  seulement. 

>  Corinlhe,  Sicyon,  Phlius,  Acbale,  Arcadie,  Elide,  Messenie,  Laconie, 
Argos. 

«  Hadji  KhalTa,  et  non  pas  yingt-huit,  comme  on  lit  dans  la  traduction 
de  houmilie  et  Botnie,  Les  vingVtrols  juridictions  sont  :  |o  Corintbc, 
^l»  Argos,  00  Tri|)olidja,  4o  Firina,  5o  Napoli  di  Romania,  60  Ayopclra , 
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patrie  des  sage»  et  des  législateurs  de  TancienDe  Grèce. 
Ce  o*est  pas  ici  le  lieu  de  donner  la  description  da 
Péloponèse ,  d'après  ses  anciennes  divisions  grec- 
ques, romaines  et  byzantines,  ni  celle  plus  moderne, 
introduite  par  les  Turcs,  puisque  les  conquêtes  des 
Vénitiens,  pendant  ces  trois  années ,  n*ont  porte  que 
sur  les  points  principaux  des  côtes  de  la  presqu'ile.  U 
ne  nous  reste  donc ,  pour  apprécier  ces  conquêtes, 
qu'à  parcourir  les  divers  ports  et  les  villes  les  plus 
voisines  de  la  mer. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  deux  forteresses  princi- 
pales de  Morée,  lors  de  leur  conquête  sous  Mourad  II  ; 
c'étaient  Corinthe,  la  clef  de  Tisthme,  qui  réunit  Ttle 
à  la  terre  ferme  de  la  Grèce,  et  I^tras,  ville  fortifiée 
située  à  l'entrée  du  golfe  de  ce  nom,  au  nord-ouesl 
de  la  Morée,  dans  le  district  de  Chlarenza«  Nous  avons 
également  parlé  des  deux  grandes  fbrt^esses  qui  dé- 
fendent le  Péloponèse  au  midi,  lors  de  leur  prise  sous 
Bayezid  U,  savoir  Coron  et  Modon  ;  il  a  été  question 
aussi,  sous  le  règne  de  Souleîman  r%  des  deux  ports 
fortifiés  de  Napoli  di  Romania  (Nanplia)  et  Napoli  di 
Malvasia  (Epidaurus  Limera) ,  situés  à  l'est  de  Tile  ; 
enfin  nous  avons  parlé ,  lorsqu'elle  fut  prise  par  les 
Vénitiens  pour  la  première  fois,  de  la  forteresse  située  à 
l'ouest  de  l'île,  de  Navarin,  l'ancienne  Pylos,  illustrée 
par  le  souvenir  de  Nestor,  par  la  victcnre  que  rempor- 


lo  CalavUra,  So  Hisistra,  9o  Bordonia,  lO»  Calamata»  llo  Mcn^ttciH 
(HalTtsie),  13o  Malna,  13o  Coron,  14o  Hodon,  tSo  XafflMW,  §6*  Leon- 
dari,  17»  ABdoroao,  ISo  MavaiiD,  19o  àxhâàm,  90»  Uotrionidlj,  21  Fasar, 
^o  VoaUza,  29«  Pilrai. 
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tèfeol  800ft  ses  mors  les  Athéniens  sur  les  Spartiates» 
et  par  le  combat  naYat  qu'ont  livré  dernièrement, 
dans  SOS  port,  à  celle  des  Ottoorans,  les  flottes  alliées 
de  la  France,  de  l'Angleterre  et  dd  la  Russie,  pour 
rafraocliisaement  de  la  Grèce.  Ao- dessus  de  Na- 
varin, sur  te  versant  septentrional  du  promontoire, 
Yoàl  découvre  le  port  d'Arkadia ,  qui ,  suivant  toute 
probabilité,  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  Ky- 
ptrissia.  Les  haït  ports  de  la  Morée  fiient  d'abord 
kê  regards  des  oonquéraBs  et  de  l'historien,  et,  à 
ee  titre,  ib  sont  dignes  aussi  de  captiver  l'attention  du 
lecteur.  Après  eux ,  mérite  id  nne  mention  particu- 
lière le  district  de  Maina,  situé  sur  la  c6te  orientale 
du  golfe  de  ftbasénie,  ai^oard'bui  de  Coron,  parce 
que  les  Vénitiens ,  alliés  aux  fils  des  Midens  héros 
apertiales,  y  trouvèrent  leur  principal  appui.  Ce  fut 
là  que,  dans  la  seconde  année  de  la  guerre  de  Venise 
contre  la  Porte,  Morosini  avait  projeté  de  débarquer 
pour  porter  ses  armes  dans  l'intérieur  de  la  Morée; 
nais,  pendant  que  sa  flotte  était  encore  à  Tancre 
aoai  Mea  de  Sapiensa  (GEnussœ) ,  mi  messager  des 
MahioleB  vint  lui  interdire  l'accu  de  la  côte;  ces 
derniers  se  Ibndaient  sur  ce  qu'Ismail  -  Pascha  les 
avait  surpria  à  la  lèle  de  dix  nùlie  hommes,  Incendié 
leurs  villages ,  et  emmené  avec  lui  leurs  femnses  et 
leurs  enfisns  pour  hn  servir  d'otages  (7  juillet  1685). 
Morosini  se  disposa  donc  à  attaquer  Coron.  Huit 
mMe  Vénitiens  venaient  d'investir  cette  place ,  lors- 
que le  généralissime,  informé  que  Khalil-Pascha  de 
Lepanto  et  Moualafa-Pascha  de  Morée  s'avançaient 
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pour  la  délivrer,  mardie  à  la  rencontre  de  rennemi, 
le  surprend  la  noit,  le  met  dans  une  déroute  complète, 
et  lui  prend  un  drapeau  et  deux  queues  de  cheval 
(1S  août  1685).  Le  drapeau  fut  envoyé  au  sénat,  qui 
le  fit  suspendre  dans  Téglise  des  Florentins  à  Venise, 
devant  Tautel  de  saint  Gaétan,  afin  de  perpétuer  le 
souvenir  du  jour  où ,  sous  le  patronage  de  ce  saint, 
la  république  avait  remporté  sur  Tennemi  du  nom 
chrétien  cette  brillante  victoû*e.  C*était  le  cinquième 
drapeau  turc  solennellement  déposé  dans  les  ^iseï 
chrétiennes.  Après  un  siège  de  trente  jours,  la  garnison 
se  vit  forcée  d'arborer  le  drapeau  blanc.  Mais  pendant 
qu'on  discutait  les  conditions  de  la  capitulation ,  les 
Vénitiens,  irrités  de  la  mort  de  quelques-uns  des 
leurs  tués  par  un  coup  de  canon  tiré  de  la  place,  es- 
caladent les  murs ,  pénètrent  dans  la  ville  et  mas- 
sacrent tous  les  Turcs.  La  grande  mosquée  fut  con- 
vertie en  église  et  consacrée  à  la  Vierge  \ 

Pendant  le  si^e  de  G>ron,  les  Mainotes  avaient 
député  quelques-uns  des  leurs  au  généralissime  vé- 
nitien, pour  le  prier  de  recevoir  comme  otages 
leurs  primats  et  leurs  archimandrites,  et  de  les  aider 
dans  la  conquête  des  forteresses  de  Zemata,  Cala- 
mata ,  Chielafa  et  Passava ,  au  moyen  desquelles  le 
grand-vizir  Ahmed  Kœprilù,  tenait  enchaînée  leur 
sauvage  liberté.  Morosini  débarqua  dans  le  pcxi  de 
Gtres ,  distant  de  cinq  milles  de  Zemata ,  bâti  sur 
un  rocher  de  peu  d'élévation ,  et  défendu  seulement 

<  SaH(a  Maria  deUe  ffrazie.  LocateUi,  p.  15^. 
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{Hir  des  toqrs  et  un  mur  sans  fossés.  Âusshôi  après 
Tarrivée  d*uii  corps  saxon  que  la  république  avait 
pris  à  sa  solde,  la  ville  fit  sa  soumisûon.  Le  kapitan- 
pascha  avait  désarmé  dans  le  port  de  Napoli  di  Ro- 
mania  dix-sept  galères  ,  pour  s'opposer ,  avec  leurs 
équipages,  aux  progrès  des  Vénitiens.  Le  général  Dcr 
genfeld  marcha  contre  lui  avec  son  armée ,  couverte 
par  un  corps  de  quinze  cents  Maïnotes  et  ayant  à  sa 
droite  les  Saxons  ,  à  sa  gauche  les  troupes  de  Bruns- 
wick. C'est  ainsi  que,  dès  cette  époque,  on  vit  com* 
bittre  des  Allemands  sous  le  drapeau  du  lion  de 
Saint-Marc ,  pour  aider  les  Grecs  à  secouer  le  joug 
ottoman.  Le  kapitan-pascha  fut  baUu  et  se  retira; 
Zemata  et  Calamata  furent  rasées ,  Cbielafa  et  Pas- 
sava ,  désespérant  de  tout  secours ,  prirent  le  parti 
de  se  rendre.  Lorenzo  Veniero  resta  en  qualité  de 
rettore  dans  la  Maïna,  et  Morosini  se  rembarqua  pour 
chercher  de  nouvelles  victoires.  En  passant  devant 
Gorfou,  il  descendit  tout-à-coup  sur  la  côte  d'Albanie 
qui  fait  face  à  Tile,  s'empara  du  château  de  Grome- 
nizza,  abandonné  par  les  Turcs  consternés,  fît  sauter 
les  sept  tours  et  conduisit  à  Corfou  le  peu  d'artillerie 
qu'il  y  trouva. 

Au  commencement  du  printemps  suivant ,  le  ka- 
pitan-pascha vint  mettre  le  siège  devant  Qiielafa , 
mab  Lorenzo  Yaiiero,  qui  avait  succédé  à  Alessandro 
Miriini  comme  capitaine  extraordinaire  de  la  flotte,  y 
jeta  des  renforts,  et  lorsque  le  capitaine  général  ap-r 
parut  en  vue  de  la  place,  les  Turcs  se  retirèrent  en 
toute  hâte.  Dès-lors ,  on  ne  craignit  plus  9  pour  cette 
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année,  sncmie  entreprise  contre  là  Maine,  et  Moro^ 
nni  alh  attendre  dans  le  port  de  Glimîno  k  Santa 
Maura  Tarrivée  de  renforts  soua  les  ordres  dn  comte 
de  KœniganEiark.  Aussîtôt  que  ce  générai  eut  rejoint 
la  flotte  vénitienne,  Moroaini  assembla  en  grand  con* 
seil  tous  les  officiers  supérieurs ,  afin  de  savoir  s'H 
fiiUait  ouvrir  la  campagne  suivante  par  une  attaqué 
aor  Candie,  Khios ,  Négrepont  ou  la  Morée.  Toutes 
les  voix  s'étani  réunies  pour  la  continuation  de  h 
guerre  en  Morée ,  on  se  deman<k  s'il  fallait  commeiH 
cer  les  opérations  par  la  prise  de  L^nto  ou  de  Napofi 
di  Malvasia,  de  Modon  ou  de  Navarin.  Le  généralisa 
sime  opina  pour  le  siège  de  cette  dernière  place. 

L'entrée  de  la  rade  de  Navarin,  assez  profonde  et 
assez  vaste  pour  contenir  des  vaisseaux  de  guerre , 
est  protégée  par  Tlle  étroite  de  Sphakteria  ;  celle  qui 
est  située  au  nord  de  cette  petite  ile  ne  peut  livrer 
passage  qu'à  des  bateaux ,  mais  celle  du  midi  est  na-^ 
vîgable  pour  les  bàtimens  de  toute  grandeur,  qui  à  là 
vérité  sont  obligés  de  paaser  sous  les  canons  de  h 
forteresse.  Zanchio  ou  le  vieux  Navarin  ,  qui  défend 
an  nord  l'entrée  du  port ,  se  rendit  au  comte  de  Ko* 
nigsmark ,  dès  que  la  garnison  vit  paraître  le  drapean 
Uanc  ;  le  nouveau  Navarin  était  défendu  par  Moos- 
tafa-Pascha  et  Djàfer-Pascha.  Onze  galères  qui  s'é* 
taient  introduites  nuitamment  dans  le  port  vinrent 
s'embosser  sous  la  forteresse ,  tandis  que  le  général 
suédcHs  Koenigsmark  ouvrait  le  siège  par  terre.  Averti 
de  la  marche  du  serasker  Ismaïl-Pascha  qui  accourut 
au  secours  de  la  place  avec  huit  ou  dix  mille  homme3| 
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Komigsniark  quitta  les  lignes  pour  aller  à  sa  ren^ 
contre.  L*avanf-^de,  sons  les  ordres  du  général 
Coorbon  ,  était  composé  des  Dalmat^  et  des  vo* 
lontaires  de  toutes  les  nations  ;  deux  r^'mens ,  celui 
de  Malte  et  le  régiment  milanais  Barnabo  \lscontl 
formaient  le  centre  ;  quatre  mille  Saxons  et  le  régi- 
ment de  Brunswick,  sous  les  ordres  du  prince  Maxi* 
milien,  composaient  Tarriëre-garde.  En  présence  de 
pareilles  forces ,  le  serasker  n'osa  risquer  la  bataille 
et  se  relira.  Navarin  capitula.  Le  jour  de  la  reddition 
(  15  juin  1687),  un  incendie  qui  éclata  dans  la  ville, 
sdt  par  accident ,  soit  que  le  feu  y  eut  été  mis  par 
Djâfer-Pascha,  fit  sauter  la  poudrière  et  avec  elle  une 
partie  de  la  forteresse.  La  mosquée  octogone  de  la 
place  fut  convertie  en  église  et  consacrée  à  saint  Vitus 
dont  I9  fête ,  depuis  les  premiers  temps  de  Tempire 
ottoman ,  marque  dans  Thistoire  de  la  Turquie  par  la 
bataille  de  Kossovo  et  la  mort  de  Mourad  I*'  sous  le 
couteau  meurtrier  du  servien  iCobilovich.  Après  la 
prise  de  Navarin ,  Kœnigsmark  se  rendit  par  terre 
devant  Modon,  éloignée  de  dix  milles  de  cette  place. 
Le  commandant  de  Modon  renvoya  fièrement  la  som- 
maticm  que  Morosini  lui  avait  fait  parvenir.  Modon, 
l'ancienne Mothone  ou  Methone,  où,  pendant  la  guerre 
du  Péloponèse,  les  Athéniens  avaient  construit  des  for- 
tifications pour  pouvoir  de  là  ravager  en  toute  sûreté 
les  districts  de  Trœzène  et  d'Hermione,  a  la  forme 
d'an  carré  oblong  dont  les  deux  extrémités  sont  dé- 
fendues par  un  château.  L'un  octogone,  s'appelle  la 
lantef^ne  et  protège  le  port  ;  l'autre  est  destiné  avec 
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quelques  ouvrages  extérieurs  à  repousser  toute  attaque 
du  côté  de  la  terre.  Après  quinze  jours  d'un  siège 
meurtrier,  la  forteresse,  ïAen  que  défendue  par  cent 
bouches  à  feu,  se  rendit  à  discrétion.  C'était  pour  la 
quatrième  et  dernière  fois  que  le  drapeau  de  Saint- 
Marc  flottait  sur  ses  remparts.  Au  commencement  du 
douzième  siècle,  Modon  avait  été  prise  par  le  doge 
Michel  à  son  retour  de  la  Terre- Sainte;  dans  la  crcH- 
sade  de  Constantinople ,  elle  fut  enlevée  aux  Grecs  ; 
plus  tard,  des  pirates  génois  s*en  emparèrent  et  ne 
purent  la  défendre  contre  les  Vénitiens^.  Ceux-ci  en 
furent  chassés  à  leur  tour  par  Bayezid  U ,  et  son 
descendant  fut  c^Iigé  de  la  leur  i^endre. 

La  prise  de  Modon  fut  suivie  de  près  par  celle  de 
Nicopolb  (Nauplia),  Tancien  port  d'Argos.  Le  général 
Kœnigsmark,  avec  un  corps  de  neuf  mille  cinq  cents 
fantassins  et  de  neuf  cents  cavaliers  ,  vint  débarquer 
dans  le  voisinage  de  cette  place  et  s'établir  sur  le  mont 
Palamèdes  (Palamida).  Celte  montagne  qui  domine  la 
ville  est  le  seul  point  d'où  il  soit  possible  de  l'attaquer, 
les  trois  autres  côtés  faisant  face  à  la  mer.  Le  com- 
mandant Moustafa  avait  avec  lui  quatre  de  ses  frères, 
tous  résolus  à  une  défense  désespérée.  Le  serasker, 
qui  n'avait  sous  ses  ordres  que  quatre  mille  cavaliers  et 
trois  mille  fantassins  campés  à  Argos ,  réus^t  à  jeter 
dans  la  forteresse  trois  cents  janissaires  (7  août  1 686), 
dans  une  attaque  qu'il  tenta  contre  le  camp  vénitien  ; 
mais,  repoussé  après  avoir  essuyé  une  perte  consi- 
dérable ,  il  dut  abandonner  la  garnison  à  son  sort  et 
s'estimer  heureux  de  pouvoir  eflfeauer  sa  retraite  par 
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hrffis  que  les  Vénitieng  ne  tardèrent  pas  à  occuper. 
Dans  une  des  sorties  les  plus  furieuses  de  la  garnison 
de  Napoli ,  Barbone  Bragadino ,  Bamabo  Visconti  ei 
le  comte  Charles  de  Kœnigsmark,  neveu  du  général 
en  chef,  payèrent  de  leur  vie  leurs  efforts  pour  re- 
pousser les  Ottomans.  Le  serasker  de  Yalona,  dont 
le  corps  était  renforcé  par  des  troupes  nouvellement 
arrivées  de  Khios,  eut  plus  de  succès  dans  son  attaque 
imprévue  sur  le  camp  des  Vénitiens  (â9  août).  Le 
désordre  commençait  à  gagner  les  rangs  des  asâé- 
geans ,  lorsque  Morosini ,  à  la  tête  de  tous  les  équi- 
pages de  ses  galères  »  descendit  à  terre  et  rétablit  le 
combat.  Le  lendemain,  la  forteresse  se  rendit  à  con- 
dition que  la  garnison  pourrait  se  retirer,  et  que  la 
permission  serait  accordée  à  tous  les  maures  et  juifs 
de  passer  à  Ténédos.  Kœnigsmark  reçut,  en  récom- 
pense d'aussi  éclatans  services ,  un  vase  d'or  d'une 
valeur  de  six  mille  ducats  ;  quant  à  Morosini,  le  sénat 
décréta  qu*il  transmettrait  à  l'ainé  de  sa  famille  le 
titre  de  chevalier  dont  il  était  revêtu  et  que  ce  titre  ap- 
partiendrait à  perpétuité  au  chef  de  sa  maison.  C'était 
un  honneur  dont  jusqu'alors  on  n'avait  vu  que  deux 
exemples. 

La  chute  de  Modon  avait  entraîné  celle  d'Arkadie, 
port  situé  au  nord  de  cette  ville ,  de  même  que  la 
prise  de  Napoli  avait  été  suivie  de  celle  de  Thermis, 
au  sud  de  cette  place.  Sur  ces  entrefaites ,  le  pascha 
d'Herzégovine  chassa  les  Vénitiens  de  la  tour  de  No- 
rin  sur  la  Narenta  ;  mais  ils  repoussèrent  avec  suc- 
cès l'irruption  des  Turcs  dans  le  district  de  Poglizza 
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Û  là  tentative  do  pascha  d'Anlivari  contre  Budud. 
te  général  'Comaro  s'empara  de  Sîgn,  qui,  au  mois 
'à'avrfl  de  Tannée  suivante  (1 687) ,  fut  investie  par  les 
^aschas  de  Bosnie  et  de  Hersek,  à  la  têle  de  huit  mille 
cavaliers  et  cinq  mille  fantassins.  La  défense  héroïque 
deBojani  et  de  Ëorri  donna  à  Comaro  et  au  chef  des 
!^Iorlaques,  ^anko,  le  temps  de  secourir  la  place,  où 
ils  entrèrent  dix-huit  jours  après  le  commencement 
'du  siège. 

Vers  Ta  fin  du  mois  de  juillet,  Morosini  se  remît  en 
"mer,  et  vînt  débarquer  avec  la  flolle  devant  Patras, 
chef-lieu  de  TÂchaïe  et  siège  d'un  archevêché,  donll 
dépendent  les  évèchés  de  Cervizza,  de  Gastuni,  de 
Modon  et  de  Coron.  On  se  convainquit  bientôt  que 
cette  entreprise  ne  pourrait  avoir  un  plein  succès,  tant 
qu'on  n^auraiit  pas  anéanti  Tarmée  du  serasker  Ahmed- 
jPascha ,  qui  venait  de  succéder  dans  le  commande- 
ment à  Ismaïl-Pascha ,  rappelé  à  Constahtinople,  et  que 
les  garnisons  défendant  les  châteaux  des  Dardanelles 
et  du  golfe  de  Corinthe  ne  seraient  pas  réduites.  Le 
général  Kœnigsmark  fut  chaîné  de  cette  double  mis- 
sion. Les  Turcs  abandonnèrent  Patras  et  le  château  des 
Dardanelles  sur  la  côte  de  Morée.  Celui  qui  s^élèvesur 
la  côte  de  Roumilie  ne  put  résister  aux  vives  attaques 
des  Vénitiens,  et  les  assiégés  se  sauvèrent  après  l'avoir 
'jfait  sauter.  Lepanlo,  dont  les  fortifications  s  élèvent 
en  forme  de  terrasses  autour  de  la  ville  et  la  ceignent 
d'un  triple  rempart,  tomba  entre  les  mains  des  Véni- 
tiens;  C^orinthe  ouvrit  ses  portes  en  voyant  le  serasker 
repasser  Tisthme.  Castel-Tornèse,  château  situé  sur  la 
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fim  d'une  «ontigtie  «otra  Chiireomet  KUcmnclb 
m  avant  d»GMb«ii,  msi  que  MisÎBtra^BUiié^  mo Aoi^ 
des  nûne»  de  TiindeiioeSparte,  a^pilfk  de  Ja  lMiQm$ 
mr  les  rives  de  TEurot^B,  ^cafkvàéKfSfA  vers  Je  oMtew 
Mmps.  Malvoisie  (le  Ucmead»skides9ysaDtios)4(lii!t 
la  seule  place  de  loote  laMcH^  qiâ  restât  ^oore  ftar 
soumise.  Qn  lasaiégea,  maïs  les  bombes  qu'on  y  lança 
3f  firent  pea  011  point  de  maU  et  l'on  abaMlonq^  o^tM 
eiitrq>ri3e  ponr  voler,  à  de  nouvdles  conquêtes,  aiif 
jd'autres  points  de  laiGsTèos. 

Is  possession  de  Lepanto,  de  Patrasct  de  qiidi|iies 
.idiàteaux,  roulaît  les  Véniliads  maîtres  du  golfe  deGoj- 
•rinthe  :  il  nestait  k  s'en^iarer  du  port  do  lion  (Krée), 
^qœ  les  Ottomans  Occupaient  aor  la  cûta  du  ^Me  yi'Ér 
{fûie;  ce  port  ^iak  cehâ  d'Athènes,  la  ville  des  Sages 
et  la  résidence  des  Mu8es«  Une  nombreuse  garmsmi 
^en  défendait  Jes  renÀpprtp  ;  Morosini  confia  au  comte 
KGBmgsmcirk  et  à  •Daniel  Dtivino  le  coaunandamwt 
du  si^  et  de  l'avtilierie.  Saas  respect  pour  la  patrie 
des  arts,  l'Allemand  ou  le  Vàiitien,  plus  barbares  qap 
4es  Turcs  cpi  l'avaient  épargnée  pendant  deux  sièelei, 
foudroyèrent  ce  qui  restait  des  glorieux  monumens  éd 
l'antiquité.  En  peu  de  jours,  toute  la  ville  ne  présenta 
plus  qu'ime  vaste  étendue  couverte  de  flammes  et  de 
ruines.  Une  bombe  lanoée  par  les  asdégeans  tomba 
sur  le  Panthéon,  dont  les  Turcs  avaient  fait  un  a^agasin 
k  poudre,  et  la  plus  belle  partie  de  oe  iameux  temple 
sauta  en  l'air.  Ses  dâbris  attestèrent  que  la  fureur  des 
peuples  policés  n'est  guère  moins  funeste  aux  arts  que 
{"ifuormoe  des  barbares.  Dès  lors  Athènes  capitiÂi^ 
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€t  devint  on  pùOe  avanoé  d*où  les  Vénitiens  porem 
ph)léger  leur  nouvelle  conquête.  Le  lendemain  de  celte 
explosion  (29  septembre  1 687) .  la  prise  d'Atfiènes 
ajouta  un  nouveau  fleuron  à  la  couronne  murale  de 
Morosini ,  et  le  sénat  plaça  scm  buste  dans  la  grande 
siAe  do  Palais  des  Doges,  avec  cette  inscription  :  Le 
Minai  à  M)rosmi  le  Péloponésiaque ,  de  son  nsHsmi. 
Koei^mark  mérite  tout  autant  le  surnom  de  Pélo- 
ponésiaque  que  Gomaro  celui  de  Dalmate.  Ce  dernier, 
après  un  siège  de  trente  jours,  s*eropara,  le  lendemain 
de  la  reddition  d'Athènes,  de  Casiel-Nuovo,  le  rem- 
]part  le  plus  formidable  de  la  Dalmatie.  Castel-Nuovo, 
Fatras  et  Lepanto,  les  châteaux  des  Dardanelles,  Cas- 
lel-Tomése,  G>rinthe,  Misistra  et  Athènes,  capitales 
de  la  Laconie  et  de  TAttique,  dont  les  noms  rappellent 
de  si  hauts  et  si  glorieux  souvenirs,  fur^it  les  fruits  de 
cette  mémorable  campagne  [v].  Les  lions  de  marbre, 
qui,  en  donnant  leur  nom  à  Tancien  Pvée,  paraissaient 
avoir  été  commis  à  la  garde  de  ce  port,  furent  trans- 
portés à  Venise  pour  orner  la  porte  de  l'Arsenal.  Ou 
remarque  encore  de  nos  jours,  au-dessus  de  cette 
porte,  le  mcmument  en  fonte  dont  les  bas-reliefs  sym- 
boliques rappellent  la  puissance  passée  des  Vénitiens, 
la  prospérité  de  cette  ville  et  la  gloire  du  héros  du 
Péloponèse,  Francesco  Morosini. 

La  perte  des  principales  forteresses-frontières  de 
l'empire  en  Hongrie,  en  Dalmatie  et  en  Morée,  suffît  à 
faire  naître  dans  l'armée  des  clameurs  violentes,  et  à 
lui  faire  demander,  soit  la  destitution  du  grand-vinr, 
aoit  même  un  changement  de  règne.  D'ailleurs ,  nous 
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avons  souvent  tu  ces  changemens  provoqués  par  de» 
circonstances  d'un  intérêt  moindre.  Peu  à  peu,  le  mé^^ 
contentement  gagna  tous  ^es  esprits  et  amena  la  chute 
du  grand- vizir  et  du  Sultan.  Lorsque  Tarroée  impériale 
vint  établir  son  camp  entre  Szambor  et  Becsé  dans  la 
vallée  du  Pascha  et  à  dix  lieues  de  Peter\Yardein ,  le 
grand-vizir  convoqua  un  conseil  de  guerre,  à  la  suite 
duquel  on  résolut  d*envoyer  une  troupe  de  sipahis  et 
de  siKhdars  de  Tautre  côté  du  Danube.  Pendant  deux 
jours  la  pluie  ne  cessa  de  tomber,  et,  comme  ce 
corps  avait  été  expédié  sans  bagages  ni  tentes,  les 
soldats ,  trempés  jusqu'aux  os ,  privés  de  vivres  et 
forcés  de  camper  dans  la  boue,  donnèrent  un  libre 
cours  à  leur  mécontentement.  En  revenant  sur  leurs 
pas  pour  repasser  le  fleuve,  ils  trouvèrent  la  tète  du 
pont  barricadée  par  ordre  du  grand-vizir,  qui ,  resté 
tranquillement  dans  son  camp,  voulait  les  obliger  à 
rester  dans  cette  position.  Le  vizir  Djàfer- Pascha  qui 
les  commandait,  et  le  kiaya  du  grand- vizir,  rentrèreni 
les  premiers  au  camp.  Encouragés  par  l'absence  de 
leurs  chefs,  les  soldats  se  mirent  à  démolir  la  bar-* 
ricade  et  passèrent  le  fleuve.  Le  resseutimait  des  trou** 
pes  contre  le  généralisrime  ne  connut  plus  de  bor-^ 
nés.  Le  grand-vizir,  effrayé,  crut  pouvoir  les  apaiser 
par  de  douces  paroles ,  et  leur  fît  demander  si  c'é^ 
taient  des  vivres  ou  de  l'argent  qu'ils  voulaient,  ajou- 
tant qu'il  était  prêt  à  leur  donner  l'un  ou  l'autre. 
«Nous  ne  voulons,  s'écrièrent  -  ils ,  ni  vivres,  ni 
»  solde  ;  mais  nous  nous  plaignons  avec  raison  du 
»  grand-vizir,  et  nous  exigeons  qu'il  nous  remette  le 
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y  ëeen  •(  Tëtendard  sacré.  »  Sotdeïmm-PMehi  uxîtàt 
qiie  ht  rébeilkm  était  ininmielHa;  il  0e  gaWt  de  Télen- 
dird  du  Prophële  ^  s^enfoi  à  Pielerwardeiii ,  d'où  il 
8é  rendit  pw  eau  à  Belgrade.  It  fut  amW  dans  eettO 
ftiite  précipitée  par  le  vizir  Dftfer-Paacba,  le  defierdar 
Eseïd  Moustafa-Pascha,  Taga  des  jamsiaireB  Moustafa 
de  Rodoato,  le  juge  du  camp  Sdd  Abdoullah  Baki,  et 
le  général  des  ailihdars,  Souleïman  (5  septembre  1 687 
<*-*  97  sdiewal  1098).  Le  bmk  de  Tévasion  do  grand- 
TÎrir  ae  répandit  tnenlôt  dans  le  camp  ;  cependant  il 
n'y  eot  point  de  tumulte,  grâce  à  la  fermeté  d^Osman* 
b^.  Celui-ci  fit  proclamer  que  chacun  eût  à  garder 
aon  rang,  et  assembla  dans  la  tente  du  grand-vizir» 
arec  le  koulkiaya  des  janissaires,  E^oq  Yousouf, 
lea  agas  des  janissaires,  des  sUihdars,  des  sipahis  et 
des  lewends.  Là,  le  Idaya  des  sililidars,  le  petit  Mo- 
luunmed,  originaire  d^Âmassia,  prit  la  parole,  et  s'ez* 
prima  mnsi  2  ^  Gamarades  !  vous  savez  tous  ce  qm 
»  s'est  passé.  Nous  avons  besoin  d'un  vizir  capable 
*  de  nous  commander,  en  attendant  noire  retour  à 
»  Gonstantinople  ;  nous  autres  silih(fars,  nons  avons 
»  donc  dioisi  pour  kri'makam  le  gouverneur  de  Ha- 
»  leb ,  Siawousch-Pascha  ;  ce  dioix  vous  convient-il 
%  ausBiP»  Le  beglerbeg  de  RoumiKe,  Osaum-Pascha- 
zadé  Ahmed-Pascha,  fit  aussitôt  l'élc^  de  Stawousdit 
ledépdgntt  comme  un  vizir  mAri  par  Tftge  et  rexpé- 
rtenoe  des  affidres,  et,  tirant  de  sa  poche  un  Koran, 
fl  'fit  jurer  à  tous  les  assistans,  bon  gré  mal  pré,  de  se 
prêter  tnutuetlement  secours,  ri  le  diwan  ic^uliât  dé«- 
verser  rar  ^in  la  responsabilité  des  évéoemens.  i^e 
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rusé  koqlkiaya,  qui  devait  son  surnon)  c[e  Djadou 
(sorcier)  à  sa  sagacité,  prit  ensuite  la  parole,  et  dit  ; 
«  Mes  fils,  puisque  vous  avçz  choisi  §op  Excellence  le 
»  vizir  Siawousch-P^scha,  jurez  aq^si  qu*ep  tout  vou^ 
n  obéirez  à  ses  ordres,  que  vou3  ne  vous  immisceresf 
»  en  rien  dans  ce  qq'il  jugera  nécessaire,  et  que  vous  ne 
»  vous  opposerez  i  aucune  des  punitions  qu'il  pourra 
»  orcjonner.  »  Tous  ayant  prêté  ce  serment,  l'aga 
des  sipahis,  le  koulkiaya,  Tpffîcier  des  tschaouschs  et 
Y^n  Osman-Pascha,  avec  tous  les  qfûciers  de  TétaU 
major ,  allèrent  inviter  Siawousch  à  se  rendre  ^  la 
tente  du  grand-vizir.  On  y  rédigea  un  rapport  au  Sul* 
tan,  et  cette  pièce  fut  signée  par  tpus  les  ofBciefs  (}jÇ 
l'armée.  Entre  autres  griefs  articulés  contre  le  grand- 
vizir,  Tarmée  se  plaignit  de  ce  j[;|[u'ayant  prornis  au} 
soldats,  à  Essek,  trois  aspre^»  à  Stuhlweissepbpurg, 
cinq,  pour  suppléer  au  manque  de  vivres >  et  vipg^ 
aspres  aux  volontaires  çnrôlés  pou^  Stecourir  Qfeq  t 
il  avait  forfait  à  sa  parole;  de  ce  qu'il  ^y^t  rayé  des 
contrôles  un  grand  nombre  de  soldats  sous  les  pré^ 
textes  les  plus  frivoles;  de  ce  qi^'il  avait  fait  ^lettre  ai^ 
dos  des  bordereaux  de  solde  les  signalemens  de  ceu;( 
qui  avaient  été  maintenus  syr  les  registres  ;  de  ce  qu'en- 
fin il  avait  envoyé  une  partie  de  l'arjuée  de  l'autre 
côté  du  Danube,  sous  prétexte  de  secourir  Erlau,  ejt 
en  promettant  de  fournir  à  chaque  honune  deux  kilos 
d'orge  et  trois  okk^s  de  bisjquU;  tandis  quauJieu  dQ 
remplir  son  engagement ,  il  avait  donné  secrètement 
Tordre  de  fournir  ces  vivres  à  qudques-uns  seule- 
ment, et  s'était  enfui  à  Belgrade  en  abandonnant  le 


a32  HISTOIRE 

camp.  Les  insurgés  annonçaient  en  même  temps  ao 
Suitan  qu'ils  avaient  élu  Siawousch-Pascha  pour  kaî- 
makam,  en  attendant  que  Sa  Majesté  fit  connaître 
à  qui  il  lui  plaisait  de  confier  le  sceau  de  Tempire. 
Deux  hommes  de  chaque  corps  se  rendirent  avec 
ce  rapport  par  le  Danube  et  la  Mer-Noire  à  Constan- 
tinople.  L'aga  des  janissaires  et  le  juge  du  camp, 
qui  avaient  accompagné  le  grand -vizir  dans  sa  fuite, 
revinrent  à  Peterwardein  ;  pour  se  séparer  de  lui,  ils 
lui  avaient  représenté  que  leur  absence  du  camp 
pourrait  plutôt  nuire  à  ses  intérêts  que  lui  être  utile. 
Souleîman-Pascha  s'embarqua  à  Belgrade  pour  Rous- 
djouk  avec  le  defterdar,  le  reîs-efendi  et  le  bostandji- 
baschi  Houseïn;  de  cette  ville,  il  voulut  continuer  sa 
route  par  terre  jusqu'à  Constantinople. 

Avant  l'arrivée  de  la  députation  du  camp  et  du 
grand-vizir,  le  Sultan,  à  la  première  nouvelle  de  la 
mutinerie  des  troupes,  leur  avait  dépéché  le  second 
grand-écuyer ,  Osmanaga  ;  celui-ci ,  porteur  d'une 
lettre  qui  confirmait  Siawousch  dans  la  dignité  de 
général  en  chef  et  lui  ordonnait  de  passer  l'hiver  à 
Belgrade,  rencontra  l'armée  campée  dans  la  plaine 
de  Wérétschaîri  (plaine  de  la  reddition)  sous  les 
murs  de  Belgrade.  Après  avoir  remis  au  nouveau 
serdar  le  sabre  et  le  kaftan ,  il  donna  lecture  du 
khattischérif  impérial  aux  officiers  assemblés  dans  la 
tente  de  Siawousch  '  :  mais  tous  refusèrent  d'obéir 

■  Rifldiid ,  f.  ISA ,  donne  les  noms  dei  quatone  principaiix  fauteon  de 
troubles,  sarolr  :  le  tsdiaoaseh  des  janissaires,  Felwadji  Ahmed  ;  le  sipahl 
Koatsdioak  Jiobammed  ;  le  premier  rooukudm-baKhi  ;  le  second  moulazim- 
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aui  ordres  qui  y  étaient  contenus.  D'une  seule  voix 
ils  demandèrent  Télévation  dU  général  en  chef  au 
grand-vizirat  et  la  mort  de  Souleiman-Pascha.  Ce- 
pendant, comme  le  voisinage  de  Tennemi  nécessitait  la 
présence  des  troupes  à  Belgrade,  on  envoya  le  vizir 
Hasan-Pascha ,  gouverneur  d*Ânatolie,  avec  le  titre 
de  serasker,  prendre  ses  quartiers  d*hiver  à  Belgrade; 
le  kaigha,  de  son  côté,  alla  avec  ses  Tatares  s'établir 
en  Syrmie. 

Arrivé  à  G)nstantinople,  le  grand-vizir  Souleïman 
se  rendit  secrètement  au  palais  du  kaïmakam  Redjeb- 
Pascha,  d'où  il  envoya  au  Sultan,  par  le  defterdar 
Esseïd-Moustafa,  Tétendard  sacré  et  le  sceau.  Avant 
de  rien  décider  sur  le  sort  de  Souleïman,  Moham- 
med rV  voulut  attendre  l'arrivée  des  députés  de  l'ar- 
mée. Ceux-ci  réclamèrent  le  sceau  pour  Siawousch  et 
l'exécution  de  Souleïman-Pascha,  et  le  Sultan  convo- 
qua aussitôt  dans  un  grand  conseil  tous  les  hauts  di- 
gnihiires.  Les  mieux  intentionnés  lui  conseillèrent  de 
choisir  un  grand- vizir  et  les  agas  des  troupes  parmi  ses 
fidèles  serviteurs  de  Constantinople ,  et  de  mander  à 
la  Porte  tous  les  agas  du  camp.  Le  kaïmakam -pascha 
offrit  de  prendre  sur  lui  le  poids  du  grand- vizirat,  et 
s'engagea  sur  sa  tête  à  rétablir  promptement  l'ordre 
dans  l'armée.  Mais  le  Sultan,  égaré  par  les  conseils  de 
ses  conBdens,  satisfit  aux  demandes  des  rebelles ,  et 


li,  Ahmed  ;  le  kiaytyeri  ou  agent  des  janissaires  de  Malatia;  celai  de 
Koancboanli,  Mobammed;  cehii  d'Adana^  Gûlpiri;  oehii  deSiwas,  Delli 
Péri;  Esseld  Mohammed,  de  Kaissarieh;  le  balladji  Gourd  Houséln;  ÇOl 
Hooseln;  Hadji  Ali;  KandUji. 
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chargea  le  ûlihdar  Hasan-Pascba  de  re^nettre  è  Sia-: 
wousch  le  sceau  de  reropire;  eo  même  temps  U  or- 
donna au  defterdar  et  au  reïs-efendi  de  reloprner  à 
Belgrade.  Ils  rencontrèrent  Siawousch  à  Nissa,  014 
Hasan-Pascha  le  proclama  grand-vizir  et  serasker,  et 
lui  remit  un  sabre  garni  de  pierreries  et  deux  balnts  de 
gala  (4  octobre  1687  —S?  sUkidé  1098).  Quelques- 
uns  des  fauteurs  de  la  sédition,  encouragés  par  cette 
condescendance,  se  conjurèrent  alors  pour  demander 
la  mort  de  toqs  les  fonctionnaires  qui  leur  déplai- 
saient ,  afin  de  cimenter  par  le  sang  des  victimes 
rédifice  de  leur  propre  puissance.  Le  jour  de  Tinstal- 
lation  du  grand-vizir  (5  octobre  1 687  —  â8  silkidé 
1098) ,  et  au  moment  où  celui-ci  se  disposait  à  dis- 
tribuer des  vêtemens  d'honneur  au  généraux,  les 
mutins  entourèrent  sa  tente  et  réclamèrent  impérieu- 
sement la  tête  du  defterdar.  Siavi^ousch  sortit  pour  les 
apaiser  ;  mais,  voyant  que  ses  paroles  étaient  inutiles,  il 
dit  au  defterdar  qui  s*était  cramponné  à  sei  vêtemens 
et  qui  implorait  sa  protection  :  «  Va  toi-même  im- 
y>  plorer  leur  pitié,  car  ma  parole  n'est  poini  écoutée.  » 
L^  defterdar  leur  dit  d'un  ton  lamentable  :  «  Mes  fils» 
9  épargnez  ma  barbe  grise  et  respectez  mon  turban 
»  vert.  »  Mais  rien  ne  fuit  arrêter  les  rebelles  et  ils  le 
déchirèrent  sur  la  place  ;  les  deux  maîtres  de  requête 
eurent  le  même  sort  pour  avoir  servi  de  secrétaires, 
à  l'époque  où  Souleïman-Pascha  ordonna  d'inscrire 
au  dos  des  bordereaux  de  solde,  les  signalemeos  de 
ceux  qu'il  voulait  mainleiiir  sur  les  registres.  Abdod* 
Idiaga ,  le  kiayayeri  des  janissaires  près  de  la  Porte, 
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H  rûtepeetew  du  trésor^  le  viens  Adjemaadé  BhwH 
sm-Efendi  furent  massacrés  daaa  leurs  teoles.  Les 
NbeUes  dansadèrent  ens«ile  la  tôle  de  Welt-EfencK, 
piwmr  aide  de  la  chaDeellerie  des  janissaires,  et  celle 
4(i  rek-efendi  Mohammed  »  mais  ceux-ci  avaient  eà 
le  temps  de  prendre  k  fuite.  L'aga  des  janissaires , 
Uoartafa  de  Rodosto ,  qu'ils  soupçonnaient  de  leur 
Ure  contraire,  fut  destitué  par  leur  ordre,  et  préposé 
«a  eommandeoient  des  châteaux  des  Dardanelles  ;  sa 
place  fut  donnée  à  Djadou-Yousoufaga,  et  celle  du 
reïB-efendi  échut  au  beglikdji  (directeur  de  la  chan- 
cellerie du  reîs-efendi). 

Le  kaimakam  de  G>nstantinople ,  Redjeb-Pascha , 
fri  s'étak  flatté  de  faire  réussir  ses  projets  particuliers, 
ftit  la  première  victime  de  sa  ténaérité.  Déjà  le  bruit 
iVilEât  répandu  que  les  rd>eUe8,  non  contens  des  con^ 
(MMOs  qw  leur  avait  f^es  le  Sultan,  pariaient  hau- 
tanent  d*uB  prochain  changement  de  règne,  et  de  Té* 
Unsém  au  trâoe  de  son  frère  aine  Soukiman.  Redjd), 
ùbmfnùMt  quû  était  impossible  d'arrêter  cette  ré- 
«dutiOB,  conçiA  le  projet  de  substilaer  au  aukan  Sou- 
kAnan  le  prince  Moustafa ,  fils  de  Mohammed  IV . 
Aèid,  disait-il  f  ce  grave  évàBeosent  sera  considéré 
eoQne  Teeuvredes  hommes  bien  intentiomnés  de  Con- 
Mantinople  et  non  comme  celle  d'une  soldatesque  tur- 
Mcbte*  Midheureusement  le  moufti  ne  partagea  point 
s»  «vis  etwAisa  le  fetv^  qui  aurait  légkimé  son  choix. 
SaatleBdant  Tinstaot  oè  un  aubre  pourrait  être  revêtu 
dufcrfuaiUanc,  Redjd)  ee  rendit  auprès  de  Faga  des 
i^\mài  asLpottr.gagtier«-chflf  à  sacawej»  maisieaei^ 
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ban-bascbi  se  montra  tout  aussi  peu  favorable  à  son 
projet  que  le  moufti.  Le  Sultan,  instruit  de  ces  menées, 
ne  voulut  pas  frapper  Tauteur  de  cette  intrigue,  avant 
d'avoir  fait  tomber  la  tête  de  Souleïman-Pascha  que  ré- 
clamaient les  rebelles.  Sur  ces  entrefaites,  Souleîman 
arriva  à  Constantinople  ;  le  Sultan  ordonna  au  kai- 
makam  de  le  lui  livrer,  mais  celui-ci  prétendit  ne 
pas  connaître  sa  retraite.  A  ce  moment ,  Mohammed 
remit  au  bostandji-baschi  deux  ordres  signés  de  sa 
main,  qui  l'autorisaient  à  se  saisir  du  kaïmakam  et  à 
le  mettre  à  mort.  Il  était  d'usage  de  présenter  d'abord 
l'ordre  d'arrestation;  mais  le  bostandji-baschi,  qui  ne 
savait  ni  lire  ni  écrire,  au  lieu  de  remettre  au  kai- 
makam  le  mandat  d'arrêt,  lui  présenta  sa  sentence  de 
mort.  Redjeb  le  pria  d'attendre  quelques  instans,  afin 
qu'il  pût  se  munir  de  quelques  objets  dont  il  avait  be- 
soin dans  sa  prison.  Profitant  de  cette  erreur,  Redjdi 
s'enfuit  par  une  porte  de  derrière,  monte  à  cheval, 
traverse  la  capitale  en  criant  aux  marchands  de  fermer 
leurs  boutiques,  attendu  que  les  rebelles  avai^it  pé- 
nétré dans  la  ville,  et  se  sauve  à  bride  abattue.  Le 
Sultan ,  furieux  de  l'incurie  du  bostandji-baschi ,  lui 
enjoignit  de  lui  livrer  la  tête  du  kainrakam  dans  les 
dix  jours,  sous  pane  d'expier  sa  faute  sous  le  glaive 
du  bourreau.  En  attendant,  il  nomma  kaïmakam  Kœ* 
prilû  Moustafei-Pascha,  fils  de  Mohammed  et  frère 
d'Ahmed  Kœprilû,  qui  commandait  alors  aux  châ- 
teaux des  Dardanelles.  Menacé  de  la  peine  capitale, 
le  bostandji-baschi  envoya  à  la  poursuite  de  Redjd) 
ses  bostandjjis  Ouata  et  KhasseU.  L'ousta,  ou  chef  d^ 
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la  garde  àa  jardin  impérial  de  Knvak  sur  le  Bos- 
phore, se  saisit  du  préoédeat  grand- vizir  Sooltiniiaii, 
dont  la  tête  fut  envoyée  au  camp  impérial  par  le 
Khasseki  Mousa  (Soctobre  1687  — silhkyé  1098). 

Dana  la  lettre  flatteuse  qui  accompagnait  cette  tète, 
le  Sultan  promit  aux  rebelles  d*autres  satisfections 
propres  à  leur  faire  oublier  les  iojuslices  commises 
à  leur  préjudice  par  Souleïman-Pascha  ;  toutefob,  il 
les  supplia ,  vu  le  danger  dont  la  présaMse  de  Ten- 
nenii  menaçait  la  frontière ,  de  ne  pcmit  revenir  à 
CoDstantinople  et  de  prendre  leurs  quartiers  d'hiver 
à  Sofia  et  à  Philippopolis.  Mousa  rencontra  Tarmée 
dans  cette  dernière  ville  et  en  marche  sur  la  capi- 
tale. A  peine  eut -il  donné  lecture  du  khattischerif 
que  la  rébellion  éclata  avec  une  nouvelle  violence. 
«  Notre  Padischah,  criërent  les  mutins,  aurait  dû  faire 
»  ces  réflexions  plus  tôt;  il  aurait  dû  songer  à  Thon- 
»  neur  de  l'empire  au  lieu  de  perdre  son  temps  à  la 
»  diasse.  Quel  prix  peuvent  avoir  maintenant  ces  pa- 
»  rôles  flatteuses  ?  Que  les  queues  de  cheval  s'avaa- 
»  cent  à  l'instant  !  d  Conmie  le  quartier-maitre  tar- 
dait à  satisfaire  ce  désir,  les  officiers  des  troupes  cou- 
pèrent les  cordes  de  sa  tente  et  la  firent  crouler  sur 
sa  tête  ;  puis  on  se  remit  en  mardie  pour  Constan- 
tinople,  précéçlé  du  Khasseki  Mousa  que  les  rebelles 
avaient  chargé  de  remettre  au  Sultan  une  réponse 
signée  de  tous  les  officiers  de  l'armée,  où  ils  deman- 
daient la  destitution  du  kizlaraga  et  son  remplacement 
par  le  khazinedar,  qui,  s*étant  laissé  corrompre  par  les 
rebelles,  agissait  de  concert  avec  eux.  Ils  exigèrent  en 
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<m»Êe  réWgnMBMBt  éa  boal»<iyi-biBCht  fll  sM  hm- 
plAcemaiit  par  Moanuga,  pertwr  àe  celle  nppMqoê 
kapéroÉm.  A  son  arrivée  dans  lâ  capitale,  Mouaa  fbt 
conduit  par  le  katms^um,  Koepriiû  Afoostafa-Ptecha, 
à  raadknce  <ki  Buka»  qui  ratifia  sur  rfaenre  la  de- 
tDttide  des  rebellet  et  hnïtài  lea  deux  vitUmes  ééA-- 
filées,  après  a^roir  ordonné  la  confiscation  de  leurs 
biens  (99  oclobre  —  ââ  slUiidjé).  Quatre  joars  plus 
tard,  mouMrt  le  moufii  Mokammed-Ëfencfi  d*Angora, 
Auquel  auocéda  son  lioinonysae  le  juge  d'armée  de 
Hoonûlie,  Dd)baglusadé  (fils  du  corroyeur)  Moliam- 
ned^Efendi.  Pendant  que  Tarmée  campait  sous  les 
murs  d'Andrino(4e,  la  désumon  se  mit  entre  les  k- 
fwends  et  les  autra  troupes  ;  les  premiers,  ainsi  que 
leur  générai  Yegen  Osman^Pastha  et  le  grand-yianr 
lui-même,  voulaient  que  Ton  s'arrêtât  à  Andrinopie, 
tandis  que  les  seconds  insistaient  pour  que  Ton  con- 
tinua à  marcher  sur  Con^tantinople.  Enfin,  le  grand- 
Tizir,  trop  faible  pour  résister  aux  consuls  malveil- 
tons  de  quelques  généraux,  se  laissa  gagner  &  s'a- 
vança avec  le  camp  jusqu'à  Solaktsdieschmesi.  Delà, 
<m  envoya  à  la  Porte  une  troisième  suppHque  ou,  pour 
nieux  dire,  un  troisième  ordre,  qui  enjoignit  au  Sul- 
tan de  déposer  les  insignes  de  la  souveraineté  et  de 
descendre  les  marches  du  trône.  Lorsque  Koeprilù 
Moustafa«ut  pris  connaissance  de  cet  écrit  révolution- 
naire, il  convoqua,  le  lendemain  dès  l'aube  du  jour, 
à  une  assemblée  générale  dans  la  mosquée  d'Aya- 
Sofia ,  le  corps  des  oulémas,  afin  de  lui  en  donner 
«lecture  (8  novembre  —  2  moharremY  Comme  inm 


DE  UEMPIRE  OTTOMAN.  aSg 

le^  SissI^àfas  ^i^daient  le  sit^nce,  le  kaïitiâkatn  prit  la 
parole  tit  ^'exprima  en  ces  termes  :  «  Peisque  le  Pa- 
i»  discfaah,  âiilài  que  le  dit  la  supplique,  ne  pen^e  qu'à 
»  se  divertir  à  la  chasse ,  et  qu^au  moment  où  Fem- 
»  pire  était  ^tôilli  de  toutes  parts,  nous  l'avons  lou- 
»  Jours  Vu  éloigner  les  hommes  capables  de  parer  à 
»  ces  îirforlunes  ,  pouvez^vous  douter  encore ,  Mes- 
»  sieurs ,  que  le  détrônement  d'un  Padischah  qui 
»  s^acquitte  ainsi  des  affaires  du  gouvernement ,  ne 
»  soit  légitimement  permis  ?  Pourquoi  donc  gardez- 
»  vous  ce  silence  ?  y>  L'assemblée  comprit  à  ces  mots 
que  tout  avait  été  convenu  à  l'avance,  et  elle  prouva 
par  son  mutisme  qu^elIe  était  de  la  même  opinion. 
En  quittant  l'autel  de  l'Âya-Sofia ,  tous  se  rendirent 
au  schimschirlik  (appartement  du  sabre),  appartement 
grillé  du  sera!  où  étaient  enfermés  les  princes ,  en 
firent  sortir  le  frère  aîné  de  Mohammed  IV,  Souleï- 
man  ' ,  et  le  mirent  sur  le  trône  en  vertu  de  ce  verset 
du  Korau  :  Nous  t'avons  nommé  pour  être  khalife  de 
la  terre  *. 

Agé  seulement  de  trente-neuf  ans ,  Mohammed  IV, 
loin  d'avoir  représenté  l'ombre  de  Dieu  sur  la  terre , 
titre  magnifique  que  se  donnaient  les  premiers  khalifes 
après  Mohammed  le  Prophète ,  ne  fut  qu'une  ombre 


>  Le  Bappoft  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  884  de  la  Bibliothèque 
impériale»  p.  611  >  le  dépeint  ainsi  :  Sultan  SoUmano  non  $olo  ben  fatto 
ê  eoraggioto  e  bellicoto,  nemico  di  delizie,  persona  di  pelle  negroedi 
colore  olivaitroi  il  SiUtano  Ahmet  $uo  fratello  e  maUnchonko,  ama 
ripoio ,  divoto  e  pio. 

*  Ena  dJaabMh  Kolifiiw  fil  mi,  Ras<^d,  I;  f.  154, 
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de  souverain  assise  sur  le  trône ,  et  ne  transmit  à 
son  peuple  que  le  souvenir  d'un  chasseur  infatigable. 
Une  révolte  Tavait  appelé  à  régner  ;  une  révolte  le 
fit  décheoir  de  sa  toute-puissance  '.  Son  avènement 
avait  coûté  la  vie  à  son  père  Ibrahim  :  Souldman  n 
et  la  nation  épargnèrent  la  sienne.  Pendant  les  sept 
premières  années  de  son  règne,  Mohammed,  encore 
enfant,  fut  le  jouet  des  partis  qui  divisaient  le  harem 
et  les  agas  ;  ce  temps  révolu,  la  main  de  fer  de  Kœ- 
prilû  Mohammed  arrêta  la  rébellion,  et  joncha  de  ca« 
davres  la  route  que  devait  suivre,  pendant  quinze  ans, 
en  véritable  souverain,  son  grand  fils  Kœprilùzadé- 
Ahmed.  Â  la  fin  de  son  règne,  Mohammed  lY  se  li- 
vra plus  que  jamais  aux  plaisirs  de  la  chasse;  mais  ce 
goût  contribua  moins  encore  à  son  renversement  qae 
l'orgueil  et  l'arrogance  de  Kara  Moustafa,  auteur  de 
la  campagne  de  Vienne,  et  l'incapacité  militaire  des 
deux  grands  -  vizirs ,  Ibrahim  et  Souleïman,  qui  lui 
avaient  succédé.  Quelques  paroles  involontaires,  quel- 
ques actions  fidèlement  enregistrées  par  l'historien  de 
ce  règne,  Abdi-Pascha,  ont  suffisamment  démontré 
que  la  base  du  caractère  de  Mohammed  était  la  fai- 
blesse, et  non  la  cruauté.  Avant  même  que  Moham- 
med Kœprilù  eut  pris  dans  ses  mains  les  rênes  de 
TEtat,  c'est-à-dire  trente  années  auparavant,  un  parti 
travaillait  déjà  en  secret  à  Télévation  de  Souleïman  U. 


)  Cantcmir,  i  l'occasion  de  ce  détrônement^  d(e  plusieurs  discours 
qu'turaieot  prononcés  le  Sultan  et  les  oulémas,  mab  qui  sont  de  son  inven- 
tion. Voyez  du  reste  h  Relax,  di  Costantinopoli  f  le  Codex  de  la  BiUiO- 
thèque  1.  R.  885,  et  la  Motraye,  U,  p.  350. 
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La  connaissance  de  ce  fait  et  Tavancement  en  âge  de 
ses  fils  ,  dont  le  premier,  Moustafa ,  comptait  au  mo- 
ment de  sa  chute  vingt -quatre  ans,  et  le  second, 
Ahmed,  quatorze  ans,  avaient  inspiré  à  plusieurs 
reprises  à  Mohammed  IV  l'idée  de  mettre  à  exécu- 
tion la  loi  politique  qui  autorise  les  sultans  à  assurer 
leur  tranquillité  par  le  meurtre  de  leurs  frères.  Pen- 
dant trente-trois  ans,  il  ne  cessa  de  tenir  le  glaive  en 
suspens  sur  la  poitrine  de  ses  frères;  sa  déchéance 
justifia ,  non  la  loi  barbare  du  fratricide ,  mais  les 
appréhensions  du  souverain. 
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TltiU  euèeUrkU^d»  âe  U  Khastekl  M  da  grind-vIiSr.  —  GoarernemMl 
4es  rebelles.  — -  Présent  d'tyèoenieiit.  —  Rébellion  des  janissairei.  — 
Perte  d'ErUa,  de  Thèbes  et  de  Knin.  —  Destitution  da  grand-?ixir 
Isthafl.  —  Vatinei-le  du  serasker  Yegen  Osman.  —  Système  monétaire  et 
impéts.  -^Dé|ÉLrt  de  Vannée  poor  la  eonqnète  de  Bdgrade.  —  Gaiiipi- 
gnes  en  Bosnie,  en  Dalmatie,  en  Pologne  et  en  Grèce.  —  Mestirei  prisai 
contre  les  rebdles.  —  Mort  de  Kedûk  et  d'Osman-Pascha.  —  Proposa* 
tlofis  de  pèit.  —  Tnité  avec  U  Uransylranie.  —  Ambassade  de  Soolfikar 
et  dé  Maurocdrdftfo  à  Vienne.  —  Conférences  à  Vienne.  —  Ghntê  4b 
Wardein  et  de  Nissa.  —  L'armée  impériale  à  Ouskoub.  -^  Grand-Yizîrat 
de  M oustafa  Kœprilû.  —  Expédition  du  khan  à  Ouskoub  ;  il  cède  sa  ptare 
à  Seadet-Ghiral.  —  ArriTée  de  l'ambassadeur  firançais  à  Coostantinople 
et  de  l'ambassadeur  ottoman  à  Vienne. — Nomination  d'un  esdave  comme 
b^  des  Malnotes.  —  Plusieurs  fonctionnaires  sont  étoignés  du  serai.  — 
Mesures  financières.  —  Victoires  remportées  en  Egypte  et  en  Cbypre.  — 
Mort  du  sultan  Soulelman  II. — Avènement  d'Ahmed  II. — Mort  de  Kœ- 
prilû à  Slankamen. — Changemens  et  eiécutions  commandés  par  le  grand- 
vizir  Arabadji  Ali.  —  Destitutions  du  schérif  de  la  Mecque,  du  moulti, 
du  khan  de  Crimée ,  du  kizlaraga  et  du  grand-vizir  Biiklû  Moustafk.  — 
Ambassades  et  négociations  de  paix.  —  Chute  de  Grosswardein.^ —  Les 
Sourkhanoghlis  en  Syrie. — Destitution  du  khan  des  Tatares  Safa-Ghiral 
et  du  grand-vizir  El-Hadj  Ali.  —  Exécution  du  defterdar.  —  Mort  de 
Mohammed  IV.  —  Sinistres  à  Constanlinople.  —  Le  scheïkb  Hissri.  — 
Levée  du  siège  de  Belgrade.  —  Incendie  à  Constantinople.  —  Le  kafma- 
kam ,  le  rds-efendi ,  le  grand-vizir  et  le  kizlaraga.  —  Noces  de  Ouram 
KQlsoum. — Destitution  des  kadiaskers  et  du  moufli.  —  Les  médiations 
des  puissances  étrangères  sont  rejetées. — Expédition  contre  Peterwardein. 
— Échecs  essuyés  par  les  armes  ottomanes  en  Dalmatie  et  en  Potogne. — 
Construction  de  plusieurs  palanques  sur  les  bords  du  Danube.  —  Appa- 
rition d'un  faux  Mehdi,  astrologue  arabe.  —  Conquête  de  Khios  par  les 
Vénitiens. — Le  schérif. — Les  États  barbaresques. — Mort  d'Ahmed  II. 

• 

Le  jour  où  Mohammed  II  échangea  le  trône  contre 
la  prison,  la  sultane  favorite,  Rebia  Gùlnousch  ' 

I  De  La  Croix  (4f^,  I,  p.  ^  a  mutilé  ce  pqdi  on  Ç^meiçh,  litê 
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QKÀsson  rosép  du  printemps)»  qui,  dopais  la  mort  d^ 
Walidé,  la  Russe  T^rkhan ,  dominait  seule  dans  te 
harem,  et  exerçais  une  si  haute  influence  sur  les  des? 
tinées  de  l'empire ,  dut  se  retirer  également  dans  }q 
yieux  serai.  Yousoufaga,  qu'elle  avait  élevé  aQ  faite 
du  pouvoir,  et  qui ,  après  avoir  rempli  pendant  sâze 
années  les  fonctions  de  kizlaraga  avec  une  autorité 
absolue,  avait  amené  la  chute  de  Kara  Moustafo,  gé-» 
néral  en  chef  au  siège  de  Vienne,  fut  exilé  en  Egypte  '. 
La  Khasseki  Rebia  Gûlnousch,  née  à  Retimo  en  Crète» 
bien  que  petite  de  taille,  se  distinguait  par  une  granda 
beauté.  Sa  figure  allongée,  son  teint  blanc,  ses  yeux 
bleus  et  ses  cheveux  châtains  rehaussaient  encore  Ta- 
ménité  de  sa  personne  et  de  son  esprit.  Moins  ja*» 
louse  des  favoris  que  des  favorites  du  Sultan,  au  moijpi* 
dre  soupçon  elle  dépassait  toutes  les  bornes  de  la 
modération,  te  trait  suivant  montrera  jusqu'où  elle 
poiiissait  l'amour  de  la  vex^eance,  quand  la  jalousie 
a'eoiparait  de  son  esprit.  A  Kandilli,  village  conniji 
par  Textréme  beauté  de  sa  position  sur  les  rives  di| 
Bosphore,  Mohammed  avait  coutume  de  se  livrer  aux 
pjaisirs  du  harem  dans  une  vaste  salle  construite  wr 
la  mer,  où  il  contemplait  les  formes  gracieuses  d'une 
danseuse  tscherkesse.  La  sultane  favorite  vit  ausaitiQf 
/dans  ceUe  femme  une  rivale  dangereuse.  Pour  s'ei 


•oltanes  Eatmâ,  Zakiiiai,  lotehmiflt^  .gui  sont  paiséas  de» nmaBS  Awi«- 
çftis  {Hitioire  de  Kaprilû,  Kara  Mouitafa,  et  les  Anecdotes  secrètes  de 
la  Maison  ottomane)  dans  les  histoires  françaises  et  allemandes,  sont  de 
f/an  invention. 

I  iUuned  Uesmi,  Biographie  dc$  KixUiragas,  no  ^. 
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débarrasser ,  eUe  gagna  un  eunnqne  renommé  par 
son  adresse  dans  la  danse  mauresque,  et  le  détermina 
à  saisir  le  moment  où,  en  s'avançant  jusqu'à  Feitré- 
mité  de  la  terrasse  avec  la  danseuse  favorite,  il  pour- 
rait la  jeter  adroitement  dans  la  mer,  dont  le  cou- 
rant, au-dessous  du  kœschk,  était  très-rapide.  £n 
effet,  celui-ci,  par  un  saut  vigoureux,  précipita  la  dan- 
seuse dans  les  flots  ;  l'événement  ne  fut  considéré  que 
comme  un  accident,  et  vint  prouver  que  la  mort  jouai^ 
quelquefois  son  rôle  dans  les  danses  du  serai  ' .  Sous 
le  grand- vizirat  d'Ahmed  Kœprilû,  l'influence  de  la 
Khasseki  dans  le  gouvernement  était  encore  insigni- 
fiante; mais  elle  grandit  rapidement  après  la  chute  de 
Kara  Moustafa-Pascha,  sous  le  grand-vizir  Kara  Ibra- 
him, et  sous  son  successeur  Souleiman-Pascha,  exé- 
cuté peu  de  temps  avant  la  chute  de  Mohammed  IV, 
malgré  la  sauve-garde  qu'il  avait  reçue  du  Sultan. 
Ibrahim  et  Soulcïman  n*étaient  pas  guerriers  ;  ce  der- 
nier surtout,  Bosnien  d'origine,  s'appliqua  à  des  écrits 
de  chancellerie  et  à  des  projets  d'organisation  mili- 
taire; dans  sa  manie  d'écrire,  il  avait  l'habitude  de 
faire  des  additions  aux  dépêches  officielles  déjà  ex- 
pédiées, et  souvent  on  le  vit  mettre  jusqu'à  onze  let- 
tres sous  une  même  enveloppe.  Son  successeur,  l'Al- 
banais Siawousch ,  était  un  esclave  libéré  d'Ahmed 
Kœprilû,  par  la  protection  duquel  il  était  devenu  suc- 
cessivement aga  de  la  garde  à  cheval ,  général  des 


t  Verificando  ehe  pêr  la  soditfaxione  dé*  gran  Principi  aneo  fra  hàlli 
tforua  (a  morte.  BenetU ,  II,  p.  45  et  46. 
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munitions ,  gouverneur  de  Bosnie  et  de  Diarbekr. 
Siawousch  arriva  sous  les  murs  de  G)nstantinopIe» 
avec  Tarmée,  immédiatement  après  la  chute  de  Mo- 
hammed IV ,  et  se  rendit  en  grande  pompe  à  Daoud- 
Pascha,  où  il  fîit  admis  à  l'audience  du  Sultan.  Yegen 
Osman-Pascha,  général  des  lewends,  et  moins  hardi, 
n*osa  pas  venir  à  G)nstantinople,  et  campa  dans 
la  prairie  de  Tscheridji  ;  les  sipahis  s'établirent  sur 
l'hippodrome,  dans  le  voisinage  du  palais  de  Fazli- 
Pascha  (12  novembre  1687  —  6  moharrem  1099). 
Le  kapitan-pascha  Missiriizadé  Ibrahim,  qui  venait 
d'entrer  dans  le  port  avec  la  flotte ,  se  présenta  aussi 
avec  l'appareil  accoutumé  devant  le  kœschk  des  re- 
vues, et  alla  se  prosterner  dans  la  poussière  pour 
rendre  hommage  au  nouveau  Sultan. 

Â  peine  les  janissaires  et  les  sipahis  étaient-ils  ren- 
trés dans  G)nstantinople,  que  l'anarchie  se  déchaîna 
de  nouveau.  Us  commencèrent  par  faire  revenir  de 
Nicée  ,  sa  dernière  station ,  le  kiziaraga  exilé  en 
Egypte,  le  jetèrent  aux  Sept-Tours,  et  le  forcèrent  à 
leur  compter  vingt  ou  trente  bourses  d'argent  Les 
janissaires  s'établirent  sur  l'Etmeîdan  (place  des  bou- 
chers), en  face  de  leurs  casernes,  tandis  que  les  si- 
pahis dressaient  leurs  tentes  sur  l'Atmèidan  (place  des 
chevaux) ,  devant  la  mosquée  du  sultan  Ahmed  ^^ 
Le  chef  -des  premiers  était  le  tschaousch  Fetwadji , 
celui  des  seconds  le  Petit  Mohammed.  Ce  dernier, 
que  ses  exactions  rendaient  odieux  même  aux  re- 
belles, fut  mis  à  mort,  et  son  cadavre  jeté  sur  Fhip-. 
podrome.  Non  content  de  cet  acte  de  justice  arbi- 
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traire,  It»  mutins  allèr^tit  demander  la  tète  de  Tanden 
kaîmakam  Redjeb,  reteho  prisonnier  chez  le  boor* 
ireao,  dont  Tappartement  est  situé  entre  les  deux  por- 
tés qui  conduisent  dans  Tintérieur  du  serai.  Leur 
demande  fut  accueillie,  et  la  victime  leur  fut  aban- 
donnée (â1  novembre  —  15  moharrfem).  Outre  le 
présent  d'avènement  que  les  sipahis  réclamaient  pour 
les  janissaires  et  pour  eux-mêmes ,  ils  demandèrent 
avec  instances  le  rétablissement  de  la  taxe  des  gar- 
çons et  leur  réint^ration  dans  les  emplois  publics, 
faveurs  qui  leur  avaient  si  souvent  été  accordées  du- 
rant les  troubles,  mais  qu'on  leur  avait  toujours  reti- 
rées une  fois  l'ordre  rétabli.  Effrayé  de  ces  vocifé- 
rations, le  grand-vizir  abandonna  aux  prot^;és  de  la 
milice  les  fonctions  de  voîévode  de  Tokat  et  de  Mar- 
din,  celles  d'aga  desTurcomans  et  de  directeurs-admi- 
nistrateurs des  mosquées,  de  grand-écuyer  et  de  grand- 
diambellan.  Pour  arrêter  les  rebelles  et  pour  empê- 
cher que  la  révolte  ne  s'étendit  dans  les  provinces,  le 
Sultan  nomma  pascha  de  Djidda  l'aga  des  janissaires, 
Ijadou  Yousouf ,  qui  eut  pour  successeur  le  chef  des 
écuyers  (porteurs  d'armes)  Djerrah  Moustafa-Pa- 
scha,  et  donna  le  gouvernement  de  Roumilie  au  re- 
belle Tegen  Osman.  Il  procéda  ensuite  à  la  distribu- 
tion des  présens  d'avènement  ' .  Un  chambellan ,  Yegen 


>  Les  registres  de  cette  époqne  fiient  ainsi  rétat  de  l'armée  :  c  Trente- 
huit  mille  cent  trente-tm  janissaires,  trcnte-deax  mille  deux  cent  soixadCe- 
troit  juntssiires  str  les  frontières;  totiA,  soiiante-dh  «rfle  trois  ceiM  tpM9' 
^tqgt  jwtutie  honmes ,  ayant  retyv  4a  somme  de  -trois  niHIe  nedf  esnt 
Boiiante-dix-sept  bourses;  douze  mille  cent  cinquante-trois  djcbedjis  re« 
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Abvieâ.  pare^  da  da*Bier  grand-vînr,'' partit  df  it 
icppîlale  pour  all^r  wncmcer  aux  court  à^  Fnoice , 
d*Ai^1elerre  et  de  Hollande  ravénem^nt  da  mniveau 
Bonverain  ottoman  ' . 

Lorsque  Les  troupes,  momentaBénent  apaisées  par 
le  présent  d'avèaenient,  se  montrârent  disposées  k  la 
fioumisMOD,  le  Sultan  se  rendit  ppr  eau  à  Eyonb,  poor 
y  ceindre  le  sabre,  et  revint  au  serai  par  la  porte 
d*ÀiidrinopIe.  Son  turban  s'étant  détaché  de  sa  tète 
<bin8  ce  jour  lolennd,  et  une  pluie  battfinie  l'ayaiit 
forcé  d^échangier  ses  vétemens  de  dessus  contre  un 
vêtement  rouge,  le  peuple  regarda  ces  deux  diipoi^ 
stances  comme  un  mavvais  présage. 

Agé  de  quarante-doq  ans,  le  nouveau  Suhap  wûl 
la  réputation  d'être  un  homme  courageux  et  guerrier, 
ennemi  des  voluptés  et  de  la  moHesse.  11  avait  le  teint 
basané  et  (Jivàtre.  SouliBunan  II  s'aperçut  bientM  q«e 
ion  ancien  écuyer  était  ijicQpaUe  de  dompter  {'hydre 
déchaînée  des  janissaires;  il  Téloigoa  de  ia  capitale  en 
lui  confiant  la  défense  des  Dardanelles ,  et  nomma  à 


curent  doux  ceot  qoarante-deax  bourses  ;  cinq  mUle  qoatr^viDgt-quatra 
topdjis,  cent  deux  bourses;  six  ceni  soixAQt»-«elxe  tûparahadjis,  iaâfR 
bonnes;  les  sipahis  et  les  silbida^;  en^n[iI4e  q\^trc  w^àpii^sxpi  cifH 
quante-scpt  hommes,  quatre  raille  ^i  c€;Dt  vingt-neuf  bourses,  dont  do^ 
cent  cinquante-six  provenaient  du  trésor  impérial ,  le  reste  d'une  contrfbû- 
lion  des  l^abttans  du  Kaire,  de  Bagdad,  de  Baasra  ^  d'jE^rzaDouvi.  ^m^t 
I,  f.  139. 

«  Bel,  del  Costaniinopoli ,  Cod.  880,  p.  984-88.  U  lettre  de  noliOca- 
tUm  au  kban  se  trouve  days  mon  Jnscha  d'écritt  êtttai,  »•  I ,  ainsi  qîie 
M  lettre  de  créance  da  gr^Lof-vi^,  po  u  ;  celle  fiu /||4i^40la|K^!japf , 
DO  IV  ;  cclb  à  Apafy,  n»  Y;  et  celle  au  kban  des  Qp^EbjEip^  iAJ^ffrucJ^ 
de  Nabi,  n'»  I. 
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sa  place  rancien  segfaban-basdii,  Aliaga  de  KharpooL 
Mais  les  janissaires  ayant  reconnu  que  Tauteor  de  ce 
changement ,  qui  leur  était  défavorable ,  était  le  ka!- 
makam  Kœprilûzadé-Moustafa,  exigèrent  son  éloigne- 
ment.  Le  Sultan  fut  forcé  de  Tenvoyer  sur-le  champ 
aux  Dardanelles.  Le  moufti  Moliammed-£fendi»  qui 
ne  leur  convenait  point,  fut  Clément  destitué  et 
remplacé  par  le  chef  des  émirs  Seïd  Fdzoullah  (1 0  fé- 
vrier 1688  —  7  rebioul-akhir  1099).  Ils  n'eurent  pas 
plus  de  respect  pour  leur  premier  lieutenant-général, 
le  koulkiaya  Abdoullahaga.  Ils  le  déposèrent  de  leur 
propre  autorité,  et  lui  donnèrent  pour  successeur  Tan- 
den  agent  fiscal  (bmtoulmaldji)  Eboubekr,  qui  leur 
avait  promis  d*être  Tesclave  de  leurs  volontés.  L'aga 
des  janissaires,  Ali  de  Kharpout,  sentant  bien  que  les 
troubles  n'auront  aucun  terme  tant  que  leur  principal 
auteur,  le  tschaousch  Fetwacyi  existera,  le  poignarde 
de  sa  propre  main.  Les  janissaires  furieux ,  Tentou- 
rent  au  moment  où  il  se  rendait  à  TElmeidan  pour  y 
rétablir  Tordre,  et  le  massacrent  en  Taccablant  d'in- 
jures  et  de  reproches  au  sujet  du  meurtre  qu*il  venait 
de  commettre.  Ivres  de  sang,  ils  projettent  de  piller  le 
palais  des  ministres,  et  commencent  par  dévaster  ceux 
du  defterdar  Houseîn  Pacha  et  du  grand- vizir.  Mais 
ils  y  trouvent  le  moufti  Feïzoullah,  les  deux  juges 
d'armée  et  le  defterdar,  dont  la  courageuse  fermeté 
les  force  à  rétrograder.  De  plus  en  plus  irrités ,  ils 
nomment  un  de  leurs  chefs,  Hadji-Ali,  aga  des  janis- 
saires, assiègent  le  palais  dans  les  r^les,  obligent  le 
moufti  et  les  deux  kadiaskers  à  se  retirer,  et  forcent  le 
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grand- vizir  à  rendre  le  sceau  impérial.  Non  content  de 
ces  succès,  Hadji-A.li  continue  le  siège  du  palais,  et  se 
venge  sur  le  grand-vizir  du  meurtre  de  Fetwadji.  Aux 
janissaires  vient  alors  se  joindre  tout  le  peuple  de  la 
ville,  y  compris  les  juifs  et  les  chrétiens,  qui  voulaient 
mie  part  dans  le  pillage.  Pendant  toute  la  nuit,  le  tu- 
malle  des  armes  retentit  dans  les  rues  ;  vers  le  matin, 
la  masse  des  rebelles  pénétra  dans  le  palais  du  grand- 
vizir.  Tout  ce  qui  s'y  trouvait  fut  emporté  ou  brisé. 
Siawousch-Pascha ,  voyant  que  toutes  les  issues  du 
palais  lui  étaient  fermées,  et  ne  pouvant  se  résoudre  à 
assister  pasMvement  à  la  profanation  de  son  harem,  que 
la  horde  des  pillards  menaçait  déjà,  se  plaça  avec  ses 
agas  devant  la  porte  de  ce  sanctuaire  des  Musulmans, 
et  le  défendit  contre  les  assaillans.  Parmi  ces  derniers, 
plus  de  cent  cinquante  tombèrent  sous  les  balles  ou 
les  flèches  de  ses  gens  et  furent  victimes  de  leur  avi- 
dité ;  un  nombre  égal  fut  blessé.  Mais  Siawousch , 
en  défendant  Thonneur  du  harem  jusqu'au  dernier 
soupir ,  tomba  martyr  de  sa  valeur  chevaleresque  ' . 
Son  héroïsme  et  sa  fin  tragique  l'ont  placé  à  côté  de 
son  homonyme,  l'ancien  prince  persan  Siawousch, 
dont  rtiistoire  malheureuse  est  rapportée  dans  l'un  des 
plus  beaux  chapitres  du  Schahncané  (livre  des  Rois). 
Aussitôt  que  Siawousch  eut  succombé ,  la  horde  des 
pillards  déborda  comme  un  torrent  dans  le  harem  ;  ils 
se  le  partagèrent  comme  un  butin,  faisant  servir  les 


>  Rasdiid,  I,  f.  féO.  Kiuaï  khoumi  Siawouieh  ftramouich,  c'esU- 
dire  :  «  Cet  événement  fit  oublier  la  fin  tragique  de  SUwoosch.  • 


î^5o  HISTOIRE 

femmes  à  lears  honteux  plaisirs,  oa  les  acetUmt  de 
mauvais  traitemens.  Les  esclaves  furent  emportées  à 
dos  d^bomme,  ainsi  que  des  caisses  remplies  d'ofcjfets 
précieux.  La  sœur  du  grand- vizir  et  son  épouse, 
fille  de  Mohammed-Kœprilû  ' ,  furent  traînées  nues 
dans  la  ville ,  après  avoir  eu  les  mains  et  le  nez  cou- 
pés. Jamais  de  telles  horreurs  n*avaient  été  commises 
en  pareille  circonstance.  Les  janissaires  eux-mêmes, 
qui  sentaient  toute  la  responsabilité  que  ces  crimes 
faisaient  peser  sur  eux,  se  réunirent  près  de  la  poiie 
de  Taga,  où  leurs  chefe,  les  deux  moulazim-baschis, 
Ahmed  et  Deli-Piri,  Hadji-Ali,  leur  aga,  et  Torta- 
tschaousch  Kandildji  invitèrent  le  moufti ,  les  juges 
d*armées,  le  juge  deConstantinople  et  le  chef  des 
émirs  à  vouloir  bien  se  rendre,  afin  de  justifier  leur 
conduite  par  la  présence  de  ces  cinq  dignitaires,  es- 
pérant ainsi  se  mettre  sous  la  protection  de  la  loi. 
Mais,  au  même  moment,  des  janissaires  pillèrent  les 
boutiques  d*un  émir;  celui-ci  attacha  un  mouchoir 
blanc  au  bout  d*une  lance ,  en  signe  de  ralliement  con- 
tre la  tyrannie  et  loppression,  et  engagea  totis  les  ftfo- 
sulmans  à  le  suivre.  Imitant  ainsi  le  foi^eron  Gawé,  ^ 
rémir  marcha,  suivi  d'une  foule  inmiense,  v^*s  le 
serai  où  Osman-Efendi ,  le  prédicateur  de  la  Soulei- 
maniyé  et  quelques  autres  oulémas  s'étaient  défi  as- 
semblés. L'étendard  sacré  fut  en  même  temps  arfaofié 

■  Cantemir  Sol. ,  p.  171 ,  note  f,  commet  une  grande  erreur,  lonfja'Q 
dit  :  Elit  était  fiUe  du  célèbre  grand^vUir  Kcsprilû  Ahmed^Poteha  et 
9œm'dêMmprmHim$ufct-'Pa$eka,timm$ 
avait  été  le  pève  de  ce  denier. 
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Mf  les  créneaux  de  la  porte  centrale.  La  vue  de  ce 
%igM  ténéré  et  les  discours  d*Osman-Efendi  rani- 
mèrent le  cèle  de  tous  les  hommes  bien  pensans,  il  est 
vnd,  mais  qui  n*en  étaient  pas  moins  assemblés  dans 
tin  but  de  rébellion.  Un  protégé  des  janissaires ,  le 
grand-diambellan  Essaid-Moustafa,  sortit  de  la  porte 
du  serai  pour  haranguer  la  foule;  il  fut  massacré. 
Quelques-uns  des  principaux  meneurs  furent  taillés 
en  pièces  devant  le  palais  impérial ,  d*où  le  peuple 
ne  bougea  pas  pendant  toute  la  nuit.  Dans  cette  même 
nuit ,  les  oulémas  se  rassemblèrent  autour  du  trône 
élevé  devant  la  Khassoda.  Dès  qu'on  eût  assouvi  la 
vengeance  populaire  par  l'exécution  des  auteurs  de 
k  révolte,  la  foule  fut  invitée  à  se  disperser.  Le  vieux 
ismail-Pascha ,  l'ancim  nischandji,  nonuné  kaîma- 
kam  immédiatement  après  le  meurtre  de  Siawousch- 
Ptocha,  fut  promu  à  la  dignité  de  grand-vizir.  Le 
iDoufti,  les  deux  kadiaskers  et  le  juge  de  Gonstanti- 
nôple,  qui,  dociles  à  Tappd  des  janissaires,  s'étaient 
rendus  à  la  porte  de  leur  aga,  furent  remplacés  dans 
leurs  fbnctions.  La  dignité  de  moufti  fut  rendue  à 
Mcftammed ,  fils  d'un  coiroyeur ,  et  celles  de  pre- 
nrier,  de  second  écuyer  et  de  grand-<iiaBbellan , 
dont  la  éisposition  avait  été  récemment  cédée  aux  re- 
belles, furent  occupées  par  trois  pages  sortis  de  la 
dianibre  intérieure.  L'aga  des  janissaires  eut  la  tête 
Irandtée  par  le  bourrera  ;  quelques  pillards  du  palais 
Ae  ^armmach,  juifs  ti  chrétiens,  furent  pendus;  ks 
atilres,  redoutant  ]e  même  sort,  s^empressàreirt  4e 
restituer  une  partie  de  leur  butin. 
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Rien  ne  pouvait  être  plus  favorable  aux  ennemis 
extérieurs  de  Tempire  que  de  voir  sans  cesse  renaître 
des  troubles  dans  son  sein  ;  car,  dans  toutes  ces  ré- 
bellions, Tannée,  au  lieu  de  marcher  à  la  fron- 
tière, s'acheminait  vers  la  capitale,  et  les  armes  des- 
tinées à  combattre  les  infidèles  étaient  incessamment 
tournées  contre  le  khalife  des  crovans.  Ces  désordres 
eurent  pour  résultat  la  perte  d'Erlau  en  Hongrie,  de 
Thèbes  en  Grèce  et  de  Knin  en  Dalmatie.  Erlau,  qoi, 
après  avoir  résisté  aux  armes  victorieuses  de  Soulei- 
man  P%  avait  succombé  sous  les  efforts  de  Moham- 
med m  et  subi  depuis,  pendant  un  siècle,  la  domi- 
nation musulmane,  retomba  sous  la  puissance  de  ses 
anciens  maîtres.  Le  gouverneur,  Osman-Pascha,  ayant 
péri  dans  un  combat  livré  aux  troupes  impériales  qui 
cernaient  la  ville  de  tous  les  côtés,  Roustemaga ,  qui 
avait  pris  le  ccmimandement  de  la  garnison,  rendit  h 
forteresse  au  général  Caraffa,  en  stipulant  que  sa  re- 
traite ne  serait  point  inquiétée  (14  décembre  1687  — 
8  sàfer  1099).  Le  comte  Marsigli  fut  chargé  de  re- 
cevoir les  munitions  et  Tartillerie  qui  se  composait 
de  cent  canons  et  treize  mortiers.  La  mosquée  prin- 
cipale devint  Téglise  de  Saint-Léopold,  et  le  minaret 
qui  y  existe  encore  rappelle  aux  habitans  qu'ils  fail- 
lirent demeurer  sous  la  domination  musulmane.  La 
prise  d*£rlau  fut  suivie  de  celle  de  Munkacs,  une  des 
places  les  mieux  fortifiées  qui  fussent  au  pouvoir  de 
Tœkœli  ;  dans  cette  d^nière  ville,  les  impériaux  s'em- 
parèrent de  toutes  les  archives  et  du  chapeau  prinder 
du  roi  de  Kruczes^  Ce  chapeau  ressemblait  à  un  cas- 
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que  de  dragon  ;  la  base  en  était  de  couleur  violette 
et  ornée  d'un  galon  d*or  pur  large  de  quatre  doigts  ; 
à  l'eitrémité  supérieure,  cette  coiffure  était  blanche 
et  de  forme  bombée  ;  on  n'y  voyait  aucune  pierrerie  ; 
à  IHntérieur,  elle  était  garnie  de  toile.  Dans  le  butin  se 
trouva  encore  l'étendard  miisulman,  dont  le  pommeau 
doré  contenait  le  diplôme  délivré  à  Tœkœli  par  les 
Turcs,  et  que  Ton  conserve  encore  dans  les  archives 
impériales  de  Vienne.  Pendant  que  Munkacs  tombait 
ao  pouvoir  de  l'Autriche,  les  Vénitiens  s'emparaient 
de  Thèbes,  en  Béotie.  François  Morosini  avait  réalisé 
son  vaste  projet  d'enlever  toute  la  Morée  aux  Otto- 
mans. Pour  assurer  cette  conquête,  il  divisa  la  Morée 
en  quatre  provinces,  la  Romanie,  la  Laconie,  la  Mes- 
Bénie  et  l'Achaïe  avec  leurs  capitales,  Napoli ,  Mal- 
vasie,  Navarin  et  Patras.  Dans  chacune  de  ces  villes,  il 
institua  un  rettore  et  un  proveditore.  Le  premier  était 
chargé  des  affaires  civiles  et  de  la  comptabilité ,  le 
second  des  affaires  militaires  et  de  l'administration  des 
vastes  possessions  territoriales.  Le  provéditeur,  gou- 
verneur des  trois  plus  grandes  lies  que  possédât  la 
république  depuis  la  perte  de  Candie,  de  Chypre  et 
de  Négrepront,  savoir  Corfou,  Zante  et  Céphalonie, 
fiit  chargé  également  de  l'administration  de  Santa 
Maura,  de  Lepanto  et  des  côtes  qui  s'étendent  entre 
ces  deux  points.  Les  victoires  éclatantes  de  Morosini 
avaient  jeté  tant  d'éclat  sur  les  armes  de  Venise,  que 
la  reconnaissance  nationale  crut  devoir  déférer  au  gé- 
néralissime la  couronne  ducale  vacante  par  la  mort 
du  doge  Giustiniani. 
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« 

D'an  antre  côté ,  b  répoUiqae  enkva  Km  OVif^ 
wam  Knin,  me  dei  forteraisog-frontières  la$  phisopih 
aidérableB  de  la  Dalmtie.  Kimi,  que  les  gëographei 
regardent  comme  Tanoien  Arduba ,  est  située  sur  m 
rocher  escarpé  doM  le  pied  est  baigné  par  la  Kerka, 
Non  loin  de  la  place,  le  torrent  de  Tapolyé  se  jeile, 
à  une  hauteur  de  cent  pieds,  dans  la  Kerka,  qui,  avant 
de  se  réunir  à  la  mer,  fmtne  encore  deux  cascades, 
celle  de  Roschislap  et  celle  de  Scardona.  A  Roschislap, 
la  rivière,  large  de  trois  cents  pas,  se  prédpîfte  dam 
nn  gouffre  au-dessous  d'un  pont  étroit  supporté  psr 
soixante  arches,  ouvrage  d'un  architecte  turc.  Tombés 
M  pouvoir  des  Ottomans,  dans  la  seconde  année  du 
règne  de  Souteiman  le  Grand ,  Knin  avait  été  reprise  psr 
le  général  vénitien  Foscolo,  dans  la  dernière  année  du 
règne  d^Ibrahim  T';  toute  son  artillerie  avak  dû  être 
jetée  par  les  vainqueurs  dans  les  eaux  de  la  Kerka  et 
de  la  Boutimschica  :  les  forti&cations  de  cette  piae9 
avaient  été  rasées.  Ces  travaux  ayant  été  fiâts  trop  à  b 
hftte,  les  Ottomans  relevèredsl  les  anciens  ODtvragss, 
et  de  là  réduisirent  les  Morlaques  à  robâssaoce.  la 
génial  vénitien  Lorenso  Ikrffin,  et  après  lui  Jank/^ 
chef  des  Morlaques,  en  formèrent  le  siège,  ems  l'un  et 
l'autre  forent  obligés  de  battre  en  retraite.  Knin  tombi 
alors ,  résultat  dû  bien  moins  à  la  valeur  de  Comaro, 
qu'à  la  trahison  du  commandant  turc  Atloubegndé  ' 
Mohanuned,  qui,  exilé  dans  cette  place  par  le  ffnir 
viâr  Siawousch,  la  rendit  pour  satisfaire  son  ressens- 


t  Et  noD  pas  Mla^buk,  comme  le  dit  Blzoteri,  tl;  p.  Mf< 
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tettit.  OqieiidaA,  au  moment  où  il  yonliit  effectuer 
8â  retrato ,  les  hal^tans  chrétiens,  eiaspérés  par  ses 
ôppremons  précédentes ,  s'y  opposèrent  en  loi  di« 
mt:  «  Taas  feit  ta  capitulatbn  avec  les  Vénitiens, 
»  mab  mm  pas  avec  nous,  et  avant  de  partir  tu  nous 
»  rendras  compte  de  la  tyrannie  dont  tu  nous  as  acca-* 
»  blés.  »  Son  sang  et  celui  d'un  grand  nombre  d*in- 
fiocens  fiirent  sacrifiés  à  la  vengeance  du  peuple.  Sign, 
autre  forteresse  de  la  frontière ,  sur  les  rives  de  la 
Oettina,  le  nouveau  et  le  vieux  Obrovaz,  ainsi  que  qua- 
torze châteaux,  et  dix  autres  situés  dans  la  plaine  de 
likfca,  tombèrent  ^lemenl  au  pouvoir  de  Venise. 
En  Bosnie,  le  commandant  de  Garistadt  s*était  avancé 
ivec  quatre  mille  hommes  jusqu'au  village  de  Der- 
bend  Kassabassi  ' ,  et  avait  répandu  parmi  les  Ottomans 
ime  teille  épouvante,  que  la  garnison  de  Gradiska , 
défendue  par  cinquante  pièces  de  canon  et  capable  de 
Soutenir  un  long  siège,  abandonna  la  forteresse  ;  Bà 
reiredte  amena  la  chute  des  palanques  voisines.  Cette 
siBle  de  désastres  dont  la  Porte  se  vit  assaillir  à  la  fois 
ca  Hongrie,  en  Grèce,  en  Dalmatie  et  en  Bosnie,  ré- 
ctttiaît  impérieusement  la  présence  aux  affaires  d*un 
nâmstre  plus  ferme  que  le  grand- vizir  Ismaïl-Pascha. 
IVHir  se  décharger  de  toute  solidarité  et  rejeter  sur 
aae  autre  tête  les  malheurs  de  la  guerre,  ce  vieillard 
i^ptoagénaire  nomma  généralissime  de  Tannée,  Ye- 

>  Rtsdkid,  l,  f.  142,  dit  qu'U  était  sorti  du  fort  sitaé  à  l'emboodittre 
àt  11  Sahntonta  :  il  vonlait  direprobiUementdela  toordeNorio^  àrem« 
koocboit  de  h  {ïvenU. 
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gen  Osman-Pàscha  le  Toridi  '  ;  en  même  temps  il  le 
confirma  dans  la  dignité  de  beglerbeg  de  Roomilie, 
espérant  qu'il  parviendrait  à  comprimer  la  rébdlîon 
que  lui-même  se  sentait  incapable  d'apaiser.  Mais 
Y^n  Osman  s'arrogea  le  droit  de  conférer  à  ses 
créatures  des  dignités  dans  TAnatoIie,  et  ne  craignit 
pas  de  nommer  un  de  ses  pages,  Moustafa  le  Noir, 
inquisiteur  et  gouverneur  de  Karamanie.  Ismaâ  se 
persuada  dès-lors  que  Yegen  ^ait  un  ennemi  plus 
dangereux  que  les  armées  vénitiennes.  Dans  une 
grande  assemblée  convoquée  à  cet  effet ,  tous  les 
conseillers  insistèrent  sur  la  nécessité  de  réduire  le 
serasker  rebelle,  et  de  soulever  contre  lui  les  habi- 
tans  de  la  Roumilie  ;  mais  en  même  temps,  pour  ne 
pas  le  pousser  à  un  acte  de  déseq)oir,  on  convint  de 
lui  offrir  préalablement  le  gouvernement  de  Bosnie. 
Le  silahschor  (armurier)  du  Sultan,  Souleîmanaga , 
fut  appelé ,  en  sa  nouvelle  qualité  de  b^l^beg  de 
Aakka,  au  commandement  des  troupes  à  envoyer 
contre  le  serasker.  La  conduite  de  Tarmée  de  Hon- 
grie fut  confiée  au  khazinedar  Ali-Pasdia ,  gouver- 
neur de  Belgrade.  Cependant  les  Toridi  ' ,  d'accord 
avec  leur  chrf,  Yegen  Osman,  avaient  arboré  l'éten- 
dard de  la  révolte  à  Eskischebr.  Le  Sultan  envoya 

>  n  était  de  la  tribu  torcomane  des  Toridi  ;  le  mot  Toridi  signifie  chef 
de$  voleurs  de  caravanes  (La  Motraye,  I,  p.  354).  La  Motraye,  qui  mérite 
beaucoup  de  confiance  toutes  les  fois  qu'U  parie  d'après  le  témoignage  de 
ses  propres  yeux,  se  trompe  cependant  en  disant  que  le  suoœsseor  d'Is- 
mail  éUit  Ibrahim-  Pascha. 

>  GedokoghlU,  Djiridoghii,  HadjI  MoQstafti  et  Kadji  Resonl.  Rasdiid, 
I,r.  145. 
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coDlre  eux  les  milices  de  l'AnaloIie,  et  le  rebelle  Kart 
Moostafa ,  que  Y^n  avait  nommé  gouverneur  de 
Karamanie,  fut  sabi  et  emprisonné  à  Scutari  en  en* 
trant  dans  celte  ville.  Seïnoullah,  chargé  de  percevoir 
les  impôts  de  Roumilie,  eut  la  tête  tranchée  ;  ainsi  fut 
coupé  court  znx  nonafareqses  plaintes  que  les  habitans 
élevaient  contre  lul-Le  grand-vizir  Isma't'l-Pascha 
fut  destitué  après  une  gestion  de  soixante-neuf  jours 
(2  mai  —  1  "  redjeb)  ^ ,  et  remplacé  par  l'ancien  aga 
des  janissaires,  Moustafa-Pascha  de  Rodosto,  bour- 
reau du  serasker  Kara  Moùstafa ,  qui,  après  sa  dis- 
grâce, avait  été  investi  du  gouvernement  de  Kani- 
scha ,  et  récemment  avait  été  appelé  au  conunande- 
jnent  des  châteaux  des  Dardanelles. 

Fidèles  à  Texemple  de  Constanlinople,  d'après  le- 
quel, en  Turquie  comme  ailleurs,  se  relent  les  pro- 
vinces, plusieurs  gouvernemens  virent  se  ranimer  le 
feu  de  la  révolte.  À  Candie,  qui/lepuis  vingt  années  était 
le  boulevard  le  plus  formidable  opposé  à  Venise,  les 
troupes  avaient  débuté  dans  la  voie  des  insurrections 
par  le  massacre  du  gouverpeur  Soulfikar-Pascha , 
ancien  aga  des  janissaires,  du  tournadji-baschi,  sub- 
stitut de  Taga  de  cette  milice,  du  commandant  de  la 
forteresse  et  du  yerlikouli-kiayayeri  (kiaya  des  janis- 
saires du  lieu).  Pour  rétablir  l'ordre,  Kœprilû  Mous- 


>  Osiiiiiix&dé-£rendi  indique  cette  date  a?ec  pitu  d*exactlt«ide  que  la 
Motion  diplomoiique ,  où  on  lit  djemanoul-aldiir  1  Muttofa  Àgad$i 
JatrUzari  ioito  Vienna,  persona  di  gran  prattica  e  govemo,  dichia- 
rato  G.  Vesireongron  sodiffaxion^  deUa  milizia,  Rel.  di  Gostantinopoli. 
Codex  S86 ,  p.  1000. 

T.  su.  17 
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lAfc-PWc^,  tàHeù  ktimakam,  puis  commandant  de 
H  Câtièe ,  filt  envoyé  à  Candie.  Le  gouverneur  de 
Klilod,  le  vhcir  Ali-Pascha,  succéda  à  Kœprilû  Mous- 
bft  dam  le  gouvehiement  de  la  Canée  ;  il  fut  lut- 
teëmemnpIacéàKhiosparVanciensitihdar,  qui  était 
lAcn  gouverneur  d*£gypte  :  c'était  le  vizir  Hasan- 
Pascha.  !Sons  Vadministration  de  Hasan,  la  caravane 
des  ^è!lerihs  tTËgypte  avait  été  pillée  par  les  Arabes, 
i  Atechol-Ghorab,  dans  le  v<Msînage  de  la  Mecque. 
Ven  le  même  temps ,  le  pascha  de  Haleb  surprît  et 
Ht  màfti-ba^se  éùv  une  riche  caravane  de  Perse.  Firari- 
ATmued  fuit  envoyé  en  Egypte  eh  remptacemcnt  de 
fïasan-Aischà  ^ .  ATemeswar ,  un  retard  prolongé  dans 
le  paiement  de  la  solde  occasionna  un  autre  soulève- 
ment ;  les  sofldâts  surprirent  et  massacrèrent  le  goo- 
vemenr  Ïbrahim-Pascha.  Pour  conjurer  cet  orage,  le 
serasker  Hasan-Pasdia  envoya  aussitôt,  de  son  quar- 
tier-général de  Belgrade,  Djàfer- Pascha  à  Tcmes^var, 
avec  mis^om  de  faire  disparaître  en  secret  les  mu- 
tins. La  posîtion  du  serasker,  vis-à-\is  de  Yegen- 
Pascïia ,  offrait  des  difficultés  plus  sérieises.  Yegea 
Osman  avait  jeté  le  masque  en  apprenant  les  Tncsures 
projetées  contre  loi  par  rancieh  grand-\izir  Ismafl- 
Pâsdia.  Instruit  de  Tarrivëe  prochaine  du  grand* 
dhambdlan  Hteanaga ,  chargé  d*apporter  au  gouver- 
neur de  Belgrade  le  diplôme  et  le  vêlement  dlion- 
neur,  insignes  de  la  dignité  de  scraskcr,  il  le  fit 
{ÂriiKinTtfer,  lui  enleva  l'un  et  Tautre,  et  marcha  sur 

1  ai9(oir9  <i¥  filé  (ff  Youi^f,  f.  i80  ei  182. 
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Belgrade,  afin  de  mm^  iejmmtcter  le  MweM 

ierafiker.  Ea  même  tenps,  îl  es^pya  mu  ntfMagiff  m^ 

fret  au  sagardji-baschi  0«qiaB,  ir^aéral  des  îMimîies^ 

|)oar  le  gagner  à  aa  cauae.  te  ieraBk<r  Hawi,  lue 

formé  de  ses  iotr^ues,  appela  au  dîwan  les  patchat 

et  1^  officiera,  leur  ea^pti^p%  la  posiliop  dM  attirai» 

et  leur  demanda  d'îb  cooipt^t  préler  aMtlauoeà 

loi,  leur  chef  légUime,  ou  à  c^và  des  rebdlea.  Os  lé^- 

poodireol  qalls  étaient  ks  fidèieç  serviteurs  du  S/A- 

tao,  et  qu'ils  n^obéiraieut  ^*aufleraAer.  Pour  jmeoi: . 

s^aasurer  de  leur  fidélité ,  Hasan-Paicha  fit  appoiÉMr 

uo  Koran  et  les  iuvita  à  sceller  l^irs  prouMsses  par 

au  seraient  sdennel.  Cependant  il  ne  se  fiait  pas  ttop 

à  leur  sincérké,  car  il  connaissait  les  intelligences  se*- 

prétes  entretenues  à  Belgrade  par  Yegen  Osman.  Afim 

4'étK  préparé  à  tout  événeoaent ,  il  fit  emiiarquar 

aes  bagages  sur  le  Damibe  à  }a  d^tination  de  Widio. 

Eu  ce  moment ,  le  quarticr-m^ tre-^néral  d* Yegen 

Osman-Pascha  a^parid,  et  piaula  effirontément,  à  oMé 

4es  trois  queues  de  cheval  du  serasker,  celles  de  bqh 

maitre.  Interpellé  wr  cjet  ade  inouï  d*impodenoe  par 

fiasan-Pascha ,  le  quartier-maître  se  borna  à  lui  oé«- 

|xmdre  qu'il  obéissait  à  un  ordre.  Peu  de  temps 

après,  Yegen  Osman  parut  hn-mâme  avec  son  ar«» 

mée  au  miHeu  d'un  l»îUant  état-major.  Les  jamssaires 

allèreoit  à  sa  rencontre,  et  se  placèrent  sur  deuK 

Jiaîes  pour  le  saluer.  flaaaii-Pascha  se  réfugia  dana 

ta  (ente  du  ^agar^ji-basctû;  il  dut  la  vie  à  l'imenreu* 

tion  de  ce  dernier  et  à  celle  des  janissaires  en  faveur 

de  leur  ancien  chef,  Ye^u  Osman ,  gonflé  d'orguail| 
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we  reodit  ches  Hasm  :  «  Vous  êtes  comme  moi ,  lui 
n  dit-il  avec  bonté ,  un  vizir  de  notre  Fadisdiah,  el 
j»  je  ne  songe  pas  à  vous  faire  de  mal.  Vous  pouvez 
w  dresser  votre  tente  sur  un  autre  point,  et  emmener 
m  avec  vous  votre  suite.  »  Hasan-Pascha  n'eut  garde 
de  désobéir  ;  il  se  rendit  aux  ordres  de  T^n  Osman  : 
dans  raprès^Riidi  il  partit  pour  Widin.  Ainsi  fut  con- 
wnunée  par  un  rebelle,  <^ntre  lequel  on  avait  soulevé 
loule  la  Roumitie ,  la  destitution  du  serasker  de  la 
Pbrte.  Ce  rebelle,  proscrit  la  veille,  fut  rendu  à  ses 
ibnctions  et  confirmé  par  le  nouveau  grand-vizir. 
-Cette  Êiute  du  premier  dignitaire  de  l'empire  fut  bien- 
tôt suivie  d'une  autre  également  désastreuse.  Non 
seulement  il  fit  suspendre  en  Roumilie  la  levée  géné- 
rale des  troupes ,  mais  il  conféra  la  dignité  de  san- 
ij^b^  aux  principaux  Toridis,  créatures  de  Y^en 
Osman;  les  sandjaks  d'Akschehr,  d'Eskiscliehr  et  de 
Siveas  furent  donnés  à  quelques  rebelles ,  et  Kara 
Moustafa,  le  fidèle  compagnon  de  Yegen,  recouvra 
ia  liberté.  D'un  autre  côté ,  on  fit  sortir  de  prison 
l'ancien  defterdar  HouscA'n,  sur  l'intercession  du 
précepteur  du  Sultan,  Arabzadé  Abdoulwehhab^ 
Efendi  ;  comme  compensation  à  sa  captivité,  Houseib 
lut  nommé  gom'erneur  de  Bassra  et  reçut  le  titre  de 
vizir.  Le  deflerdar  Ramazan-Efendi  de  HadjioghliU- 
sari,  dans  le  district  de  Schoumna  ',  fut  exilé  dans  sa 
ville  natale  et  remjdacé  par  l'inspecteur  des  cuisines 
impériales,  Fundùk  Mofaammed-Ëfendi.  L'écuyer  du 

t  Et  non  pas  Sch(mmtû,  tmm$  on  le  IH  partoa(« 
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Sultan,  £lmas  Mohammed  (Mobiamibed  le  IKaihant),' 
sortit  du  seraî  comme  seorétaire-d'état,  pour  être  pré- 
posé à  la  garde  du  diiffre  impérial  avec  le  rang  de 
beglerb^  de  Roumilie.  Sooleïmàn-Efendi,  gendre  de 
Fuuduk  Mohammed»  obtint  la  cBgnîté  de  bascfabaki-» 
kouli  (employé  dans  la  chancellerie  du  trésor  où 
agent  du  fisc);  car  son  prédécesseur  Houseinaga[,> 
nommé  gouverneur  de  Mettedi,  était  parti  pour  F  Asie 
avec  le  titre  de  moufottiscb  (inquisiteur) ,  et  la  mis^ 
»on  de  faire  rentrer  au  tr^r  qoelques  sommes  qile 
les  votévodes  turcomans  refusaient  de  payer.  L'aga 
des  janissaires  Hasan  et  le  koulkiaya  (premier  Keute* 
nant-général)  Monstafa,  changèrent  de  destination 
pour  n^avoir  pas  su  maintenir  Tordre  parmi  les  tro«« 
pes  ;  le  premier  partit  pour  le  gouvernement  de  Wan* 
le  second,  d'abord  QOmmé  sandjak  de  Persterki»  fut 
buni  ensuite  à  l^bfldies,  La  place  d'aga  desjanisaaifek 
fut  donnée  au  seghban  Kod!}i  Mahttoud»  ^  ceUerde 
koulkiaya  au  sagardji4)asdii  Osman,  mandé  d0  Belr 
grade,  d*où  il  avait  ajdé  Yegen  Osman  h  «pidiser 
Hasan-Pascha.  Ije4^erdw  Kilidj  Ati-PaBchft,  <]ile  le 
gi^andvizir  IsmaïlavaH  envoyé  à  Tr^aoïw,  i^nlfa 
à  Constantinople  et  prit  pbne  parnô  les  viairs  de  Jli 
Coupole. 

D'autres  changepens  plus  importaos  fwent  cew 
que  le  grand-vizir  opéra  dans  la  fabrication  des  moQr 
naies  et  la  distribution  des  imp6ts.  Dans  les  prçmieiis 
temps  de  Tempire,  on  avait  fait  usage  de  la  monnaie 
de  cuivre  ;  depuis ,  Tor  et  Taisent  seuls  avaient  en 
cours.  Le  grand-vizir  ordonna  de  ftiire  frapper  de 
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vamék»  moniwles  de  cuivre,  savoir  Tokka  yalant  hml 
eoUt  âdfiîfri,  et  dont  deut  devaiient  équivaloir  à  une 
a^re.  Un  reniai  de  Livonme  et  un  certain  Mot^an 
dirent  la  pensée  et  dirigèrent  reiécution  de  celte  mesure 
dëiaatreose.  On  établit  un  nouvel  hôtel  des  monnaies 
àTawscbantaschi,  dans  Tintérieur  de  G>n8tantinop1e, 
et  une  antre  à  Boanaseraî;  l'argent  prcyvenani  de  cette 
dernière  source  dut  solder  les  milices  envoyées  contre 
Zara  et  contre  les  Uscoqnes.  On  remit  également  en 
Tiguetir  la  taie  sur  les  bdssons»  supprimée  quelques 
années  auparavant  sur  les  représentations  de  Wani  ; 
en  même  temps,  on  imposa  pour  la  première  fois  le 
tabac,  à  fumer  :  Tokka  du  tabac  de  Yenidjé  paya  un 
droit  d'entrée  de  dh  aspres  et  celui  de  Kirdja  un  droit 
de  huit  asfHres.  La  place  de  receveur  des  impôts  frap- 
pés rar  les  boissons  fut  donnée  k  Kûfri  Ahmed  en 
édiange  de  six  millions  d*aspres.  Linventaire  de  Tar- 
genierie  des  écuries  impériales  avait  déjà  commencé 
80US  le  grand^vizirat  d*Ismaïl-Pascha,  et  tons  les  bar- 
BB»  superflus  avaient  été  fondus  à  la  monnaie  ;  on  en 
avait  tiré  cinq  cent  quarante-cinq  bourses  d'argent, 
qéi  farmt  employées  à  couvrir  en  partie  les  frais  de 
la  guerre.  Le  deflerdar  Fândâk  Mohammed  établit  de 
nouveaux  impôts  ainsi  qualifiés  :  rachat  de  la  levée  en 
tnaise ' ,  rachat  des  fbwmitures  des  mres  ',  cl  faa:e  de 
repos  '.  On  apposa  le  séquestre  sur  la  moitié  des  reve- 
nus des  fondations  {neuses,  des  pensions  et  des  rentA 


I  BedélMi  Mferi  mam. 

3  lichtirai  ghanem.  -^  3  Bedcli  zakhatr. 
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YÎ^res ,  et  qd  nompia  de^  comorâi^ii^  «pé^fnux 
daiw  le  but  de  faire  ps^er  cette  conliibDtiQt)  ^w^  w^" 
uûoistrateurs.  En  outre,  qm  fit  reptrer  c^na  les  ça^^^ 
de  l'État  le^  soi^meg  provraant  d^s  quatre  ipipôt^  ei(- 
Iraordioaires  airtérieureiBeat  établis ,  par  lesquels  on 
se  rachetait  pour  ainsi  dire  dei»  corvées  sur  les  g<ilèreS| 
dans  les  oiines,  aux  travaux  4^  routes  et  des  ponlfl^ 
et  des  prestations  en  nature  '.  Dans  le  courant  du  mois 
de  mars,  qui  roarqupit  invariablement  le  cotna^encer 
ment  de  Texercice  finanoier  des  Oltofnans,  sans  qu*oi| 
eût  égard  aux  années  lunaires,  on  vendit  plus  de  trf^i^fe 
mille  emplois.  De  plus,  chaque  homme  réputé  fîpl)^ 
et  chaque  village  de  deux  à  tçois  cents  n^aisons  ^  fm*n^ 
imposés  à  une  bourse  d'argent.  Cepœdsmt  Ftii)di^i 
liflobammed ,  Tauteur  de  tqutes  om  mecHrpn  t  ^  tf^ 
conserver  plus  loi^-temps  »  place,  ctr  le  grwnid::Yi9ir 
commençait  à  voir  en  li4  up  rival.  U  futinvilé  k  fmfkr 
paraître  devant  la  Sublime-Porte ,  et  m  npflii  gpltr 
verneur  de  Qindie.  |l  quitta  Gwi|ai|tîpQfi)^  la  m^tf^ 
nuit,  avec  ordre  de  partir  SQMB  trqis  ^r^  d#  IDaytr 
ldiato|in  poiir  se  rendre  à  sa  destination-  SoQ  gRI^dr^i 
employé  ainsi  que  lui  dans  les  6nan<2^,  dut  se  vu^Hsp 
comme  deflerdar  ^Mm  TUe  de  Cn||e,  et  Yaby^nSfeodl* 

>  i^^  ei  fnaneano  h  soUitê  eoniribuxioni  chê  ii  dtiamano  Citirel 
fikoHi  (Rarek  alulscbeii)  eke  V9l  din  pm>  voguiari  «  iur^e  j^  pnwi- 
tione,  iMQhumdji  pw  minatori  e  Ca$ma: Cheurek  (Kaspa  Ischurek)  par 
munilione,  queste  qucatro  sono  contribuzioni  ab  atUico.  Rel.  di  Ck)slail- 
liDopoU.  God.  883,  p.  840. 

*  Nel  nute  di  Marso,  nfi  puOê  $i  rqfiçogliqiM  i  .^^^^*»  ^  1)II|4q^ 
dalla  Caméra  30,000  earichê  per  tutto  VImpero,  corne  dazzi,  eaUine, 
i^tre,  governii  »  tutti  gfi  rieami^  ogtU  co9$riul0,  ^  Mlf  <n<aOO 
e  500  case^  ha  dovuto  pagare  una  bor$a4 
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le  secrétaire  préposé  an  registre  des  dépenses  dû 
Sultan ,  fut  emprisonné.  L'intendant  de  Tarsenal  Ali- 
Efendi  fut  nommé  defterdar;  Ahniedaga  agent  des 
finances,  et  Ahmed-Efendi  prit  la  place  de  Yahya. 

Malgré  toutes  ces  mesures  financières,  devenues 
urgentes  tant  pour  subvenir  à  la  solde  de  Tarmée  que 
pour  les  frais  de  la  campagne ,  elle  ne  partit  de  Con- 
stantinople  pour  Daoud-Pascha  que  le  36  juin  (97  ra- 
mazan),  et  ne  se  mit  en  route  pour  Andrinople  que 
le  1"  septembre  (5  silkidé).  Les  armées  de  l'Autriche 
auraient  dû  profiter  des  troubles  intérieurs  de  la  Porte 
et  de  la  marche  de  ses  troupes  sur  Ck)nstantinopIe 
pour  renverser  le  Sultan^  En  Hongrie,  les  Impériaux 
avaient  ouvert  la  campagne  par  le  ^ége  de  Stuhlweis- 
senbourg  ;  en  Transylvaine,  Caraffa  avait  pris  d'assaut 
Uppa,  et  le  prince  Louis  de  Bade  s'était  emparé  en 
Bosnie  de  Gradiska.  Les  Turcs  ayant  abandonné 
niock  et  Peterwardein,  la  route  de  Belgrade  se  trou- 
vait ouverte.  Au  moment  où  l'armée  ottomane  vint 
établir  son  camp  à  Daoud-Pascha,  l'armée  infipériale 
investit  Belgrade.  Yegen  Osman ,  commis .  à  la  dé^ 
fense  de  cette  forteresse  importante,  avait  campé  sous 
ses  murs  dans  le  village  de  WerUsckar-Ow^si,  pour 
empêcher  la  garnison  et  les  habitant  de  prendre  la 
fuite.  Après  avdr  lui-même  tranché  la  tête  à  l'ancien 
pascha  d'Erlau ,  Houseîn ,  et  décapité  le  pascha  de 
Belgrade ,  il  nomma  commandant  de  la  forteresse 
(diidar)  \  Ibratnm-Pascha  de  Szekszard,  et  lui  con- 

I  Las  moU  diidor  et  i$rdar  slsnifient  UltértlemeDt  gardien  de  /^ 
tereue  et  gardien  du  troupet. 
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féra  le  titre  de  pascha  (TOTen  ;  c'était  un  véritable  pa- 
scha  m  partibus  infidelium,  car  celle  ville  se  trouvait 

alors  entre  les  mains  des  infidèles.  Ensuite,  il  confia  à 

1  .'If  '  ,    ' 

Ahmed-Pascha  Oegûz  oeldouren  ^  le  commandement 
des  troupes  avec  le  titré  de  serdar.  T.«es  habitans,  qui 
allendaîent  ^e  ces  deux  généraux  une  vigoureuse  ré* 
sistance ,  ne  tardèrent  pas  à  s'apercevoir  que  Yegen 
Osman  les  avait  trompés.  Dès  que  les  Impériaux  et 
les  habitans  chrétiens  de  la  contrée  eurent  commencé 
è  passer  le  fleuve  sur  des  radeaui  et  à  jeter  un  pont 
de  r8e  des  Bohémiens  à  Belgrade,  Yegen  Osman  se 
retira  secrètement  pendant  la  nuit,  et,  suivi  du  rebellé 
Tœkœli,  alla  s'établir  à  Semetidra.  Le  bruit  de  cette 
trahison  se  répandit  aussitôt  dans  la  ville  :  les  habi^ 
tans  s'enfuirent  dans  tontes  les  directions  ;  les  uns  se 
jetèrent  dans  des  barques  pour  descendre  le  Danube, 
les  autres  se  dirigèrent  sur  Temeswar.  Huit  miHe 
fuyards,  arrivés  à  Fethislam,  furent  obligés  d'acheter, 
moyennant  deux  cents  bourses  d'argent,  le  droit  de 
passer  outre  ;  mais  ils  furent  arrêtés  dans  l'exécution 
de  ce  prcjet  par  un  officier  qui  avait  teçu  l'ordre  de 
ne  laisser  passer  personne.  Trois  commissaires  étaient 
sur  le  point  de  recevoir  l'aident,  lorsque  TcekœK 
arriva,  fit  arrêter  ces  derniers  et  coupa  le  passage  aux 

fuyards. 

Les  Turcs  en  se  retirant  avaient  livré  aux  flanraies 
le  faubourg  de  Belgrade;  l'armée  impériale,  sous  les 
ordres  de  l'électeur  de  Bavière  *,  accourut  pour  s'op- 

I  LetvQgrdebffMlii. 

»  RucUd,  I,  r.  137,  appelle  l'ékclenr  de  BtWère  Jfad&oft  (Bêy»fi«),  et 
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poser  aux  progrèt  de  rinceo4«,  et  prit  position  daoi 
la  partie  de  la  ville  qui  est  située  au  bord  du  fleu\-e^ 
Le  lieutenant-général  d'artillerie  Sereny  commeiiça 
aussitôt  le  siège  de  la  forteresse.  Peadant  vingt-et-un 
jours,  la  ville  essuya  jour  et  nuit  le  feu  de  quarante 
pièces  de  siège  et  de  quinze  nriortiers  [i].  Sûr  ces  en* 
{refaites  »  Yegen  Osman  réduisit  en  cendres  Semeo- 
dra,  et  se  replia  sur  Sofia  ;  les  Turcs  abandonaèr^rt 
Golumbacz.  Trois  cents  femmes  turques,  tonibées 
entre  les  mains  des  Hëiduques ,  reçurent  le  baptême 
et  se  marièrent  pour  la  plupart.  La  ville  de  Semendra 
ou  Spbenderova,  conquise  par  les  sultans  Moorad  et 
Mohammed  II,  et  celle  de  Golumbacz  ou  Qalamboz, 
située  à  Tembouchure  de  la  Jasenis  dans  le  Danube , 
soumise  sous  Bayezid  Yilderim  par  les  armes  otto- 
manes, reprise  par  Pereny,  rentrèrent  alors  Tune  et 
l'autre  sons  Tautori^  de  la  Hongrie.  Leur  ctuile  fit 
prévoir  celle  de  Sluhlweissrabourf ,  qui  f|it  empm^lé 
de  vive  force  (6  septembre  1688).  Un  graqd  nombre 
d'officiers  distingués  de  l'armée  impérifile  périrent 
dans  l'assaut  meurtrier  donné  à  la  plîice.  On  cite 
parmi  eta  les  comtes  de  Sdierfimberg,  de  Fùratem* 
berg,  de  Thurm,  le  prince  de  Liechtenstein  et  les 
deux  comtes  de  Stahremberg.  Les  comtes  Habutin  et 
Taxis  furent  blessés  au  conunencement  du  si^,  loff 
de  la  première  sortie  que  firent  les  Ottomans  ;  le  duc 
de  Mantone,  Eugène  de  $avde  et  Téi^cteur  4e  Ba- 
vière reçurent  deux  Uessiuts  dans  l'assaut.  En  va^^ 

le  margraye  de  Bide  |forA«i(A  (MardMie)  ;  BoBtUoiaf^ 
FaielHu 
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kndier  anfirte  (feux  tant  de  valeureui  gaerriers ,  la 
6vBQr  des  aatattlai»  ne  oonnui  plus  de  bornes  ;  la 
gsnnsoa  fot  knphoyabtement  massacrée  ;  des  marau- 
èmn  allàrent  jusqu'à  frapper  de  leure  couteaux  les 
Turcs  désarmés  '.  La  perte  des  Impériaux  fut  évaluée 
à  sept  cents  hommes  et  celle  des  assiégés  à  sept  mille. 
L'aga  des  Janissaires ,  le  gouverneur  Mohammed-^ 
Ptecha  et  traze  cents  honmies  furent  faits  prisonniers, 
lloiunimed*Pascha  fut  conduit  à  Vienne  et  logé  chex 
rinterprète  delà  eour,  Marco-Antonio  Mamucca  délia 
Hane.  Le  butin  des  vainqueurs  ne  fut  pas  considé^ 
raUe,  car  les  habitans  avaient  eu  le  temps  de  sauver  la 
plosgrai^  partie  de  leurs  richesses;  mais  on  trouva^ 
pmni  les  soixante-cfix-sept  canons  de  la  forteresse , 
deux  pièces  énormes,  dont  Tune  lançait  des  boulets 
de  frds  cent  vingt  Kvres,  et  l'autre  des  boulets  de 
quatre  cent  quarante  livres.  L'électeur  Maximilien 
Sninamid  envoya  les  deux  drapeaux  pm  dans  la 
place  au  pape  Innocent  XI,  qui  les  fit  suspendre  à 
eôté  de  l'étendard  de  Kara  Moustafa ,  que  Sobiesky 
avait  envoyé  à  Ronae,  après  la  délivrance  de  Vienne. 
MaximiUen,  prince  aussi  distingué  par  sa  valeur  que 
par  son  amour  pour  les  arts,  avait  amené  à  sa  suite 
la  peintre  Buyg ,  dont  les  tableaux ,  représentant  les 
Ipttaoipates  batttlles  et  les  sièges  les  plus  mémora- 
hies  de  cette  campagne,  ornent  encore  le  Musée  royal 

f  tOHUos»  p.  sao^  ttfti  iDokM  llBttk|iiè  foe lis UilorieBS  ûUoniiM, 
qui  «iToiist  kl  dvédnis  eu  entai,  ^i  «  Ui  ont  poignirdé  les  Tares ^ 
•  lenif  coateaux  de  pocbe  et  k»  ont  dépêche  pour  rejoindre  leur  Prophète 
«  uupoiieur.  • 
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de  Scblemheiiii.  On  rematqiie  parmi  om  tMtma  bt 
délivrance  de  Vienae,  la  conquête  de  Gran,  de  Néa^ 
sohl  et  de  I^tetriiAosel ,  les  prbes  d^Ofen  et  de  Bel- 
^de.  Les  mosquées  de  cette  deraièm  idllè  forent 
changées  en  églUes  ;  cdle  où  se  lh)tivàit  le  lombetiEi 
de  K^ra  Mowtafa  fiot  ciédée  .aux.  jésniteé.  An  mSieii 
de  I9,  nuit,  :  on .  brait  am|us^  yeoaiU  dnlpBibeandd 
général  0Uoi«ili,:  jeta'k^pèrebdMis^  iè»  phitirivéi 
alarines.  Tous,  munie  de  flambeaux,  ae  préoipilàÉeiiI 
vers  Tendroit  d*Où  pitovenakce. Jbmit  :  msii  ils  n'y 
trouvèrent  que  ftept  Croates  qin  venaient  de  briser  Id 
sépulcre  dans  Tespoir  d*en  retirer  des  trésors.  Les 
jésuites  prirent»  avec  le  crftne  de  Kam  MoastaÊi,  son 
linceul  qa'ils  envoyèrent  au  ctirdinid  CoUoniz ,  ar^ 
chevâque  de  Vierae*  celui  que  Monalafa  ^vâvt*  dî'* 
>  siât*on ,  avant  le  commencement  du  si^,  joiéde  fedre 
décapiter.  L'archevêque  6t  don  dn  crftne  et  dn  lin* 
ceul  à  l'ttnsenal  dvil  de  Vlauie  »  où  on  lés  voit  en- 
core [il].  Le  linceul  mérite  surtoiai  de  fixer  Talien^ 
tion  ;  le  crAne  du  fier  et  orgueineux  sersisker  qui 
espérait  conquérir  la  ville  des.  Césaus  ponr  en  lûre 
sa  résidence,  léamgne  de  rinstabittté  des  dhoasi 
bnmatnes. 

Fendant  le  jiége  de  Bdgrade  »  le  géttéml  Vetera» 
avait  conquis  en  EselavcMii^^  Karansebes  et  Sfckovtf  ; 
en  même  temps  le  murgrave  Louis  de  Bede*  pour* 
suivait  en  Bosnie  le  cours  de  ses  victoires.  Mcdiam- 
medbeg ,  fils  dlpdkli  Hasanbc^ ,  eandjdcde  Bonerin 
et  de  Doukagin ,  et  Siawonsch ,  beg  de  Booan  , 
avertis  dé  Tapprôche  des  ennoius,  s'étalent  portés  aveP 
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d»  recraes  levées  à  la  liftte  rar  Ouzidjà ,  Bègbazari, 
HiflBardjik,  Tsdiatschka ,  Perépol  el  Zwornik  ' ,  et 
«yaieiit  défait  les  Impériaux  auprès  d*Hissardjik.  Fier 
de  cet  avantage ,  Siawouschbeg  ravagea  tout  le  dis- 
trict vdsin  de  Perépol ,  saccagea  Komoran ,  et  em- 
mem  en  càplivjtë  tous  les  liabitans  du  pays.  Louis  de 
Bade  répara  cet  écHee  par  l'incendie  de  Butica,  de 
Jesniwîçz  et  deCradiska  et  par  là  défaite  du  pascha 
de  Bosnie.  Piccolomini  commandait  l'aile  droite,  Cas- 
tefliraiie  gauche;  le  carnage  fut  effrc^able.  Cinq  mille 
morts  du  côté  des  Turcs  jonchèrent  le  champ  de  ba- 
taille ;  lé  mai^rave  tùa  six  hommes  de  sa  propre  main  ; 
deux  mille  hommes  furent  blessés  et  faits  prisonniers. 
Le  margrave  brigua,  mais  en  vain,  l'honneur  de  s'em- 
parer lui-même  du  pascha!  Celui- d,  ayant  perdu  son 
sabre  dans  la  mêlée,  continua  à  se  défendre  avec  son 
poignard,  et  il  fallutile  tuer  à  coups  de  ftisil.  Tout  le 
caitip ottoman,  les  bagages,  les  munitions,  Banyaluka« 
avec  ses  riches  mines  de  fer,  tombèrent  au  pouvoir  de 
Louis  de  Badé  (4  septembre  1688).  Un  mois  après, 
il  s'empara  de  Zwornik,  dont  les  habitans,  au  nom- 
bre de  quatre  mille,  se  réfugièrent  à  Bosnaseraï.  £r- 
dcedy  f  ban  de  Croatie,  fut  moins  heureux  dans  sa  ten- 
tative pour  s'emparer  de  Bihacz;  cependant,  dans 
sa  retrsate  au-delà  de  rUnna ,  il  défît  le  serasker  de 
Bosnie,  Mohammed  Ivvanowiz.  Dans  tout  le  cours  de 
eette  camipagnè ,  les  armes  de  la  Pologne  et  de  la 

1  r 

>  Raschid,  I,  f.  147,  et  GâDtemir,  I,  p.  87.  Svnûwni  ^mixmo  Usizaj 
•ttfia  ffcnife  ffia  aperta,  ^enti  Ugh$  oUro  Belgrado  Htuaia  in  una  an' 
puia  vàUe  di  m<mt9» 
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1Um06  toent  mM$  livoritée»  qf»  cdlos  éb  Vfi«if0* 
teur.  Feodant  l*liîver  de  4488,  <|aininte  miUe  TttaNi, 
MOB  ks  ordres  du  oooreddm  AiBiet-Giiirai ,  aviirnt 
n^agé  la  Yclbynie,  mis  tout  à  léa  et  à  amg,  mmmofé 
les  habitaM  de  Saotonûr  et  dm  cfattera  d«  priaee 
Gzarlorinski,  raTÎlttUé  Gamîeaîeo,  él  pôitf  lesm  é^ 
vastations  jusque  sous  les  mura  de  Bar  et  de  Lembeq^ 
A)tt  commencement  du  prkilemps  aaiTant,  ils  paaatwt 
le  Dniester  près  de  Caekora  pom  af^provisîoiMMr  Gt^ 
mieniec,  et  défirent  les  Pdonais  sur  le  Sinelii.  ^Lcs 
Cosaques  s'étaient  divisés  entre  cox  et  une  rébellioa 
était  sur  le  point  d'éclater  à  Tarnow  ;  les  Talares  pro- 
fitèrent de  ces  dissensioas  pour  surprendre,  raotoBUie 
suivant,  les  districts  de  Kanîow  et  de  Caerkaaqr,  cft 
ravager  le  pays  situé  entre  les  rivières  de  IVos  et 
d'Àsman.  Le  général  Galitcin  battit  quelques  corps 
isolés  de  Tatares  et  leur  fit  qudques  prisoBoîers^ 
mais ,  en  s'avaoçant  sur  Pérékop ,  il  ne  iroova  fim 
que  des  décombres  fumans  :  les  Tatares,  en  se  ra^ 
rant,  avaient  mis  le  feu  à  l'herbe  dessédiée  des  slep- 
pes.  Pour  les  contenir  dans  les  limites  de  leur  teni- 
toire,  il  fit  élever  un  fort  au  confluent  de  la  Samara 
et  du  Dnieper.  D'un  autre  côté ,  tandis  que  l'amée 
vénitienne  se  couvrait  de  ^ire  en  Dalmatie,  la  vic'- 
toire  leur  échappait  en  Grèce.  Apre»  rinCraolueuse 
tentative  du  pascha  de  Scutari  pour  réduire  les  po- 
pulations Mulevées  par  les  Vénitiens  '  dans  les  mom^ 
tagnes  de  l'Acrocéraunie,  et  du  pascha  de  l'Herzego^ 

>  Les  tribus  Pîppert,  Guoci,  Beliopaul^i^  NiNkhi,  Pf«bya«i«t 
^ani.  Bizozerj,  p.  2^44, 
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^fiie(MMrB>ekiit)ftrer^e  Demis  et  du  fort  dt)pus,  Oor^ 
Mo  WéÊÊt  teiida  maître,  ainsi  que  nous  ravoiis  d^à 
«Ht,  de  rimportante  forteresse  de  Knin  et  de  Veriica, 
xpA,  de  mAme  que  Sign  et  Knin,  est  située  au  pied  des 
taODtagnes  <|ui  les  sépare  (98  avril  1688).  Dans  les 
eanipagnes  précédentes,  Venise  s*était  emparée  des 
tkndïftteaut  de  Navarin,  de  Modon,  d'Ai^os,  de 
NapbK  di  Romania.  Après  la  défaite  complète  du  gé- 
néral ottoman  par  le  général  suédois  Kœnigsmark,  la 
dmte  de  Fatras,  de  Castelnuovo  et  Tacpulsion  du  se- 
rasker  ée  la  Morée,  la  république  avait  tourné  ses  ar- 
taes  contre  les  Turcs  renfermés  dans  Tancienne  Sparte 
et  dans  Athènes.  Six  jours  après  le  commencement 
du  siège,  celle  dernière  ville  étaft  en  flammes  ou  en 
raines.  Morosîni  avait  cherché  à  soulever  contre  la 
Porte  les  troupes  turques,  et  à  s'emparer  de  Selanik 
^  de  Candie  à  la  faveur  des  troubles  qu*il  avait  ex- 
cités, mais  il  avait  échoué  dans  cette  entreprise  comme 
è  l'attaque  de  Négrepont,  où  les  princes  deWurtem- 
berç,  de  Brunswick  et  d'Harcourt  furent  couverts  de 
^orieuses  blessures '.  Pendant  un  siège  de  cent  jours, 
Morosini  se  vit  enlever  par  la  peste  un  tiers  de  son 
armée,  entre  autres  le  brave  comte  de  Kœnigsmark; 
ses  mcHIeures  troupes  succombèrent  sous  les  coups 
désespérés  de  la  garnison  ottomane,  et  le  général  vé- 
nitien se  vît  obligé  de  s'embarquer  pour  Malvoisie, 

Le  Sultan  reçut  à  Hafssa  la  nouvelle  de  la  prise  de 
Belgrade  ;  aussitôt  il  résolut  de  se  rendre  à  Andri- 

I  Cuitetnir,  p.  559.  Raschid,  I,  f.  146^  porte^  avec  son  exagération 
ordinaire,  la  perte  des  assiégés  à  Tingi  roîDe  hommes. 
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nople,  afin  de  8e  mettre  en  personne  à  la  tête  de  sea 
armée,  dès  les  premiers  jours  du  printemps.  Il  était 
sorti  de  Constantinople ,  comme  son  père  lors  de  la 
campagne  de  Vienne,  sous  les  auspices  les  plus  mal- 
heureui,  car,  au  moment  où  il  montait  à  cheval,  à  la 
sortie  de  la  mosquée  de  Mohammed  le  Conquérant, 
son  turban  s*était  détaché  de  sa  tête  * .  lie  mécontente- 
ment général  que. répandit  parmi  les  fidèles  la  perte 
de  Belgrade,  surnommé  Darol djihad {\z  maison  de  la 
guerre  sainte),  fut  apaisé,  jusqu'à  un  certain  point,  par 
la  délivrance  de  Négrepont.  Le  kafHtan-pascha  Missir- 
lizadé  Ibrahim,  chargé  de  rebâtir  Négrepont  et  de 
rétablir  les  fortifications  ruinées  par  le  feu  de  rennemi, 
était  rentré  aux  Dardanelles  après  avoir  accompli  sa 
mission  ;  le  diwan  lui  expédia  immédiatement  Tordre 
de  retourner  sur  ses  pas  et  de  veiller,  conjointement 
avec  Ibrahim,  pascha  de  Négrepont,  à  la  défense  de 

nie. 

Peu  de  temps  après ,  la  dignité  de  grand-amiral 
fut  conférée,  sur  Tintervention  du  kizlaraga  Moustafa, 
à  Kakiilikoz  Âhmed-Pascha  (S9  décembre  1688  — 
6  rebioul-evi'wel  1100).  U  fut  alors  résolu  dans  un 
grand  conseil  de  guerre  que,  pour  réparer  les  pertes 
de  l'armée  et  la  mettre  en  état  de  rentrer  en  cam- 
pagne, les  habitans  de  la  capitale  enverraient  aa 
camp,  moyennant  la  remise  de  l'impôt  extraordinaire 
(awariz),  trois  soldats  sur  quatre  honunes  apparte- 

I  Gli  caico  il  $urhando  dalla  ietta  coUi  Pennaehi,  da  tutti  intérprê' 
tato  per  nefasto  augwrio.  Bel.  di  GoDst.  God.  880,  p.  1036.  U»$f^ 
1688. 
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Dant  la  même  famille.  A  cet  effet,  le  Sultan  chargea  le 
kaïmakam  Omer-Pasclia,  rancien  defterdar  Roustem« 
et  le  vizir  de  la  coupole,  Kili<]y  Ali-Pasdia,  de  pro- 
céder au  recensement  de  tous  les  habitans  de 
la  ville ,  et  de  s'adjoindre  les  juges  de  Constan- 
tioople  et  de  Galata,  le  prédicateur  de  la  mosquée  du 
sultan  Sélim,  et  le  scheïkh  Osman.  Le  kaûnakam  as- 
sembla immédiatement  les  autorités  de  la  ville  dans  le 
koeschk  de  Siuan-Pascha ,  car  lé  grand-chambellan 
Hasanaga  avait  apporté  Tordre  de  presser  Topéra- 
tioD.  Les  habitans  se  plaignirent  hautement  de  la  ri- 
gueur d*une  mesure  qui  obligeait  chaque  famille  à 
fournir  trois  cavaliers  complètement  armés,  et  ils 
offrirent  de  payer  en  échange  Téquipement  de  deux 
cavaliers.  Leur  demande  fut  accueillie  et  on  s'oc- 
cupa aussitôt  de  prélever  la  nouvelle  taxe.  Orner- 
Pascfaa ,  irrité  de  n'avoir  pas  été  commis  seul  à  la 
perception  de  cette  contribution,  calomnia  Kilicy-Âli, 
qui  fut  exilé  àBrousa .  S  éloigna  en  core,  mais  pour  quel- 
ques jours  seulement ,  le  prédicateur  de  la  Sélimiyé, 
et  resta  seul  chaîné,  avec  le  juge  de  Gonstantinople,  de 
diriger  cette  affaire.  Ce  dernier  eipia  bientôt,  dans 
leiil  à  Mitylène,  sa  dissidence  avec  le  kaimakam;  la 
place  de  juge  de  Gonstantinople  fut  conférée  au  juge 
révoqué  de  la  Mecque,  Moustafa  d'Antioche.  L'ancien 
aga  des  janissaires,  le  magiden  Yousouf,  et  le  premier 
lieutenant-général  de  cette  milice,  Gùl  Omar,  qui  tous 
deux  avaient  été  éloignés  de  la  capitale  comme  fau- 
teurs des  derniers  troubles,  furent  mis  à  mort  après 
avoir  accompli  leur  pèlerinage  à  la  Mecque,  le  pre- 

T»  xn.  18 
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mier  à  I>|ichi ,  le  second  dans  une  maison  de  cani'^ 
pagne  sHoée  à  Begkoz,  près  de  Constantinople.  Avec 
eux  périrent  un  grand  nombre  d'innocens  accusés 
d'avoir  pria  pari  à  la  dernière  rébellion  des  janis- 
saires, et  qui  en  réalité  tombèrent  victimes  de  la 
htàa^  pariloiriière  de  Taga  Kodja  Mahmoud.  Parmi 
les  rebeHes  dont  les  tentatives  paralysaient  sans  cesse 
les  forces  de  l'empire^  un  des  plus  redoutables  était 
le  aeraaker  Yegen-Osman ,  qui ,  par  son  intelligence 
avec  les  Toridis  d'Asie,  ne  menaçait  pas  moins  la 
tranquitttté  intérieure  de  l'Etat,  que  les  ennemis  la 
frontière.  Po^r  soumettre  Yegen-Osman ,  autant  que 
pour  arrêter  le  plan  de  la  campagne  prochaine,  le  Sul- 
tan appela  le  khan  de  Crimée  à  Andrinople.  Sélim- 
Ghirraï  fut  reçu  avec  les  plus  grands  honneurs  parle 
grand* vizii» ,  et  traité  magnifiquement  à  Gui-Baba, 
village  voisin  de  cette  capitale.  Le  khan,  le  moufti,  les 
deux  kaiËa^iers,  le  khodja  des  princes  et  les  agas 
des  troëpiss,   réunis  en  conseil  dans  le  palais  du 
graod-visdr,  pensèrent  qu'avant  tout  il  fallait  anéantir 
le  rebdle  Kedûk  McAammed-Pascha,  qui,  d'accord 
avec  Yegen-Osman,  étendait  de  jour  en  jour  sa  puis- 
sance dans  l'Asie  mineure,  et  prendre  les  Toridis  par 
la  fanAîne.  Un  fetwa  rendu  par  te  Sultan  ordonna 
aux  gouverneurs  d*Asie  de  se  tenir  prêts  à  marcher 
contre  les  rebelles  ;  en  même  temps,  des  ordres  sé- 
vères eqoignirent  aux  commandans  des  Dardanelles 
de  garder  avec  soin  leurs  châteaux,  ainsi  que  la  con- 
trée d'Adjaabad  et  de  Gallipoli,  et  d'intercepter  loule 
conwmnittrtion  entre  les  Toridis  rebellw  et  Yegen 


L 
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Ounan  PasCba.  Uqe  autre  mesure  qu*oQ  ji^e^  néces- 
saire au  rétablissement  de  la  tranquillité  intérieure  fut 
Tabolition  des  corps  libres,  non  autorisési  dessari^jés 
et  des  seghbans,  (c*est-à-dire  des  corps  de  husaarc)^ 
et  de  chasseurs  ').  Outre  le  corps  régulier  des  janis^ 
saires  et  le  corps  des  milices  irrégulières  (lewends) 
que  les  pegchas  avaient  coutume  d'entretenir ,  une 
foule  d*bommes  sans  aveu  8*étaient  réunis  sous  leii 
dénominations  de  sertscheschmés,  de  saridjés  et  de 
seghbans,  qui  pillaient  les  caravanes  et  infestaient  tott« 
tes  les  routes.  Pour  mettre  un  terme  à  ces  abus^  Tor* 
dre  fut  envoyé  à  tous  les  pascfaas  de  supprimer  oes 
divers  corps  et  de  ne  plus  admettre  au  service  quf 
ceia  des  volontaires  (gœniillis),  des  t^éraires  (d^is) 
des  azabs  et  des  beschlis.  Pour  distinguer  ces  corps 
des  autres  troupes ,  il  leur  fut  enjoint  de  ne  pott/dt 
que  des  drapeaux  de  couleur  rouge  et  jaune. 

Cependant  DJiridcghli»  ancien  beg  de  Tschorowa,  tm 
des  Toridis,  pénétra  jusqu'à  Kartal  et  à  Scutari.  Le  kai*^ 
makam  de  Constantinople,  Omer-Pascha,  lui  opposa 
un  corps  de  janissaires  sur  les  hauteurs  de  Boulgourti« 
d'où  l'œil  {dane  sur  la  Propontide,  le  Bosphore  et  la 
Pont-Euxin.  Trois  de  ses  officiers  qu'il  avait  envoyé» 
au  kalmakam  pour  entamer  avec  lui  quelques  négo- 
ciations, ayant  eu  la  tête  tranchée,  Djiridoghli  se  t^ 
plia  sur  le  corps  de  Kedùk  Mobammed-Pasdia,  allié 
de  Ycgen-Osman.  Kediik  s'avança  ausstt6t  en  piMwart 

I  Li  Setmêni  (Segbàn)  d*ÂnatoUa  êùno  a  cavallo  eon  un  eurto  $ehi(^ppo 
tome  carahina,  9  VEuTopei  sono  a  piedi  c(m  $chioppi  Umghi  (rifiem«n}« 
JM.  cN  Q>^wUMùfoli,  (M.  8S4^  p.  S45, 
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par  Nicomé(fie.  Pour  arrêter  sa  marche  sur  Galiipoli, 
les  habitans  de  Mikhalidj  avaient  détruit  le  pont;  ils 
le  forcèrent  ainsi  à  se  diriger  sur  Bozaghadj.  Houscïn- 
Pascha ,  inquisiteur  d'Ânatolie ,  à  la  tête  de  troupes 
levées  à  la  h&te ,  dressa  son  camp  dans  la  plaine  de 
Tawschanli  ;  séduites  par  les  rebelles,  ces  milices  pas- 
sèrent dans  les  rangs  de  Kedûk.  Celui-ci  proBta  de  son 
avantage,  attaqua  les  Ottomans,  les  battit,  et  tua  dans  la 
mêlée  leur  général,  son  kiaya  et  son  diwan  Efendi. 
Ahmed  -  Pascha  ,  ancien  gouverneur  de  Belgrade , 
nommé  inquisiteur  en  remplacement  de  Houseîn ,  re- 
çut l'ordre  de  marcher  contre  les  rebelles  avec  les 
Turcomans  Yekdili  et  Atmadja.  Il  rencontra  Keduk 
Mohammed  à  Torghoud,  dans  le  voisinage  d'Ishaklû 
et  lui  fit  essuyer  une  défaite  sanglante.  Poursuivi 
dans  sa  fuite,  il  tomba  entre  les  mains  du  kiaya  d'Ah- 
med-Pascha  qui  le  fit  décapiter  ;  sa  tête  fut  envoyée 
à  G>nslantinople.  Le  même  sort  frappa  bientôt  après 
Y^en  Osman-Pascha.  Ce  chef  rebelle  avait  récem- 
ment élevé  un  vaste  édifice  hors  des  murs  de  Sofia, 
afin  de  centraliser  son  camp,  dans  lequel  figuraient 
dix  mille  saridjés  et  seghbans.  Informé  que  Redjeb- 
Pascha  marchait  contre  lui ,  il  se  jeta  en  Albanie  et 
B'état^t  près  d'Ipek.  Battu  par  Mamoud  Begzadé, 
pois  trompé  par  de  fausses  promesses ,  il  fut  surpris 
et  massacré  aveè  trente  de  ses  seïdes,  et  leurs  têtes 
roolèrent  devant  le  seuil  de  la  sublime  Porte. 

Cette  année,  la  dernière  du  onzième  siècle  de  Thé- 
gire,  est  signalée  encore  dans  les  annales  ottomanes 
par  la  mort  de  douze  poêles  ou  de  douze  écrivains. 


DE  L'EMPIUE  OTTOMAN.  177 

auxquels  les  auteurs  de  bic^raphies  nationales  don- 
nent ce  titre  ' .  Le  plus  distingué  est  Schououri,  moins 
connu  par  ses  poésies  que  par  son  grand  dictionnaire 
persan,  intitulé  Ferhengi-Schouauri,  et  dans  lequd 
on  trouve  l'explication  de  vingt-deux  mille  cinq  cent 
cinquante  mots  persans,  et  de  vingt-deux  mille  quatre 
cent  cinquante  distiques ,  choisis  dans  les  œuvres  des 
meilleurs  poètes  persans.  Il  avait  employé  douze  an- 
nées de  sa  vie  à  cet  ouvrage ,  qu*il  termina  six  ans 
avant  sa  mort.  Schououri  écrivit  en  outre  un  com- 
mentaire ou  Pendnamé  (livre  du  conseil),  du  poète 
mystique  persan  Âttar ,  et  un  ouvrage  de  médecine 
sous  le  titre,  Tcmdili'Emzidjé  (ïA\^\\^meTï\  des  tem- 
péramens).  Wassieti,  le  poète  épique  du  grand- vizir 
Kara-Moustafa ,  mérite  également  d*étre  mentionné 
ici.  Il  chanta  en  cinq  mille  distiques  l'expédition  de 
son  héros  contre  Cehryn.  Nommé  sandjakbeg  de  Se- 
mendra ,  il  trouva  une  fin  digne  de  son  talent ,  dans 
la  guerre  de  Hongrie,  où,  pour  nous  servir  de  l'ex- 
pression d'un  auteur  national,  «  il  but  le  vin  limpide 
»  du  martyre ,  et  s'assit  dans  les  champs  fleuris  du 
»  paradis  '.  i>  Qu'il  nous  soit  permis  de  nous  reposer 
un  instant  du  bruit  de  la  guerre,  auprès  des  tombeaux 
de  ces  douze  poètes,  et  de  rappeler  les  noms  des 

>  Tcdjelli,  dans  Safayi»  biog.  48*  ;  Uaal,  biog.  87o  ;  Sikrf,  biog.  91*  ; 
Souroori,  biog.  I66«;  Schououri,  biog.  187«;  Ifeti,  biog.  261*;  Idl, 
biog.  203*;  Falz,  biog.  101«;  FeVzi,  biog.  302«;  Nigazi,  biog.  4I0«; 
Schifii,  biog.  02«;  Wassieti,  biog.  445e.  ||  y  avait  trois  autres  Feizi,  qui 
moururent  en  1009  (1687),  en  1102  (1690),  en  1110  (1699).* 

a  SoubhanofUêchi  djami  schekadet  we  khiramani  raouzai  divmêt» 
Safiiyi ,  Biographie  du  Poè'Ui,  no  445* 
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hommes  célèbres  qui  ont  brillé  depuis  la  mort  du 
grand  Ahmed  -  Kœprilû  jusqu*à  la  fin  de  cette  pé- 
riode. Safa}î  ne  compte  pas  moins  de  trente-six  poètes 
dans  les  douze  années  qui  suivirent  la  mort  d* Ahmed- 
Kœprilû  [m],  et  de  quarante-huit  dans  les  douze  an- 
nées subséquentes  [iv].  Si  on  y  ajoute  les  douze  au- 
tres poètes  morts  dans  la  dernière  année  du  onzième 
siècle  de  Th^ire,  on  en  comptera  quatre-vingt-qua- 
tre dans  un  espace  de  vingt-cinq  ans.  Mais  peu  des 
ouvrages  laissés  par  ces  auteurs  méritent  d*étre  cités. 
Les  œuvres  de  Hasan-Efendi  ',  de  Saadi  *,  de  Naîm^ 
et  de  Nazmi  ^,  sont  des  poésies  mystiques,  imitées  du 
Mesnewi.  Fami  a  traduit  en  trois  mille  distiques  l'ou- 
vrage juridique  des  Héritages  (Faraïz)  ;  et  Oumidi  est 
traducteur  de  l'ouvrage  médicinal  Keschfi  -  Beyan 
(dévoilement  de  TExplication)  ;  il  a  écrit  en  outre 
vingt  cahiers  de  notes  et  les  Assemblées  de  Saints 
(Medjalisi  Ewlia).  Aassim  continua  le  poème  roman- 
tique Leïla  et  Medjnoun  de  Kafzadé ,  ainsi  que  les 
Fleurs  poétiques  du  même  auteur  ;  ce  dernier  ouvrage  * 
fût  adievé  par  Izeti.  Kefenl  publia  un  livre  satirique, 
les  Mémoires  des  poètes.  Aassim,  Kaschif  et  Ha6z 
se  distinguèrent  comme  calligraphes  et  Hafiz-Post 
onnme  musicien.  Wali  chanta  la  naissance  '  et  Sabit 


X  MtdjàlM  Sinoni  (assemblées  de  Joseph).  Sinon  est  synonyme  4e 
Joteph, 

>  Djami  kUinûma  (Terre  créant  des  mondes). 

3  GillûOTi  naaïm  (parterre  de  roses  de  celui  qui  jouit). 

4  Hediyètoul-akhwan  ire  Mayaroul-tarikat  (présens  pour  dt$  frères 
ei  pierre  de  touche  de  la  vie  contemplative), 

s  MêwUmd. 
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ïaseension  Mciume  '  du  Prophète.  Haméi  et  MedU 
racontèrent  les  histoires  du  Schahnamé  >.  Quelque 
peu  d^iotérét  que  la  connaissance  des  titres  de  ces 
ouvrages  puisse  offrir  au  lecteur  européen ,  il  était 
nécessaire  de  citer  leurs  auteurs ,  car  ces  noms  sont 
les  seuls  qui  surgissent  au  milieu  de  la  barbarie  dont 
l'empire  ottoman  était  encore  enveloppé.  Nous  de- 
vons y  joindre  celui  de  l'historien  Âbdi,  qui,  témoin 
oculaire  de  la  plupart  des  événemens  contemporains, 
nous  a  si  souvent  ser\  i  de  guide.  Après  avoir  perdu  le 
titre  de  kaimakam ,  il  fut  éloigné  de  Constantinople  ^ 
appelé  au  gouvernement  de  Bassra  ;  il  mourut  pascht 
de  Candie,  adoré  des  habitans  de  lun  et  de  l'butre 
pays  à  cause  de  son  amour  pour  la  justice  (1690  -^ 
IlOâ  de  rhégire).  On  raconte  sur  lui  Tanecdote  sm> 
vante  :  un  jour,  à  Bassra,  il  avait  fait  présebt  d*ua 
mouchoir  à  un  particulier  ;  la  femitie  de  cet  honolme, 
succombant  aux  douleurs  d*un  accotichehient  laho^- 
rieux,  s'imagina  que  le  don  d'tm  giMiYemetir  ausa 
juste  et  aus^i  humain  qu'Âbdi  fadlitei^it  sa  déXvnmce; 
elle  mit  donc  le  moucboit*  sur  son  sem  et  accouchfc 
heureusement  Depuis  lors,  le  mouchoir  d*Abdi  eut  «1 
renom  miraculeux  parmi  les  femmes  de  Bassra,  al  0^ 
le  colportait  chez  les  femmes  etjceinles,  dveo  les  vmt^ 
ques  de  la  plus  grande  vénération. 

Six  aunées  de  guerre  s'étaient  éboulées  ;  utie  Iwgue 
série  de  revers  et  de  séditions  avait  épuisé  le  trésor  : 
ni  rarolée,  ni  l'administration  ne  comptaient  dans 


•  Mirat^iyê,  SafayU  l)k>g.  367«. 
9  Schuki¥Mmékhoum* 
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leurs  rangs  on  seul  homme  remarquable  ;  la  Porte 
devait  donc  désirer  ardemment  la  paix.  Celte  ten- 
dance, encouragée  par  l'ambassadeur  hollandais  qui 
démontrait  à  la  Porte  la  possibilité  d'un  arrangement 
définitif,  détermina  l'envoi  d'une  ambassade  solen- 
nelle à  Vienne.  L'objet  véritable  de  cette  démarche 
était  déguisé  sous  le  prétexte  de  se  conformer  au  pré- 
cédent adopté  vis-à-vis  des  autres  puissances  euro- 
péennes, en  notifiant  à  l'Autriche  l'avènement  du  sul- 
tan Souleïman.  En  effet,  la  Hollande  avait  feit  remettre 
à  la  Porte  des  lettres  de  félicitation  par  son  ambas- 
sadeur Collier,  résidant  à  Constantinople  ;  la  France, 
par  l'entremise  de  M.  de  Girardin,  et  l'Angleterre  par 
celle  du  chevalier  Trumball ,  qui  avait  succédé  dans 
cette  ambassade  à  lord  Chando ,  en  avaient  fait  au- 
tant. Nous  mentionnerons  en  peu  de  mots  les  pour- 
parlers diplomatiques  qui  précédèrent  Tarrivée  de 
l'ambassade  ottomane  à  Vienne  et  qui  eurent  pour 
but  de  faire  rentrer  la  Transylvanie  sous  l'autorité  da 
Sultan.  En  vain  Apafy  représenta  au  grand-vizir  Sou- 
Irïman  tout  ce  que  sa  position  avait  de  critique  ;  il  ne 
put  en  obtenir  aucun  secours  ' .  L'agent  de  TœkœH , 
Geoi^es  Horvath,  chercha  à  tromper  les  Turcs  par  de 
ûiusses  espérances.  Depuis  long-temps,  la  Transyl- 
vanie était  incapable  de  payer  l'énorme  tribut  de 
quatre-vingt  mille  écus  qui  lui  avait  été  imposé;  Jean 


I  QwBeumquê  Nobis  haetmms  pw  milites  Cœ$arittno%  êvmerttnt  per 
Oraiarem  et  àblegaioi  nottrot  Exe,  Veitrœ  UluitritHmo  viro  Serdario 
per  iterata»  informati<me$  imiotuere,  jam  vero  jori  nostra  eo  devenii 
mUera,  ut  i$dem  magno  cum  furore  Cibinum  obsiduerit.  Il  Jol.  (68U. 
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Sarosi,  ambassadeur  d'Apafy,  fut  chargé  de  négocier' 
la  diminution  de  ce  tribut  et  travailla  à  Tobtenir  con- 
curremment avec  les  trois  envoyés  des  Etats  de  Tran- 
sylvanie. Le  grand- vizir  Siawousch-Pascha  signa  avec 
eux  un  traité  en  sept  articles  '  (7  décembre  1 687  — 
i«  sâfer  1099).  Par  ce  traité,  la  Transylvanie  s'obli- 
geait à  organiser  une  levée  en  masse  pour  défendre 
le  pays  contre  les  Allemands  ;  d'un  autre  côté ,  on 
convint  que  les  quatre-vingt  mille  écus  montant  du 
tribut  ne  sortiraient  pas  du  pays ,  mais  qu'ils  seraient 
employés  à  couvrir  les  frais  de  la  guerre,  quelle  que 
fût  sa  durée.  Cependant,  et  pour  ne  point  déroger  aux 
anciens  usages,  Âpafy  fut  tenu  d'envoyer,  Tannée  sui- 
vante ,  à  la  Porte  une  ambassade  chargée  de  présens 
pour  le  Sultan ,  afin  de  prouver  qu'il  reconnaissait  la 
suzeraineté  ottomane.  Les  généraux  de  Tarmée  turque 
devaient  agir  de  concert  avec  ceux  de  Transylvanie,  et 
le  prince  devait  être  honoré  de  toute  la  confiance  du 
diwan.  Personne  ne  devait  mettre  obstacle  aux  pro- 
jets de  ceux  qui  voudraient  quitter  la  Transylvanie  et 
se  retirer  en  Turquie  ;  enfin,  il  était  dit  qu'on  pren- 
drait en  considération  la  demande  en  diminution  du 
tribut.  Le  prédécesseur  de  Siawousch ,  Souleïman- 
Pascha,  avait  écrit,  aussitôt  après  son  installation  au 
poste  de  grand-vizir,  au  margrave  de  Bade  pour  lui 
annoncer  son  élévation  et  pour  entamer  des  négocia- 


*  Ce  traité,  qui  était  resté  inconna  aux  historiens,  se  trouve  dans  mon 
tmeha,  no  VI;  le  document  des  trois  ambassadeurs,  daté  du  iO  noyem- 
hn,  sous  le  no  VIII  ;  et  celui  du  grand-vixir ,  daté  du  10  déccm^ire,  sous 
le  00  V|I. 
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lions  de  paix  ' .  H  renouvela  ses  ofifres  après  \i  prise 
d'Ofen,  qu*il  attribuait  à  Texplosioii  du  DiagasÎQ  à 
poudres ,  et  demanda  Tenvoi  d*uQ  négociateur  muni 
de  pleins  pouvoirs  '•  Dans  sa  lettre,  datée  de  Btigrads 
et  apportée  au  camp  impérial  par  Mobammedaga,  Is 
grand-vizir  Siawousch  déclara  que  la  Porte  avait  à 
réclamer  des  alliés  une  indemnité  pour  les  pertes  que 
lui  avait  causées  la  violation  de  la  paix.  Mohammed* 
aga,  dans  ses  conférences  avec  Carafla,  lui  offrit  Tex* 
tradition  de  Tœkœli,  mais  Caraffa  lui  répondit  que 
sa  cour  s*inquiétait  peu  de  ce  rebelle.  Plus  tard,  le 
grand-vizir  se  plaignit,  dans  une  lettre  adressée  au 
margrave,  de  ce  que  son  négociateur  avait  été  reteau 
au  camp  impérial.  Cette  lettre  était  accompagnée  d'une 
traduction  de  Maurocordato  lequel,  après  rexëcotioii 
de  Kara'  Moustafa ,  avait  échappé  non  sans  pdne  aa 
ressentiment  du  grand-vizir  Ibrahim-Pascha,  qui  lu 
avait  enlevé  tous  ses  biens.  Réintégré  dans  ses  fonc- 
tions d*inlerprète  sous  le  grand- vizirat  de  Souleîman* 
Pascha ,  il  re6t  sa  fortune  aux  dépens  des  patriar- 
ches ' ,  et  rentra  dans  la  jouissance  des  revenus  affec^ 

I  JÀtterm  Vexiri  ad  Moreh.  Bad,  de  tfi/erpr«falion«  Âléx.  Ifetm>- 
cbrdcUi.  Hobammed-Tscbaousch  était  autorisé  à  entrer  eo  conféroice  aY«e 
Caraffo. 

s  Utierœ  di  Suleiman  a  S.  À,  Sna.  U  MàrthesB  di  Bmdm  dél  mek 
di  Nw.  1688  iotto  il  Campo  di  Vardin  trad.  da  UamMcea  dêUa  Ibrrt. 
Le  margraTe  répondit,  sous  la  date  du  17  janvier  1687  :  Novit  Saeraiisti' 
mus  imper ator  meut  Vot  a  pacifragia  fuiste  alienoe,  eoqttê  nomine  Yot 
mtiimal,  et  augwatur.OmnipoterUem  Deum  Vbbiê  imprimiâ  inipir<h 
twrum  lumm,  ete, 

3  Le  Jteppofl  de  I6S6  (Cod.  881,  p.  525)  dit  qoe  BfaaHMMiMo  anit 
obtenu  du  nouveau  patriarche  Denis  plus  de  deux  cents  bourses^  et  Fintef- 
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légaux  fonctions  d*interprète ' .  Edfin  le  grand -yinr 
Iimaïl-Pascha  fit  partir  la  grande  ambassade  au  ma- 
ment  où  Tarmée  impériale  se  dirigeait  sur  Belgrade. 
Le  diiième  jour  du  siège ,  un  tschaousch  arriva  de 
Nifisa  au  camp  chrétien,  porteur  d'une  lellre  de  Te- 
gen  Osman-Pascha  pour  Télecteur  de  Bavière.  Dans 
celte  leUre ,  le  serasker  demandait  un  sauf-conduit 
pour  les  envoyés  de  la  Porte,  SoulBI^ar-Erendi  et 
Aleiandre  Maurocordato.  Le  lendemain  de  la  prise 
de  Belgrade  (8  septembre  1 688) ,  anniversaire  de  la 
chute  de  Szigeth,  l'ambassade  ottomane  fit  son  entrée 
dans  le  camp  impérial,  tandis  qu'on  entendait  gron- 
der les  canons  de  la  forteresse  et*  que  des  Te  Deum 
étaient  chantés  en  l'honneur  du  Dieu  des  armées.  Le 
quartier-général  de  l'électeur  était  précisément  établi 
dans  la  maison  de  plaisance  où  le  sultan  Mohammed 
avait  si  long-temps,  mais  en  vain,  attendu  la  reddition 
de  Vienne.  Après  une  heure  d'attente,  les  envoyés  de 
la  Porte  furent  admis  en  présence  de  l'électeur.  Ils 
demandèrent  qu'en  leur  qualité  d'ambassadeurs  chargés 
de  notifier  à  l'Empereur  l'avènement  du  sultan  Souleï- 
man ,  on  leur  accordât  toutes  facilités  pour  se  rendre 
i  Vienne.  Ils  furent  admis  à  la  table  de  l'électeur, 
qui  les  fit  asseoir  à  sa  gauche*  et  plaça  à  sa  droite  le 

prMè  impérial,  le  juif  Yanaki,  9h  boursaa  :  ti  Jcmachi  greeo,  ehê  fu  in^ 
Urpr^tê  di  5.  Jtf. ,  ora  dichiarato  a  servir  il  Twreo  per  hav$r  inirodotto 
fUBito  nuovo  Patriarcha,  n*ebbe  5000  tateri,  che  vol  dire  10  horee, 

»  n  Grand  VeUr  ha  graziato  al  Maurocordato,  oUre  H  ire  zechini 
eke  godé  éi  saiario  al  giorno  emao  di  pane ,  came  eee.  Mia  Vintrala 
M  MeiropoHta  d'AdriampoUii  haveva  nel  tempo  di  pace  per  itUra^a 
ancora  le  rendite  di  JUilo  e  Micone. 
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duc  de  Mantoae  ;  parmi  les  maréchaux  el  les  géné- 
raux présens,  on  remarquait  le  prince  Charles-Philippe 
de  Hanovre  et  le  prince  Montecuccoli.  a  L'empereur, 
»  dit  Soulfikar  à  son  hôte ,  n'a  que  de  jeunes  gêné- 
»  raux  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'ils  affWHitent 
»  gaiement  les  dangers  et  qu'ils  ne  vieillissent  pas.  » 
Soulfikar,  ayant  fait  observer  que  l'année  précédente, 
à  la  bataille  de  Mohacz,  au  pied  du  mont  Harsan,  on 
avait  bien  vu  que  leiecteur  montait  un  cheval  de  race, 
Maximilien  répondit  qu'il  fallait  plutôt  remarquer 
ceux  qui  les  premiers  étaient  à  s'enfuir.  L'assemblée 
se  sépara  après  avoir  porté  des  toasts  à  l'Empereur, 
au  succès  de  ses  armes,  au  Sultan,  à  l'électeur,  au 
duc  de  Mantoue,  à  l'ambassadeur  et  à  toute  l'armée. 
Le  lendemain  Soulfikar  continua  sa  route.  L'ambas- 
sade turque  ne  put  d'abord  entrer  à  Vienne;  elle  fut 
Ic^ée  au  château  du  comte  Nadasdy,  à  Pottendorf  ,  situé 
à  trois  lieues  de  la  capitale  et  où  personne  ne  pouvait 
l'aborder  sans  une  permission  spéciale  de  l'Empereur. 
lies  n^odations  verbales  et  écrites,  échangées  entre 
les  ambassadeurs  et  le  comte  Carafia,  durèrent  quatre 
mois  ;  car  les  premiers  refusèrent  obstinément  de  re- 
mettre les  lettres  du  Sultan  et  du  grand-vizir  en  d'au- 
tres mains  que  celles  de  TEmpereur.  Lorsqu 'enfin  ib 
eurent  signé  la  contre-leltre  du  cérémonial ,  par  la- 
quelle ils  s'obligeaient  à  se  prosterner  trois  fois  et  à 
baiser  le  manteau  impérial,  ils  partirent  de  Potten- 
dorf et  firent  le  jour  suivant  leur  entrée  dans  "^enne 
(8  février  1689).  Maurocordato ,  en  sa  qualité  de 
dirétien  ,  s'obligea  en  outre  à  ôter  son  kalpak  et  à 
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paraître  na-léte  devant  l'Empereur.  Soalfikar  fut  in- 
troduit à  l'audience  avec  une  suite  de  cinq  Turcs  et 
Bborocordato  avec  quatre  Grecs,  parmi  lesquels  son 
gendre  Chrisoscolo,  neveu  d'Antonio  Kremaki,  son 
secrétaire  Constantin  Giovanidii  et  l'interprète  véni- 
tien Thomas  Tarsia.  L'interprète  de  l'Empereur,  La- 
diewitz,  traduisit  en  langue  allemande  le  discours  de 
Tambassadeur,  et  la  réponse,  qu'il  était  chaîné  de 
transmettre  en  langue  turque,  fut  faite  au  nom  de 
l'Empereur  par  le  premier  conseiller  d'État,  en  l'ab- 
lence  du  chancelier^  du  vice-chancelier  de  l'em- 
pire. Lachewitz  avait  été  préféré  dans  cette  occasion 
à  Mamucca  délia  Torre  et  à  l'interprète  de  la  cour 
Meninski,  soit  par  une  faveur  particulière,  soit  par  des 
raisons  politiques ,  car  la  femme  et  les  enfans  de 
Mamuccà  se  trouvaient  alors  à  G)nstantinople  et 
Meninski  était  gendre  de  l'interprète  vénitien  Tarsia. 
La  première  audience  de  l'ambassade  turque 
avait  été  retardée  pendant  trois  mois  par  la  lenteur 
et  l'indécision  dont  la  Pologne  et  la  république 
de  Venise  avaient  fait  preuve  dans  l'envoi  des  in-  • 
structions  nécessaires  à  leurs  ambassadeurs  devienne  ; 
oir  un  des  articles  de  la  convention  signée  par 
les  alliés  portait,  qu*aucun  des  membres  de  l'al- 
liance ne  pouvait  négocier  ou  conclure  un  traité  de 
paii  séparément.  Toutefois,  les  négociations  aux- 
quelles avait  donné  Heu  le  cérémonial  n'étaient  pas 
on  simple  prétexte.  Après  de  longs  débats ,  on 
l'avait  réglé  ainsi  qu'il  suit  :  les  ambassadeurs  de- 
Tttent  s'incliner  trois  fois,  à  l'entrée  et  au  milieu  de 
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la  salle  d'Audience,  enfia  au  pied  dn  tràoe  ;  pds  h 
devaient  baiser  le  manteau  impérial,  déposer  teun 
lettres  de  créance  sur  une  table  placée  à  cûlé  du  trànCt 
revenir  sur  leurs  pas  le  visage  tourné  vers  rEmpereor 
et  s'incliner  trois  fois  en  sortant.  On  arrâla  égakmeat 
les  î^les  à  observer  pour  la  mardie  de  Fambassade 
et  Tallocution  qd  serait  prononcée.  D'autres  difBcid- 
tés  se  présentèrent  ensuite,  lorsqu'il  s'agit  de  savoir 
s'il  fallait  considérer  les  deux  envoyés  conmie  de  vé^ 
niables  ambassadeurs  ou  des  internonocs  ;  car,  dMs 
leurs  lettres  de  créance,  ils  n'étaient  désignés  tpii 
Qorome  des  négociateurs  et  rien  n'indiquait  qu'ils  fin« 
sent  munis  de  pleins  pouvoirs*  On  résolut  de  les  irai* 
ter  comoie  des  ambassadeurs.  Deux  jours  après  Ymh 
dience  (10  février),  l'ambassade  oUomane  asnsta  àk 
première  conférence.  Les  six  plénipoleiUiaires  de  h 
stfnte  alliance  étaient  assis  dans  l'ordre  suivant,  an* 
toiv  d'une  table  oblongue  couverte  de  velours  rouge: 
les  plénipotentiaires  impériaux ,  les  comtes  Kinsky^ 
Stratman,  Slarhemberg  et  Carafia,  lambassadeur  v^ 
nîtien  Comaro  et  cdui  de  Pologne ,  Raczynski.  Aa 
haut  de  la  taUe ,  on  voyait  les  deux  secrétaires  iiiH 
pénaux ,  Wefaer  et  Werdenberg  ,  et  en  face  d'eax  ^ 
les  deux  secrét»res  vénitiois.  Les  ambassadeurs  turcs 
étaient  assis  sur  des  tabourets  recouverts  en  veloan» 
à  une  petite  distance  de  la  table ,  att^idu  qu'ils  o't- 
vaient  pas  voix  délibéralive,  mais  seulemast  consid- 
tative  ;  derrière  eux ,  se  tenaient  debout  leurs  secré- 
taires. LKhewilz,  premier  interprète  de  l'EmperesT, 
était  placé  à  c6ié  de  Soulfikar.  L'ambassadeur  potoi 
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nais  n^Vfiit  reçn  de  sa  cour  qae  rautorisdtion  d*é« 
coaler  les  propositions  faites  par  les  Turcs  et  ne  pou- 
vait rteti  conclure;  aussi,  n'assista^t-il  à  cette  confé^ 
rence  qu'en  attendant  Tarrivée  prochaine  des  pleins 
pouvoirs  de  son  gouvernement.  Les  pouvoirs  devaient 
élre  échangés,  il  est  vraî,  dans  cette  conférence,  mais, 
comme  elle  fut  entièrement  remplie  par  des  gêné- 
ralttés,  comme  on  y  discuta  longuement  sur  la  ques- 
tion de  savoir  quelle  ambassade  ferait  les  premières 
ouvertures,  on  ajourna  cette  formalité.  Soulfikar  et 
Maurocordato  prétendaient  que  Tiniliative  apparte- 
nait aim  alliés  ;  on  leur  répondit  qu'à  cet  égard  il  ne 
pouvait  être  posé  aucune  règle  absoîue.  lies  ambas- 
sadeurs turcs  avaient  par  devers  eux  une  lettre  du 
Sultan  et  une  autre  du  grand- vizir;  dans  la  première, 
il  leur  était  enjoint  d'écouter  les  propositions  de  la 
partie  adverse  ;  cfens  la  seconde,  ils  étaient  autorisés 
à  traiter  :  mais  ni  Tune  ni  l'autre  ne  leur  conférait  la 
faculté  de  conclure.  On  convint  que  les  propositions 
seraient  faites  simultanément  et  non  point  une  à  une; 
règle  que  les  Ottomans  promirent  d'observer  dans 
la  conférence  suivante.  £n   se  séparant,  SouIBkar 
ayant  fait  remarauer  que  sa  longue  barbe  avait  poussé 
ail  service  de  l'État,  Kinsky  lui  répondit  qu'il  pou- 
vait lui  en  montrer  une  toute  aussi  longue.  Dans  la 
conférence  du  1 2  février ,  les  Turcs  commencèrent 
par  demander  la  restitution  de  plusieurs  pays  et  places 
fortes ,  comme  une  garantie  [nécessaire  de  la  paix  à 
venir;  mais  les  Impériaux  leur  répliquèrent  que,  loin 
de  songer  à  faire  des  restitutions,  on  leur  demandait 
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des  satisfactioDs  et  des  indemnilés.  L'Empereur,  dtsak 
Soulfikar.  pouvait  garder  ses  autres  conquêtes  pourvu 
qu'on  restituât  la  Transylvanie  :  il  se  plaignit  ensuite 
de  ce  que  l'ambassadeur  polonais  n'était  autorisé  qu'à 
écouter  leurs  propositions ,  et  insista  sur  la  conve- 
nance d*un  traité  particulier  :  mais  on  lui  répondit 
que  l'Empereur  ne  pouvait  pas  séparer  ses  intérêts 
de  ceux  de  la  Pologne.  Trois  jours  après ,  dans  uoe 
autre  conférence,  les  ambassadeurs  turcs  remirent 
une  proposition  écrite  divisée  en  quatre  articles;  elle 
ne  concernait  que  l'Empereur  et  avait  pour  objet  de 
demander  la  restitution  d'une  partie  des  conquêtes 
faites  en  Transylvanie,  et,  en  attendant  la  paix,  un 
armistice  général  [v].  Les  envoyés  de  la  Porte  insis- 
tèrent pour  qu'avant  de  faire  une  ouverture  relative 
à  la  Pologne,  l'ambassadeur  polonais  eût  à  se  munir 
de  ses  pleins  pouvoirs.  Je  suis  étonné,  dit  Soulfikar- 
Efendi,  que  Tambassadeur  de  Polc^ne  qui  ne  parle 
pas  puisse  entendre ,  car  d'ordinaire  les  muets  sont 
sourds.  L'envoi  de  ces  pouvoirs  était  retardé  par  l'in- 
fluence française  et  le  désir  qu'avait  montré  le  roi  de 
s'entendre  préalablement  à  ce  sujet  avec  le  czar  de 
Russie.  Quant  à  l'ambassadeur  vénitien,  il  ne  pouvait 
tarder,  au  dire  des  plénipotentiaires  impériaux,  à  re- 
cevoir les  pleins  pouvoirs  qui  lui  étaient  nécessaires. 
Dans  Tintervalle  des  ces  conférences,  Soulfikar  et 
Maurocordato  eurent  souvent  recours  aux  conseils 
de  l'ambassadeur  hollandais,  Hope,  qui  leur  parla  de 
la  position  difiicile  de  la  Porte  ;  ils  lui  répondirent  par 
des  fanfaronades,  l'énumération  des  victoires  passtes 
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et  des  immenses  ressources  dont  la  Porte  disposait 
encore  ' .  Cependant  ils  s'engagèrent  par  écrit  à  ac- 
cepter les  bons  offices  des  Etats-Généraux  *.  Dans  la 
quatrième  conférence ,  les  plénipotentiaires  ottomans 
s'obstinèrent  à  ne  soumettre  aucune  proposition  à 
r^ard  de  la  Pologne,  et  exprimèrent  le  désir  d'ex- 
pédier un  courrier  ;  latitude  qui  leur  fut  d'alxn^  refu- 
sée, mais  qu'on  leur  accorda  ensuite,  sur  la  promesse 
qu'ils  firent  de  se  rapprodier  également  de  la  Pologne, 
bien  qu'avant  la  bataille  de  Saint-Crotthardt ,  cette 
permission  eût  été  vainement  sollicitée  par  Renin- 
ger  et  par  Goes,  chargés  alors  de  négocier  la  paix 
avec  la  Porte.  Le  jour  suivant  (18  février),  Soulfîkar 
proposa  de  suspendre  les  négociations  jusqu'à  l'ar- 
rivée des  pouvoirs  de  l'ambassadeur  polonais  ;  mais 
on  lui  signifia  que  s'il  s'obstinait  à  garder  le  silence 
à  regard  de  la  Pologne,  tout  serait  rompu,  et  qu'il 
devrait  retourner  à  Pottendorf .  Sur  cette  menace,  les 
deux  ambassadeurs  envoyèrent  le  même  soir  encore 
leurs  propositions  relatives  à  la  Polc^ne  [vi].  Enfin, 
dans  la  sixième  conférence,  on  donna  lecture  des 

>  Hitlcité  de  Soul/ikar,  f.  27.  Si  Ton  en  croit  cet  auteur ,  la  Porte  au- 
rait réuni,  dans  l'espace  de  quelques  mois,  dix-huit  mille  bourses  decon* 
tributions  extraordinaires,  vingt  mille  six  cents  sipahis  et  quatre-vingt 
miMe  janissaires. 

a  II  est  à  remarquer  que,  dès  cette  époque,  la  Porte  était  si  famUièreavec 
les  formes  de  la  diplomatie  européenne,  que  Soulfikar  distingue  dans  son 
Binaire,  f.  26,  la  médiation  {tevûasêoviî)  des  bons  offices  {horjoni  saiyé); 
mail  il  ajoute  qu'au  fond  c'était  la  même  chose.  La  déclaration  écrite  de 
fambassade  ottomane  et  la  traduction  des  instructions  transmises  par  la 
Hollande  à  son  ambassadeur  Collier  à  Gonstantinople,  relatives  à  son  inter- 
tention  dans  ks  négociations^  portent  la  date  du  90  septembre  1689. 
T.  XII.  19 
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plenis  pouvoirs  de  chaque  tmbaiiadear.  Dés-Iors  sctH 
kneni,  ott  £àt  en  mesure  de  concilier  tous  les  interéis. 
La  fleplième  eMrférence  '  eut  lieu  dans  la  matsoo  do 
comte  de  Starfaenioerg ,  en  présenee  des  plénipoleQT 
tiairea  kapériaux  aeuls  (2  nan  1689).  Ceux-ci  dë« 
ehrèroBÉ  qu*fli  ae  pouvaient  répondre  aux  propon- 
tioM  des  ambassadeurs  turcs,  tant  que  le  rebelle  Tœ- 
keeK  si'auraît  pas  été  remis  eùtse  leurs  mains;  qa^il 
avait  fiomemé  la  gwerre  et  que  la  p»x  devait  être  d- 
meotée  par  smi  extradilioB.  Soulfikar  répondit  quehâ 
nossi  coBÛdérait  Tœkooli  comme  un  ennemi  de  h 
Porte;  que  cei  homme  avait  causé  tous  les  mattieiin 
de  la  guerre  actuelle;  qu*il  n'était  après  tout  que  le 
<3hien  du  Sultan,  et  que  sa  vie  ou  sa  mort  importait 
fMm  au  Padiachah,  niais  qu*il  n  était  pas  venu  de  ai 
loin  pour  Tassassiner.  Les  ambassadeurs  turcs  fini- 
rent par  déclarer  qu*iis  ne  pouvaient  promettre  Ta- 
tradilîûn  exigée,  mais  qu'ils  y  réfléchiraient ,  et,  eo 
BtteMdant,  ils  demandàrent  qu'on  s'acoord&t  sur  ks 
principales  oonditions  de  la  paix.  L'ambassadeur  hoi- 
lanckis  fit  observer,  dans  un  entretien  particulier, 
que,  du  moment  où  eux-mêmes  avaient  traité  de  chieo 
le  rebelle  Tœkœli ,  rien  ne  devait  plus  s'opposer  à 
son  extradition;  ils  répondirent  :  «  En  efiet,  TœkœE 

*  l4i  tradkietioii  dei  pmnFoin  dat  hnpéritox  ae  trmnre  dtM  YBitfoire  àe 
Ssu^lkm',  f.  S8.  L«  contes  Kiniky  el  SlntnaB  y  sont  Aéôf^atê  90»^ 
Aitre de  eiMnioelian  de  BohêoM  et d'Aotriebe;  le comle  Slarkeniberf .  wt 
celai  de  besebwekU  <pr«aier  ministre) ,  et  OarafTa ,  sous  ceiui  et  hMA- 
•defterdir.  Let  pouféra  de  Soolflktr  le  qnaiffîeot  tschaoosdi-bascLi ,  M  ^ 
doMieiit  à  Sentateadé  (  H avrocordato)  la  déoomioaUoo  d'intarprèle  de  h 
Porte^ 


DE  I/EMPIRE  OTTOMAN.  agt 

»  est  un  chien  qui  se  couche  ou  se  lève,  qui  a))oie  oq  ce 
V  (ait  diaprés  les  ordres  dq  Suhap  ;  mais  c'est  le  chien 
n  du  padischah  des  Ottomans,  et,  ^  son  premier  signe, 
»  il  peut  se  métamorphoser  en  qn  lion  terrible.»  Daqs 
une  lettre  à  Hope,  ils  se  plaignirent  des  retards  conti- 
nuels apportés  à  la  conclusion  de  la  p^ix.  Le  12«marf , 
on  se  réunit  de  nouveau.  Les  Impériaux  oppcMsèrent 
aux  propositions  de  lambassade  ottomane  dix  contre- 
propositions  ,  accompagnées  de  quatre  remarques. 
L'Autriche  demandait  la  Hongrie  avec  tous  les  pays 
appartenant  à  cette  couronne ,  la  liberté  illimitée  c|e 
fortifier  ses  villes  frontières,  la  liberté  du  commierce, 
rechange  des  prisonniers,  la  garde  du  Saint-Sépulcrç» 
une  indemnité  pour  la  république  de  Venise ,  et  la 
restitution  de  tout  le  territoire  que  les  Tatares  avaient 
enlevé  à  la  Moldavie.  Toutes  ces  conditions  devaient 
être  acceptées  dan3  Tespaçe  de  trente  jours  et  exé- 
cutées dans  les  six  mois;  TEmpereur  se  réservait  la 
faculté  d  ouvrir  d'autres  négociations,  et  la  Forte  de- 
vait lui  livrer  Tœkœli  [vu].  La  conférence  du  16  piars 
fut  ouverte  par  la  lecture  d'une  note  émanée  de  l'am- 
bassade turque  :  die  se  plajighait  d'avoir  été  retenue 
et  en  quelque  sorte  emprisionnée  durant  qpiatre  pops 
à Pottendorf, et davpir  perdu  un  autre nnois à Yienif e 
depuis  qu'elle  avait  présenté  ses  proposUiqns.  Elle 
persistait  à  demander  un  armistice  préalable,  et  cq#- 
^eatait  d'ailleurs  à  quelques  restitutioi;».  On  $e  ^épifa 
donc  en  protestant  mutuellement  qijie  la  paix  ne  pQor* 
rait  jamais  ^tre  copclue  sur  de  pareilles  basef .  L?s 
«mba83a4çvrs  se  plai^nirenit  encore  à  Hope  4e9  {wé**. 

>9* 
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tentions  que  les  Impériaux  avaient  élevées  sur  la  Mol- 
davie et  la  Tatarie.  Caraffa  fut  chargé  de  les  sonder 
et  de  savoir  s'ils  étaient  disposés  à  rendre  la  Tran- 
sylvanie et  à  conclure  la  paix  à  G)nstantinopIe.  De 
longues  discussions  s'élevèrent  sur  la  reddition  des 
forteresses  d' Arad ,  de  Temeswar ,  de  Jenœ  et  de 
Gyula.  Les  ambassadeurs  impériaux  soutinrent  qae 
ces  forteresses  ne  pouvaient  espérer  aucun  secours 
des  Ottomans,  qu'elles  tomberaient  d'elles-mêmes, 
que  l'armée  impériale  avait  franchi  la  Morava,  et  que 
tout  le  pays  compris  entre  le  Danube ,  la  Dràve  et  la 
Save  avait  été  enlevé  à  la  Porte  ;  que  Raguse  faisait 
partie  de  la  Dalmatie,  et  que  la  Bosnie  et  l'Herzégo- 
vine étaient  les  seules  provinces  que  Venise  pourrait 
ajouter  à  ses  autres  conquêtes.  Malgré  la  résistance 
des  plénipotentiaires  ottomans ,  le  conseil  des  minis- 
tres, dans  son  rapport  à  l'Empereur,  le  supplia  de 
ne  faire  aucune  concession  ;  conseil  que  ce  dernier 
suivit  dejpoint  en  point. 

Vers  la  fin  du  mois  de  mars,  l'ambassadeur  véni- 
tien envoya  à  ceux  du  Sultan  les  propositions  de  la 
république,  conçues  en  neuf  articles  [viii].  Venise 
demandait,  outre  la  reconnaissance  de  ses  conquêtes, 
l'évacuation  de  Négrepont,  de  Napoli  di  Malvasia, 
d'Athènes,  deLepanto,  dePrevesaetd'Arta;  en  Dal- 
matie, tout  le  territoire  compris  entre  les  rivières 
'  Obrovaz  et  Bojana  jusqu'aux  montagnes  de  Bosnie  ^ 
d'Herzégovine,  Antivari  et  Dulcigno,  véritables  nids 
des  brigands  ;  l'abolition  du  tribut  de  Zante,  la  res- 
titution de  l'argent  que  Kara  Mouslafa  avait,  avant  la 
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gaerre,  extorqué  à  lambassadear  Donadô,  Elle  ré- 
clamait en  outre  le  droit  de  fortifier  ses  frontières,  et 
d'entamer  ultérieurement  d'autres  négociations  rela^ 
tives  au  commerce ,  à  la  piraterie  et  à  quelques  inté-- 
rets  communs  aux  deux  nation^. 

Les  ambassadeurs  ottomans  adressèrent  de  nou- 
velles réclamations  à  Hope  relativement  aux  demandes 
exagérées  de  la  république.  Elle  devait  pourtant  bien 
savoir ,  disaient-ils ,  que  s'ils  ne  pouvaient  convenir 
d'aucune  cession  en  faveur  de  TEmpereur ,  à  plus 
forte  raison ,  il  ne  pouvait  en  être  stipulé  aucune  en 
faveur  de  Venise.  Cependant ,  d'après  les  conseils  de 
Hope,  ils  répondirent  aux  propositions  de  la  répu- 
blique par  une  note  semblable  à  celle  qu'ils  avaient 
remise  dans  la  troisième  conférence ,  et  par  laquelle 
ils  convenaient  de  quelques  cessions,  à  condition  qu'ils 
auraient  droit  à  d'autres  restitutions. 

Les  pleins  pouvoirs  envoyés  par  le  roi  de  Pologne 
aux  ambassadeurs  Raczynski  el  Los  avaient  Clément 
été  communiqués  aux  plénipotentiaires  turcs;  mais 
comme  ces  derniers  étaient  gardés  sévèrement,  et  que 
l'ambassadeur  de  Hollande  pouvait  seul  être  admis  en 
leur  présence,  ils  s'adressèrent  de  nouveau  à  Hope,  et, 
d'après  son  conseil,  ils  remirent  une  déclaration  dans 
laquelle  ils  exprimaient  leur  désir  de  prendre  connais- 
sance de  la  réponse  faite  à  leurs  premières  proposi- 
tions. La  Pologne  demandait  une  indemnité  pour  les 
dommages  causés  par  les  G)saques  et  les  Tatares  ;  le 
départ  immédiat  des  Tatares  de  Crimée,  des  Noghaïs, 
du  Don,  d'Ak-kerman  et  du  Boudjak  pour  l'Asie;  la 


agi  HISTOIRE 

fesKtution  des  saints  lieux,  comme  il  avait  été  convenu 
dans  la  paix  de  Zuraw^na  ;  pour  les  chrétiens,  la  li- 
berté de  construire  de  nouvelles  églises,  de  réparer 
les  anciennes,  de  sonner  le^  cloches,  et  de  se  rendre 
librement  à  Jérusalem  ^exempts  de  tout  tribut  ;  Taffran- 
chissement  de  tous  les  prisonniers,  la  restitution  de 
Camieniec,  de  la  Podolie  [ix]  et  de  TUkraine.  Dans 
leur  réponse,  les  Ottomans  se  référèrent  à  leurs  pre- 
tiiiéres  propositions,  qu*ils  disaient  être  immuables. 
Cependant  le  13  et  le  14  avril,  ils  eurent  de  nouvelles 
conférences  avec  les  plénipotentiaires  des  alliés.  Dans 
la  première,  Tambassadeur  vénitien  lut  une  déclara- 
tion dans  laquelle  il  se  plaignit  de  n*avoir  reçu  en  ré^ 
t)onse  à  ses  propositions  que  des  offres  inadmissibles, 
et  il  finit  en  demandant  son  congé.  Dans  la  seconde 
conférence,  les  plénipotentiaires  impériaux  revinrent 
sur  la  restitution  des  forteresses  deWardein,  de  Jenœ, 
de  Temeswar  et  de  TGyula  :  c'étaient,  disaient-ils,  des 
clefs  qui  donnaient  passage  aux  Turcs  dans  les  Etats 
de  Tempiré.  Soulfikar  ayant  demandé  de  quels  Ëtats 
il  s'agissait,  on  lui  répondit  que  c'était  de  la  Valacbie, 
de  la  Transylvanie  et  de  la  liongrie.  «  Pourquoi  ne  de- 
»  mandez-vous  pas  aussi  G)nstanlinop!e  ?  s'écrièrent 
\»  les  plénipotentiaires  turcs.  Ce  n'est  pas  pour  nous 
»  que  nous  demandons  la  Transylvanie,  mais  pour  la 
x>  voir  rétablie  dans  son  ancienne  indépendance;  nous 
»  ne  pouvons  céder  ces  quatre  forteresses,  car  nos 
»  têtes  en  répondent.  »  Les  plénipotentiaires  de  TEm- 
pereur  les  invitèrent  alors  à  négocier  séparément  avec 
ceux  de  Pologne  et  de  Venise,  Le  10  mai  çul  Ikn  I» 
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doudéme  conférence  avec  Rakîymki ,  Lw  et  Mi«- 
^-hlosky,  noble  pcrfonais  qui  se  troovait  alors  à 
Vienne,  et  qui  d*^jà  plusieurs  fois  avait  été  envc^ 
comme  ambassadeur  du  kben  des  Tatares,  Trois  jours 
après ,  les  Turcs  enirèrelil  en  dmfèrence  avec  les 
plénipotentiaires  vénitiens.  L'offre  que  fusaient  les 
Ottomans  de  restituer  Camieniec,  la  Podoi»  et  l'U^- 
kraine  par  un  traité  séparé ,  trouva  aussi  peu  de  fa- 
veur auprès  des  plénipolentiaires  polonais,  que  les 
propositionB  de  Comaro  atiprès  des  Odomans ,  qui 
ne  pouvaient  comprendre  que  la  cession  de  Malvaste 
fût  aussi  indispensabks  à  la  Porte,  que  celle  de  Candie 
Tarait  été  à  la  république  de  Venise.  Enfin,  dans  utile 
conférence  du  1 1  juin ,  on  donna  lecture  d'une  dé- 
daration  sîg;née  par  loua  les  ambassadeurs  «tes  aliiéà, 
tians  laquelle  on  accU»  les  plénipotentiëk'eB  tt^rcâ  <ie 
la  rupture  des  négodationa;  ators  seulement  on  leur 
permk  d'expédier  Un  courrier  à  Conslaatinople  ^  ^t 
d'aller  sëjoumer  à  Komom  en  attendait  la  réponae 
àe  la  Porte.  Toutes  leurs  instances  faîlcs  auprès  des 
comtes  Kinsky  et  Strahnan,  à  l*eflfet  d'être  définitive- 
ment congédiés,  ayanl  été  tnabin^  Soalfikar  entt)ya 
à  Constantinople  l'officier  des  dfebedjis,  Moaslafiwga, 
arec  un  rapport  sur  le  voyage  et  les  ïiégocialiotis  de 
l'ambassade.  C'était  le  premier  courrier  t)Qe,  dapdbie 
départ  du  camp  onoman,  c'tet-à^Kne  depuis  dix  «oib, 
on  leur  eût  permis  d'expédier  à  ki  ¥otie. 

Pendant  que  les  négociaiiottB  se  cotHhiuaieBt  à 
Vienne  >  le  Sullan  avait  fait  dresser  sa  tente  dèvnt 
fe  senaï  d'AndrinopIe  :  car  on  avait  pdUié  le  fetvi^a 
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annonçant  que  le  Padischah  entrerait  lui-même  en 
campagne.  I^  commandement  de  Tarmée  du  Danube 
fut  confié,  grâce  à  Tinfluence  du  kiziaraga,  à  Arab 
Redjeb-Pascha,  gouverneur  de  Sofia;  la  place  du 
gouverneur  défunt  des  Dardanelles,  Souyoldji  Âli- 
Pascha,  fut  donnée  à  Kœprilûzadé  Moustafa-Pascha. 
La  sultane  Walidé  et  les  princes  devaient  rester  à 
Andrinople  sous  la  protection  du  kaîmakam,  ancien 
gouverneur  de  Gallipolis.  A  peine  Tannée  eut-elle 
dressé  ses  tentes  hors  de  la  ville,  qu'une  crue  de  la 
Marizza  inonda  le  quartier  des  Bohémiens ,  et  sub- 
mergea plus  de  douze  mille  arpens  déterre.  Le  6 juin 
1689  (17  schâban  1100),  le  Sultan  partit  d' Andri- 
nople pour  Sofia ,  où  il  arriva  vingt  jours  après.  U 
fut  résolu  que  le  Sultan  resterait  dans  cette  ville  jus- 
qu'à ce  que  Houseïn-Paschà  et  Tœkœli  eussent  sou- 
mis les  châteaux  situés  sur  le  Danube.  Setd  Ahmed- 
Pascha,  chargé  de  commander  les  recrues,  subit  la 
peine  capitale  pour  s'être  laissé  corrompre  ;  trente 
têtes  appartenant  à  des  rebelles  de  la  troupe  de  Ke- 
dûk-Ahmed,  «  gens  aux  pieds  de  fer,  dit  l'historien 
9>  Raschid,  et  méconnaissant  Dieu ,  »  roulèrent  dans 
la  poussière  devant  la  tente  impériale. 

Cependant  Redjeb-Pasdia,  en  passant  par  Grego- 
rofdja,  s'était  avancé  à  six  lieues  en-deçà  de  Belgrade. 
Dans  un  premier  combat,  il  tua  trois  cents  hussards; 
mais,  attaqué  par  des  forces  supérieures,  il  se  replia 
sur  Aladjahissar,  entre  Widin  et  la  Morava,  ne  lais- 
sant derrière  lui  que  des  villages  ruinés.  £n  Bosnie, 
quatre  pasdias  albanais  marchèrent  contre  un  corps 
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de  Hongrois  et  de  heidaques  de  cinq  à  six  mille  hom- 
mes, oui,  après  avoir  campé  entre  Djadjka  et  Posega, 
s'était  retranché  à  Kargocza  et  à  Walpova.  Les  Turcs 
détruisirent  les  retranchemens,  poursuivirent  Tennemi 
jusqu'à  Belgrade  et  en  Syrmie,  saccagèrent  les  vil- 
lages voisins  de  Kopanik  et  de  Sabacz,  et  massacrèrent 
ou  dispersèrent  les  troupes  rassemblées  dans  Casre- 
bina  et  Barenidja  (29  juillet).  En  Croatie,  le  comte 
Draskowiz  détruisit  un  corps  turc  de  cinquante  niille 
hommes  près  Castanoviza  ;  tout  le  camp,  onze  dra- 
peaux ,  un  grand  nombre  de  bannières  et  plusieurs 
centaines  de  chevaux  furent  les  trophées  de  cette  vic- 
toire. Le  pascha  de  Bosnie,  Topai  Houseîn,  Moham- 
med Kemankesch-Pascha  et  Mohammed  Sournapa- 
Pascha  s*emparèrent  de  Zwornik  après  un  siège  de 
dix-neuf  jours.  Le  blocus  d'Orsova  fut  levé  après  un 
combat  dans  lequel  la  flottille  ottomane  du  Danube 
avait  vaincu  celle  des  Impériaux  ;  Fethislam  tomba  au 
pouvoir  du  vainqueur  :  trois  mille  oreilles  et  plus  de 
cent  nez  furent  envoyés  au  serasker.  Cependant  les 
Impériaux  relevèrent  leurs  armes  par  la  défaite  de 
Redjeb-Pascha,  qui,  croyant  les  ennemis  à  Semendra, 
avait  quitté  Âladjahissar  pour  passer  la  Morava.  Il  fut 
surpris  à  Batoudjina,  et  forcé  de  se  réfugier  derrière 
la  Morava ,  après  avoir  abandonné  tout  son  camp , 
deux  cents  canons,  trois  mortiers,  un  grand  nombre 
.  d  obus ,  une  queue  de  cheval ,  mille  chameaux ,  et 
plusieurs  centaines  de  mulets  chargés  de  munitions  et 
de  vivres.  Ce  désastre  détermina  la  Porte  à  grossir 
3on  armée  du  tschaousch-baschi,  des  agas  des  sipahis 
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et  des  silihdars  avec  toutes  les  troupes  dont  its  poa- 
vaiént  disposer.  Ils  partirent  de  Sofia  et  s^avancèrebt 
jusqu*au  défilé  de  Dragoman.  Cependant  le  margrave 
de  Bade  s*élait  porté  sur  Nissa.  Le  kiaya  des  janis- 
saires, Redjeb-Pascha,  et  le  kinja  du  grand-vîzir, 
Tschelebî  RIohammed,  s'étaient  relraixhés  sur  les 
rives  de  la  Nissa  ;  mais  avant  qu'ils  eussent  terminé 
leurs  ouvrages ,  Tarmée  impériale  attaqua  Tennemi 
par  derrière;  toute  celle  des  Turcs  s'enfuît  jusqu'au 
défilé  de  Dragoman,  laissant  ses  bagages  et  son  ar- 
tillerie. Nissa,  abandonné  par  les  Turcs,  tomba  au 
pouvoir  des  vainqueurs.  A  celle  nouvelle,  le  grand- 
vizir,  consierné,  assembla  en  conseil  de  guerre  fe 
moufti,  les  kadiâskers»  le  chef  des  émirs,  le  vizir- 
nischandji,  les  généraux  des  janbsaires ,  des  sipahis, 
des  silihdars,  des  canonniers  et  des  armuriers;  il  fut 
décidé  que  le  Sultan  se  replierait  sur  Felibé ,  tandis 
que  le  grand-vizir  se  porterait  en  avant  pour  dispulef 
le  terrain  pied  à  pied.  Mahmoud,  l'aga  des  janis- 
saires, s'adressant  aux  oulémas,  leur  dit  :  «  Messieurs 
»  les  savans ,  il  vous  convient  de  faire  la  campagne 
»  avec  noua.  »  Mais  le  juge  d'armée  de  rAnatolie  lui 
répondit  :  «  Aga,  les  hommes  sont  divisés  en  quatre 
»  classes;  ils  sont  paysans,  marchands,  soldats  oulé- 
»  gistes.  Les  premiers  cultivent  les  champs,  les  se- 
»  conds  se  vouent  à  l'industrie  et  au  commerce;  le 
»  devoir  des  troisièmes  est  de  combattre;  quant  aux 
»  quatrièmes,  ils  veillcnl  au  maintien  et  à  Vexéculion 
»  de  la  loi.  —  Bien  répondu,  kadiasker,  lui  dit  le 
»  grand-vizir  ;  notre  gracieux  Seigneur  et  mailre  se 
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n  tehdt^  avec  toqs  à  FhilippojpoKs,  tandis  que  nous , 
»  pleins  de  confiance  eta  Dieu ,  nous  marcherons  sur 
%  l'ennemi.  »  Cependant  cet  entretien  ne  laissa  pas 
de  jeter  quelque  (rouble  dans  l'esprit  du  grand- vizir, 
car  il  craignit  de  perdi-è  sa  dignîié,  si  l'un  des  viiîrs, 
d'accord  avec  les  oulémas,  restait  auprès  du  Sultan 
en  qualité  de  kaîmakam.  Ses  instances  déterminèrent 
le  Sukan  à  conférer  le  titre  de  kaîmakam  au  kiaya  dit 
grand-vizir,  KIohaitamed  Tschelebi,  te  jour  qu'il  lui 
remit  l'étendard  sacré  du  Prophète ,  signe  de  rallie- 
ment jpour  tous  les  vrais  croyans  (1 5  octobre  1 689  — 
l^moharrem  1 101).  Un  corps  de  volontaires  choisis 
^rmi  les  sfpahis  et  les  sifihdars,  renforcé  des  troupes 
de  Roumilte  et  commandé  par  le  beglerbeg  Sour- 
napa-Pascha ,  fat  commis  k  là  défense  du  défilé  dé 
t>rdgOman,  et  Âli-Pascha,  qui  venait  de  cédier  la  di- 
gnité de  kaîmakam  à  Mohammed  Tschelebi ,  reçut 
otdre  de  couvrir  Felibé. 

Florentin  ,  Fbthislatn  et  Widin  étaient  tombées  au 
jp»t>ttvoît  de  Tennemi  presque  sans  combat  ;  Redjeb- 
t^faà,  qu'on  accusait  d'avoir  ztjntéhé  ces  nouveau t 
désastres  par  sa  querelle  devant  Nissa  avec  le  koul- 
liaya,  Fut  décapfté  et  son  adversaire  exilé  à  Lemnos,  où 
le  même  sort  l'attendait.  Après  la  chute  de  Nissa,  l'ar- 
iWêfe  impériale  avait  pénétré  par  le  défilé  de  Sciiehrkœi 
on  Plrot  jusqu'à  Dragoman,  où  les  paschas  Orner  et 
Keitaarkesch  Ahmed  l'arrêtèrent,  et  la  forcèrent  à  re- 
ttbusser  diemîn ,  après  lui  avoir  feft  essuyer  Une 
Ijrande  pterté.  D'un  autre  côté  ,  Pîccolominî ,  en  en- 
ISrant  en  Servie ,  avait  trouvé  de  puissans  auxiliaires 
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parmi  les  habitans  ;  favorisé  par  eux,  il  avait  franchi 
l'Orbelus  et  s'était  avancé  jusqu'à  Ouskoub  (Scopi). 
Karpos,  qui  s'était  mis  à  la  tête  de  l'insurrection  des 
Serviens  et  auquel  l'Empereur  avait  envoyé  les  insi- 
gnes de  la  principauté  de  Gomanova,  avait  élevé  des 
forli6calions  à  Katschanik,  Gomanova  et  Egrideré. 
Pour  arrêter  les  progrès  de  l'ennemi,  le  gouverneor 
de  INIorée,  KhaliUrascba,  reçut  Tordre  de  marcher 
sur  Ouskoub  et  Gûstendil  avec  ses  troupes  et  un  corps 
d'Albanais. 

Si  le  Sultan  eut  à  déplorer  de  nombreuses  pertes 
dans  la  campagne  contre  l'Autriche,  il  trouva,  en 
quelque  sorte ,  une  compensation  aux  malheurs  de 
cette  année  dans  les  avantages  obtenus  sur  la  Russie, 
la  Pologne  et  Venise.  Galitrin,  après  quelques  avan- 
tages remportés  à  Pérékop,  fut  complètement  débà 
par  les  Ottomans;  le  général  en  chef  de  l'armée  po- 
lonaise, chargé  du  siège  de  Camieniec,  fut  forcé  de  se 
retira  en  toute  hâte  devant  les  forces  de  Moustafa- 
aga,  gouverneur  de  Babatagh.  £n  Mprée,  Morosini 
fut  obligé  de  convertir  le  siège  de  Malvoisie  en  un 
simple  blocus. 

Les  défaites  de  cette  année  et  la  retraite  forcée  do 
Sultan  provoquèrent  la  tenue  d'im  diwan  extraordi- 
naire à  Andrinople.  On  y  tomba  d'accord  sur  la  néces- 
sité de  destituer  le  grand-vizir  et  sa  créature,  le  ku- 
makam  Mohammed  Tschelebi.  Tous  les  membres  da 
conseil  désignèrent,  pour  succéder  au  premier,  Kœ- 
prilùzadé  Moustafa,  frère  du  vainqueur  de  Candie,  et 
Ali-Pascbai  ancien  khazinedar  et  gouverneur  ^e  Gai- 
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Itpolis,  pour  remplacer  le  second.  Le  grand- vizir  dis- 
gracié ,  Moustafa  -  Pascha  de  Rodosto,  fut  banni  à 
Maghaighara,  lieu  d*exil  du  célèbre  grand-\izir  Sinan- 
Pascha.  Kœprilûzadé  Moqstafa ,  &gé  de  cinquante- 
deux  ans ,  jouissait  de  la  réputation  méritée  d'être  un 
fidèle  observateur  des  lois  de  Tislamisme  ;  il  était  en- 
nemi déclaré  des  chrétiens,  des  débauches  et  du  vin, 
et  plus  grand  administrateur  que  célèbre  guerrier  '. 
Dès  qu*il  eut  présenté  ses  hommages  au  Sultan ,  il 
appela  au  diwan  tous  les  grands  dignitaires  de  l'em- 
pire, et  leur  rappelant  en  termes  sévères  les  devoirs 
des  Musulmans ,  il  leur  parla  des  punitions  du  ciel , 
des  séditions  et  des  dangers  qui  menaçaient  Tempire. 
«Kentôt,  ajouta-t-il,  la  campagne  prochaine  verra  les 
^  ennemis  campés  sous  les  murs  de  G)nstantinople  *.  y> 
n  leur  recommanda  d'observer  strictement  les  lois 
du  Prophète ,  et  supprima  toutes  les  innovations  de 
son  prédécesseur  ;  en  même  temps,  il  abolit  les  im- 
pôts établis  sous  les  dénominations  de  prestations  en 
nature ,  de  convocation  de  l'arrière-ban ,  de  jalage , 
etc.  Cependant,  pour  remplir  les  caisses  du  trésor,  il 

I  Quêêto  G.  Veziro  e  un  aUro  Mufti  abitemio  nemieo  del  vino,  ne- 
flHeo  dei  Christiani,  zelanie  deUa  $ua  fêde,  hwmo  icrupuhso  tcarmo, 
hrymo  e  hmtto,  itimalo  per  un  êonione  e  dottor  délia  $ua  lege,  polUico 
ma  non  ha  nUiuna  prattica  di  guerra,  con  tutto  che  fu  ioUo  Candia 
néU*  auedio  eol  $uo  ftatello  Ahmet  patcia ,  anco  aW  hora  pratticava  et 
AoMoa  da  fare  piu  eon  libri  che  con  uomini.  Rd.  di  CosUDUnopoli. 

>  n  iermone  c<msistêva  in  ire  punti  principali,  il  primo  che  Dio  gli 
voUe  eatiigare,  U  eecondo  di  queUo  a  che  êono  obligati  per  zelo  deUa 
hroféde  $e  vogliono  portât  il  nome  di  Muiulmano ,  il  terxo  di  prender 
ttnimo  e  eorraggio  per  la  difesa  deUa  patria  mitUre  $i  vede  ridotta  alli 
enremi,  ete,  Rd.  di  CofetantinopoU. 
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mit  à  contribution  ceux  qui»  sous  son  prédécesaeiir, 
s'étaient  enrichis  aux  dépens  du  peuple.  La  confisca- 
tion des  biens  du  précédent  kaimakam,  qui  avait  eu 
la  tête  tranchée ,  fournit  au  trésor  une  somme  de 
deux  cents  bounses.  Plusieurs  de  ses  créatures  et  à^ 
ses  instrumens  furent  exécutés  et  leurs  biens  confis- 
qués. Pour  ranima  le  courage  des  nouvdies  recrues, 
Ko^rilûzadé  ordonna  au  kiaya  des  janissaires,  E^iioli 
Mobttnmed,  de  passer  en  revue  tous  les  soldats  re- 
traités et  pensionnés,  et  de  les  appeler  à  faire  partie 
de  Tarraée  ;  des  mutations  eurent  lieu  parmi  les  prin- 
cipaux fonctionnaires  de  TEtat  et  les  gouverneurs  ks 
plus  influens  ' .  Le  persan  Eboubdcr,  succéda  à  Hoo- 
seïn-Pascbazadé  Mohammedbeg ,  dans  les  fondioBs 
de  reïs-efendi  du  kaïmakam  ;  les  gouverneiurs  de  Ba^ 
dad,  de  Diarbekr,  d*£rzeroum  et  de  Tripoli,  Taga  des 
janissaires  et  le  kapitan-pascha,  échangèrent  leurs  di- 
gnités entre  eux;  Kalaïli  Ahmed-Pàscha,  accusé  par 
les  begs  de  la  mer,  fut  rem(dacé  dans  le  commao- 
dement  de  la  flotte  par  Missiriizadé  Ibrafaim-Pascba, 
gouverneur  de  Négrepont.  Mezzomorto  fui  chargé  àa 
commandement  de  la  flottille  du  Danube.  Dans  on 
conseil  de  guerre  tenu  à  Andrinople  et  auquel  assistè- 
rent le  khan  de  Crimée,  Sélim-Ghiraï  *  et  Tœk(fiK,il 

>  Kaschid,  ï,  f.  15S.  JIG,  Vexiro vedendo  éhê poeo rieoMva iéiâ 
loro  pratUea  di  guerra,  mmtr$  quaH  tuiti  êrano  nuovi  miniUri,  4  * 
rtfolf  0  di  far  chiamare  da  CottarUmopoli  tutti  H  vêcchi  of/iciàU,  c^  <V 
gidi  godono  riposo  e  iiipendi  per  la  loro  Umga  servitù  e  p&r  m$rili  4d 
loro  eoraggio,  penoM  prattiehê  pêf  euer  state  in  moUe  guerre,  taïUo 
d€Ue  miHxiâ  d«i  Gianixari  corne  di  Sipahi. 

s  Le  Rapport  ^e  ConstantiDople  l'appelle  Aiinei*OUrftl  ;  l*Àumi 
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parat  urgent  de  se  porter  savant  tout  sur  Ooskoub,  où 
renneoû,  a^içondé  par  les  Albanais  et  leur  patriarche, 
avait  établi  son  qvartier-général,  et  de  réduire  ensuite 
Karpos  qui .  nomn^  par  un  diplôme  impérial ,  avait 
pris  le  titre  de  kral,  et  s*était  fortifié  dans  Katschanik 
et  dans  la  Palanque  d'Egrideré,  située  en  avant  de 
Camanova.  Ce  fut  dans  cette  expédition  que  les  Ta- 
tares  se  montrèrent  pour  la  première  fois  armés  de 
lances  '  ;  s*étant  saisis  de  Karpos,  ils  Tempalèrent  sur 
le  pont  c|*Ouskoub.  Khodja  Khalil-Pascha,  seraskcr 
de  Mofée,  natif  d'O^skoub,  réunit  ses  troupes  à  celles 
du  klian.  Par  ordre  du  Sultan ,  Khodja  Khalil  remit 
rétendard  sacré  k  Elmas  Mohammed-Pascha  qui  le 
rapporta  à  Âa^rinople.  Sélim-Ghinûf  était  sur  le  point 
d  obtenir  de  la  garnison  de  Katschanik  la  remise  de 
la  forteresse,  lorsque  l'arrivée  d'un  corps  d'armée 
4X>nfédéré  dans  les  plaines  de  Kossovo  suspendit  les 
négociations.  Laissant  Khalil-Pascha  devant  la  place, 
le  kl)an  naarcha  à  la  rencontre  de  l'ennemi,  le  battît 
et  lui  prit  trente  canons,  deux  mortiers  et  toutes  ses 
DEmnitions.  Sept  ou  huit  mille  hommes ,  Allemands , 
Hongrois  et  Albanais,  tous  portant  une  croix  sur  la 
poitrine  pour  mieux  indiquer  le  but  de  cette  guerre, 
s'étaient  rassemblés  à  Perzerin  ;  le  kalgha  et  le  beg- 
lerb^  de  Doukaghin,  Hasanb^zadé  Mohammed- 
Pascha,  reçut  ordre  de  marcher  contre  eux;  les  croi- 

Gira  modemo  Han  de'  Tmifvri  Aêbhene  non  vim  gtimaio  per  guerriero, 
ma  fofiunalo  che  per  la  $ua  gran  pratica  vien  itimato  dal  G.  Vezir, 

•  Prima  gli  Tatari  mai  portavano  altro  ehe  areo,  fidcda  e  êob^a,  et 
9ra  fli  f>  acquitta  la  laneia. 
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ses  se  replièrent,  avec  ceux  qui  tenaient  occupé  Pîri- 
schlina,  sur  la  ville  de  Nissa,  el  rentrèrent  au  camp 
impérial  après  avoir  remporté  à  Ischetip  quelques 
avantages  sur  deux  corps  de  cavalerie  turque.  Navo- 
berda  succomba,  et  la  garnison,  forte  de  près  de  mille 
hommes,  fut  passée  au  fil  de  Tépée.  Le  khan  retourna  à 
Andrinople,  où  le  grand- vizir  le  reçut  avec  distinction 
sous  une  tente  dressée  entre  les  fontaines  d*Akbinar 
et  de  Youndjé  tscheschmé;  il  le  congédia  après  l'a- 
voir revêtu  de  riches  habits  d'honneur  et  lui  as»gna 
pour  demeure  le  palais  de  Kara  Moustafa ,  à  Timoor- 
tasch.  Le  kaigha  fut  renvoyé  en  Crimée ,  où  il  ap- 
porta la  nouvelle  de  l'abdication  du  khau  et  de  la  mort 
du  nourreddin,  Azmet-Ghiraï.  Sélim-Ghiraî,  profon- 
dément affligé  de  la  perte  d'Âzmet-Ghiral,  mort  pen- 
dant la  marche  sur  Nissa  ,  abdiqua  un  titre  qui  lui 
avait  appartenu  deux  fois  et  fit  le  pèlerinage  de  la 
Mecque.  A  son  retour ,  il  alla  habiter  le  village  de 
Kazikœï  près  de  Siliwri.  La  dignité  de  khan  ne  fîit 
pas  conférée  au  fils  de  Sélim,  le  kaigha  Dewlet- 
Ghirai  ;  elle  fut  dévolue  au  fils  de  Krim-Ghiraï ,  Sea- 
det-Ghiraï ,  dont  le  jeune  frère  Hadji-Ghiraf  lui  avait 
été  préféré  autrefois  pour  les  services  qu'il  avait  ren- 
dus à  Tarmée  ottomane  au  siège  de  Vienne.  Seadet- 
Ghiraï  fut  donc  mandé  du  village  d'AghadjIar,  près 
de  Yanboli ,  où  il  avait  été  relégué,  à  Andrinople  et 
y  fut  solennellement  investi  du  titre  de  khan  (  mars 
1691  —  djemazîoul-akhir  1 102).  Il  confirma  Dewlet- 
Ghiraï  dans  la  dignité  de  kaigha  et  donna  celle  de 
noureddin  à  son  fils  Feth-Ghiraï. 
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Kœprilù ,  qui  déjà  s'occupait  de  presser  avec  activité 
les  arméniens  de  la  campagne ,  fut  encore  affermi 
dans  sa  résolution  belliqueuse  par  l'arrivée  du  nouvel 
ambassadeur  français,  Castagnéres,  marquis  de  Chà- 
teauneuf ,  successeur  de  Girardin.  Ses  instructions 
lui  ordonnaient  d'exciKer  la  Porte  à  la  guerre  contré 
l'Empereur,  de  négocier  la  paix  entre  la  Pologne  et 
le  Sultan,  de  s'opposer  à  ce  que  le  prince  d'Orange 
fût  reconnu  comme  roi  d'Angleterre  par  la  Porte,  et 
d*obtenir/pour  les  catholiques,  la  restitution  du  Saint- 
Sépulcre  que  le  Patriarche  grec  leur  avait  récemment 
enlevé  ' .  Qiàteauneuf  ne  put  rempKr  que  la  première 
et  la  dernière  de  ces  prescriptions;  ses  propositions 
de  paix  ne  furent  pas  accueillies ,  car  le  grand- vizir 
était  résolu  à  ne  pas  suspendre  les  hostilités  contre 
la  Pologne,  tant  que  les  fortifications  de  Camieniec 
seraient  encore  debout.  Quant  au  prince  d'Orange, 
Koeprilu  répondît  qu'il  reconnaîtrait  pour  toi  celui 
que  l'Angleterre  avait  proclamé,  et  qu'il  ne  convenait 
pas  aux  Ottomans,  qui  avaient  si  souvent  détrôné  leurs 
sultans^ ,  de  contester  à  d'autres  nations  le  droit  de 
dianger  de  maître  *.  Le  courrier  que  les  plénipoten- 
tiaires turcs  Soulfikar  et  Maurocordato  avaient  ex- 


>  n  Patriarcha  greco  di  Gervsaîem  va  tottomano  proeurando  di  ottê"^ 
ner  un  dêcreto  deUa  Porta  per  levar  il  clauitro  dcd  possesso  di  nostri 
tieligiosi  Catholid,  cke  da  cerUinai  d*anni  Vharmo  poisediUo  nel  Con^ 
tenio  di  Belhlemme.  Rapport  du  21  janvier  1990. 

a  Flasson,  IV,  p.  122.  D'après  ClcroDome,  ChAleauneuf  arriva  le 
Î7  septembre  à  CoDstantinople ,  et  se  rendit  le  10  novembre  à  Sofia.  Ses 
lettres  de  créance,  à  la  date  du  12  juin  1689,  se  trouvent  dans  la  NQUVcUê 
Porte  ottomane,  II ,  p.  524. 
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pà^  Aç  Vienne  au  çran()-yi2ir  Uoqstafa  de  po- 
do^Q,  yçoait  de  rentrer  dans  celfe  capitale  pofleqr  d* 
nQpve]lM  ipBtrnctipns  pour  l'ambassadeur.  )ls  étaient 
aulop^  ^  repren<]re  |es  négociations  sur  de  qoa- 
yelt^^  b^^  ;  il»  remirent  dope  aq  cardinal  Cqllpnjf 
^e^  conçliljons  ie  paix  que  six  mois  plus  lard  ils  i«- 
nouyelèf^  k  Kqmorn,  auprès  du  secrétaire  impérja) 
de  W^rdenbeig  [x].  Leurs  pressantes  sollicitalipqs 
pouf  ql^tenir  an  congé,  n'aboutirent  qu'à  rent^replui 
s^vètf  Ifi  (jiifveillancç  dont  ils  étaient  l'objet  :  car  oq 
fvait  SPpns  que  Kceprilû  Mouslafq,  4prë^  avoir  blâpii| 
hauleraen)  jeç  ouvertures  paciQc|vçs  de  son  p^édé- 
çMsettr  comme  élaf^t  trop  déraypra|>lç8 ,  faisait  de 
gj-and  préparatifs  de  guerre  et  priait  les  qiesures 
tejt  plus  e(iicaces  pour  rétablir  l'ordre  dan^  l'^dmi- 
fiistr^itioik  Quatorze  chaqibfées  de  janissaires,  ch9cui|e 
dç  çe^\  hof]|uncs ,  soixante  chambrée»  d'am^uriçrs . 
çtuiçupç  dp  sqixanît)  ^^ppimes,  dçm  ccpl  vtpgt-deqçi 
Cît.nqjc^niccs  çl  cent  quarante,  bombardi'-iv  fureitf  en- 
vo^^ég  à  l'armée.  Tous  les  gouverneurs  des  pravyicct 
rcçi^rer^  )'or((r!e  fortpel  dç  mépager  1^  chrétiens  ' 

>  SpeiHH  dterrli  Imperiati  per  tutta  la  Criria,  Âpnmia,  ll/at»do- 
m'a.  Bvigaria  e(  AU^nia,  di  levar  ogni  aggravio  ilaUi  ludiSli  CKri*- 
tiani ,  e  eht  mm  itano  obbligaii  di  pagnr  allto  eke  l'ordinarlo  fribulo. 
nel.  di  CoslanliiMpoti.  God,  887,  p.  18.  4itnir 

tes  impOLi  d' alors  ;  Net  lullo  Impero  e  la  juem 

d'ISurtàr  rronrnUurM  de  vivres), fuella  kdjeii, 

<'i*sUà-dire  Inic  sur  les  moutons)  ehe  Ibrra 

oictH  (TÔrLm  akiljrsi,  c'est-à-dire  le  san  tlirtui 

(c'B*l-i-dlrc  lounge  des  diariols)  cke  »  uffali, 

n\vli;  l'Aisipa  cliunek  [Assmn  kourek  j)  ptr 

ta  mmlîimtj  Carii  aittrt  (Tiduidir  m  lei 
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H  de  n'exiger  d'ei»  d*aulre  impôt  que  la  ca()i(atioQ, 
Les  payas  somnia  à  cette  contribution  furent  diviaép 
en  trois  disses  :  ceuii  d^  1^  première  els^se  devaient 
payer  à  l'avenir  quatre  ducats  par  tête  ;  ceux  de  I9 
seconde,  deux  dqp^tâ,  et  ceux  de  la  dernière,  m 
ducat.  Cette  insti^t^iop  s'appelait  Ni^mi  Djedid  (h 
nouvel  ordre),  (j^énomination  qui,  un  siècle  plus  tard, 
reparut  sous  d'aqti*^  formes;  mais  i)  est  assez  repaarr 
qqable  qu'elle  ak  été  donnée  aux  réglemens  émanép 
de  Kœprilû  Moustafa  en  faveur  des  rayas  opprimés. 
Pour  rendre  aii  grsmd-yiziral  sa  première  aqtorilé  et 
Tinfluence  qu'il  avmt  perdues,  il  songea  d'abord  |t 
diminuer  l'influence  des  vizirs  de  la  coupole  et  à  lep 
éloigner  pei^  à  peu  du  diwan,  en  les  revêtant  de  di- 
gnités lucratives.  Bien  que  musulman  orthodoxe, 
Kceprj^à  était  Irqp  profond  politique  pour  ne  pas  re^ 
connaître  que  Vaffreqse  tyrannie  dans  laquelle  génw^ 
(Hôent  les  dbf étiens ,  h&terait  nécessairement  la  chute 
de  l'empire.  Lfs  Morlaques  et  les  Albanais  s'étaient 
enrôlés  sona  )?s  bsmnières  dç  Venise ,  les  ClémentiBs 
^  les  Servieos  fivaiepl  embrassé  la  cause  de  l'Em- 
pereur. Plus  politique  c^e  son  frère  Ahmed,  qui  avait 
voulu  soiumettire  la  Maïna  en  y  élevant  des  £crl9 
nomlwreux,  et  nne^ux  avisé  que  tous  les  grands-viwSf 
ses  successeur»  y  qui  repoussèrent  )a  proposî^ioa  d^ 
faire  adpaiwtrer  U  Moçée,  à  l'instiff  de  la  Moldavie 


tentes)  per  far  padigUani,  risweir  H  vechi,  provederpali,  corde  ^  Awa^ 
rifquêslo  per  esser  principale  ii  paga  ogni  armo  ictnto  in  tempo  di  pace 
9ome  di  guerra,  eteçhe  ognicaea  devepagare  per  il  terreno  chendek 
preticipef  corne  patrone  de  Uegno. 
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et  de  la  Valachic ,  par  des  gouverneurs  chrétiens 
portant  le  titre  de  princes,  il  nomma  b^  de  Maîiia, 
le  Malnote  Liberius  Geratschari,  qui  avait  passé  sept 
ans  sur  le  banc  d'ane  galère,  et  Topposa  aux  Vé- 
nitiens. Pour  raffermir  son  pouvoir,  Kœprilû  éloigna 
d*abord  du  serai  le  secrétaire  du  kizlaraga  et  du 
précepteur  du  Sultan ,  puis  le  kizlaraga  lui-même  ; 
car  tous  les  trois  pouvaient ,  par  leur  influence  sur 
le  Sultan,  combattre  avec  succès  Texécution  de  ces 
mesures. 

Après  la  mort  de  la  Walidé,  on  avait  vu  paraître  un 
khattischérif  qui  ordonnait  d'assigner  sur  les  biens  de 
la  couronne  un  revenu  à  la  grande-mattresse  de  la  cour 
(kiaya  kadin).  En  vain  le  grand-vizir  8*opposa-t-il  à 
cette  innovation  inouïe  et  d'autant  plus  dangereuse  que 
le  trésor  était  épuisé  :  ii  fut  obligé  de  la  faire  inscrire 
sur  les  registres  des  finances  pour  quinze  bourses  d  ar- 
gent. Lorsque  le  grand-vizir  demanda  Téloignement 
à  Médine  du  khodja  Arab  Addoulvirefahab,  le  Sultan, 
circonvenu  par  le  kizlaraga ,  refusa  obstinément  de 
signer  cet  ordre.  Déjà  Kœprilû  voyait  le  sol  s'affàissw 
aous  ses  pieds,  lorsqu'il  réussit  à  prévenir  le  kizlaraga. 
n  convoqua  un  grand  diwan ,  dans  lequel  toutes  les 
voix  furent  unanimes  sur  la  nécessité  de  nommer  un 
autre  kizlaraga.  Celui-ci,  pour  éviter  une  disgrâce, 
saisit  cette  occasbn  pour  demanda  sa  retraite  '. 
Toutefois  les  biens  de  son  secrétaire,  Sari  Moham- 


I  Caniemîr  se  trompe,  en  plaçant  la  destitution  dtr  kizlaragt  aous  le 
règne  d'Aliroed  II.  Les  discours  qu'il  Cite  sont  de  pure  invention. 
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med-£fendi,  forent  confisqués.  Kœprihi  appela  à  sa 
succession  son  protégé  Lala  Ahmed  ;  mais  la  mort 
de  son  précédent  maître,  le  sultan  Souleîman  II» 
l'avait  pénétré  d'une  tristesse  qui  bientôt  après  le 
conduisit  au  tombeau  ' .  Des  deux  grand-vizirs  dont 
le  retour  était  à  •  craindre ,  le  premier ,  Moustafa  de 
Rodosto,  était  mort  dans  son  exil  à  Maighara;  le 
second,  Ismaïl-Pascha,  banni  à  Rhodes,  ne  devait 
pas  long-temps  lui  survivre  ;  les  héritiers  du  b^Ier- 
beg  de  Roumilie,  Seïnoulabidin-Pascha,  ayant  élevé 
des  plaintes  contre  Tinjuste  exécution  de  leur  pa- 
rent ,  Ismaïl-Pascha  fut  condamné  à  la  peine  du  ta- 
lion et  eut  la  tète  tranchée.  Le  moufti  Debbaghzadé 
fut  destitué  pour  les  faux  bruits  qu'il  avait  répandus 
parmi  les  oulémas  ;  le  même  sort  frappa  le  chef  des 
émirs  sans  que  la  cause  en  fùt  connue.  Le  scheïkh 
Osman -Efendi,  dont  on  redoutait  la  naissante  popu- 
larité ,  fut  banni  à  Famagosta ,  où  il  mourut  peu  de 
temps  après.  Depuis  quelque  temps,  les  pauvres  de  la 
Mecque  et  de  Médine  s'apercevaient  d'une  diminu- 
tion sensible  dans  la  rétribution  annuelle  de  blé  que 
les  wakfs  (fondations  pieuses)  de  l'Egypte  *  sont  obli- 
gés de  fournir  ;  le  scheïkh  de  la  Mecque,  ancien  con- 
fident du  Sultan,  s'en  plaignit  à  la  Porte,  et  Kœprilu, 
prévoyant  que  les  janissaires  et  les  azabs  qui  étaient 
les  administrateurs  de  ces  wakfs  ne  rendraient  jamais 
larriéré ,  ordonna  aux  b^  et  autres  riches  habitans 

«  Biographies  des  Kizlaragas,  par  Resmi-Efendi,  do  XXVHI. 
>  Les  Wakls ,  DtschiscM  Ubir,  Mohmnmâdiyé,  ShaêsméH  oêiék. 
RascUkl,  I,  f.  163.  MUUHrc  4u  fiU  d^Y9U99uf,  U  184. 
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dn  Caire  âe  complétef  ce  qui  avdlt  ^é  soustrait  aut 
foumitares  pi'éeëdented.  Le  colonel  l'okmak  (autre- 
fois chef  des  volontaires),  convaincu  de  crimes  hon- 
teui,  fut  exécuté,  ainsi  que  fe  juge  d'Adana  Kha^- 
mousch  Mohammed ,  coupable  d*injus(ices  inouïes. 
Peu  de  temps  après.  Sari  Mohammed,  secrétaire  du 
kiztaraga  destitué,  fut  pendu  devant  la  mosquée  des 
Trois-Galeries  à  Ândrinople.Le  serasker  Mohammed* 
Fascfaa  qui,  dans  Texpédîtion  contre  les  Serviens,  à 
Ouskoub ,  avait  donné  la  mesure  de  son  incapacîfé , 
fht  rayé  du  nombre  des  vizirs,  condamné  à  payer  une 
somme  de  cinq  cents  bourses  et  mis  à  la  retraite  avec 
un  retenu  journafier  de  cinq  cents  aspres.  Le  defterdar 
Yonsouf  trouva  un  successeur  phi^  actif  ^  moins  cor- 
ruptible dians  Ismaïl.  Après  avoir  vérifié  les  comptes 
des  cnfeines,  des  écuries  impériales,  et  des  autres  dé- 
pendiEKiccs  âe  la  cour,  fsmaîl  trouva  le  moyen  de 
tm€  nvt  ëconfomie  annueHe  de  plus  de  cinq  cents 
bourses  ;  de  ^ fus,  en  diminuant  le  salaire  d*unè  foule 
d'employés  secondaires,  il  aUégéa  le  trésor  d*une  dé* 
pense  annueHe  de  dit  mille  bourses.  L*impôt  sur  le 
tabaÉ,  que  te  vendeur  payait  secrètement  à  Ta  douane 
à  raison  de  douze  aspres  té  kilo,  et  que  l'àcheteuf 
payait  ensuite  sur  te  pied  de  huit  pour  cent,  fût  affermé 
ati  prii  de  cinquanTe-cinq  charges  d*aspres.  Ces  ré- 
formes âsdent  d'autant  plus  urgentes  que  tes  finances 
se  trouvaient  daùs  un  grand  délabrement ,  augmenté 
encore  par  la  prodigieuse  quantité  de  monnaie  de  cm- 
yÊÊ^  mmm  circolatîûflu  Lea  moanaie»  d*or  et  d'ar- 
gent étaient  trftf-ra»»;  et  bfetf  qu'en  tertn  d'une  or- 
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aodtidfité  les  iùipâïs  àHksètil  se  payer  M  li^hd  en  6^ 
èi  !eà  (îfcd*  àùtfesèh  argent  et  en  cuîvf^,  jatfi'afe  ôti  ne 
^bt  rotrfetàr.  De  pitiâ,  T Albanie  avâft  rëjiandfd  sur 
teirfè  la  suHs^ce  de  Fempirè  une  rtfauvaiâe  rnoÀnâfie  dé 
Cuivre ,  et ,  fôrstjîiè  déni  personnes  fcbrfcfiaient  une 
âiffîfiré,  on  dcrfiàîèdaff  toujours!  iii  fallait  p^yot  eii 
bonne  ou  en  mauvaise  lâonnaië  de  cuivré  ôri  d'argeiit. 
iJCaprès  le  cours  ordîtiaîre  de  la  monnaie,  la  piastre 
était  évarluée  à  cent  vingt  aspres ,  le  ducal  schérîf  Û 
deux  cent  soîiian te- dîi,  et  lè  ducàl  yaldiz  à  trdià  cenfs 
seûtemcùt  ;  fe  grand- vîzîf  of dontià  que  miis  \ek  j^xàié- 
ùiens  faîls  par  lè  trésor,  là  piastre  fut  àccé^lèè  pour 
cent  soixante  aspf  es ,  lé  ducaf  schéVif  pour  trois  cèàé 
soixante,  et  le  ducat  yaldiz  pour  quatre  cén^.  Léf 
vaisselle  d'argent  superflue  du  sèraï  fut  livrée  à  faf 
mohnaie  ;  une  grande  quantité  c^es  présens  apportée' 
par  les  ambassadeurs  européens  en  faisait  partie,  lié 
grand-vîiir,  auteur  de  toutes  heà  mesùï^s,  fes  cor- 
robora  encore  par  son  exemple ,  car  il  envoya  toute 
son  argenterie  à  Ta  fonte  des  monnaies  ^if  ne  se  ^éi^- 
vît  plus  dans  la  suite  cjub  de  vaiSèeUfe  de  tuWè 
étamé. 

Des  incendies,  des  ouragans  et  des  treAiblemèhs  de 
terre  précédèrent  le  départ  de  Kœpritù  Moustafà  j^iir 
h  campagne  projetée,  ^out  le  faubourg  étÈyouÈ!^ 
hors  une  partie  de  la  mosquée ,'  fut  (fêvôi^è  jikr  les 
flammes.  t)îx-lîuit  jours  api^ès,  une  féiïi^é  eiSrôyabtt 
jeta  les  uns  contre  lés  autres  léS  VaSssèaui^  ^ut  ^è  ^rob- 
vaient  dans  le  Canal  et  (feins  fè  poh  dfe^  fcôniïaiitf- 
tiople  ;  en  ihoîns  df  ûné  heure, 
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fionnes  périrent  écrasées  ou  noyées  (1 8  mai  1 690  -^ 
S7  schàban  1 1 01  ).  Enfin,  le  5  juillet,  un  violent  trem- 
blement de  terre  renversa  plusieurs  coupoles  de  la 
mosquée  du  Conquérant,  une  partie  des  murs  de  la 
ville  et  la  porte  du  Canon,  par  laquelle  Mohammed  le 
Conquérant  avait  pénétré  dans  Constantinople.  Ces 
événemens  furent  généralement  considérés  conune  de 
mauvais  augure  pour  la  campagne  qui  allait  s'ouvrir  el 
que  la  chute  de  Kanischa  justifiait  en  partie  (1 1  juillet 
—  4  schewwal).  Aux  premiers  jours  du  mois  d*août, 
le  grand- vizir  arbora  ses  queues  de  cheval  devant 
Schehrkœi  ou  Pirot,  après  avoir  forcé,  par  un  com- 
bat meurtrier  de  deux  jours,  le  général  Schenkendorf 
à  abandonner  Dragoman ,  le  dernier  poste  qui  fût 
occupé  par  l'armée  impériale.  Veteranî  et  le  margrave 
de  Bade  ne  purent  secourir  Nissa  assiégée  par  le 
grand-vizir,  car  leur  présence  était  devenue  urgente 
en  Transylvanie  où  Tœkœli  avait  passé  le  défilé  de 
Tœrzbourg,  et  complètement  défait,  prés  de  Zer- 
nescht,  le  général  Hsusler,  qu'il  fit  prisonnier  avec  le 
marquis  de  Doria  [xi]  et  dix-huit  officiers  ;  vingt  dra- 
peaux enlevés  à  Tennemi  furent  les  trophées  de  sa 
brillante  victoire  (âl  août).  Les  généraux  Nouhfern, 
Balatschan,  Telecki  avaient  péri  dans  ce  combat.  Ce 
dernier  s'était  mis  à  la  tète  d'un  escadron  d'Allemands 
et  était  tombé  au  milieu  d'eux.  Constantin  Brankovan, 
prince  deValachie,  fit  exposer  devant  sa  tente,  fichée 
au  bout  d'une  lance ,  la  tête  de  Balatschan ,  sous  les 
ordres  duquel  il  avait  servi  autrefois.  Cependant  il 
envoya  les  restes  de  Telecki  à  la  comtesse,  son  cpouse. 
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afin  qu'elle  pût  lui  rendre  les  derniers  honneurs.  Le 
serdar  Tscherkess  Âbmed,  mort  dans  ce  combat, 
fut  remplacé  par  Fùndùk  Mohammed,  et  un  diplôme 
impérial  proclama  Tœkœli  prince  de  Transylvanie. 
Comme  témoignage  de  sa  reconnaissance ,  le  Sultan 
lui  envoya,  ainsi  qu'à  Brankovan  et  au  khan  des  Ta- 
tares,  de  magnifiques  pelisses  d'honneur. 

Nissa,  que  le  grand- vizir  assiégeait  depuis  trois  se- 
maines ,  capitula  et  fut  évacuée  par  la  garnison.  Se-* 
mendra,  après  une  résistance  désespérée  de  quatre 
jours,  fut  emportée  par  Khalil,  pascha  de  Haleb;  la 
palanque  de  Kubelitsch,  sur  la  Morava,  fut  soumise 
par  le  gouverneur  du  Diarbekr,  Kemankesch  Ahmed- 
Pascha.  Ce  dernier,  le  khan  des  Tatares  et  le  begler- 
b^  de  Nicomédie,  Katana  Moustafa,  se  dirigèrent 
aussitôt  avec  l 'avant-garde  sur  Belgrade,  où  le  grand- 
vizir  vint  établir  son  camp  sur  la  colline  d'Âbaza. 
Le  même  jour,  la  ville  fut  investie.  Les  beglerb^s 
de  Siwas  et  d'Ânatolie ,  les  troupes  d'Egypte ,  le  sa-* 
gardji-baschi  et  les  silihdars  volontaires  avaient  dressé 
leurs  tentes  en  face  du  Danube  ;  du  côté  de  la  Save 
combattaient  les  gouverneurs  de  Haleb  et  de  Rou- 
milie  avec  les  djebedjis  et  les  sipahis  volontaires. 
L'aga  et  le  kiaya  des  janissaires  cernaient  la  ville  du 
côté  du  Marché  au  Chevaux.  Le  douzième  jour  du 
siège,  une  bombe,  lancée  des  batteries  de  Khalil- 
Pascha,  perça  la  voûte  du  magasin  aux  poudres  et  fit 
sauter  une  partie  de  la  ville.  Les  habitans  périrent  la 
fuite ,  mais  trop  tard ,  car  à  peine  six  cents  hommes 
purent-ils  se  sauver  sur  le  Danube.  L'histoire  otlo* 
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mane  évalue  la  perte  du  grànd-vizir  dans  ce  siège  î 
cinq  mille  hommes,  et  celle  de  rennemi  au  double  et 
au  triple.  L'ancien  bostandji,  Rouseîn-t^ascha,  et  tCe- 
mankesch  Ahmed-Pascha,  furent  commis  à  la  garJe 
de  Belgrade.  D*un  autre  côté,  la  valeur  des  troupes  de 
Houseïn-Pascha,  gouverneur  de  Bosnie,  vint  se  briser 
contre  la  résistance  de  la  garnison  d'Essek.  Quant  au 
grand-vizir,  après  avoir  assisté  à  la  prise  de  File  du 
Danube,  située  en  face  de  Belgrade,  et  qu'une  artillerie 
nombreuse  défendait  contre  ses  attaques  multipliées, 
n  retourna  à  Constantinople.  A  Siliwri,  il  fut  compli- 
menté par  Te  corps  des  oulémas,  au  milieu  desquels  ÎI 
fit  à  Constantinople  une  entrée  triomphale,  et  remit 
au  Sultan  l'étendard  sacré,  sous  les  auspices  duquel 
il  avait  repris  dans  cette  campagne  Nissa ,  Widin , 
Semendra  et  Belgrade,  et  repoussé  l'armée  impériale 
des  rives  de  la  Morava  et  de  la  Nissa  sur  celles  dfu 
Danube  et  de  la  Save.  En  Bosnie,  le  commandant  de 
Zrin  et  Novi  surprit,  avec  deux  mille  Croates,  Astro- 
viz ,  le  haut  et  le  bas  Baduk ,  Buswich  et  s'avança 
jusque  sous  les  murs  de  Crémagna.  Les  ïmpériaox 
surprirent  Lessina  et  les  Turcs  Gradisca,  dont  les  ha- 
bitans  étaient  en  fuite.  Trois  franciscains  et  quatorze 
soldats  des  frontières  faits  prisonniers  refusèrent  de 
sauver  leur  vie  en  abjurant  leurs  croyances  ;  les  pre- 
miers furent  empalés ,  les  seconds  eurent  la  tête  tran- 
cfiée.  En  ï)aliûatie,  les  Vénitiens  avaient  conquis  Ca- 
nino  et  Vaîona,  et  Mafvôisie  s*était  rendue  en  Morée; 
mais  plus  tard,  fes  vizirs  de  Roumilie  et  de  ÀMitari, 
avec  les  sandj'akbegs  de  Perzerin  et  de^Doukag&in , 
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kbr  fiheAt  èdduyer  une  mAaMe  dëfkhé,  à  h  ÉuHt  dé 
hkqœne  trois  mille  sept  cents  prisomriers  eurçnt  la 
léle  tranchée. 

Dans  le  cours  de  cette  campagne,  des  troubles  viô- 
lens  avaitot  désolé  l'Egypte  H  J'ffe  dé  Chypre.  Ibn 
Waiiî  avait  rassemblé  dans  la  Haute-Egjple  plus  de 
huit  mille  Maures,  avec  lesquels  il  parcourut  le  pays, 
pt^levant  partout  des  contribations.  Pour  réprimer 
ees  désordres,  la  Porte  fit  passer  le  gouvernement  des 
nalos  de  Firari  Ahmed-Fascha  dans  celles  plus  ha- 
bile de  l'ancien  kbazidedar,  Ali-Pascha.  Le  prédé- 
cesseur de  Fîrarî,  le  vîrir  sfKhdar  Hasan-Pascba,  fut 
Uncé  vers  cette  époque  à  la  fille  du  âuHan  Moham- 
ihed,  veuve  du  favori  Bloustafa-Pascha.  Dans  le  but 
êe  plaire  à  cette  dernière,  Rasan-Pascha  fut  dispensé 
ëti  service  au  camp ,  mais  il  fut  obfigé  de  payer  au 
trésor  une  somme  de  cent  cinquante  bourses.  ti*his- 
fotre  rapporte  de  lui  un  beau  trait  de  reconnaissance, 

# 

qé  mérite  d'autant  plus  d'être  mentionné  ici,  que  dé 
pareib  actes  sont  rares  dans  les  annales  ottomanes. 
Lorsqu*?  était  encore  gouvemeor  d'Egypte,  la  Porte 
M  envoya  par  le  chambellan  Mousa,  après  la  dépo- 
flitk>Q  as  Mohammed  IV,  l'ordre  de  confisquer  les 
Mens  du  puissant  kizlaraga  Tousouf  ;  plein  de  recon- 
ttfesance  pour  son  ancien  bienfaiteur,  Hasan  vendit 
sè^r  propres  esclaves  et!  ses  autres  biens,  et  remit  neuf 
téâtïT  bourses  provenant  de  cette  vente  au  conftmîs- 
Wrc  âa  ffec,  en  fes  déclarant  fa  propriété  dé  Yocr- 
Mif.  6ehii-ci  ^t  pt^mu  phis  tard  à  la  dïgnîté^  de 
tfMkk  db  Itfédlne,  quf  avait  qudiqltie  anal^  avec 


3i6  HISTOIRE 

ses  précédentes  fonctioiis»  car  le  kizlag«a  est  néœs- 
sairement  Tadministrateor  des  fondations  pieuses  de 
la  Mecque  et  de  Médine.  Comme  scheikh  de  Médine, 
il  prit  le  titre  de  Scheikhoul-Harem  (le  vieux  du  sanc- 
tuaire), en  sorte  que  le  kizlagara  se  trouva  n*avoir 
fait  que  changer  de  serai ,  en  passant  du  harem  des 
fenunes  dans  celui  du  Prophète. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  rébellion  des  ja- 
nissaires et  des  Timariotes  dans  Ttle  de  Qiy(Mre.  Freng 
Mohanuned-Pascha ,  envoyé  pour  rétablir  Tordre, 
avait  puni  les  auteurs  de  ces  troubles,  et  avait  fait 
inscrire  sur  une  pierre  du  marché  de  Nicosie  la  me- 
nace suivante  :  a  Si  les  troupes  se  révoltent  de  nouveau, 
»  je  jure  d'envoyer  à  Constantinople  cinquante  mille 
»  ducats  provenant  des  confiscations ,  et  d*y  joindre 
»  trente  têtes  coupées  aux  rebelles.  »  Freng  Mohanuned 
étant  mort  cinq  ans  après,  le  juge  et  les  principaux 
habitans  demandèrent  et  obtinrent  la  permission  d'ef- 
facer cette  inscription.  A  quelque  temps  de  là,  ils  mas- 
sacrèrent le  gouverneur  Tscholak  Mohammed.  Le 
sandjak  d'Aidin,  Halebli- Ahmed,  surnommé  fils  de 
juif,  lui  succéda,  et  reçut  ordre  de  sévir  contre  les 
rebelles.  Ceux-ci  hérissèrent  de  canons  les  remparts 
de  Nicosie  et  s'opposèrent  à  ce  qu'il  entrât  dans  sa 
résidence.  Pour  s'en  rendre  maître,  il  réduisit  les  ha- 
bitans par  la  famine.  Les  auteurs  de  ces  troubles  pri- 
rent la  fuite,  mais,  saisis  par  des  émissaires  envoyés 
dans  tous  les  ports  de  l'ile,  ils  furent  transportés  à 
Constantinople  et  mis  à  mort  dans  cette  ville.  Les  ha- 
bitans, dont  l'esprit  était  sans  cesse  remuant,  9cm-: 
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flèrent  secrètement  leur  gouverneor  auprès  de  la  Porte. 
Halebfî-Âbtned  fiit  destitué ,  et  son  châtiment  ne  fut 
pas  long-temps  différé;  il  Tavait  du  reste  mérité  par 
les  flots  de  sang  qu'il  avait  versés  dans  FAîdin,  durant 
sa  perception.  Sept  oulémas,  entre  autres  Timam  du 
Sultan,  qui  s'étaient  attiré  la  disgr&ce  du  grand- vizir 
à  raison  de  leurs  intrigues  politiques,  furent  exilés 
dans  Tile  de  Chypre. 

Le  i  0  mai  1 691 ,  Kœprilû  Moustafa  reçut  de  nou- 
veau rétendard  sacré  des  mains  du  Sultan  avec  le 
titre  de  serasker.  Une  ophtalmie  Tempéchant  de  veil- 
ler aux  aflàires  publiques,  le  tschaousch-baschi  et 
les  deux  maîtres  des  requêtes  furent  chargés  de  Tex- 
pé^ion  du  travail  le  plus  urçent.  II  avait  été  arrêté 
que,  durant  la  campagne,  le  Sultan  resterait  à  Con- 
stantinople ,  mais  les  prc^rès  de  Thydropisie  dont  il 
était  2iSécié  et  qui  faisait  pressentir  un  diangement 
de  règne,  détermina  le  conseil  des  ministres  à  lui 
proposer  Ândrinople  pour  résidence.  En  arrivant,  le 
grand-vizir  vint  établir  son  camp  dans  la  vallée  qui 
s'ouvre  devant  le  serai.  Kœprilû  avait  à  peine  quitté 
Andrinople  pour  se  diriger  sur  Sofia ,  que  Souleï- 
man  H  vint  à  mourir  '  (23  juin  1691  —  26  ramazan 
1102).  Ses  restes  fiirmt  déposés  dans  le  mausolée  de 

>  RéI.  di  GoitaiMSn.  35  Haggio  1091.  Cod.  888,  p.  65.  ÂW  imprwito 
orrivo  U  G,  S.  «'e  riioito  tPandar  imietnê  fin  AdrianopoU  se  bme  irultV 
poito,  mena  teeo  gli  $wd  frateXU  e  nipoii  ;  e  pariita  Varmata  navale 
tOMistente  in  26  Galer$  et  12  va$elU  di  guerra,  havendo  alire  13  ga- 
lère Beilere  ftmri  déUi  DardaneUi  con  6  vasuli  di  guerra,  ehe  in  tutio 
Tarmaia  turdieeea  eamiste  in  41  GaUre  et  18  vatelli  fiwr  delli  vaselli 
Àlgerini, 
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^p|«îimp  le  Législateur.  Sop  frère,  Àbme4  Q,  monta 
«f|r  le  trônp ,  et  reçqt  avec  le  cérémoQial  d*iMge  le 
aennent  de$  grands  dignitaires.  La  remise  du  sabra, 
qui  avait  toiijoura  lieu  dans  la  mosquée  d*%CNib  ^ 
Gons^ntinople ,  fut  opérée  à  Andrinoide  avec  la 
pompe  ordii^i'a,  dans  la  vieiUe  moaquée  (14  jwllat 
1691— 27scbewaM10a). 

Ahmed  II  aimait  la  musique  et  cultivai  la  poéfli, 
mais  U  était  dévot  et  mélanooliqiie  ^  Après  qut  le 
pour  eau  sceau  de  Tempire,  revêtu  de  son  chiffre,  s^t 
été  gravé  à  Cooslantinople,  le  SplUn  Venvoya  lai 
grand -vizir  en  le  confirmant  dans  sa  digqîlé.  Ce  der- 
nier, qui  venait  d'entrer  à  Sofia  %  écrivit  à  tous  les 
gouverneurs  des  provinces  pour  notifier  Vavèneafmit 
d' Ahqued ,  ot  leur  envoya  des  ferauinf  poqr  renoo* 
vêler  les  diplômes  au  cUfire  du  nouveau  Suhao.  ht 
médecin  de  Souleîmaa  II,  Haya^isa^é,  fut  empri- 
sonné dans  les  Sept-Tour«  pour  avoir  soumi»  le  Salr 
tan  défunt  à  an  régime  sévère.  On  lui  faisail  surtoot 
un  crime  de  lui  avoir  sGÂgiteusenient  interclil  Tusaga 
des  spiritueui^ ,  car  on  pensait  que  cet  usage  aurail  pa 
être  salutaire  au  malade;  cependant  il  est  protiaUe 
que  son  hydropisie  provepsat  précisément  de  Tq^iga 
immodéré  de  ces  inémes  lipides,  l^e  secrétaire  intime 

I  QuêMo  modêmo  SitHano  (^hwM^  II)  •  m  v^r^pùHa^  àkêt^ê^U- 
taioaUalinguaperûàm,  e  a  e«nteM  oUaf^rjMHia,  Mua  a  OJiimr  (im« 
spezie  di  CoUummô},  Uimato  gppresiù  U  TwrehL  EtL  di  CosUaUnopoIî. 
Cod,^888,p.  880. 

3  CtDtemir  commel  ici  n&e  grave  erreur;  eav  a  dit  q)W  le^ivo^-vîA 
SKiU  d' Aadriooplo  9^  i'iTàMOMo(  d' Abmed,  taodift  fft'U  a 
Sofia, 
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da  prëc^eift  j^opy^iq ,  Je  calligraphe  Tscberkes» 
Ojpaaq,  fui  éjpigné  du  çer^ï  avec  la  dignité  de  vizir- 
kaîmakani  de  Téirier  iiDpérjal,  après  s'être  fiaqcé  à  la 
sullape  Ouipipi .  fiH®  du  sultan  Mohammed  IV.  Le 
silihdar-baschj  (Tép^yer),  le  rikiabdar  (teneur  de 
i'^Jrîer),  le  dûlbenddar  (porteur  du  turban),  le  tscbo- 
kodar  (  preinjer  valet  de  chambre  )  et  les  confidens 
de  Soulpïman  II  quittèrent  la  cour  avec  des  titres  de 
dbainbellaqq  et  d^autres  dignités. 

Un  mois  après  la  mort  du  Sultan,  Kceprilù  Mous* 
tafa  campa  à  Belgrade.  Lorsque  le  pont  de  la  Save  fuf 
achevé,  il  marcha  sur  la  rive  droite  du  Danube,  à  la 
rencontra  de  Tarmée  impériale  qui  descendait  de 
Petervyardein.  Le  19  août  1691,  les  deux  armées 
ét2|ien^  en  présence  non  loin  de  Slankam^n.  Le  grand* 
TÎzir  consXilta  ses  généraux  sur  la  question  de  savoir 
s'il  fallait  attaquer  Tennemi  sans  différer,  ou  retenir 
les  trompes  dans  les  retranchemeus  en  attendant  que 
rennemi  prît  Voffensive.  Le  koulkiaya ,  f^hinli  Mo- 
hammed, Taga  des  janissaires,  et  le  vieux  vizir  Khoxlja 
Khalil  opinèrent  pour  ce  dernier  parti.  «  Je  t*ai  in- 
»  vite  à  me  suivre,  dit  KcçpriJû  au  vieux  Khalil,  pour 
»  te  oiontrer  conuBe  un  homme  et  non  comme  un 
»  fantâtfne.  »  Khalil,  touchant  les  poils  de  sa  barbe,  lui 
dit  :  «  Jfi  n*ai  que  peu  de  jours  à  vivre;  peu  m*im- 
A  porte  donc  de  mourir  aj^)o^rd*hui  ou  demain  ;  mais 
y»  je  ne  voudrais  pas  me  trouver  là  où  Tempire  ne 
»  recueillerait  qye  honte  et  malheurs.  —  Faites  avan- 
»  cer  les  canons,  »  cria  Kœprilû,  et  lui-même  à  la 
t^  des  sipahisi  sortit  des  retranchemens  sur  lesquels 
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rennemi  s'avançait  d*un  pas  résolu.  Une  fumée  épaisse 
qu*on  vit  s*élever  dans  le  lointain,  au-dessus  du  Da- 
nube ,  annonça  que  les  deux  flottes  étaient  aux  prises. 
L*armée  navale  des  Ottomans  remporta  la  victoire , 
mais  la  bataille  était  perdue  sur  terre.  Kemankesdi 
Ahmed -Pascha  se  jeta  ,  aux  cris  mille  fois  répétés 
A'AHah  !  avec  six  mille  Turcomans  et  Kurdes  à  che- 
val, sur  les  lignes  chrétiennes.  «  Courage,  leur  cria 
y>  Kemankesch ,  les  houris  vous  attendent  !  y>  mais  ils 
tournèrent  bride  au  premier  feu  de  Tennemi.  Une  se- 
conde attaque,  non  moins  impétueuse,  fut  rqK)ussée 
avec  le  même  succès.  Profitant  du  désordre,  les  Im- 
périaux s'avancèrent  dans  la  direction  de  Tétendard 
sacré.  Ismaîl,  pascha  de  Karamanie,  se  précipite  avec 
les  siens  au  milieu  des  abattis  d'arbres  qui  proté- 
geaient l'aile  droite  des  Impériaux  ;  il  est  repoussé, 
ce  Que  faut-il  faire?  »  demande  Kœprilû  au  moutefer- 
rika-baschi  et  au  kiaya  des  silihdars,  en  voyant  tous  ces 
braves  tomber  sous  le  feu  meurtrier  de  l'ennemi  sans 
pouvoir  l'atteindre.  «  Combattons  le  sabre  à  la  main,  » 
répondent-ils.  Kœprilu,  endossant  une  veste  noire, 
invoque  le  nom  de  Dieu ,  et  se  jette,  sabre  en  main, 
sur  le  front  de  l'ennemi  ;  les  gidiklûs  et  les  silihdars 
le  suivent.  Tous  ses  efforts  échouent  contre  la  bra- 
voure avec  laquelle  les  Impériaux  défendent  les  ap- 
proches de  leurs  retranchemens.  Dans  ce  moment, 
une  balle  vient  frapper  le  grand-vizir  [xii].  Au  lieu 
de  cacher  sa  mort  aux  soldats .  le  kiava  Moustafa- 
Efendi,  l'annonce  hautement.  On  cherchait  un  vizir 
pour  lui  confier  la  garde  de  l'étendard  sacré  ;  déjà 
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Ismail,  pascha  de  Karamanie,  Tavait  pris  en  main, 
lorsque  le  kiaya  des  janissaires,  Deli-Ibrahim,  accou- 
rut ,  et  lui  disputa  cet  honneur ,  qui ,  d*un  conunun 
accord,  fut  attribué  au  vieux  Khalil-Pascha. 

Bientôt  le  désordre  gagna  tous  les  rangs  de  Tar- 
mée  ottomane,  et  rien  ne  put  prévenir  sa  défaite.  Le 
sort  du  plus  brillant  combat,  livré  par  le  margrave 
Louis  de  Bade,  était  décidé;  mais  le  vainqueur  eut  à 
déplorer  des  pertes  non  moins  cruelles  que  le  vaincu. 
L'armée  impériale  compta  au  nombre  de  ses  morts  le 
général  duc  Christian  de  Holstein  ;  les  colonels  comtes 
de  Kaunitz  et  Bouquoi  ;  les  comtes  Pœltingen  et  Star- 
hemberg,  lieutenans-colonels.  Outre  le  grand-vizir, 
les  Ottomans  avaient  perdu  dans  cette  sanglante  jour- 
née le  beglerbeg  Ibrahim -Pascha,  laga  des  janis- 
saires, et  Safer,  juge  du  camp.  Au  nombre  des  bles- 
sés, se  trouvaient  le  defterdar  Ismail  -  Pascha  et  le 
koulkiaya.  Dans  aucune  des  batailles  précédentes,  Tar- 
mée  n*avait  eu  à  regretter  un  aussi  grand  nombre  de 
feudataires  '.  Le  camp  ottoman,  avec  cent  cinquante 
canons,  tomba  au  pouvoir  du  vainqueur,  mais  on  n'y 
trouva  que  cinquante-quatre  caisses  remplies  de  mon- 
naies de  cuivre;  vingt  autres  pleines  de  vétemens 
d'honneur  et  cent  pièces  de  drap.  Toutes  les  recher- 
ches mises  en  œuvré  pour  découvrir  le  cadavre  de 
Kœprilù  furent  inutiles. 

A  la  renommée  d'un  saint,  ce  dernier  joignit  celle 
d'un  martyr.  Le  plus  bel  éloge  que  fasse  de  lui  l'his- 

■  Les  bunelins  iropériaiix  é?aloent  la  perte  de  rarmée  de  cinq  à  six  mille 
houunes^  et  le  bulletin  turc  celle  des  Ottomans  à  Yingt-buit  mille  hommes. 
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toîre  ottomane,  c'est  quMl  ne  commit  jamais  un  crime 
ni  ne  prononça  un  mot  superflu;  aussi  lui  a-t-elle 
décerné  le  surnom  de  vertueux  (fazil).  Elle  mentionne, 
au  sujet  de  ses  habitudes  silencieuses,  une  anecdote 
que  nous  rapporterons  ici.  Un  jou»,  il  reçut  la  visite 
de  trois  juges  d'armée  destitués ,  qu'il  congédia  sans 
leur  adresser  une  parole.  Son  maître  des  requêtes , 
Nigahi-Efendi,  étonné  de  ce  mutisme,  lui  dit:  «Gra- 
»  cieux  maftre ,  vous  auriez  dû  cependant  leur  dire 
»  quelque  chose.  —  Je  ne  suis  pas  un  hypocrite  »  lui 
répondit  Kœprilû.  En  campagne,  il  voyageait  à  pied 
comme  les  soldats;  la  musique  militaire  lui  était  tou- 
jours désagréable.  Jamais  il  ne  se  mettait  en  marche 
avant  le  coucher  du  soleil.  Avide  de  lectures  au  camp 
comme  dans  l'intérieur  du  palais,  Kœprilû  Moustafa 
était  ennemi  de  la  paresse  et  du  luxe;  ses  vôtemens 
se  distinguaient  par  une  grande  simplicité  ;  il  portait 
d'ordinaire  un  kaflan  vert  garni  de  zibeline.  Il  était 
moins  guerrier  qu'administrateur,  et  cependant  sa  po- 
litique ne  fut  ni  machiavélique  ni  oppressive  comme 
celles  de  son  père  et  de  son  frère  Ahmed.  Ce  fut  le 
premier  grand-vizir  qui,  par  ses  nouveaux  réglemens 
(nizamidjedid),  voulut  dérober  les  sujets  chrétiens  de 
l'empire  à  Textrême  oppression  dans  laquelle  ils  gé- 
missaient ;  le  premier  aussi  qui ,  par  ses  mesures  finan- 
cières, posa  ce  principe  que  la  vente  et  Tachât  de- 
vaient être  libres  et  échapper  à  toute  ordonnance 
prohibitive.  Quelqu'un  lui  conseillait  de  régler  les 
ventes  et  les  achats  :  uLe  Koran,  répondit -il,  ne  pres- 

»  crU  rien  à  cet  égsird  ;  l'achat  et  la  vente  doivent  «re 
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»  almbdonnéft  8  la  Kfarè  ifolonté  dés  pailles  eontnie^ 
»  fautes  \n 

£n  àpprenam  la  perte  de  la  bataille  de  Slankamen 
el  la  mort  du  graftd- vizir,  les  vizirs,  d'accord  avec  tes 
émirs  ^  avaient  remis  le  commandement  de  Tarmée 
au  vieux  Khalil-Fascha  de  Haleb;  mais  le  SuUaA  pro- 
mut au  grand-vtzirai  Alî-Pascha ,  kf^tmakam  de  Té- 
trier  impérial.  Ali  *,  issu  d'une  famille  ôbsèure  d*0- 
khri,  devait  don  élévation  à  Mon^fa  Kœpriiii,  alors 
gouverneur  de  Babataghi;  plus  tard,  et  &  défeot 
d'hommes  capables,  il  fut  nommé  aga  des  janissaires, 
dignité  qu*ii  échangea  ensuite  contre  celle  de  kaiim- 
kam.  Sur  les  représentations  du  moufti  t'eisouHah , 
le  Sultan  n^aoda  au  nouveau  grand-vizn*  de  se  rendre 
sans  retwd  au  camp  de  Belgrade.  Celui-ci  pr^endît, 
dans  te  diwaa  eoliivoqué  à  ce  sogel,  qu'il  serait  ploi 
prudent  de  faire  rentrer  à  Constantinople  Fétendard 
du  Prophète  et  de  pousser  activement  durant  Tlnve^ 
les  préparatifs  de  la  prochaine  campagne  ;  mais  lé 
vieux  juge  d'année  Ydiya  s'attacha  k  démontrer  l'tir- 
gence  d'un  proiiapt  départ,  a  Puisque  vous  le  jogev 
»  utile,  répondit  Ali-Pascha,  nous  ferons  nos  prépu* 
»  ratifo  de  voyage.  »  Cependant  le  grand«vizir  resta  et 
Yahya  fut  remplacé.  KhaKl-Pascha  fut  confirmé  dantf 
h  dignité  de  généralissiaie  et  EghinM  Mohaimned  fut 


1  Narkh  kitdbdé  yàkdtir  bét  ou  schira  rixà^  tarafein  ûi  olfMÛidW. 
Rasdiiâ,  %,  f.  no. 

a  Binaire  des  Grands-Vizirs,  par  Osmanzadé-Efendi.  [cAli-Pascha, 
»  créature  ou  plutôt  conseiller  de  feu  Kara  Motùstafa ,  doot  il  arait  toutes  l0| 
>  mauvaises  qualités.  >  Foya^ei  ée  fa  Mfftr9ff9,  l,  p.  369. 
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nommé  aga  deB  janissaires.  Le  bostandji-basdii  d^An- 
drinople  fut  appelé  aux  fonctions  d'inquisiteur,  et 
chargé  de  purger  le  pays  des  bandes  de  fuyards  qui, 
dq[>uis  la  défaite  de  Slankamen,  infestaient  le  territoire 
compris  entre  Belgrade  et  Nissa.  Vaillamment  secondé 
par  TAlbanais  Mahmoudbegoghli ,  il  les  attaqua  dans 
leur  repaire,  à  Dewabaghirdan,  et  les  extermina. 

La  Porte  ordonna,  vers  cette  époque,  une  nouvelle 
levée  dans  le  gouvernement  de  Silistra  et  sur  le  mont 
Balkan.  Cette  mesure  extraordinaire  était  nécessitée 
par  Tordre  que  te  roi  de  Pologne,  occupé  du  siège  de 
Camieniec,  avait  donné  au  général  Grallev^ski  '  d'en- 
vahir les  environs  d*Isakdji.  Cependant  Kahreman- 
Pascha  repoussa  le  roi,  et  le  força  à  lever  le  siège  de 
Camieniec.  Lippa,  pressée  par  les  Impériaux,  fut 
délivrée  par  le  gouverneur  de  Temeswar,  Topai 
Houseïn-Pasdia  ;  le  drapeau  sacré  fut  confié  à  Taga 
des  janissaires  et  transporté  de  Belgrade  à  Andrinople 
(9  décembre  1 691  — 18  rebioul-evw^rel  1 1 03) . 

Parmi  les  changemens  et  les  exécutions  qui  sui- 
virent comme  à  Tordinaire  la  nomination  du  nouveau 
grand -vizir,  nous  mentionnerons  la  mise  à  mort  du 
kiaya  de  Kœprilù  Moustafa;  ainsi  fut  puni  en  lui  l'au- 
teur du  désastre  de  Slankamen  et  Timprudent  divul- 
gateur de  la  mort  du  grand-vizir.  Le  même  préteite 
colora  l'exécution  des  trois  vizirs  Kemankesch  Ah- 
med, Deli  Orner  et  Younal-Pascha.  L'essayeur  de  la 
monnaie ,  le  renégat  Moustafaaga ,  eut  la  tête  tran- 

>  Rascliid,  I,  f.  175,  l'appelle ÂlUehka. 
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chée;  sa  fortune,  objet  de  convoitise,  enrichit  le  trésor 
de  huit  cents  bourses  d'argent,  de  deux  cents  bourses 
â*or,  et  d'une  grande  quantité  de  pierres  fines.  L'aga 
des  janissaires,  Mohammed  Eghinii ,  contre  lequel  le 
nouveau  grand -vizir  nourrissait  depuis  long -temps 
une  haine  implacable,  fut  remplacé  et  conduit  igno- 
minieusement à  la  résidence  sur  un  char  tratné  par 
des  bœufs.  Ce  supplice  anticipé  était,  d'après  les  or- 
dres du  nouveau  grand-vizir,  le  prélude  d'une  exé- 
cution ou  d*un  bannissement  :  aussi  le  peuple  l'appela- 
t-il  Ârabadji  (conducteur  du  char),  surnom  qui  lui 
est  resté.  Eghinii  Mohammed  parvint  à  s'échapper  en 
route,  mais  il  fut  repris  à  Constantinople,  au  moment 
où  il  montait  dans  une  barque  pour  passer  à  Scutari, 
et  conduit  devant  le  kaimakam  Àmoudjazadé  Houseîn. 
Celui-ci  en  référa  à  Ândrinople ,  mais ,  en  même 
temps,  il  demanda  la  grâce  de  son  prisonnier.  Trois 
fois  il  reçut  ordre  de  h&ter  la  mort  du  condamné,  et 
trob  fois  il  intercéda  en  sa  faveur  ;  mais  enfin  il  fut 
obligé  d'obéir.  Amoudjazadé  paya  son  intervention 
eu  cette  circonstance  par  la  perte  de  sa  dignité ,  et  il 
fut  relégué,  avec  le  titre  de  commandant,  au  château 
des  Dardanelles.  Le  nouveau  gouverneur  de  Damas, 
Gourdji  Mohammed,  envoya  à  la  Porte,  vers  la  même 
époque,  les  tëles  de  neuf  chefs  des  rebelles  qui, 
sous  l'administration  de  Hamza-Pascha  et  de  Sait 
Âhmed-Pascha,  ses  prédécesseurs,  avaient  échappé  à 
une  juste  punition.  L'exécution  du  gouverneur  de 
Bassra ,  l'ancien  deflerdar  Houseîn ,  eut  pour  cause 
unique  le  désir  de  s'approprier  ses  richesses.  Gnq 
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•M  s*4t«irat  écoolé»  depuis  la  norl  du  icbérif  de  k 
Meeqne,  Ahmed  Ben  Seid;  sou  neveu  Said,  fils  du 
«diérif  Saad ,  avait  été ,  du  consentement  géqéral , 
nommé  Schcikhoul  -  Harem  (supérieur  de  la  sainte 
maison)  ;  on  n'attendait  plus  que  la  ratification  de  h 
Porie ,  mais  le  beg  de  Sjidda ,  Mohammed  Ebou 
Schewarib  (  le  père  des  moustaches) ,  séduit  par  le 
don  de  quelques  mille  ducats ,  éleva  à  cette  dKgràé 
Ahmed  Ben  Ghalib ,  et  le  fit  confirmer  dans  ce  titie 
par  Kœprilû  Moustafa.  Mais  Ahmed  Ghalib ,  après 
avoir  commis  les  plus  grands  désordres  à  la  Mecque, 
s'était  enfui  dans  TYémen.  Sur  le  rapport  du  goa- 
Terneur  d*£gypte,  la  Porte  éleva  Mouhzin  k  la  dignité 
de  sdiérif.  Dès  lors,  la  guerre  éclata  entre  Mouhzin  et 
Said,  et  le  schérif  Yahya,  alors  emirol-hadj  (condac- 
leur  de  la  caravane  des  pèlerins),  se  vit  hors  d*état  de 
pourvoir  à  la  sûreté  de  la  caravane.  La  Porte,  poar 
mettre  fin  à  ces  dissensions,  conféra  à  Saïd  la  dignité 
de  schérif  avec  le  titre  de  vizir,  à  condition  qu'il  ré- 
pondrait de  la  sûreté*  des  pèlerins. 

Les  oulémas  envoyés  en  exil  dans  les  Iles  de  Chypre 
et  de  Khios  par  Kœprilù  Moustafa ,  furent  rappelés 
dans  la  capitale,  mais  le  moufli  Fetzoullah,  ennemi 
du  grand-vizir,  fut  dépouillé  de  ses  dignités  et  rem- 
placé pour  la  seconde  fois  par  l'ancien  moufti  Ali. 
Feiioullah,  banni  à  Ténédos,  fut  rappelé  à  la  prière 
de  son  successeur,  et  obtint  la  permission  de  se  retnrer 
dans  sa  maison  de  campagne ,  sur  les  bords  du  Bos- 
phore. Il  s'y  rendit,  mais  il  en  revint  quarante  jours 
après,  et,  à  la  mort  d'Ali,  il  rentra  dans  sa  dig|iité. 
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IjO  khan  de  Crimée,  Seadel-Ghiraï,  boinme  cruel 
et  emporté,  ne  conserva  pas  long-temps  $es  hautes 
fonctions  ;  accusé  d'avoir  manqué  d'énergie  lor$  de  la 
guerre  de  Pologne,  et  devenu  suspect  à  cause  de  sofi 
absence  de  l'armée  lors  de  la  bataille  de  Slankamen , 
il  fut  mandé  à  Constantinople  et  relégué  d'abord  à 
Tschaghizghan ,  près  de  Yanboli,  puis  bapni  à  Rhodes, 
où  il  mourut  peu  de  temps  après.  It  eut  pour  succes- 
seur Safa-Ghira! ,  fils  de  Safa-Ghiraï  •  nom  que  lui 
avait  donné  son  oncle,  Pehadir-Ghiraj,  parce  qu'il 
élait  né  quarante  joqrs  après  la  mort  de  son  père.  S^f^- 
Ghiraï  était  connu  pour  son  excessive  avarice  :  il  ne 
dédaignait  pas  même  de  faire  le  commerce  du  savon 
et  de  trafiquer  sur  la  capitation  des  Bohémiens.  Il  fut 
investi  de  sa  nouvelle  dignité  et  en  reçut  les  insignci^, 
consistant  en  un  kalpak  de  zibeline ,  un  panache  de 
plumes  de  héron,  un  carquois  d*Qr  et  un  cheval,  dont 
les  harnais  étaient  ornés  de  pierres  fines.  Outre  l'ar- 
gent dit  de  carquois ,  et  qui  9'élevait  à  quatre- vii^fs 
bourses,  le  Sultan  lui  fit  présent  de  deux  mille  ducatF. 

î^e  grand-vizir  qui,  pendant  les  quelques  jpune  de 
son  administration ,  avait  opéré  des  mutations  si  'm- 
portantes  parmi  les  premier^  dignitaires,  fut  enfin  pris 
lui-même  dans  le  piège  qu'il  avait  tendu  au  kislaraga 
Ismail.  Déjà  il  avait  obtenu  du  3ultan  la  destitution  de 
ce  dernier;  déjà,  dans  la  même. audience,  IKe^ir  9V4it 
été  revêtu  de  la  pelisse  de  zibeline  en  sa  qualité  de  nou- 
veau kislaraga;  déjà  il  se  vantait,  de  retour  dans  son 
palais,  d'avoir  fait  disgracier  Isnuiï),  qui  osait  se  préoc- 
ci^p^  des  intérêts  gouvemementtux  ;  d^ii  même  le 


3a8  HISTOIRE 

diar  qui  devait  remmener  du  sera!  était  prêt  à  le  re- 
cevoir, lorsque  la  fortune  d*Ali-Pascha  vint  se  briser 
contre  cet  écueil  d*un  nouveau  genre.  Nezir,  vivement 
blessé  de  ce  que  son  prédécesseur  allait-  monter  dans 
un  char  à  bœufs,  fit  de  vaines  représentations  au 
grand- vizir  sur  cette  injure  inouïe  infligée  à  un  digni- 
taire du  rang  d'ismaîl.  Ne  pouvant  rien  obtenir  de  lui, 
il  s'adressa  à  la  Khasseki,  protectrice  dlsraaïl,  qui  s*en 
plaignit  au  Sultan.  Celui-ci,  irrité  de  celte  violation  de 
l'étiquette,  fit  redemander  le  sceau  au  grand-vizir,  et 
le  fit  jeter  sur  le  char  même  qu'il  avait  destiné  au  kis- 
laraga,  pour  le  conduire  en  exil  à  Rhodes.  Tous  ses 
biens  et  douze  cents  bourses  d'argent  furent  confis- 
qués au  profit  du  trésor  (â1  mars  1 69â  —  5  rebjeb 
1103).  Le  Sultan  lui  donna  pour  successeur  le  gou- 
verneur de  Haleb,  Hadji  Ali-Pascha,  homme  généreux 
et  bon ,  qui  employa  la  fortune  de  son  prédécesseur 
à  payer  les  dettes  de  TEtat.  Aussi  désintéressé  que 
Moustafa  Kœprilû ,  il  envoya  toute  son  argenterie  à 
la  monnaie. 

Le  changement  de  règne  avait  imprimé  une  non« 
vdle  activité  aux  relations  diplomatiques  de  la  Porte 
avec  les  puissances  d'Asie  et  d'Europe.  Le  schah  de 
Perse  envoya  à  Constantinople  Kelbi  Ali  (  le  chien 
d'Ali)  avec  une  suite  de  trois  cents  personnes,  pour 
féliciter  le  Sultan  au  sujet  de  son  avènement  '.  Les 


I  La  lettre  de  créance  de  rambassadeur  persan  est  datée  du  i4  redjeb 
il03  (i«r  ayrfl  1692) ,  et  se  trouTe  dans  VJnscha  de  Rami ,  no  301  ^  arec 
les  trois  lettres  de  la  Porte  an  soQTeràin  de  Kbawaresro ,  au  khan  des 
Ottzbegs  etàMohammedkhan,  fils  de  Bebadir  Enouscb;  savoir  :  lo  la  leUie 
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prësens  qu'il  lui  ofirit  consistaient  en  trente-six  tasses 
et  coupes  de  lazur,  une  aiguière  et  un  vase  de  por- 
celaine ,  vingt-sept  arcs ,  trente-une  pièces  d'étoffes 
de  couleur  brodées  d*or,  neuf  autres  en  soie,  vingt- 
sept  pièces  de  velours,  dix-huit  châles  persans,  neuf 
en  cachemire,  neuf  pièces  de  satin,  neuf  autres  en  co- 
tonnades de  couleurs  variées,  vingt-quatre  pièces  de 
riches  étoffes,  trente-six  pièces  de  salin,  dix-huit  pièces 
de  coton  uni,  vingt-huit  turbans,  neuf  fichus,  neuf 
pelotles,  dix-huit  tapis  de  Perse,  grands  et  petits,  une 
serviette  de  sept  couleurs,  quarante-cinq  chameaux, 
cinq  cents  vessies  de  musc,  cinquante  bézoards  miné- 
raux, un  sabre  garni  de  pierres  fines,  un  bouclier  orné 
de  pierreries,  un  grand  éléphant.  Dans  son  audience  de 
congé,  l'ambassadeur  fut  solennellement  revôtu  d'une 
pelisse  de  zibeline  ;  en  outre ,  il  reçut  en  présent  un 
cheval  richement  harnaché  et  cinq  mille  piastres  ;  vingt 
autres  milles  piastres  furent  distribuées  aux  gens  de  sa 
suite  (29  mai  1692  —  13  ramazan  1103). 
Un  an  après  arriva  à  Constantinople  l'ambassadeur 


d'Ahmed  II ,  datée  du  mois  de  redjeb  1104,  anDODçant  la  mort  de  Soii- 
Idman  11  (no  502);  2o  la  lettre  da  grand-vizir  au  schab,  autorisant  le 
pèlerinage  à  la  Meeque  de  l'ambassadeur  El-Dadj  Abdoullah ,  arrivé  trois 
ans  plus  tard  (no  503)  ;  5o  la  lettre  du  grand-vizir  Moustafa  au  khan  du 
Khowarcsm  (no  504)  ;  4o  la  lettre  de  Moustafa  au  scbérif  de  la  Mecque 
relative  au  pèlerinage  de  l'arobassadenr  onzbeg  (no  490).  Les  lettres  échan- 
gées, à  roccasion  de  Tavènement  d'Ahmed  II,  prouvent  que  celle  dtée  par 
Senkowski  {Supplément  à  l'Histoire  générale  des  Huns,  p.  105),  comme 
ayant  été  envoyée  par  le  prince  du  Djagatat,  est  apocryphe.  VInscha  de 
Rami,  p.  531  et  532,  contient  encore  les  leUres  du  grand-vizir  au  gouver- 
neur d'Egypte,  au  scbérif  de  la  Mecque,  relatives  au  pèlerinage  de  l'ambas- 
sadeur  ouzbeg  Abdoul  Hamid. 
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envoyé  par  le  prince  des  Ouzbeg» ,  Mohammed  Bc- 
hadirkhan.  Ce  fut  au  moment  de  Tenlrée  que  fil 
Tambassadeur  persan  dans  la  capitale,  que  SouIQkar- 
Efendi  el  Maurocordato ,  après  une  absence  de  irois 
ans ,  revinrent  à  Constanlinople  sans  avoir  alteint  le 
but  de  leur  mission.  Les  négociations  dont  ils  avaient 
été  chargés  à  la  cour  de  Vienne  furent  continuées  ce- 
pendant grâce  à  Tintervention  officieuse  des  ambassa- 
deurs d'Angleterre  et  de  Hollande.  Dès  Tannée  pré- 
cédente ,  l'ambassadeur  anglais  Tnimball  avait  été 
remplacé  auprès  de  la  Porte  par  le  chevalier  Guil- 
laume Hussey,  chargé  de  lui  notifier  Favèneroent  de 
Guillaume  III.  I^s  Turcs,  qui  avaient  mis  à  mort  leur 
avant-dernier  sultan  Ibrahim,  en  môme  temps  que 
les  Anglais  avaient  exécuté  leur  roi  Charles  P',  et  qui 
avaient  détrôné  leur  Sultan  presqu'à  la  même  époque 
où  les  Anglais  chassèrent  Jacques  H,  trouvèrent  trop 
de  similitude  entre  leur  conduite  et  celle  de  ces  derniers 
pour  se  rendre  aux  insinuations  de  la  France  ^  Aussi, 
malgré  tous  les  efforts  de  l'ambassadeur  français  pour 
déterminer  la  Porte  à  ne  point  reconnaître  le  prince 
d'Orange  comme  roi  d'Angleterre,  de  Hussey  fut  con- 
sécutivement reçu  à  l'audience  du  Sultan,  à  Andri- 
nople,  puis  à  G)nstantinople ,  avec  les  honneurs  dus 
à  son  rang.  De  Hussey  avait  à  sa  suite  le  comte  Mar- 
sigli,  qui  se  donnait  poiir  un  attaché  d'aaibassade; 
mais  comme  Kœprilù  ne  voulait  pas  entendre  parler 
d'une  paix  défavonible ,  Marsigli,  après  un  séjour  de 

I  «  Hab  comme  les  Turcs  trouvaient  un  trop  grand  rapport  eotre  la 
>  conduite  des  Anglais  et  la  leur,  etc.  »  Voyez  de  La  Mo^rayej  I ,  p.  559. 
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freii;^  jovrs  k  Aiulrinople,  retourna  k  Ymm.  Q  re- 
Tjnt  quDhjuQ  temps  après  k  Àndrinople ,  où ,  vers  le 
commeqcemenl  de  raopée  91)1  vanl^,  il  fut  rqjinnt  pK 
]e  cûoseilier  impérial  Ignace  Quarient,  que  son  pas- 
seport désignait  comme  up  fonctionnaire  hollandais, 

Marsigii,  en  apprenant  Tissue  de  la  bataille  de  Siaq- 
kamcn,  reprit  la  route  de  Vienne  et  se  rendit,  une 
année  plus  tard,  pour  la  troisième  ibis,  à  Conslanti- 
nople ,  à  la  suite  de  Harbond  ,  qui  devait  remplacer 
aiiprès  de  la  Porte  M.  de  Hussey,  Mais  Harbond  étant 
nu)rt  chemin  faisant  à  Belgrade,  Tambassadeur  hol- 
landais, Hemskeerke,  successeur  de  Collier  '  i  pré* 
aenla  au  diwan  le^  propositions  de  pai?^  faites  par 
IXmpereur  et  ses  alliés.  LXmpereqr  demandait  : 
1"^  la  conservation  des  pays  conquis,  la  remise  du 
S^int ^Sépulcre  entre  les  mains  des  Franciscains,  pour 
Ragnse  Teiemption  du  tribut,  le  droit  de  comprendre 
le  Czar  dans  le  traité  de  paix,  et  le  renouvellement 
des  anciennes  capitulations  pour  trente  années  ;  il  ré- 
clamait :  â""  au  nom  de  la  Pologne,  la  renonciation  de 
la  Porte  à  la  possession  de  l'Ukraine  et  de  la  Podolie, 
la  promesse  formelle  du  Sultan  d'interdire  aux  Ta- 
tares  toute  invasion  dans  ce  royaume,  et  de  maintenir 
les  G>saques  de  l'Ukraine  et  les  Zaporogues  ;  enfin 
il  demandait  :  S""  au  nom  de  Venise,  tout  le  territoire 
compris  entre  les  rivièpes  d'Obrovacz  et  la  Bojana , 
labolition  du  tribut  de  Zante ,  et  la  faculté  de  con- 

<  Rapport  de  CoHier,  daté  de  GoDstonUnople,  le  13  Unier  1608.  H  S. 
igmizio  QuarimU  arriva  vêtio  U  fmé  del  mei$  pauato  in  CotUmUmpàli, 
iU,  Marêiffii  peH$u  partke  dB  9»i  »fr  Viêtma  in  pooki  giond. 
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struire  des  forteresses  et  de  les  réparer  '.  Le  roi  de 
Pologne  avait  donné  communication  à  la  coor  de 
Vienne  des  ofiFres  que  lui  avait  faites  le  khan  des  Tata- 
res,  qui  promettait  au  nom  de  la  Porte  de  restituer  Ga- 
mieniec ,  d'abandonner  ses  prétentions  sur  rUkraine 
et  de  fournir  un  secours  de  cent  mille  Tatares  à  la 
première  sommation.  Ces  offres  étaient  dues  en  partie 
à  Famitié  qui  existait  entre  le  roi  de  Pologne  et  le  khao, 
depuis  répoqueoù  ce  dernier,  pendant  son  séjour  ea 
Pologne,  avait  été  envoyé  en  Russie  avec  le  roi  qui 
alors  était  simple  porte-étendard.  Cette  amitié  s*accnit 
encore  lorsque,  après  la  victoire  de  Kalu^,  Aliaga, 
confident  du  khan  et  depuis  son  premier  ministre , 
fait  prisonnier,  fut  honorablement  traité  par  le  roi. 
Hemskeerke  communiqua  les  propositions  de  TEm- 
pereur  au  nouveau  grand-vizir,  mais  il  rencontra  des 
obstacles  insurmontables  dans  les  prétentions  du  ca- 
binet de  Vienne ,  de  la  Pologne  et  de  Venise;  TAu- 
triche  réclamait  la  Transylvanie,  le  roi  de  Pologne 
insistait  sur  la  restitution  de  Camieniec  et  la  répo* 
blique  demandait  davantage  encore.  Hemskeerke, 
pendan^son  séjour  à  Vienne,  n'avait  pas  été  plus  heo- 
reux  dans  son  intervention  en  faveur  de  Tœkœli,  qui 
Tavait  investi  des  pleins  pouvoirs.  Les  efforts  du  kban 
des  Tatares  et  de  ceux  Tambassadeur  français  FerriolS 


«  LiitercB  ad  G.  V.  aâjuncto  prcjecto  pùcis  Rom,  Imp,  quique  /W»- 
ratorum  13  Octobre  1693. 

«  Le  Rapport  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  I.  R.,  no  188,  dit  ptr 
rapport  aux  interprètes  ftançais  :  Il  figlio  grande  del  primario  interprète 
di  FrameH  detto  Fometti  e  vwuto  da  Francia  e  $i  trova  tu  Adria- 
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pour  obtenir  un  traité  séparé  entre  la  Pologne  et  la 
Porte  étaient  également  restés  sans  succès.  Le  khan 
avait  envoyé  dans  ce  but  un  de  ses  agas  au  roi,  et 
Ferriol  ne  négligea  rien  pour  lui  faire  accepter  la 
médiation  de  la  France.  Depuis  dix  ans ,  c'est-à-dire 
depuis  le  commencement  de  la  guerre  contre  Venise, 
dont  le  théâtre  était  la  Dalmatie,  Raguse  n'avait  pas 
payé  de  tribut  à  la  Porte;  pendant  plusieurs  années, 
elle  avait  envoyé  une  somme  de  cinq  cents  ducats  à  la 
cour  de  l'Empereur  ;  mais  lorsqu'après  la  prise  de 
Belgrade,  tombée  au  pouvoir  de  Kœprilù  Moustafa, 
les  affaires  du  Sultan  prirent  une  meilleure  tournure, 
cette  république  s'empressa  d'envoyer  une  ambassade 
à  Constantinople,  pour  conjurer  l'orage  qui  la  mena- 
çait. La  conquête  de  Grosswardein  par  l'Empereur 
ayant  fourni  à  Hemskeerke  l'occasion  de  nouvelles 
ouvertures  de  paix ,  Raguse  demanda  la  protection 
de  l'Empereur  et  celle  de  la  Porte  ',  en  offrant  de 
payer  à'  l'un  et  à  l'autre  un  tribut  annuel  de  cinq  cents 
ducats.  Malgré  les  progrès  des  armes  autrichiennes 
dans  le  cours  de  cette  année  et  la  chute  de  Grosswar- 
dein, toutes  les  tentatives  pour  rétablir  la  paix  res- 
tèrent infructueuses.  Les  vainqueurs  trouvèrent  dans 
Grosswardein  soixante-quatorze  canons,  dont  un  lan- 
çait sept  boulets  par  sept  bouches  différentes,  quoiqu'il 


nopoft  appresio  VAmbasciaiore  f  a  dit  il  vero  il  R9  di  Franeia  ha 
irUirpreti  esperii  di  lingua  e  di  pratlica,  tutti  Catholici,  bm  n<jUi,  e 
vivono  corne  frateUi,  il  figlio  grande  del  Fometti  il  Fontan  et  Vati, 

>  Celle  singulière  requèle  n'esl  pas  meDlionnée  par  les  historiens  de  Ra- 
guse; mais  elle  se  IrouTe  dans  les  ades  déposés  aux  Archires  I.  R. 
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n'eiR  qa*fitie  seiiie  hlmière,  Tîngt-deux  morfteiis,  âPfH 
cents  quintaux  de  poadre ,  trois  mille  boulHs ,  deux 
cents  quiûlafix  de  fer  et  une  quantité  considérable  de 
munitions  '.  Le  général  autrichien  avait  accordé  à  la 
garnison  ki  facallé  de  se  retirer  ;  cependant  elle  fut 
faite  prisonnière,  parce  que  les  Turcs,  en  évacuant  les 
redoutes  dePiscabona  et  Mare  G)bila,  avaient  forfait 
à  la  parole  jurée.  A  six  Keues  au-dessus  d*Orsava,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Drave,  là  où  cette  rivière  ^  fraie 
avec  violence  un  passage  à  travers  les  rocliers,  est  une 
caverne  que  le  baron  d'Amau  occupait,  par  ordre  du 
général  Veteranî,  avec  un  corps  de  trois  cents  hommes. 
Des  Albanais,  munis  de  grappins ,  étant  parvenus  à  s^é- 
tablir  sur  les  rochers  qui  commandent  l'entrée  de  cette 
cavenfê,  faisaient  rouler,  des  hauteurs  oA  8s  étaiei^ 
postés,  sur  ses  défenseurs,  des  blocs  de  rochers,  toutes 
les  fois  quils  tentaient  de  la  quitter,  et  un  feu  d'artU- 
Icrie  très-vif,  dirigé  sur  eux  de  l'autre  rive ,  coulri- 
buait  à  les  tenii;  captifs.  Menacés  de  périr  de  soif  od 
d'être  asphyxiés  par  la  fumée ,  ces  braves  gardèrant 
leur  position  jusqu*au  moment  où  leurs  fusils  se  trou* 
vèrent  hors  de  service  ;  alors  seulement  ils  capitu- 
lèrent, mais  ib  furent  tous  massacrés.  Depuis»  cette  ca^ 
verne  a  reçu  le  nom  de  son  brave  défenseur  Veterani. 
Pendant  la  guerre  contre  Venise,  en  169f ,  la 
Porte  n'avait  remporté  d'autres  avantages  que  la  prise 


>  Campagnet  de  VeteratU,  p.  122.  L'auteur  oommei  ane  gra?e  efmr, 
en  disaiA  qu'A  arait  renvoyé  tonte  la  garnison  qui  s'était  rendue  i  Toekoefi; 
cnr  Raschld,  I ,  f.  ITB,  parle  .d'un  échange  de  cent  dix  priionnierB  o»- 
lulmans. 
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de  posàèssion  de  Karabousa,  que  le  commandant  na- 
politain Lncca  délia  Rocca  avait  vendue  au  général 
turc  en  Crète  (5  décembre)  '.  La  tentative  faîte  pour 
se  rendre  maître  par  corruption  de  Spinal unga  et  de 
Sada,  fut  découverte  et  les  traîtres  punis  de  mort. 
Ce!  échec  fut  contrebalancé  par  celui  qu'essuyèrent 
les  Vénitiens  au  siège  de  S.  Todero.  En  Dalmatie, 
Erizzi  «  après  avoir  chassé  Souleiman-Pascha  de  la 
totir  de  Noncovik,  vola  au  secours  de  Trebigné,  de 
Ga2zo  et  de  Nevesigné,  vivement  pressées  par  les  Ot- 
tomans. Bans  la  même  année,  les  Tatares  firent  une 
incursion  en  Pologne  jusqu'aux  environs  de  Halicz  et 
de  Stanislaw,  investirent  Snyatin  et  Nemirowa,  tan- 
dis que  les  Cosaques  Lipkans  dévastaient  la  contrée 
depuis  Camieniec  jusque  sous  les  murs  de  Lembei^. 
Sorocka,  que  le  khan  de  Crimée  et  Daltaban  Moiistafa 
avaient  attaquée  avec  des  forces  supérieures,  fut  sauvée 
par  la  brillante  valeur  de  ses  défenseurs.  Enfin  cette 
campagne  se  termina  par  la  construction  d'un  fort  à 
une  lieue  de  Camieniec,  auquel  le  roi  donna  le  nom 
de  la  Sainte-Trinité. 

La  chute  du  grand-vizir  et  la  nomination  de  son 
successeur  furent ,  comme  de  coutume ,  le  signal  de 
cbangemens  et  d'exécutions,  parmi  lesquels  nous  ne 
mentionnerons  que  la  mort  du  gouverneur  de  Qiypre, 

<  Gionto  in  AdHanopoli  il  tradUor  di  Cart^utê  coW  uto  frateUo, 
tesliti;  il  Tekeli  $empre  coW  Ambasciatore  di  Francia,  Rapport  de 
1691.  Archifcs  I.  R.  Raschid,  IT,  f.  178.  Le  diplôme,  qui  autorise  Lucca 
d  son  frèfe  Frtneesco  Barozzi  à  créer  ua  corps  franc,  m  trouve  dan 
17fifcAa  dei  pièces  d'État,  no  XXX;  il  contifiit  également  le  dylOoie 
de  leur  interprète,  le  juif  HaiklouD ,  o«  HWh 
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Âli-Paschai  qui,  victime  en  apparence  des  plaintes 
qu'élevaient  contre  lui  les  habitans  de  TOe ,  le  fut 
en  réalité  de  la  vieille  haine  du  moufli  Frîzoullah.  Ce 
même  moufti  provoqua  également  Texécution  de  Kha- 
lil-Pascha  d'Erzeroum,  qui,  fait  prisonnier  avec  le 
gouverneur  de  Silistra,  le  vizir  Moustafa-Pasdia, 
dans  la  balaille  de  Parkany,  venait  d*étre  échangé. 
Feïzoullah  Tayant  dénoncé  pour  ses  exactions,  le  Sul- 
tan le  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  En  Syrie , 
la  tribu  Sourkhanoghii,  qui,  d*accord  avec  lesDruses 
Maanoghli,  avait  levé  l'étendard  de  la  révolte  et  s'é- 
tait emparée  de  tous  les  fermages  de  Saida  et  de  Bei- 
rout,  fut  réduite  à  l'obéissance  par  le  gouverneur  de 
Tripolis ,  Aii-Pascha.  La  campagne  du  grand-vizir 
contre  l'Empereur,  pendant  ceUe  année,  n'avait  été 
signalée  par  aucun  fait  d'armes  et  s'était  terminée  par 
la  réparation  des  fortifications  de  Belgrade.  Une  par- 
tie du  trésor  expédié  d'Andrinople  à  Belgrade  pour 
les  besoins  de  l'armée  tomba  entre  les  mains  de  bri- 
gands serviens  qui  l'avaient  guetté  à  Alexinza;  les 
Albanais,  chaînés  de  l'escorter,  firent  cause  commune 
avec  eux  et  partagèrent  le  butin.  Cependant  on  parvint 
à  retrouver  cinquante  bourses  sur  les  cent  cinquante 
dont  se  composait  le  trésor,  et  trois  cents  de  ces  bri- 
gands, si  toutefois  ce  châtiment  ne  tomba  pas  sur  des 
Serviens  innocens ,  expièrent  leur  crime  par  le  der- 
nier supplice.  Lorsque  Hadji  Ali  eut  suffisamment  ap- 
provisionné Belgrade,  il  retourna  à  Andrinople,  sa- 
tisfait des  nouvelles  fortifications  (11  décembre  )69â 
~2rebioul-akhir1104). 
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Le  khan  de  Crimée,  Safa-Ghiraï,  descaadant  de  la 
famille  Tschoban^hiraï  '  fut  destitué ,  car  le  grand- 
vizir  avait  appris  que  Safa ,  abandonné  par  les  Ta- 
tares,  à  son  arrivée  près  du  défilé  de  la  Porte  de 
fer,  n*avait  pu  retenir  auprès  de  lui  que  trois  cents 
hommes  ;  le  khan  fut  exilé  au  village  de  Kôula- 
ghouzli ,  dans  le  voisinage  de  Karinabad ,  où  il  mou- 
rat  peu  de  temps  après ,  âgé  de  soixante-six  ans.  Se- 
lim-Ghiraî,  qui  jusqu'alors  avait  habité  le  village  de 
Kàzikœi  près  de  Yanboli ,  fut  mandé  à  la  Porte  et 
investi  pour  la  troisième  fois  de  la  dignité  de  khan 
(6  novembre  1 692—26  sâfer  1 1 04).  Ses  fils  Dewlet- 
Ghazi ,  Tokhatmisch  et  Kaplan ,  et  son  petit-fils  Ho- 
sam-Ghirai ,  furent  invités  à  accompagner  leur  père 
en  Crimée.  Dans  ce  voyage,  son  fils  favori ,  Tokhat- 
misch, étant  mort  à  Ismaïl,  il  nomma  Tainé  kaigha, 
et  donna  la  dignité  de  noureddin  à  Schahin-Ghiraï , 
fils  de  son  neveu  Selamet-Ghiraï.  Le  prédécesseur  de 
Schahin,  Clément  appelé  Schahin  et  fils  de  Tokhat- 
misch, fut  un  poète  distingué;  il  chanta  dans  le  village 
d'Ibrahim  près  Yanboli,  où  il  s'était  retiré,  l'élévation 
de  Sélim-Ghiral. 

Un  mois  avant  ces  mutations  (6  octobre  —  25  mo- 
harrem) ,  deux  princes  jumeaux ,  Ibrahim  et  Sélim , 
naquirent  au  Sultan  ;  on  célébra  pendant  trois  jours 
celte  naissance,  par  l'illumination  de  la  capitale;  neuf 
semaines  après,  mourut  le  Sultan  détrôné,  Moham- 

>  Caotemir»  I,  p.  1^;  ni,  note  jt,  soas  Ahmed  II,  dit  par  erreur 
qu'il  était  le  seul  héritier  de  la  famille  Tschoban  ;  mais  nous  trouverons 
des  traces  de  Teiistence  de  cette  famille  dès  l'année  1624. 
t;  xu.  22 
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ned  IV»  aaoB  qœ  perscmne  parût  regretter  rinfortoné 
prince  ;  rai  restes  furent  déposés  dans  ta  mosquée 
construite  par  sa  mère,  près  de  la  porte  du  Jardio 
(17  décembre  —  8  rebioul-akhir).  Trois  mois  plus 
tard ,  ie  Sultan  retira  le  sceau  de  Tempire  au  grand- 
ifûir  Ha^ji  Ali,  pour  avoir  osé  lui  résister  et  défen^ 
dre  le  defierdar  qu*il  voulait  destituer.  Cependant 
Ahmed  U*  sauf  quelques  paroles  dures,  se  montra 
bienveillant  envers  le  grand- vizir  disgracié  ,  qui  ôé- 
posa  le  sceau  aux  pieds  de  son  maître.  Ahmed  fit 
aussitôt  appeler  le  kaïmakam  Biikiù  Moustafa,  et  lia 
oSrilt  le  sceau;  mais  cduici  se  défendit  deTaccepter: 
»  Je  voua  mettrai  à  mort  tous  deux,  leur  cria  le  Sul- 
»  tan  furieux  ,  et  j*en verrai  le  sceau  à  Taga  des  ja* 
»  nissaires  Ismaïl  ou  au  gouverneur  de  Négrepoot , 
3  Ibrabim.  »  Biiklii  Moustafa  intimidé  accepta.  Se 
tournait  ensuite  vers  Hac^i  AU,  il  lui  dit  :  aPascha.  ta 
»  t'es  attiré  toi-même  cette  diagr&ce  ;  fais-moi  con- 
tf  nailre  maintenant  le  gouvernement  que  tu  désires.  • 
Hadji  répondit  n*eu  vouloir  accepter  aucun  et  de- 
manda la  liberté  de  terminer  ses  jours  dans  la  retraite. 
cf£h  bien!  reprit  le  Sultan,  en  s'adressant  au  cou- 
»  veau  vizir,  Biikiù  Moustafa ,  tu  me  soumeUras  un 
»  rapport  il  TefTet  de  lui  accorder  une  pension,  doot 
»  lui-même  fixera  le  chiffre.  »  Au  sortir  du  serai,  les 
deux  vizirs  traversèrent  la  ville  à  cbeval  l'un  à  côté 
de  l'autre,  pour  se  rendre  à  la  sublime  Porte.  Là,  le 
nouveau  grand-vizir  invita  son  prédécesseur  à  lui  in- 
diquer le  chiffre  de  la  pension  qu'il  désirait  avoir. 
Hadji  AU  ne  demanda  c^ue  quinze  ou  seize  boiuKt 
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d'argent.  «  Copomeut  cela  peut-il  yoms  suffire?  Im  dit 
»  Biikiù.  —  (Cette  somme  est  plus  que  sufBsante,  re* 
»  pliqua  le  premier,  dans  un  temps  où  la  guerre  exig^ 
»  tant  de  sacrifice^.  i>  Ce  fut  entre  le  Sultan  et  les  deuii 
grands- vizirs  un  noble  combat  de  munificence  et  de 
désintcressera^nt ,  dont  l'histoire  ottomane  n'a  plus 
depuis  fourni  d'exemple. 

EUHadji  Ali,  né  à  Merzifoun,  avait  été  silhidar  de 
Kara  Moustafa.  Moustafa,  surnompfié  Biiklù  (portant 
moustaches),  qui  avait  obtenu  la  grftce  de  son  pré- 
décesseur ' ,  était  originaire  de  Bozok  ;  en  sortant  du 
serai,  il  avait  échangé  la  place  d'écuyer  contre  celle 
de  kapitan-pascha  ;  successivement  nommé  gouver- 
neur de  Babataghy  àe  Damas  et  de  Tripoli,  il  occu- 
pait en  dernier  lieu  la  dignité  de  kaïmakam.  Le  cour- 
roux du  Sultan,  qui  avait  épargné  El-Hadji  Ali,  tomba 
dès -lors  de  tout  son  poids  sur  son  prédécesseur  Kodja 
Ali  le  Charron  ;  accusé  d'intrigues  ayant  pour  but  de 
ressaisir  le  pouvoir  suptëme ,  ce  dernier  fut  livré  au 
bourreau.  Ahmed  II  ayant  désigné  Taga  des  janis^ 
saires,  Ismail,  comme  un  de  ceux  qu'il  pourrait  appe- 
ler aux  fonctions  de  grand-vizir,  Biiklù  Mohammed 
jugea  prudent  de  l'éloigner,  et  lui  conféra  le  gouver- 
nement de  Damas.  La  place  de  kaïmakam  à  Andri- 


«  HW^t^ék»oali»»âtafaba§ê»nKaimakmn,U 
piedi  dfl  G,  S.  suppUeainaolo  a  perdonar  Âlibasêa,  Lu  tua  rvina  trth 
mata  al  Seraglioj  la  moglie  del  Huttafa  $  $or$lla  del  G,  S,  §t  il  Eiskar» 
aga  e  stato  ichiavo  $uo  et  atla  lo  mise  al  Seraglio,  —  Otmanaga  Kiaja 
del  Mufli  e  ttato  fatto  EcUmakam  appreseo  il  G,  5./  e  itata  crdinaia 
Mna  levatd  di  12,000  Oragoni,  vm  nova  milixia  tra  loro. 
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nople  fat  donnée  au  kiaya  du  grand-vizir ,  Osman , 
et  celle  de  kaîmakam  de  G)nstantinople  à  Houseîn  de 
Bosnie.  Le  zèle  que  déploya  Houseîn  pour  maintenir 
la  tranquillité  publique ,  fut  précisément  cause  de  sa 
chute.  Dans  la  dernière  nuit  du  ramazan,  au  moment 
où  on  terminait  dans  la  mosquée  du  G)Qquérant  la 
lecture  du  Koran,  la  foule  s*y  précipita  avec  tant  de 
violence ,  que  le  kaîmakam ,  afin  de  prévenir  le  dé- 
sordre, crut  devoir  se  rendre  à  la  mosquée,  entouré 
de  ses  gardes.  A  l'aspect  de  ce  déploiement  inusité 
de  la  force  publique,  les  Musulmans  effrayés  se  pré- 
cipitent vers  toutes  les  issues  ;  les  escaliers  sont  bri- 
sés, des  femmes  et  des  enfans  écrasés  ou  étouffes  ;  des 
cris  arrachés  par  la  douleur  et  l'effroi  s'élèvent  de 
toutes  parts,  bien  que  personne  n*ait  d'intentions  mal- 
veillantes. Néanmoins,  Houseîn  fut  destitué,  et  reçut 
ordre  de  partir  pour  son  gouvernement  de  Trabe- 
zoun  :  déjà  il  s'était  embarqué ,  lorsqu 'informé  par 
quelques  amis  de  la  sentence  de  mort  qui  ne  devait 
pas  tarder  à  le  frapper,  il  s'enfuit  et  parvint  à  se  sous- 
traire à  toutes  les  recherches  du  commissaire  envoyé 
sur  ses  traces.  Dans  le  même  mois ,  la  foudre  tua 
cinq  hommes  dans  la  mosquée  de  Sélim  H,  à  Andri- 
nople,  au  milieu  de  la  foule  assemblée  pour  la  prière 
du  soir  (1 6  mai  1 693  —  11  ramazan  1 1 04).  Quel- 
ques jours  après  l'événement  de  la  Mohanmiediyé,  un 
incendie  éclata  près  de  la  porte  Djoub-Ali  et  réduisit 
en  cendres  plusieurs  milliers  de  maisons  '.  En  peu 

I  Raschid,  I,  f.  183.  La  Bîotraye,  I^  p.  395,  fait  remarquer  que  les  deox 
plus  grands  incendies  qui  aient  éclaté  à  Londres  et  à  Constantinople,  ainsi 
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« 

(d'instans,  le  feu  se  fraya  un  passage  dans  trois  direc- 
tions différentes  :  d*un  côté,  il  ravagea  tous  les  édiGces 
qu'il  rencontra  sur  son  passage  jusqu'à  la  mosquée 
de  Salih-Pascha ;  d'autre  part,  il  s'étendit  jusqu*à  la 
mosquée  de  l'Église;  enfin  il  dévora  toutes  les  maisons 
qui  s'étendent  jusqu'au  marché  aux  chevaux. 

Le  scheïkh  Maanewi,  fils  du  scheïkh  Karabagh,  qui, 
pendant  quelque  temps,  avait  joui  à  la  cour  d'une  haute 

* 

considération,  en  sa  qualité  de  prédicateur,  fut  tout- 
à-coup  emprisonné  dans  son  couvent,  situé  à  Con- 
stantinople.  Une  humiliation  semblable  était  réservée 
au  grand-scheïkh  Missri  ;  rappelé  de  son  exil  à  Lem- 
nos,  il  était  revenu  au  lieu  de  sa  naissance,  d'où  il  s'é- 
tait mis  en  route  pour  Andrinople.  Quelques  discours 
mystiques  ayant  donné  lieu  à  des  bruits  dangereux , 
le  grand- vizir  lui  dépécha  le  second  écuyer,  avec  or- 
dre de  retourner  sur  ses  pas ,  bien  qu'il  eût  reçu  d^- 
bord  de  l'argent  pour  faire  ce  voyage ,  et  qu'on  eût 
envoyé  à  sa  rencontre  un  conmiiasàire  jusqu'à  Ro- 
dosto.  Malgré  cet  ordre,  Missri  continua  son  voyage, 
et,  entouré  de  ses  disciples,  il  sç  rendit  à  la  mosquée 
du  sultan  Sélim,  à  Andrinople.  Le  kaïmakam  et  l'aga 
des  janissaires  vinrent  Tinviter  respectueusement  à  se 
rendre  auprès  du  Sultan  ;  mais  à  peine  fut-il  sorti  de 
la  mosquée,  que  les  janissaires  et  les  milices  Tentou- 
rèrënt,  et  le  conduisirent  à  Gallipoli,  où  il  fut  embar- 
qué et  de  là  conduit  à  Brousa  '. 

qae  l'eiécution  et  le  détrùnement  des  souverains  de  ces  deux  capitales  « 
eurent  lieu  presque  simultanément. 
X  Ganlemir,  ÀchfMt  II,  g  37,  loi  lait  tenir  des  discours  pt^tiques,  e( 
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An  commencement  de  juillet  (5  juillet  1 693 — 5  sil- 
kidé  1104),  le  grand- vizir  leva  son  camp  d*Akbinaf 
près  Andrinople,  après  avoir  envoyé  le  beglerbeg  de 
Mossoul  à  Belgrade,  pour  y  établir  un  dépôt  de  vivres, 
et  détaché  Omer-Pascha  à  Nisa.  Le  dix-septième  jour, 
il  dressa  ses  tentes  dans  les  champs  de  Rousdjouk.  Jje 
khan  des  Tatares,  qui  était  arrivé  en  même  temps  sur 
la  rive  gauche  du  Danube,  fut  reçu  avec  la  plus  grande 
distinction  et  gratifié,  comme  à  Tordinaire,  d'une 
pelisse  et  d*un  kaftan,  d*un  carquois  et  d*un  sabre 
brillant  de  pierreries.  Il  vint  s'établir  à  Yerkœkî 
(Giurgevo),  d'où  le  prince  de  Valachie,  Constantin 
Brankovan,  se  rendit  également  au  camp  du  grand- 
vizir.  Brankovan,  bien  qu'il  eut  recherché  dans  les 
précédentes  années  la  protection  de  TEmpereur,  réus- 
sît cependant  à  se  justifier  et  même  à  perdre  ses  accu- 
sateurs. Le  prince  de  Moldavie,  Constantin  Cântemtr, 
était  mort  quelques  mois  auparavant  ;  cependant  ni  son 
fils  Démétrius,  qu*il  avait  désigné  pour  lui  succéder, 
mTœkœli,  qui  recherchait  cette  dignité,  ne  purent 
l'obtenir,  car,  influencée  par  les  intrigues  de  Bran- 
kovan, la  Porte  en  investit  son  gendre  Constantin,  fils 
de  Duka.  Le  S6  juillet  (36  silkidé) ,  le  grand-vizir 
passa  le  Danube  près  de  Toutrakan ,  pensant  de  là 
envahir  la  Transylvanie.  Mais,  apprenant  que  Farmée 
Impériale  venait  de  s'emparer  de  Vilagos  et  de  Jenœ 
et  qu'elle  se  portait  sur  Belgrade,  il  quitta,  à  la  suite 
d'un  conseil  de  guerre,  son  camp  d'Olentidja  et  mar- 

donne  dans  la  note  un  modèle  de  tes  poésies  mystiques.  Missri  moonit  as 
mds  de  sàftsr  1105  (octobre  1095).  Voyez  Atlaji ,  biographie  582. 
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ehd  Mf  Belgrade.  Sar  ces  entr^aites,  le  doc  de  Croy 
avait  patôé  la  Save  sur  an  pont  jeté  entre  Tllc  de6 
Bohémiens  et  le  rivage  opposé,  et  s'était  avancé  jus-^ 
qu*à  Kiabouroun  (promontoire  des  rochers) ,  où  la 
Save  se  jette  dans  le  Danube,  non  loin  du  village  de 
Yisniza.  Arrivé  en  vue  de  Belgrade,  le  général  au- 
trichien se  retrancha  hors  de  la  portée  du  canon,  et 
commença  par  ouvrir  les  tranchées  sur  la  Save  en  face 
du  château  intérieur,  entre  la  Ville-Basse  et  la  ville 
du  Bord-de-r£au.  A  cette  nouvelle,  le  grand- viair 
repassa  le  Danube  et  remonta  le  fleuve  sur  la  rive 
gauche.  Après  avoir  quitté  Weil,  en  face  de  Widin^ 
il  8*avança  sur  Belgrade  par  le  défllé  deBanaderbetid, 
tandis  que  le  khan  dd  Grimée  et  le  beglerbeg  de  Hou*- 
milie  se  portaient  sur  Semendra  par  une  route  pluk 
rapprochée  du  Danube.  Dix  jours  aprte  son  départ 
de  Widin,  le  grand- vizir  campa  sur  les  rives  do  Ift 
Blorava,  où  le  khan  des  Tatares  rinforma  que  Tavant- 
gante  de  son  armée,  sous  les  ordres  de  Seadet4%iriil» 
avait  surpris  les  retranchemens  de  Tennemi ,  et  em- 
mené un  grand  nombre  de  prisorniiëri  et  de  beMiàtix 
(1 S  septembre — H  moharrem).LepotitdeIaM4ravt 
ayant  été  incendié,  i'artnée  ottomane  pasia  la  rivière  à 
gué,  et  le  grand-vizir  laissa,  pour  le  rétablir,  le  beglef* 
b^  de  Siwas,  Mohammed-Pascha.  A  son  arrivée  à  Ja- 
godin,  il  reçut  par  un  courrier  du  gouverneur  de  Bel<> 
grade,  Djàfer-Pascha,  la  nouvelle  satisfabaole  qi&  Vetk- 
nemi,  informé  de  son  approdie,  avait  levé  le  siège  ". 

>  Raschid,  I,  f.  189,  donne  toi  Mafli  de  oe  Néfe,  M  dU  ^  l«  ville 
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n  contiDiia  sa  marche  sur  Belgrade,  où  il  mtra  le 
17  septembre  (18  moharrem).  A  la  suite  d'un  con- 
seil de  guerre ,  on  résolut  d'employer  le  reste  de  la 
saison  à  rétablir  les  fortifications  de  la  place  fortem^it 
endommagées,  et  de  n'envoyer  que  les  Tatares  à  la 
poursuite  de  l'ennemi.  Ceux-ci  l'atteignirent  à  deux 
lieues  de  Peterwardein,  et  revinrent  avec  des  prison- 
niers et  un  riche  butin.  Le  grand-vizir  employa  son 
séjour  à  Belgrade  à  rendre  plus  formidable  la  défense 
de  cette  ville.  Il  fit  construire  deux  nouveaux  bastions 
en  face  de  l'endroit  où  les  Impériaux  avaient  assis  leur 
camp  retranché,  l'un  devant  la  Porte  qui  donne  sur 
la  Save  (Scheuemthor),  l'autre  devant  le  mardié  aux 
dievaux.  Pour  approvisionner  Temeswar  et  Gyula, 
il  envoya  aux  villes  situées  dans  les  environs  de  ces 
deux  forteresses,  à  Arad,  Szarhely,  Tornya  et  autres, 
l'ordre  de  payer  leurs  impôts  en  vivres  et  de  vendre 
le  reste  aux  habitans  de  ces  deux  places  ;  en  cas  de 
désobéissance,  ils  étaient  menacés  «  de  périr,  sans  ré- 
»  mission,  sous  le  glaive  de  la  destruction.  »  Les  for- 
tifications de  Belgrade  étant  adievées,  le  grand-vizir 
00  mit  en  marche  pour  retourner  à  Andrinople  (1 5  no- 
vembre —  16  rebioul-evwvel).  A  son  entrée  à  Sofia, 
il  donna  audience  au  kapidji  Halebi-Ahmed,  envoyé  à 
sa  rencontre  avec  le  trésor  destiné  au  paiement  des 
troupes,  n  était  impossible  de  constater  si  tous  les 
sipahis  et  les  silihdars,  inscrits  sur  les  registres,  avaiait 


ayait  eMayé  le  ta  de  quarante-quatre  canons >  de  qoinze  mortien Hn 
assaut  donné  par  qnalre  nflle  Tolottlaires, 
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pris  part  à  cette  campagne  ;  néanmoins,  le  contrôle 
sévère  qu'il  avait  exercé  dès  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne, avait  fait  disparaître  l'abus  des  fausses  inscrip- 
tions, et  il  valut  an  fisc  une  diminution  de  dépense  de 
quarante  mille  aspres  par  jour  sur  celle  de  la  campagne 
précédente.  Le  soldat  fut  payé  chaque  jour  suivant 
l'usage,  jusqu'à  Djizr  Moustafa.  À  Kazanbaghiari,  près 
d'Andrinople ,  le  Sultan ,  assis  dans  le  kœschk  des 
parades ,  fit  défiler  devant  lui  l'armée ,  et  reçut  l'é- 
tendard sacré  des  mains  du  grand-vizir.  Six  jours 
après,  arriva  à  Andrinople  le  khan  desTatares,  qui  de 
Rousdjouk  s'était  renduàYanboli;  pour  le  recevoir, 
le  grand-vizir  se  rendit  à  Gùlbaba,  où  il  lui  offrit  un 
repas  somptueux.  Les  gonûllis  et  les  delis  (les  volon- 
taires et  les  ténv^raires)  de  sa  maison ,  les  milices  de 
l'aile  droite  et  de  l'aile  gauche  allèrent  à  la  rencontre 
du  khan  jusqu'à  une  distance  de  trois  lieues;  le  grand- 
vizir  lui-même  alla  au-devant  de  lui,  entouré  des 
agas,  des  sipahis  et  des  silihdars,  des  gedûklis,  des 
mouteferrikas  et  des  tschaouschs.  Rentré  sous  la  tente, 
il  lui  assigna  la  place  d^honneur  sur  le  sofa ,  le  re- 
vêtit d'un  kaftan  garni  de  zibeline  et  l'accompagna  à 
Andrinople ,  où ,  sur  la  place  du  serai ,  les  officiers 
des  janissaires  vinrent  le  complimenter.  Le  khan  des- 
cendit  au  palais  du  grand-vizir,  conféra  avec  lui  jus- 
qu'à la  nuit,  et  fut  conduit  dans  la  maison  qui  avait 
été  disposée  pour  le  recevoir.  Huit  jours  après ,  il  se 
prosterna  devant  le  Sultan,  qui  lui  fit  présent  d'une 
pelisse  de  kapanidja  et  d'un  double  panache  de  héron; 
mais,  deux  mois  après,  il  lui  ordonna  brusquement  de 
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reloarnw  en  Crimée  (1  "^  février  1 694  *—  5  ^jetnasoiil** 
akhir)  >. 

Pendant  le  séjour  du  grand-vizir  à  Belgrade ,  h 
Porte  essuya  une  nouvelle  défaite  aux  bords  de  TEu- 
phrate.  Osman-Paschazadé ,  gouverneur  de  Bassra, 
fut  battu  el  tué  par  le  rebelle  Maani  ;  tous  les  efforts 
de  son  successeur,  Sali  Ahmed ,  pour  comprimer  la 
révolte,  étant  restés  infructueui,  le  Sultan  nomma  à 
sa  place  Khalil-Pascha,  frère  de  ce  dernier,  en  don- 
nant ordre  aux  gouverneurs  du  Diarbekr,  deMossoul 
et  de  Schehrzor  de  lui  porter  secours.  Les  deux  pre- 
miers  s*excusèrent  de  ne  pouvoir  obéir  à  cet  ordre 
sur  Tétat  d*épuisement  où  se  trouvaient  leurs  pro- 
vinces. Siawousch  et  Katschar  Mohammed,  paschas 
de  Schehrzor  et  de  Palou ,  étant  restés  seuls ,  leur 
assistance  se  trouva  insuffisante.  Maani  coupa  les  di- 
gues des  canaux  du  Tigre  et  de  l'Euphrate ,  inonda 
tout  le  pays  d*alentour  et  vint  se  retrancher  près  du 
village  d*£sed,  sur  le  canal  d*Ësed  Salih.  Kbalil- 
Pascha,  abandonné  de  ses  troupes  dont  la  pins  grande 
partie  passa  dans  les  rangs  de  Maani,  dut  se  retirer 
à  Bagdad.  Les  représentations  des  habitans  de  Bassra, 
qui  refusaient  de  reconnaître  Khalil  pour  gouverneur, 
•et  leur  demande  en  diminution  du  tribut  de  cent  mille 


I  Raschid ,  I  »  f.  193.  «  Le  khan  des  Talares  tombé  en  disgrâce,  à  cause 
9  de  la  grande  cabale  montée  à  Andrinople ,  rentoyé  le  S)  RrHer  à  h 

•  Ctimée,  •  t^fpart  de  Collier,  daté  du  SO  mars  1694.  GoiHer  dww 
aossi  la  cause  de  la  destitution  du  grand-vizir  :  «  Parce  qu'il  a?ait  déposé 

•  le  kalmakam  de  Constantinople,  aspirant  au  vitirat  contre  le  gré  du  ki^ 

•  laragai  et  nte  è  m  place  Anxii  Saseta  {Aim^t^(fmtM),  » 
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^iaslred  qu'ils  enToyaient  annuellement  au  trésor,  ne 
forent  pas  accueillies  en  totalité.  La  ï^orte  ordonna  à 
Khalil  de  réduire  la  contribution  à  soixante- quinze 
mille  piastres,  mais  elle  maintint  le  gouverneur  dans 
ses  fonctions,  et  lui  enjoignit  de  procéder  à  une  nou- 
velle description  topographique  du  pays. 

Dans  la  même  année,  Constantinople  vit  éclater  un 
nouvel  incendie,  qui,  pendant  vingt  et  une  heures,  ra- 
vagea une  grande  partie  de  la  ville.  T^  feu  alimenté 
par  le  vent  s'étendit  dans  toutes  les  directions  ;  sor- 
tant de  son  foyer,  qui  était  concentré  entre  TAyazma 
et  le  magasin  aux  farines ,  la  flamme  dévora  tout  ce 
qu'Ole  rencontra  jusqu'à  la  porte  de  Djoubb  Ali,  ré- 
dnisit  en  cendres  les  maisons  situées  hors  des  murs, 
pénétra  dans  la  ville  ou  elle  se  fraya  un  passage  jus- 
qu'à la  Souleïmaniyé,  la  place  Wefa,  la  mosquée  des 
Princes,  le  marché  aux  chelaux  et  celui  des  selliers; 
de  là,  elle  se  dirigea  sur  les  nouvelles  casernes  des  ja- 
nissaires et  le  marché  des  femmes.  La  fureur  de  l'é- 
lémenl  déchaîné  brava  tous  les  efforts  qu'on  fit  pour 
s'en  rendre  maître  ;  partout  les  habitans  prirent  la 
Alite  chargés  de  leurs  effets  les  plus  précieux.  Là  oà, 
quelques  heures  auparavant ,  on  avait  vu  briller  des 
mosquées  et  de  somptueux  palais,  l'œil  n'eut  plus  à 
contempler  qu'un  vaste  amas  de  cendres  et  de  décom- 
bres fbmans  (5  septembre  1  fi93 — 4  moharrem  1 1 05). 
Douze  jours  après,  le  feu  éclata  de  nouveau  à  la  Porte 
d'Ayasma ,  dans  im  magasin  de  charbon ,  détruisit 
tous  teb  magasins  de  bois,  et  pénétra  dans  la  ville  en 
consumant  toute  )a  ligne  de  maisons  qm  va  njfoûidre 
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la  Soaleïmaniyé  et  qae  le  précédent  incendie  a^â 
'  épargnée.  Ce  désastre  valut  au  kaïmakam  la  perte  de 
sa  place,  car  on  en  accusa  généralement  la  mal- 
veillance. Ce  dernier  fut  envoyé  comme  gouverneur 
en  Chypre ,  d*où  Kalaili  Âhmed-Pasdia  partit  poor 
Constantinople,  afin  de  le  remplacer. 

Kalaili  commença  son  administration  par  sévir  non- 
seulement  contre  les  incendiaires,  mais  aussi  contre 
les  rayas ,  auxquels  il  fut  interdit  de  porter  des  kalpab 
de  zibeline,  des  pantouffles  jaunes  et  des  vétemens  de 
couleur;  ils  reçurent  en  même  temps  Tinjonclioo 
d'adopter  exclusivement  des  habits  et  des  chaussures 
de  couleur  noire.  Outre  qu'ils  ne  pouvaient  monter  à 
cheval  dans  la  ville,  il  leur  fut  ordonné  de  porter  des 
sonnettes,  afin  de  les  distinguer  des  Musulmans.  Cette 
mesure  absurde  détermina  les  négocians  anglais  à 
quitter  les  vétemens  orientaux  pour  reprendre  leur 
costume  national'.  Toutefois,  ces  mesures  rendirent 
tellement  populaire  le  nouveau  kaïmakam  ,  que  le 
grand-vizir,  commençant  à  redouter  en  lui  un  rival 
danjgereux ,  le  destitua  et  investit  de  ses  fonctions 
Amoudjazadé  Houseïn-Pascha.  L'ancien  reis-efendii 
Mohammedbeg ,  qui  peu  de  temps  auparavant  avait 
été  gratifié,  en  sa  qualité  de  président  de  la. Chambre 
des  Comptes,  de  quelques  biens  de  la  couronne  à  titre 
d'émolumens,  en  fut  tout-à-coup  privés  par  les  in* 

1  «  Àhmed-Ptsdia,  autrefois  Gahweji  do  sultan  Mohamiiied  IT,  tâche 
»  de  faire  une  réforme  dans  les  habits  des  Francs,  ce  qoi  a  fait  résoodn 
>  notre  nation  à  s'habiDer  à  la  mode  dirétienne.  >  lettre  da  secrétaire 
d'ambassade  Godie,  datée  du  13  décembre  %Wê. 
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trignes  de  ses  ennemis,  et  rel^é  comme  sandjakb^ 
à  Retimo ,  où  les  troupes  égyptiennes  lui  donnèrent 
le  surnom  de  père  du  turban,  à  cause  de  l'immense 
turban  qu'il  avait  coutume  de  porter.  D'autres  intri- 
gues de  cour  eurent  pour  résultat  la  destitution  du 
médecin  du  Sultan ,  Taoukdji  Hasan-Efendi ,  et  la 
nomination  comme  premier  médecin  du  sera! ,  du 
Maure  Seïs  Yousouf  Efendi.  Les  faveurs  du  Sultan  ne 
s'arrêtèrent  pas  là  :  après  l'avoir  élevé  an  rang  déjuge 
de  la  Mecque ,  puis  de  Constantinople ,  le  Sultan  lui 
abandonna  des  revenus  affectés  à  l'emploi  de  juge  de 
Retimo  à  titre  d'arçent  d'orge.  Le  grand-vizir  pensa 
Clément  à  éloijgner  le  kislaraga  Nezir.  Mais  celui-ci, 
profitant  de  son  intimité  avec  le  Sultan  et  de  la  ja- 
lousie qu'inspiraient  au  maître  la  pompe  et  la  ma- 
gnificence du  grand-vizir,  le  prévint  et  prépara  sa 
chute.  Un  jour  que  Biikl^  Moustafa,  entouré  de  tous 
ses  pages  qui  lançaient  le  djirid,  se  rendait  à  Ti- 
mourtasch,  le  Sultan,  qui  se  trouvait  incognito  près 
de  la  fontaine  de  Splaktscheschmesi  (de  l'Archer), 
étonné  de  ce  nombreux  et  brillant  cortège,  demanda 
à  Nezir,  à  qui  il  appartenait:  le  kislaraga,  en  lui  nom- 
mant Biiklû  Moustafa,  excita  la  jalousie  que  ses  insi- 
nuations haineuses  et  perfides  avaient  fait  déjà  naître 
dans  le  cœur  du  Sultan.  Ahmed  II  lui  dépécha  aussitôt 
son  grand-écuyer,  avec  ordre  de  lui  faire  rendre  le 
sceau  impérial  et  de  le  porter  au  gouverneur  de  Tri- 
poli, Ali-Pascha  (13  mars  1694  — 16  redjeb  1105), 
qui  devait  céder  sa  place  au  vizir  disgracié.  Celui-ci, 
voyant  approcher  la  fête  du  baïram  et  ne  se  doutant 
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ouHemeat  de  ce  qui  devait  lui  arriver,  avait  déjà  rioai 
les  pré»eos  qu*oa  avait  coutume  de  doBn»  à  cdu 
occasion  au  Sultan  et  à  la  cour.  Cet  usage  avait  été 
aboli  sous  Souleïoian  le  Législateur  par  le  sage  et  ve^ 
tueux  grand-vizir  Kœprilu  Moustafa ,  et  réiaUi  mm 
le  Sultan  actuel.  Le  grand- vizir  destitué  crut  donc 
pouvoir  se  dispenser  d*oSrir  ces  présens  et  partit  avec 
plusieurs  centaines  de  chevaux  de  main.  Mais  le  Sul- 
tan, fiu*ieux  de  ce  manque  d*égards,  le  rappela,  le  fit 
emprisonner  et  confisqua  tous  ses  Inens.  Ses  ehevais 
et  deux  cent  dix-sept  bourses  d'argent  qui  lui  appar- 
tenaient furent  remis  au  trésor  ;  en  outre ,  son  Idaji 
ne  racheta  sa  liberté  qu'au  prix  de  quarante  autrei 
bourses.  Le  kislaraga  ne  jouit  pas  long-temps  de  soa 
triomphe  :  trois  semaines  après  la  destitution  du  grand- 
vizir  ,  le  même  sort  vint  le  frapper,  et  il  dut  céder  a 
place  au  baschaga  (  premier  eunuque)  de  la  sultsce 
Kfaasseki  (7  avril  —  M  schftban). 

Quatre  jours  plus  tard ,  on  célébra  les  noces  de  la 
princesse  Otnnm  Koulsoum  ou  Ouaomi,  fille  de  Vkh 
bammed  IV,  qui,  trois  ans  auparavant,  avait  été  fiaocée 
au  vizir  Oaman-Pascha.  Le  ^5  avril ,  Defterdar  Ali, 
nouveau  grand-vizir,  arriva  sur  les  hauteurs  de  Ka- 
rabaïr,  en  face  de  Constantinople  :  le  kaïmakam,  k 
moufti,  les  vizirs  et  les  oulémas  envoyés  à  sa  rencon- 
tre, Tescortèrent  à  Tissue  d'un  repas  somptueux  jus- 
qu'au serai',  où  le  Sultan  Tinvestit  du  pouvoir  suprême. 
Ali ,  surnommé  Sourmeli ,  natif  de  Demitoka ,  avait 
parcouru  les  divers  grades  de  la  trésorerie  jusqu'à 
celui  de  premier  defterdar,  En  quittant  cet  emfloii  il 
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ùg  noDUlaé  vizir-gouTorneiiF  de  Chypre ,  {dus  tard 
gouferaeor  de  Tripoli,  et  enfin  grand*vi»r. 

Le  premier  acte  que  Sourmdi  Âli-Pascha  jugea  në- 
oessaire  pour  se  maintenir  au  premier  poste  de  Tem- 
pire  fut  Téloignement  du  kaïmakam  Osman -Pascha, 
dont  le  mariage  avec  la  princesse  Oummi  venait  d'aug- 
menter l'influence.  Un  ordre  du  grand- vizir,  contre- 
signé par  le  Sultan ,  lui  enjoignit  de  partir  en  toute 
hâte  pour  Diarbekr  et  de  prendre  possession  de  ce 
gouvernement  ;  mais  à  peine  était-il  parti ,  que  cette 
(dace  lucrative  lui  fut  retirée,  et  qu'on  lui  donna  en 
échange  le  commandement  de  la  Canée ,  poste  infini- 
ment inférieur.  Q)ntrairement  à  tous  les  précédens, 
Ali  éleva  son  kiaya  ÂbdouUah  à  la  dignité  de  kaïma- 
kam de  rétrier ,  à  Andrinople ,  et  Moustafa-Pascha , 
gouverneur  de  Wan,  le  même  qui  avait  été  fait  pri- 
sonnier à  Parkany ,  fut  appelé  à  O>nstantinople  comme 
kaïmakam  '.  Non  content  d'avoir  éloigné  Osman- 
Pascha ,  le  grand-vizir  chercha  à  se  débarrasser  éga- 
lement du  loyal  et  zélé  kadia^er  de  Roumilie,  Yahya* 
Efendi,  rentré  en  activité  depuis  sept  mens  seulement, 
et  éa  moofti  Feïsouliab-Efendi ,  qui  avait  dénoncé 
les  injustices  et  les  oppressions  de  nombre  de  gou- 
verneurs *.  Ces  deux  fonctionnaires,  habitués  à  pré- 

I  Baschië,  I,  p.  175  et  195.  Moastofo-Pudia,  fail  prisonnier  à  Bel- 
grade, éUii  encore  en  1695  retenu  à  Vienne,  où  le  capitaine  NarcÎMe  e( 
l'interprète  Mamucca  délia  Torre  pouvaient  ^euls  aller  le  voir. 

«  Rasehid  lui  rend  ce  témoignage  :  Mouhafaze'i  namousi  dewUtdé 
glka^  ghayomr  lea  nefêoulêmrémoukhalifhereketégcBrdHlghi  kibi,  cuxe^ 
moï  dewletdê  kaïnen  mm  kané  taon  ou  taarixdé  djexour  oldigki  otnien 
Jfvrii  mott<9err«&  ovk  m€9chhour,  €'e$t-à*dire  :  «  Brûlant  <ie  zèle  pour  fini 
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senter  Tétat  des  choses  sons  leur  véritable  joar,  de^ 
vaient  8*attendre  à  la  haine  que  les  vizirs  despoles 
vouent  d'ordinaire  aux  hommes  indépendans.  Tous 
les  deux  furent  destitués  et  leurs  places  données  à  des 
créatures  d*Ali.  Sadik-Efendi,  qui  n'avait  occupé  que 
pendant  quelques  jours  la  place  de  juge  d'armée  de 
Roumilie,  fut  promu  à  la  dignité  de  moufti.  La  haine 
que  le  grand-vizir  avait  depuis  Io«g-temps  jurée  au 
djebedji-baschi  s'éleignit  enfin  dans  le  sang  de  sa  vic- 
time :  après  en  avoir  reçu  Tautorisation  impériale,  il 
lui  fit  trancher  la  tète  devant  la  mosquée  aux  Trois- 
Galeries  d'Ândrinople. 

Pendant  son  administration  à  Tripoli,  Sourmeli 
Ali'Pascha  avait  maintenu  dans  une  apparente  tran- 
quillité les  rebelles  Sourkhanoghlis  et  les  Druses  Maan- 
oghlis  ;  mais  à  peine  fut-il  loin,  que  le  nouveau  beg- 
lerbeg  Ârslan  manda  à  la  Porte  que  les  forces  dont 
il  disposait  étaient  insuffisantes  pour  contenir  les  tri- 
bus rebelles  de  la  Syrie.  En  conséquence ,  il  fut  en- 
joint au  b^lerbeg  de  Saïda  et  aux  gouverneurs  de 
Haleb  et  de  Damas  de  rejoindre  avec  leurs  feudataires 
les  troupes  d' Arslanbeg ,  auquel  devait  se  réunir  en 
outre  le  voïévode  de  Klis  avec  dix  mille  Kurdes. 
Toursoun  Mohammed-Pascha,  inquisiteur  d'Anatolie, 
investi  du  commandement  en  chef  de  cette  armée^  en- 
vahit les  vallées  de  Baalbek  et  de  Bokaa  et  délivra  le 
pays  des  troubles  qui  l'agitaient. 

•  légrité  et  l'honneur  de  Tempire,  prêt  à  blAmer  et  à  réprimander  les 

•  grands  aussiKH  qu'U  découvnit  on  acte  illégal  »  homme  d'eipéneoce  et 
9  conna  pour  tel.  » 
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£n  Europe,  le  grand-vizir  marcha  avec  Tétendard 
sacré  contre  la  Hongrie  ;  car  toutes  les  propositions  de 
paix  faites  Tannée  précédente  par  les  ambassadeurs 
anglais  et  hollandais  Paget  et  Hemskeerke,  et  parles 
généraux  impériaux  Marsigli  et  Yeterani ,  envoyés  à 
Constantinople  et  à  Andrinople  sous  des  noms  sup- 
posés ,  avaient  été  repoussées.  Aussitôt  après  la  mort 
de  Harbord  à  Belgrade,  le  roi  d'Angleterre  avait  au- 
torisé Hemskeerke  à  agir  et  à  parler  en  son  nom ,  en 
attendant  qu'il  eût  nommé  un  autre  ambassadeur  '. 
Ce  fut  lord  Paget,  à  la  suite  duquel  Yeterani  se  rendit 
à  Andrinople;  mais  la  Porte  ne  se  montrait  nulle- 
ment disposée  à  terminer  la  guerre,  et  paraissait  vou- 
loir connaître  seulement  les  propositions  de  Tennemi 
sans  se  croire  obligée  d'y  répondre.  Cette  politique 
du  Sultan  était  due  en  partie  aux  insinuations  de  l'am- 
bassadeur français,  M.  de  Châteauneuf,  qui  ne  négli- 
gea rien  pour  faire  avorter  les  négociations  *.  Outre 
M.  de  Châteauneuf,  l'agent  français  Ferriol,  qui  ac- 
compagna le  grand-vizir  au  camp  de  Belgrade,  fit 


'  litura  Regia  Angliœ  ddo  4  Sept.  I09S  êx  caHrii  notirU  ad  Gra» 
in  fUmdria, 

«  Copie  d'une  lettre  de  BI.  de  Ch&teaoneaf  aa  Hoi  dd».  Andrinople, 
5  jam  1695  :  «  Le  grand- TÎzir  fera  sa  sortie  le  âO,  et  ce  n'est  que  lorsqu'il 
»  sera  sous  le  pavillon,  qu'il  fera  savoir  à  messieurs  les  ambassadeurs  de 
»  Hollande  et  d'Angleterre  sa  résolution.  >  Lettre  de  Croissy  :  «  Il  n'était  pas 
»  do  service  du  Roi  de  moyenner  cette  paix  avec  les  Vénitiens  et  de  quitter 
»  celte  diversion;  les  Turcs  méprisent  les  Vénitiens  depuis  le  siège  de  Ga- 

>  née  levé.  »  Lettre  du  Roi  de  France,  30  mai  1695  :  «  J'ai  donné  ordre  à 

>  mon  ambassadeur^  l'abbé  de  Polignac,  d'employer  toutes  les  raisons  et 
»  moyens  imaginables  pour  porter  le  Roi  et  la  Reine  de  Pologne  à  faire  leur 
»  paix  particulière  arec  les  Turcs.  » 

t.  xiu  a3 
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commit rç  i  M.  de  Çroissy  le9  conditions  que  le  yrand- 
vi^ir  e<  Tœkœli  mettaient  à  la  paix  avec  rEmperear 
et  se^  alliés,  ainsi  que  les  démarches  faites  auprès  de 
la  Porte  par  les  ambassadeurs  hollandais  et  anglais. 

Ferriol,  en  apprenant  l'arrivée  de  lord  Paget  à  Ofea 
(15  octobre  1693),  redoubla  d'efforts  dans  le  but  de 
lui  faire  interdire  l'accès  du  camp  ottoman.  Mais  le 
grand-vizir  lui  répondit  :  «  Qu'il  suivrait  l'exempte 
»  de  ses  prédécesseurs ,  et  qu'il  ne  s'éloignerait  pas 
»  du  principe  qui  voulait  que  la  Porte  fût  ouverte 
y»  aux  ambassadeurs  de  toutes  les  puissances  avec  les- 
j»  quelles  elle  se  trouvait  en  p^x  '.  »  En  effet,  Paget  fut 
admis  à  l'audience  du  Sultan  et  à  celle  du  grand -vizir  * 
au  commencement  du  printemps  (14  mars  1693); 
quelques  jours  après,  Paget,  Hemskeerke,  G)Ilier  et 
Velerani ,  et  un  autre  général  de  l'Empereur  furent 
invités  à  une  conférence  dans  le  palais  du  grand-vizir 
Ha(^i-AH.  Ils  y  trouvèrent  le  moufti ,  le  kaïmakam, 
le  deflerdar,  le  nisçhandji,  le  reiis-efendi  et  les  géné- 
raux des  trogpûs,  en  tout  près  de  cent  personnes  in- 
vesties des  premières  dignités.  Les  trois  ambassadeurs 
et  les  deux  généraux  de  l'empereur  étaient  assis  sur 
des  chaises  phcées  en  bas  de  l'estrade  du  sofa,  et  non 
pas,  comme  l'avait  obtenu  le  bi*ave  et  én^*gique  Cb^ 
teamieiif,  sur  l'estrade  méane.  Hemskeerke  ouvrit  h 


>  «  Qu'il  m  f^it  que  solTre  Teiemple  de  lei  prédécessenre  el  la  ma- 

>  Bike  de  la  ^orie,  qai  étaK  ourerte  aoi  ambassadeurs  de  tootei  les 

>  pufcwaoce»  avec  lesquelles  eHe  éUit  en  paix.  >  Lettre  de  M.  Ferriol  dd^i 
U  octobre,  du  camp  de  Belgrade,  à  M.  de  Croisi j. 

t  ie  18 ^rior  elle 7  man  1093. 
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wniéience  9m  eSkaM  k  ntéJSnâam  âè  Ui  HoBbixh  ta 
de  l'Angleterre  pour  le  rétablissement  de  )»panr,  en 
fartant  de  ce  ptiftcipe  que  diaeiin  eonserverair  ce 
dont  il  élut  en  poBiesBicMfi.  iAm  tyoie  jours  après, 
Uacllp^Âlk  ay attl^  éU  destitué,  les  proposilioB»  des  mé-» 
diateuffs,  de  «éne  cfae  odles  d'im  ambassadeur  po^ 
k>MÎs  Be  pnieai  amener  aocu»  résollat  V  Le  SOmarar 
1 694.  GoUier  fiil  itnvoyé  d'Andrinople  avec  de  Bim-» 
pies  leitrea  da  rérséaMe,  et  saiie  réponse  à  Toflee  ée 
nédîaliûB  dont  3  a'élait  rendv  l'organe.  En  comé-^  ' 
quence ,  la  guania  reprit  son  cours  ^  le  notrreatr 
grand- Ymr,  Souendi  AH-Pascha,  partit  d^Andri* 
nople  pour  Belgrade  comme  nous  Tenons  de  le  dîrtf 
(i8  JUKI  f  6â4  —  5  silkidé  i  1 05)  [x^n}. 

Vera  la  fiû  dumoiad'aoAt,  lé  grand- visir  ftit  rejoint 
par  le  khun  des.  Tiares.  Ses  tronpes  qui ,  avant  hr 
reprise  des  boslililéa,  avaient  passé  par  h  Moldavie  elf 
envahi  laTransylvaMe,  venaient  de  saccager  ?e  ter- 
ritoire de  Caîk ,  d'o»  ils  amenaient  avec  eux  le  magnaf 
Jânos  Saader.  Su  même  temps,  te  rebefle  Gaspar  San- 
dor«  à  la  suite  de  douce  mille  Tatares  sous  les  ordres^ 
du  khan  »  pavcounût  le  pays  jusqu'aux  environs  de 


I  VAmbaieiatore  di  PoUmia  pervenuto  net  meu  dt  Getmaro  ruUa, 
vfotiMma  di  Adrimtopoli;  li  24  introdalto  e  ben  aecolto  dal  Chan  dei 
Taiari,  aUi  24  FebÊ.  ipifdiêo  il  iopraceeimatù  AmboêHaior^  poiané- 
d'Adrianopoli.  Rapport  de  ConstanUoople.  On  lit  dinslamteit  npfoii  :. 
Cfie  il  Saltano  aveva  fatto  dar  uUimamenie  il  veleno  a  Sullan  Utuiafa, 
«M>  fUpêtê  il  qmiê  aceofiten§  eon  poivtre  di  l^oncùmoVhavêue  re9o; 
ehe  il  G.  S.  pet  varié  rira«m'«  eommês$9  di  Colaiûos  Caimiê&miHr 
CdMtaniinopoH  e  piu  tcêpeUo  d*inleiUgmxa  C9l  Suliam  JUîiilii^  f  I 
l^ffve  d^totto  (fr^fa  caritlta  mandandoltt  in  9U$opotamia* 

a5* 


556  HISTOIRE 

Debreciin,  et  linait  aox  flammes  Sflomsdo ,  la  ville 
des  Heidaques. 

Sourmeli  Ali-Pascha ,  après  8*étre  arrêté  pendant 
quelques  jours  à  Semlin ,  se  porta  brusquement  sur 
Feterwardein ,  afin  de  Tassiéger ,  tandis  que  Ghazi* 
Ghiraï  battait  le  pays  sur  la  rive  gauche  du  Danube 
et  arrivait  jusque  sous  les  murs  de  Pancsova  (99  août 
1694  —  8  moharrem  11 06).  Deux  grandes  caîques, 
chargées  de  vivres,  qui  remontaient  le  Danube  à  Bel* 
grade ,  furent  attaquées  en  face  de  Tembouchure  de 
laTheiss  par  plusieurs  navires,  et  durent  se  rendre  à 
on  ennemi  de  beaucoup  supérieur  en  nombre.  Le 
siège  de  Peterwardein  durait  depuis  vingt-trcMs  jours, 
lorsque  des  pluies  abondantes  et  le  débordement  des 
rivières  inondèrent  les  tranchées,  et  forcèrent  les  sol- 
dats à  les  abandonner.  Contraint  de  se  retirer,  le 
grand-vizir  leva  le  camp  à  la  nuit  tombante  et  le 
transporta  dans  cette  même  nuit  devant  Belgrade, 
dans  la  vallée  de  Weretschar.  De  son  quartier-gé- 
néral de  Belgrade,  Sourmeli  Ali  disposa  tout  pour 
Tapprovisionnement  de  Gyula  et  de  Temeswar.  Le 
beglerb^  de  Roumilie,  avec  douze  b^  et  trois  cents 
janissaires,  huit  cents  sipahis  et  silihdars,  deux  cents 
armuriers ,  soixante  canonniers  avec  une  troupe  de 
volontaires  et  de  miliciens  à  cheval,  fut  commis  à  la 
g^arde  de  cette  dernière  place  ;  la  solde  des  premiers 
fut  fixée  à  dix  asprës,  et  celle  des  seconds  à  quinze 
aspres  par  jour.  La  défense  de  Gyula  fut  confiée  aa 
gouverneur  de  Siwas,  qui  avait  sous  ses  ordres  un 
nombre  suffisant  de  sipihis  et  de  janissaires.  Trois 
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cents  boarsea  d'ai^nt,  destinées  au  paiement  dé  là 
solde  des  deux  garnisons,  étaient  heureusement  par- 
venues à  Temeswar,  mais  comme  Veteranî  occupait 
avec  douze  mille  hommes  la  rive  opposée  de  la  Ma- 
ros,  et  que  lesgué^  étaient  protégés  par  des  redoutes, 
il  était  pour  le  moment  impossible  de  faire  tenir  Tar- 
gent  et  les  munitions  de  bouche  au  commandant  dé 
Gyula.  En  conséquence,  le  gouverneur  de  Temeswar 
reçut  ordre  d'y  pourvoir  dans  le  courant  de  l'hiver. 

En  Dalmatie,  la  clef  de  THerzégovine ,  le  fort  de 
Gabella,  situé  sur  la  Narenta,  ainsi  que  le  défilé  de 
Mostar ,  capitale  de  la  province ,  étaient  tombés  aU 
pouvoir  des  Vénitiens.  Les  habitans  de  Mostar,  vive-* 
ment  alarmés,  s'adressèrent  à  la  Porte  pour  qu'elle  or- 
donnât au  gouverneur  de  Scutari,  Souleîman-Pascha, 
de  reprendre  à  l'ennemi  les  châteaux- forts  de  Poschret, 
de  Podgonizze  et  de  Gabella,  principales  défenses  du 
pays;  à  cet  effet,  le  Sultan  mit  sous  ses  ordres  Sou-* 
leîman-Pascha,  le  beglerb^  de  Bosnie  et  le  sandjak-- 
beg  de  Yenisch^r.  Le  premier  siège  n'eut  aucun  ré»  , 
sultat,  et  comme  Souleïman-Pascha  imputa  cet  échec 
au  sandjak  de  Hersek ,  Souleïmanb^ ,  ce  dernier 
fut  mis  en  garnison  à  Ehlouné,  et  Mohammed-Pa- 
scha,  beglerbeg  de  Bosnie,  reçut  ordre  de  pousser  le 
siège  de  Gabella  avec  la  plus  grande  activité.  Mais 
tous  les  efforts  des  Ollomans  vinrent  se  briser  contre 
la  bravoure  de  la  garnison,  et  les  douze  châteaux 
protégés  par  la  possession  de  ce  fort,  restèrent  entre 
les  mains  des  Vénitiens.  Redjeb-Pascha  de  Trebigné, 
qui  avait  été  appelé  au  secours  des  asÂégeaiis  de  Ga^ 
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hsllt,  «vaît  confié  la  pil«q«e  de  KoHm  *  àioo  frère, 
mais  celuî-d  k  livra,  8M6  nulle  taîMn ,  aux  flamoM 
et  rabandonoa.  Peu  de  temps  après,  4e  c1rfÉlea«i-foit 
de  KIobusk  au-deasus  de  Trebigné  ae  rencMt  laas 
coup  férir. 

En  Poiogoe,  les  armes  ottomanes  se  forent  pas 
plus  favorisées.  Une  tentative  faite  par  les  Taiares  soos 
Alirza  Scfaehbaz  -  Ghirai  pour  ravitailler  Camieniec, 
n  eut  aucune  suite.  Ghazi  Ghiraï,  qui  avait  d*abonl  été 
chargé  de  cette  eipédîtion,  Uen  qu*avanl  soos  ses  or- 
dres une  force  imposante  de  vingt-cinq  mille  Taiares, 
de  deax  mille  stpahis ,  de  quinze  cents  janissaires  et 
de  six  mille  Moldaves,  n'osa  s'avancer  au-delà  de 
Cxeoôra  sur  le  Dnierter  (6  octobre  1 694).  Schefabaz- 
Ghirai  qui  le  remplaça,  après  avoir  reçu  un  renfort  de 
quioxe  mille  Tatares  d'Ak-kerman  et  de  la  Dobroa- 
cya,  marcha  de  Czekora  sur  Camieniec  (6  novembre). 
L*amiée  polonaise  passa  le  Dniester  prés  d'Usciescko*. 
Les  Polonais,  commandes  par  les  généraux  Jabkm- 
owski,  Sapieha,  Potocki  et  Sluzka,  ae  battirent  comme 
des  Kons,  défirent  les  l^tares,  leur  tuèrent  trois  nulle 
bonunes,  deux  mirzas,  et  leur  en  prirent  cinq  au- 
tres ^.  A  la  suite  de  cette  défaite ,  le  khan  des  Ta- 


■  Corianich  (?). 

«  EigentUcker  Bericht  wm  dem  herrlichen  Siège,  wtlchen  die  ktmig* 
Ueh  pohlische  und  litthauische  Armée,  unter  Commando  /Ar.  Em.  du 
Beftim  CtulelUm  JabUmoweki,  àU  Kron^ron-Feldherm  icider  die 
JIMkm  imd  Tadmren  4m  S.  OetobÊT  dieêi$  1604.  Jakru  rUmUkIut 
êrhaltm,  Aassbourg,  U.  BibI, 

3  Mzoïeri ,  Il ,  f.  S19.  Le  Rapport  sar  celte  bataille  se  irooTe  da» 
BiiiSii  ^  êm  rjWiHii  a  illi  Def9erétir^PmJia,  t  tt4.  te  Iraltolài  de 
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tores,  Selîm-Ghiraï,  s*embarqQa  avec  toute  sa  suite 
&  TBeïgrade  el  se  rendît  ^  tlousdjouk.  Avant  âe  partii* 
pour  ïa  triinée,  il  reçut  du  grand- vizir  un  f^résent 
xfe  mflle  ducats  et  fut  irevôtu  d^une  pelisse  dlîonneur, 
ainsi  que  ses  trois  fils  *.  Après  te  retour  de  Bjàfer- 
Pascha,  qui  venait  de  diriger  une  expédition  sur  Te- 
meswar,  et  le  départ  de  Sélim-tihiraî,  le  grand-vizir 
quitta  Belgrade  pour  retourner  auprès  du  Sultan.  Ar- 
rivé à  IHiilippopolis,  il  paya  aux  troupes  la  solde  des 
deux  derniers  trimestres  el  se  rendît  à  Andrînople,  où 
il  remit  Tétendard  sacré  entre  les  mains  du  I^adischak 
(22  décembre  —  S  djemazîoul-ewwel). 

Afin  d'assurer  Tapprovisionnemenl  de  Belgrade,  le 
grand-vizir,  sur  le  rapport  de  Djâfer-Pascha,  gou- 
verneur de  cette  ville,  donna  des  ordres  pour  la  con- 
Hruction  de  deux  nouvelles  palatiques  ;  la  première 
îut  élevée  à  Dobra,  au-dessus  du  quartier  deTakhtali, 
la  seconde  au  confluent  de  Ilpek  et  du  t)anube,  entre 
Gosgerdjinlik  (Golumbacz)  et  Ihram  (Rama);  enfin, 
pour  augmenter  la  défense  du  tourniquet  de  la  Porte 
de  Fer,  on  enrôla,  à  raison  de  six  aspres  par  jour, 
cent  cinquante  besclilûs  et  quatre  cents  soldats ,  qui , 
renforcés  par  mille  slpahis  et  siiihdars  volontaires^ 
reconnurent  pour  chef  le  commandant  de  Dobra.  On 
assigna  à  Djâfer-Pascha,  sur  les  biens  de  la  couronne, 

lléschid  est  nn  dei  ploi  mcwongcit  q«i  eiiitein  :  «lnsl>  Il  Bve  te  MIMn 
des  Polonais  à  treote  mille  hommes,  el  celui  des  TaUns  à  quatre  mille 
seulement. 

t  BtMMd,  1,  r.  IM.  Le  MéÊ-^iejfttr,  t  4i«0,  doiiUè  IK  mirche  dti 
UiMi,  qui  passa,  le  itrnebuhn  iiA)  (lSae«tiM)i  tetiHnfll^ 
de  Tiroova. 
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un  revenu  de  trente  yûks  (charges  de  cheval  )  dW 
près,  et  pour  compléter  les  cadres  de  Tarmée  on 
forma  en  Analolie  huit  nouveaux  régimens  de  sipah» 
et  de  silihdars  volontaires,  de  mille  hommes  chacun, 
avec  une  solde  de  dix  aspres  par  homme. 

Pendant  l'absence  du  grand -vizir,  la  naissance 
d'une  fille  du  Sultan  (21  octobre — â  rebioul-ewwel), 
la  princesse  Aatika ,  avait  fait  oublier  Téchec  essuyé 
devant  Gabella  et  Camieniec ,  mais  la  joie  qu'en  res- 
sentit la  cour  à  Andrinople  fut  bientôt  troublée  par 
la  mort  de  la  sœur  d'Ahmed  II ,  la  sultane  Gewher. 
Depuis  quelque  temps,  un  fanatique  prêchait  publi- 
quement dans  la  vieille  mosquée  d'AndrinupIe  et  se 
donnait  pour  le  Mehdi,  précurseur  du  jugement  der- 
nier. Sonmié  de  comparaître  devant  le  kaïmakam, 
il  réussit  à  se  disculper,  en  se  faisant  passer  pour  fou, 
et  en  allouant  sa  pauvreté  ;  le  kaïmakam  lui  donna 
unç  somme  considérable ,  mais  ayant  de  nouveau  re- 
vendiqué le  titre  de  Mehdi,  il  fut  envoyé  en  exil  à  Lem- 
nos  (5  novembre — 1 7  rebîoul-ewwel).  Cependant  les 
troubles  qu'auraient  pu  soulever  les  prédications  du 
faux  Mehdi  étaient  moins  dangereux  que  les  discours 
révolutionnaires  de  Tancien  beglerbeg  de  Tripoli, 
Yenli  Houseïn-Pascha.  Emprisonné  pour  une  sonune 
de  deux  cents  bourses  d'argent  qu'il  devait  encore  ao 
trésor,  puis  relâché  faute  de  ressources,  Yenli  Hoo- 
seïn  monta  en  chaire  dans  la  mosquée  du  sultan  Sélim 
à  Andrinople  et  prêdia  le  renversement  du  trône;  la  ^ 
foule ,  saisie  de  terreur,  se  dispersa  dans  toutes  les 
directiona  à  la  vue  du  kaïmakam,  Hous^n  fut  arrélé 
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et  livré  au  bourreau  avec  vingt  de  ses  complices.  Un 
astrologue  arabe  ayant  cela  de  commun  avec  Tan  des 
deux  devins  de  cette  nation  qui  annoncèrent  i  arrivée 
du  prophète  Mohammed,  qu'il  était  sans  pieds,  et  qui, 
assis  dans  un  char,  prédisait  au  peuple,  dans  la  cour  de 
la  Souleimaniyé,  toutes  sortes  d'événemens  politiques, 
fut  jeté  dans  la  Toundja  avec  son  char,  pour  avoir  en- 
couragé par  ses  prophéties  les  espérances  des  conjurés. 
Ces  événemens,  qui  troublaient  la  tranquillité  inté- 
rieure, avaient  été  précédés  d*un  autre  bien  plus 
grave.  Le  8  septembre  1694,  une  flotte  vénitienne 
débarqua  dans  Tile  de  Khios ,  près  du  cap  Tschœl- 
mek.  Un  corps  d'environ  neuf  mille  hommes,  après 
8*étre  emparé  du  faubourg  de  la  ville,  dressa  ses 
canons  prés  de  la  porte  du  Dizdar ,  ouvrit  la  tran- 
chée en  face  de  la  place  du  Platane,  établit  une  bat- 
terie de  mortiers  dans  le  voisinage  du  bain  du  fau- 
boui^  et  commença  à  foudroyer  la  ville.  Le  boule- 
vard de  Koumlik  tabiesi  (de  Sable)  ayant  été  pris» 
on  n'attendait  plus  pour  donner  l'assaut  que  l'explo- 
sion des  mines  creusées  depuis  le  jardin  de  Bekir- 
basclia,  jusque  sous  la  tour  des  Âzabs.  Mais,  comme 
la  veille  on  avait  lancé  dans  la  forteresse  deux  mille 
sept  cents  boulets,  qu*un  grand  nombre  de  maisons 
avaient  été  détruites  et  que  les  dispositions  des  habi- 
tans  chrétiens  faisaient  craindre  un  soulèvement,  la 
sommation  adressée  par  les  Vénitiens  au  commandant 
Hasan-Pascha  fut  accueillie  d'autant  plus  facilement, 
que  le  moufti  Feïzoullah,  qui  y  vivait  exilé,  le  pressa 
d'entrer  en  composition ,  sans  doute  dans  l'espoir 
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de  voir  se  terminer  son  exil  avec  la  résistance  de  la 
place.  La  perte  de  Khios  alarma  vivement  la  capitale 
et  le  camp  da  grand- vizir,  et  Ion  prit  les  mesures 
les  plus  vigoureuses  pour  reconquérir  File.  Gen^j 
Mobammed-Pascha  fut  envoyé  à  Tscheschmé  comme 
serdar,  avec  ordre  d  y  réunir  tous  les  hommes  ca- 
pables de  porter  les  artnes  qu'on  trouverait  dans  les 
sandjjaks  de  Saroukhan,  d*Aîdin,  Mentescbé,  Sou- 
ghia,  Bigba,  Kboudawendkiar ,  Karassi,  Kaztaghi 
(Troas),  Kastemouni  et  Boli.  On  enrôla,  en  outre,  cinq 
mille  cinq  cents  janissaires,  auxquels  furent  allouées 
une  gratîBcation  de  dix  piastres  et  une  solde  journa- 
lière de  sept  aspres,  et  des  volontaires  dont  chaque 
compagnie  devait  être  de  cent  cinquante  hommes.  On 
alloua  à  leurs  officiers  quarante  aspres  par  jour,  aux 
porte-drapeaux  vingt  aspres  et  aux  soldats  sept  aspres. 
n  fut  enjoint  à  tous  les  janissaires  rayés  du  rc^stre 
(Ischaliks),  aux  invalides  (otouraks),  aux  volontaires 
(moumdjis),  aux  kouroudjis,  aux  tschaouscbs,  aux 
kouloukdjis ,  aux  adjemogbians  et  aux  fils  des  soldats 
(koullc^houllaris)  de  rejoindre  le  camp  de  Tsches- 
chmé. D*un  autre  côté,  on  poussa  avec  la  plus  grande 
activité  la  construction  et  l'armement  de  cent  fré- 
gates. Le  moufti  Feïzoullah,  qui  se  rendait  à  Andri- 
nople.  dul  rclourner  dans  Texil  à  Tireh ,  dont  les  re- 
venus lui  furent  assignés  à  tilre  d'argent  d'orge,  et  le 
commandant  de  Khios  fut  emprisonné  dans  l'appar- 
tement du  bourreau,  enire  les  deux  portes  du  serai. 
Peu  de  temps  après^  Gendj  Mohammed-Pascha  dut 
céder  le  commandement  eh  chef  de  l'armée  expédi- 
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thmiiah^  m  beg!erbeg  d'Anâtolie  ',  ^  Fefzotilbfi,  ac^ 
cvÈé  d'avoir  provoqué  par  ses  conseils  la  perte  de 
KhioB,  fut  exilé  dans  Ttle  dlbrim,  en  Nubie.  Son  ami, 
ledief  des  émirs  Paschmalcdjizadé  Ali-Efendi,  fut  en- 
voyé en  exil  à  Khemlik .  et  lekadîaskerYahp-Efendî 
k  Haleb.  Le  reîs-efendi  Eboubekr,  dont  la  vue  déplais 
sait  au  grand- vizir,  fut  dégradé  et  envoyé  comme 
aandjakbeg  à  Ilbessan  ;  sa  place  fut  donnée  au  second 
beglikdji  (secrétaire)  du  reïs-efendi  Rami.  A  Kafià» 
les  esclaves  de  la  galère  de  Solakeadé  Ahmed-Pascha, 
commandant  de  quatre  galères  en  station  dans  la  mer 
Noire,  après  avoir  assassiné  ce  capitaine,  voulaient 
prendre  la  fuite  avec  une  des  galères  ;  mais  leur  ten- 
tative ne  put  échapper  h  la  vigilance  des  autres  capi- 
lahHM  qui  firent  massacrer  trente  de  ces  malheureux. 
Le  goaverneor  de  Khios ,  Hasan-Pascha  ,  qui  jus- 
qu'alors avait  été  retenu  chez  les  bourreaux  du  seraï, 
ftit  non  seulement  remis  en  liberté,  mais,  à  Télon- 
nement  général ,  il  fut  chargé  du  commandement  de 
l'importante  place  frontière  d'Azof.  La  punition  qui 
l'attendait  retomba  sur  le  kapitan-pascba  Yousouf  ; 
celui-ci,  accusé  de  n'avoir  pas  secouru  Khios  ,  fut 
destitué ,  et  sa  place  donnée  au  trésorier,  gendre  * 

>  Scmif  Hissiriizadé  Ibrahim-Pascba.  Rascbid,  f.  301.  Le  Rapport  de 
CoDstanUtiopte  de  rannée  10^7  (Bibltotlièque  I.  K.,  God.  685,  p.  317) 
t'eiprime  ainsi  à  son  sojet  :  Per  mare  centra  i  Venixiani  eonsWuto 
Mtitiroghii  Capiton  gmêralê,  permma  digranpraitiea,  moM  amU  ftcn 
CbTMn»  nti  macrê  tH  Barbaria,  il  mo  ieguact  éMîo  Baba  Boion  akco 
f^tmo»  C&nairo  fia  Capiton  gmeraU  déUa  Porta. 

9  LA  nbtiMs  otioHMiifs  «e  tafeent  aur  celle  patvnlê;  mi»  A  en  eift 
question  dans  le  Rapport  de  GolLe,  de  Tannée  f  Wi  i  -A  inÊ&riète  M  Gi 
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du  Sultan  ;  le  commandement  des  châteaux  des  Dar- 
danelles fut  confié  à  Amoudjazadé  Houseln-Pascha. 
Le  vieux  Khalil ,  serasker  de  Morée  ,  qui  avait  tardé 
à  obéir  aux  ordres  de  la  Porte ,  et  refusé  de  se  met- 
tre en  campagne  au  cœur  de  l'hiver,  fut  remplacé 
par  Ibrahim-Pascha,  gouverneur  de  Négrepont;  les 
beglerbegs  et  les  begs  de  Saroukhan,  dllbessan,  de 
Yanina,  de  Tirhala,  de  Lepanto,  de  Scutari,  et  le  chef 
des  Yùrùks,  fantassins  irréguliers  de  Roumilie,  fureot 
invités  à  venir  se  ranger  sous  ses  ordres  (31  décembre 
1694  — 14  djemazioul-ewwel  1106)  '. 

Saad,  fils  de  Said,  que  la  Porte  avait  confirmé  dans 
la  dignité  de  schérif  de  la  Mecque,  contrairement  à 
ses  premières  intentions,  commit  tant  de  cruautés  en- 
vers les  habitans  et  les  pèlerins ,  que  le  Sultan  se  vit 
obligé  de  sévir  contre  lui.  Il  chargea  le  vizir  Isman-* 
Pascha,  gouverneur  de  Damas,  qui  venait  de  réunir  à 
son  gouvernement  les  sandjaks  de  Jérusalem  ei  de 
Nablouis,  d'escorter  la  caravane  des  pèlerins  à  la 
Mecque  avec  son  armée  et  les  troupes  de  Ghaza  et 
de  Djiddé  ,  une  parlie  des  sept  corps  de  milices 
égyptiennes,  et  les  troupes  du  beglerbeg  d'Abyssinie. 
Lorsqu'Ismaïl  arriva  à  Djerahi ,  station  où  les  sché- 
rifs  avaient  coutume  de  se  rendre,  afin  de  compli- 

5.  che  mai  non  e  $t<Uo  in  mare  faito  Capudampascia  per  aver  la  ioréUê 
del  G,  S,  per  moglie,  ^tuetnp.  (Amoudjazadé)  mandata  alU  Daréê' 
nelli,  e  fatlo  Caimakam  hmailp,  faito  ichiavo  alla  preèa  di  Buda* 
>  Mouradjea  d'ObssoD  commet  mie  grave  erreur  lorsqu'il  dit  :  t  Les 

>  TOrûks  ou  mobfles  étaieot  des  fautassi]»  de  Roumilie  ;  ils  furent  lioeodéi 

>  sous  le  règne  de  Suleyman  1. 1  Le  efaef  des  YûrOks,  appelé  Subit,  con- 
mandall  NX  cent!  fifiliên. 
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iDenter  rËmiroI-hadj  et  recevoir  de  ses  mains  le  kaf- 
tan  d'honneur,  Saad ,  se  présenta  à  pied  devant  lui 
en  protestant  de  sa  soumission  ;  puis ,  effrayé  à  la 
vue  de  cette  nombreuse  armée,  il  s'enfuit  sans  atten- 
dre le  cérémonial  de  la  remise  du  kaftan.  Ismaïl-Pa- 
scha  continua  sa  marche  et  ne  s'arrêta  qu'à  Aïss , 
tandis  que  le  sandjakbeg  de  Djiddé  campait  à  Dje- 
bol-mir.  Dans  la  même  nuit,  il  fit  appeler  le  sché- 
rif  AbdouUah ,  fils  de  Haschim ,  et  lui  conféra  la 
dignité  de  schérif  de  la  Mecque.  Pendant  sa  marche 
sur  Besawter,  Saad  et  son  fils  Saïd,  à  la  tête  de  huit 
cents  fusiliers  renforcés  par  un  corps  de  six  cents 
hommes ,  sous  le  commandement  du  fils  de  l'imam 
de  TYemen ,  attaquèrent  nuitamment  l'armée  otto- 
mane. Le  combat  ayant  cessé  avec  le  jour,  Ismaïl  livre 
au  pillage  la  maison  de  Saïd,  confirma  AbdouUah  dans 
la  dignité  de  chef  de  tous  les  schérifs  de  la  Mec- 
que, en  le  revêtant  d'une  pelisse  de  zibeline  et  reprit 
la  route  de  Syrie ,  après  avoir  commis  à  la  garde  de 
la  ville  sainte  le  gouverneur  de  Djiddé,  Biiklû  Mo- 
hammed-Pascha. 

La  tranquillité  était  à  peine  rétablie  en  Arabie,  que 
la  guerre  éclata  en  Afrique  entre  les  souverains  des 
Etats  barbaresques.  Une  flotte  composée  de  navires 
algériens  et  tripolitains ,  vint  mettre  le  si^e  devant 
Tunis.  En  vain  la  Porte  leur  représenta  que  «  les 
»  vrais  croyans  étaient  frères  ' ,  »  qu'ils  devaient  se 
secourir  mutuellement  «  pour  frii  e  triompher  la  jus- 
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rt  tUe  el  k  \erttt  \  »  wceawttoter  Itor  dM^tad 
réuftir  leur»  forces  pour  reprendre  K\mm  wai  Véi 
Uen5  ;  elle  oe  put  rétablit  la  tranquittité  ^'n 
maol  I](iari  Mohammied-Pascha  au  gouKeffMsml  dt 
Tripoli,  et  ea envoyant  preadre  poaaeMik»  de  ciM 
d*Algei:,  Omer-Pascha,  gouverneur  de  Motscdl  (3  fe- 
vrier  i695  —  18  (|emi«iool-akhîr  1 106). 

Le  Uraosporl  du  présent  adressé  »  suivant  Vussy, 
aux  pmivres  de  la  Mecque  (sourret),  fut  confié  Taïuiéft 
auÂvanle  au  chef  de  la  Chambre  des  Comples  (roni- 
Bame^ji-ewwel),  Soulfikar ,  le  mdoie  qui  avat  été 
envoyé  à  Vienne,  pour  négocier  lapsôx,  et  qui  ï^m/à 
précédente  avait  escorté  le  trésor  qui  fut  pillé  par  une 
bande  de  brigands  serviens.  Parmi  ces  préq^os,  m 
trouvait  un  Koran  écrit  de  la  main  du  SoltaiL  Depw 
la  mort  de  la  Walidé,  Ahmed  II  faisait  annurikoKok 
à  son  lecteur  du  Koran  un  présent  de  dix  dueato;  plot 
tard,  il  6t  diviser  et  copier  le  Koran  en  trente  cb^nlPCi 
dont  la  lecture  fut  confiée  k  trente  lecteurs;  en  ootre, 
il  institua  quarante  lecteurs,  dont  chacun  recevait  une 
gratification  de  quinze  ducats ,  et  qui  étaient  chargés 
de  réciter  dix  sourea  La  lecture  d'un  second  Koran, 
faite  pour  le  repos  de  Tame  de  la  sultane  mère,  valut 
à  chaqiie  lecteur  un  cadeau  de  soixante  ducals.  hà 
total  de  la  dépensa  faite  au  profit  des  agaa  et  des 
serviteurs  de  la  Kaaba  s*é|eva  à  onze  oent  dix  ducatai 
La  fondation  pieuse  de  la  Walidé  à.Médfoe  eut  aussi 
sa  part  d^ns  la  munificence  du  Sultan. 

I  We  (eaouwenou  alehbirr  ^et'4Mkw9% 
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Il  nous  reste  à  mentionner  les  dpux  qoesures  admi- 
nistratives qui  marquèrent  le  grand-vizirat  de  Sourmeli 
AN-Pascha.  Depuis  long-temps,  le  divy^n  ne  s'as- 
semblait que  deux  fois  par  semaine  ;  sur  le  rapport 
du  grand-vizir  ,  le  Sultan  ordonna  qu*à  l'avenir  les 
vizirs  se  réuniraient  au  diwan  les  samedis  et  les  trois 
jours  suivans  pour  délibérer  sur  les  affaires  de  l'Etat. 
La  seconde  disposition,  beaucoup  plus  importante, 
diangea  la  taille  (moukataat)  en  fermes  viagères 
(raalikané).  Afin  de  mettre  un  terme  aux  concus- 
sions des  fermiers  ,  le  grand- vizir  ordonna  que,^  sur 
toute  la  surface  de  l'empire,  les  fermes  et  les  villages 
d'Egypte  seraient  concédés  à  vie  et  assujettis  à  une  re- 
devance annuelle;  qu'à  la  mort  du  fermier,  les  biens 
seraient  vendus  à  l'enchère,  à  moins  que  les  héritiers 
du  défunt  ne  s'engageassent  à  payer  la  redevance  pré- 
cédemment acquittée  par  le  légataire.  Dans  ce  cas,  les 
héritiers  devaient  jouir  d'une  préférence  incontestée 
sur  les  autres  enchérisseurs  ' .  Ces  deux  ordonnances 
forent  les  derniers  actes  publics  du  règne  d'Ahmed  II 
qui,  dangereusement  affecté  depuis  quelque  temps 
d'une  hydropisie,  mourut  le  6  février  1 695  (21  djem- 
azioul-akhir  1 106  *).  Cette  même  maladie  avait  enlevé 
ses  frères,  Mohammed  lY  ^  et  Souleïman  II.  Ahmed  II, 

t  lUttdiid,  I,  f.  203.  Moaradjea  d'OhMOD,  Vil,  p.  242,  et  II,  p.  633, 
plice  pir  cmwr  cttte  ocd*no4iice  an  règne  de  MousUli  n. 

3  Et  non  pas  le  23  djemaxioul-akhir ,  comme  le  dit  Raichid  ;  car  le  23 
(8  fémer)  était  un  mardi.  Deguignes,  I,  p.  272,  dit  le  i 7  janyier  (d'après 
le  Tieui  style  qui  sert  de  base  à  tous  ses  calcub  sur  l'hégyre). 

3  S,  Maomet  ca$cà  ammalato  colli  ranatri  e  afflitione,  e  $i  trova 
fia  wn  una  idropma,  —  vim  compatito  per  non  €$$9r  Ha(o  mai  cni^ 
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vivement  passionné  pour  les  exercices  violens  de  ta 
chasse,  aurait  eu  un  autre  genre  de  mort ,  sans  son 
goût  pour  les  liqueurs  spiritueuses  qu'il  devait  i 
Ahmed  Kœprilû  et  qui  lui-même  fut  victime  de  son 
intempérance.  La  sagesse  médicale  du  harem,  qd 
avait  imputé  la  mort  de  Souleïman  in  au  premier 
médecin  de  la  cour,  parce  que  ce  dernier  avait  inter- 
dit à  son  auguste  malade  de  se  servir  d'eau  distillée, 
boisson  que  Ton  croyait  être  un  antidote  contre  Thy- 
dropisie,  fut  peut-être  cause  de  la  fin  prématurée  du 
Sultan  ,  car  ce  fut  elle  qui  lui  conseilla  ce  prétendu 
remède.  Cependant  il  est  possible  que  chez  les  trois 
frères  cette  maladie  tînt  de  famille.  Souleïman  était 
d  un  esprit  vif  et  belliqueux;  son  frère  Ahmed  était 
d'un  naturel  mélancolique;  son  extrême  irascibilité 
n'était  contenue  que  par  sa  piété.  Ahmed  aimait  la  lit- 
térature et  la  poésie,  il  avait  une  fort  belle  écriture  et 
une  grande  prédilection  pour  les  poètes  persans.  Ni 
Souleïman  II,  ni  son  frère  Ahmed  II  n'ont  régné  par 
eux-mêmes.  Parmi  les  dix  grands- vizirs  qui  ont  tenu 
les  rênes  de  l'Etat  pendant  les  sept  années  que  dura  le 
règne  des  deux  derniers  Sultans ,  le  sage  et  vertueux 
Kœprilû  Moustafa  a  transmis  sa  mémoire  à  la  posté- 
rité non  par  ses  talens  militaires ,  mais  par  sa  mort 
héroïque  ;  non  en  déployant  le  même  machiavélisme 
que  son  père,  ou  en  se  montrant  comme  son  firère 
profond  politique,  mais  par  son  amour  de  la  justice, 
la  sagesse  de  son  administration,  l'affranchissement  du 

diJe,  —  ma  la  caccta  et  aUre  sue  delizie  Vhanno  preeipilaio  perché  AOU 
Qttendeva  alla  guerra,  Rd.  di  Gostantinopoli.  God.  883,  p.  933« 
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commerce,  ses  mesures  financières  et  Thumanité  dont 
il  fit  preuve  à  l'égard  des  chrétiens.  Kœprilù  Mous- 
ta&,  troisième  grand-vizir  de  sa  famille,  mérite  à  ces 
divers  titres ,  sinon  le  surnom  souvent  trompeur  de 
Grand,  au  moins  celui  de  Vertueux. 


T.  xn. 
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ÀTènement  da  mlUn  Moustafa  II.  —  RéroUe.  —  Destitution  et  exécntiofl 
da  grind-Tixir.  —  Saad  pour  la  Mcoode  fois  schérif  de  la  Mecque.  — 
Prise  de  KUos.  —  Ghangemeos  opérés  dans  l'administration.  —  Éré- 
nemens  de  Pologne^  de  M  orée  et  d'HenégoYine.  —  Impdt  sur  les  Bohé- 
miens. —  Passage  du  Danube.  —  Prise  de  Lippa.  —  Mort  de  Velmni. 
—  Abolition  des  milices.  •—  Les  bostandjis  reçoirent  pour  la  première 
fois  des  uniformes.  —  Bataille  navale  de  Kbios.  —  Siège  d'Aiof.  — 
Rébellions  à  Bassra  et  dans  rAsie-Mineure.— Les  règles  de  raTanceoMot 
dans  le  corps  des  oulému  sont  violées.  —  Les  grands  de  l'empire  sont 
obligés  de  fournir  des  soldats.  —  Naissance  et  noces  d'une  suJUne.  — 
Liberacdo  passe  dans  les  rangs  des  Vénitiens.— Mardie  sur  Belgrsde.— 
Bataille  de  la  Bega.  -^  Prise  d'Aiof  par  les  Russes.  —  Incursions  en  Po- 
logne et  en  AtUque.  —  Mesures  financières.  —  Constructions  de  noi- 
quées,  d'arsenaux ,  de  forteresses  et  de  batimens  de  guerre.  —  Incor- 
slons  des  Vénitiens  en  Bosnie.  —  Combat  naval  près  de  Ténédos.  — 
Marcbe  sur  la  Tbeiss.  —  Bataille  de  Zenta.  *>  Houséln  KceprOA  tA 
nommé  grand-vizir.  — •  Mutations  opérées  parmi  les  baots  fonctloii- 
naires  de  l'administration.  —  Contributions  de  guerre.  —  Bassra  et  le 
Caire.  — Ambassade  persane.  —  Projet  de  paix.  — •  Événemens  de  Bos- 
nie. —  Bataille  navale  de  Mitylène.  —  Incendia  des  moulins  k  pondre 
de  Constantinople  et  des  magasins  de  Belgrade.  — -  La  Porte  aceefilelef 
bases  proposées  pour  la  paix.  -—  Opposition  de  la  Pologne  el  de  la  Rus- 
sie. — •  Départ  des  plénipotentiaires.  —  Paix  de  Carlowlcz. 


Le  diwan  du  dimanche  venait  de  se  terminer*, 
quand  on  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  du  sultan 

1  Rasdiid,  I,  f.  205,  dit  que  le  grand*vlxir  en  avait  reca  la  noorelle 
au  moment  où  il  présidait  le  diwan  dans  le  serai;  mais  Y  Histoire  de  l'À^ 
teur  ofwnyme  dit  qu'il  leva  la  séance  lorsqu'on  lui  annonça  que  le  SoJlan 
était  à  l'agonie,  et  que  ce  fut  en  cbemin  faisant  pour  retouroerdieiloi 
qu'il  apprit  sa  mort. 
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i^?.f  ^  ffmf^f  ^  P^^m?^  I^m^^  Jl'^rffléç, 

jle  corjç^.i^u^Hl^  déf}fsif.  .^  réd,tïi  la  prj^ère  ^e»  mon;» 

>j[ous^^a  Jl ,  ^'f^èi#  iffï  yiei^  ,u?jige ,  Jtrayîittji  lul- 
jDiêna^  |i  éleyç?'  ^  \^  çb9T  fuoèfaire  ^  dé^uille  mw- 
.lel^e  ^^  ^ja  ^^édécesseur  ^jfue  les  éjpi^  j^coppj^.- 

iiW  ^  f^''^  W  *y^ÇWej?t .  le  Sylj^fl  fendit  m 
khafl,is(^éfif  ,45ff  ]lp  ^e^eup  j^ouyeUe  ejt  incitée  .îjcijur 
sait  (^  pr4<|lécçssçu^  de  ja  ij^ajuiy^ise  djrecfion  qu'ils 
ayai^  ^néf(  auj  .af ajres.  Celje  pièce  est  trc*  )?ié- 
morj^Je  QÇf^  fl©  ij^f  étae  nç^pcrjée  icj  jUwJ  eplière  : 
«  Dieu,  ^ç  siji^iipç  .^stribpleiir  4^  to;^  les  biepi^s. 
»  a  accordé  ^  f^ou^ ,  pauvre  péçfieujr ,  le  khaV&t  dfi 
»  Ynmy^  ^H^^'  ^^  '^  |noiiarç|ues  gi^  s'a<}QDi?çitf 
»  au  pl^ir  ef  f e  }|yrçpf  k  "P  At^meil  ip(}oIent,  jafpav 
»  les  leryijtj^i^rs  ,de  Pieu  n'ont  joui  jd'aucnn  rqpos.  Pè« 
»  aujoa.nJ')[i;ui,  la  yolupté,  les  plaisirs  et  l'oisiveté  sont 
»  bannj^  <|e  çj^  f^.  "Fandis  que  les  padiscbahs  qui 
»  opi  gpuyerné  ^epi^  la  ffiort  de  notre  sublin^e  père 
»  i|kj0han}f{^i| ,  p'é99|^ùei}t  quç  )eu/r  pochant  pour 
»  ]a  yqjuf^^  ^  li  ISff^^  »  i?3  ia§i(lè}e^,  ces  l^onu^eg 
.»  irâp^uiy  ?,  <)|5f  f^yg^i  avec  lei^  armé&f  les  qmtro 

yUiiUnoyle. 

''  '  *  ÉoifitH  hkék$ar,  e*etl4«dir«  :  t  Ut  giaoan  cemblabln  à  h  pou- 

>  tière,  • 
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3»  frontières  de  rislamisme ,  et  ont  subjogoé  nos  pro- 
»  Tinces  :  ils  ont  enlevé  et  pillé  la  fortune  da  peuple 
»  de  Mohammed  ,  ils  ont  traîné  les  fidèles  en  esda- 
»  vage  avec  leors  familles  ;  diacon  le  sait  comme 
]»  nous.  J'ai  donc  résolu  de  tirer ,  avec  le  secours  de 
n  notre  divin  maître,  une  éclatante  vengeance  de  tous 
»  les  infidèles,  cette  engeance  infernale  S  et  de  com- 
»  mencer  moi-même  contre  eux  la  guerre  sacrée.  Notre 
»  noble  aïeul  le  sultan  Souleïman  (  que  son  tombeau 
»  exhale  sans  cesse  les  parfums  de  l'encens!),  durant 
»  les  quarante-huit  années  de  son  r^ne  ,  n'a  pas  sea- 
»  lement  envoyé  ses  vizirs  contre  les  immondes  chré- 
»  tiens ,  mais  lui-même  s'est  mis  à  la  tète  des  cham- 
»  pions  de  la  sainte  guerre  et  a  ainsi  tiré  des  infidèles 
»  une  vengeance  que  Dieu  commandait.  Moi  aussi,  j'ai 
»  résolu  de  les  combattre  en  personne.  Toi ,  mon 
i>  grand-vizir,  et  vous  autres  vizirs,  oulémas,  kiayas  et 
'  »  agas  des  armées ,  vous  tous  enfin ,  rassemblez-vous 
»  autour  de  ma  personne ,  et  méditez  bien  ce  kfaatti- 
»  sdiérif  impérial  ;  consultez -vous ,  et  apprenez-moi 
»  si  je  dois  ouvrir  en  personne  les  hostilités  contre 
»  l'Empereur,  ou  demeurer  à  Andrinople.  De  ces  deux 
»  projets ,  choisissez  celui  qui  sera  le  plus  profitable  à 
»  la  foi ,  à  l'empire  et  aux  serviteurs  de  Dieu.  Votre 
»  réponse,  vraie  comme  le  jour,  devra  m'étre  soumise 
3»  devant  l'étrier  impérial.  Je  vous  salue,  i»  Les  déli- 
bérations du  diwan  durèrent  trois  jours ,  car  les  uns 
doutaient  que  la  présence  du  Sultan  an  camp  fut  dé- 
sirable; les  autres  craignaient  qu'il  n'eût  ^ainsi  parlé 

I  Kwfari  dauxakh  Marar, 
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que  pour  la  forme  et  pour  connaître  le  fond  de  leur» 
pensées.  Tons  jugèrent  enfin  que  le  départ  du  Padi- 
schah  pour  Tannée  dont  il  voulait  prendre  le  com- 
mandement en  chef,  non  seulement  l'exposerait  à  de 
trop  grandes  fatigues,  mais  entraînerait  en  outre  d'ex- 
cessives dépenses.  En  conséquence,  on  lui  représenta 
que  Sa  Majesté  ne  devait  pas  exposer  sa  personne  im- 
périale aux  chances  d'une  campagne,  et  qu'elle  devait 
laisser  les  soins  de  la  guerre  au  grand-vizir.  On  donna 
,  Tordre  aux  possesseurs  des  grands  et  des  petits  fiefe 
(siamet  et  timar)  de  présenter  à  la  chambre  du  trésor 
leurs  titres  de  propriété,  car  un  grand  nombre  d'entre 
eux,  profitant  d'une  irrégularité  qui  s'était  introduite 
dans  les  registres  des  fiefs,  ne  fournissaient  point  leur 
contingent  de  soldats,  ou,  pour  employer  Texpression 
usitée  dans  la  chancellerie  des  fiefs,  étaient  tombes  dans 
la  corbeille.  Il  fut  ordonné  à  tous  les  possesseurs  de 
fiefs  de  présenter  à  Gonstantinople  leurs  titres ,  di- 
plômes, quittances  de  la  cliambre  ou  assignations  des 
gouverneurs.  Sur  ces  entrefaites,  le  Sultan  rendit  un 
khattischérif  catégorique  et  conçu  dans  ces  termes  la- 
coniques :  tt  Je  persiste  à  marcher.  »  Les  mesures  les 
plus  actives  furent  donc  prises  pour  hâter  les  prépara- 
tifs de  la  campagne  ;  des  commissaires  furent  envoyés 
dans  tout  l'empire  pour  enrôler  de  nouvelles  troupes; 
et,  pour  presser  Tarmement  de  celles  du  khan  de 
Crimée,  on  expédia,  avec  des  lettres  ayant  pour  objet 
de  notifier  l'avènement  du  Sultan  ' ,  le  présent  dit  du 

I  Le  Sebe$  ieyar,  f.  150^  fait  mention  da  khattisdiérif  qui  ordonne  h 
réparation  des  château  de  la  frontière  de  Ferrah-Kerman  et  de  Tschounka. 


•  ' 


e»Cllioh\  tequél'  dônsi^i^i^  éii  s6iViàhVe-dt^  ftourse^ 
d'ét^éût.  lie  iabnakàm',  Te  Klsïdî^agaVle  ^nd-cÉaHi- 
bfâlëtl,  Ife  graricT-écnyer,  et  lé  juge  d^âtniée  dfe  ifcôo- 
Ihilie  ftirent  remplacés  dans  leurs  fônctfbi^â^  £lmks- 
Rîohammed-Pâscha  reçut  ordre  dé  conduire  la  siil- 
Iftihe  Walldé,  de  Tancien  seraî  de  Cohstahtinbple,  au* 
nouveau  serai  d*Andrinople.  Le  grand- vtiSr  y\nt^^ 
rencontre  jusqu'à  Hafssa,  dans  le  jkt^dtn  d^lslrcn(fêr 
Tschelebi ,  près  de  la  fontaine  des  Ai^chers,  où  il' M 
otMi  un  festin  sfdendide;  ep  récompense  db  sbii  zelë/ 
Mohahitned-Pasdia  fut  nommé  fiaïmakam.  l^ai'ihn^ 
mutations  survenues  dans  le  personnel  des  vizirs  et 
des  gouveriietir^^  les  plus  mémorables*  furent'  Téléva- 
Ikin  de  Kousëîh,  kapitan-paicha,  à'ia'dighitë  de  kaî- 
éiakam  de  Cônstantinople,  et  la  nomîiia(i6h'dii*pré- 
ëépteur  dh  Sidtah  aux  fonctions  de  nioufti!  Cômiiië  lé 
t^sbi^épui^  népou^'xiir  suffire  aux^  dépensés  de  Ta- 
vénenient ,  oti  se  borna  à  distHBucr  deux  cent  dn- 
qtiaiité  bourses'  au!  janissaires  ;  lés  djjiHedjis  ed  récu- 
rât quirisce,  lès  topdjis  cinq;  les  sipaHis  etiés  sîliKdàt^ 
qdiriïé.  Qiiinzë  cents  janissaires^  qui  devaient  prendre 
gariiisoif  à  Belgiiaide,  arrivés  à'  Djizb  Mbùstâra";  ma- 
rffestèrent'  leur  mécontentement  à  ce  sujet,  et  reRi- 
sèrent  de  coritinuek*  leur  marche  afVant*  d*2^roîr  reçu 
thtëgralëment  la  somine  qui  leur  était  due  comme 
pi^serit  d*avènément.'  Ce  lie  fut  qu^à'  force  de  pro- 
messes, de  metiaces  ci  dé  cadeaux  odêris  aux  ofB- 
rîerts  qu'on  parvint  à  &ire  rentrer  les  rebellés  daîis  le 

tfans  mba  inscha  des  écrits  â^Èldi,  no  41 ,  la  date  deVaYènemeôl  da 
SuHan  esl  du  23  au  lieu  dû  2l  djernaziôuf-akhir. 
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dévoir.  Olîaque  homme  reçut  six  piastres  don^  deux 
pbur  acheter  du  drap.  Cette  mutinerie  coûta  au  grand- 
Vfeir  ef  sa  place  et  sa  tête  '  :  car  il  se  trouva  q\i*ir 
dcvah  au  trésor  une  sommé  de  trois  cent  trefzë  mille 
piastres ,  et,  en  outre,  à  plusieurs  autres  personnes 
celte  de  quatre-vingt-sept  mille  sept  cent  cinquante 
piastres.  Tous  ses  biens,  confisques  au' profit  de  TEiat, 
ne  s'élevèrent  pas  à  plus  de  quatre  mille  cinquante* 
neuf  piastres ,  somme  bien  insuffisante  pour  satisfaire 
le  trésor  et  ses  créanciers.  Sa  libéralité  n'était  que  de 
fa  ]^t*ofusion;  son  harem  I^entratnàit  à  de  grande 
dépenses ,  car  il  avait  coutume  d*entretenir  trois  ou 
quatre  femmes,  outre  une  douzaine  de  concubines  *. 

Parmi  les  lettres  impériales  qui  annoncèrent  Tavë- 
nëment  du  Sultan,  se  trouva  celle  adressée  en  Arabie, 
non  au  schérif  Abdoullah  Ben  Haschim,  nouvelle- 
ment confirmé  par  la  Porte,  mais  au  rebelle  Saad  Ben 
Saïd.  Celui-ci,  de  retour  de  l*Yémen,  où  il  s'était  ré- 

4 

fbgié,  venait  de  rentrer  à  là  Mecque  avec  une  armée  de 
douze  mille  hommes,  aprè3  avoir  défait  le  précédent 
schérif  Ahmed  Ben  Ghalib ,  retranché  à  Serdarieh 


B  Aqcoi  des  historieDS  oitomam  ne  pade  do 'projet  ^u'aiinâtea  AlU 
Pascfaa  d'élever  sur  le  tr^ne  le  fils  da  Sultan  Abmed  à  la  place  do  sultan 
Moustafa  ;  cest  une  invention  de  Cantemir  qu'il  faut  ranger  parmi  toutes 
celles  du  môme  genre.  Cantemir  en  do%ne  pour  cause  \à  ntutinerie  des 
troupes.  Dans  la  note,  qui  n'est  pas  moins  erronée  que  le  texte  de  son  his- 
toire, U  explique  le  mot  tschalik,  synonyme  de  tscholaki  maU  tschalik 
est  un  soldat  raye  des  rôles,  et  tscholak  uii  soldat  mutilé. 

a  V Histoire  d'un  Anonyme,  à  la  Bibliothèque  de  Berlin',  t  m  el 
123,  rapporte»  avec  sa  biographie,  l'anecdote  de  la  main  de  nâtemtat  que 
penoone,  malgré  tom  les  efforts^  oe  pot  enterrer. 
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avec  sept  cents  cavdiers;  tous  furent  extaminés, 
à  rexœption  de  vingt-sept  hommes.  Dans  la  même 
nait ,  il  battit  encore  les  troupes  égyptiennes  com- 
mandées par  Mohammed -Pasdia ,  qui  occupmt  les 
hauteurs  de  Nour,  de  Djebel  et  de  Moalla,  et  les 
soldats  du  schérif  Âbdoullah ,  campé  aux  pieds  do 
mont  Kaïs.  La  Porte,  hors  d'état  de  lui  opposer  une 
nouvelle  armée,  ratifia  ses  usurpations,  et  lui  envoya, 
comme  au  schérif  de  la  Mecque,  le  kaftan  de  zibeline 
par  le  don  duquel  avait  lieu  l'investiture  ' . 

La  campagne  qui  s'ouvrit  dans  l'Archipel,  le  troi- 
sième jour  après  que  le  sultan  Moustafa  eut  rendu  le 
khattischérif  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  s'an- 
nonça par  une  victoire  que  la  flotte  ottomane  rem- 
porta sur  les  Vénitiens,  près  des  lies  Spalmadori, 
dans  le  canal  de  Khios.  La  flotte  vénitienne,  composée 
de  vingt  galions  et  de  vingt-quatre  galères,  fit  voile, 
dans  la  nuit  du  8  au  9  février  (â3  au  24  djemazioul- 
akhir),  vers  les  iles  Fouges  (Orak  Adalari),  situées  en 
face  de  Fenika  (Phocaaa) ,  et  de  là  vers  l'ile  Spalma- 
dori (Koyoun  Adalari) ,  dans  le  canal  de  Khios.  La 
flotte  turque  consistait  en  seize  galions,  quatorze  ma- 
honnes  et  vingt-quatre  galères.  Le  nombre  des  ga- 
lères était  égal  des  deux  côtés ,  mais  la  flotte  vém- 

I  Rasdiid,  I,  f.  SOT.  Mon  Jhêicha  contient  trou  lettres  au  sdierif  Saad 
ben  SaTd,  datées  du  mois  de  schàban  1106  (avrii  1695}  ;  savoir  :  n»  43t, 
la  lettre  de  notification;  no  43,  la  lettre  qui  accompagna  la  Sourret  (pen- 
sent pour  les  pauvres  de  la  Mecque) ,  escorté  par  Emini  Soulfikar;  d 
no  44,  le  diplôme  d'installation.  VInscha  de  Le  Grand,  no  425,  cootient  ' 
une  autre  lettre  au  même.  Une  septième  lettre,  également  adressée  à  Ssad, 
porte  la  date  de  1108  (1696). 
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tienne  comptait  nn  plus  grand  nombre  de  navires  de 
haut-bord.  Dans  son  ordre  de  bataille,  le  kapitan- 
pascha  décida  que  chaque  galère  turque  lutterait  con- 
tre une  galère  vénitienne,  et  que  les  quatorze  ma- 
honnes  attaqueraient  les  seize  vaisseaux  de  même  bord 
de  la  flotte  ennemie.  Les  trois  navires  de  l'amirauté, 
la  Baschtarda,  la  Capùana  et  la  Biala,  attaquèrent 
les  deux  plus  beaux  vaisseaux  de  la  république,  la 
Stella  del  Mar  et  le  Leone  Coronato.  A  la  première 
bordée  de  la  Capùana,  cent  cinquante  cadavres  jon- 
chèrent le  tillac  du  navire  ennemi ,  et  la  bourre  en- 
flammée d*un  boulet  lancé  de  la  Biala  par  Fettahbeg, 
embrasa  la  Stella  ;  le  feu  se  communiqua  au  Leone 
del  Coronato,  qui  sauta  et  dont  Texplosion  coûta  la 
vie  à  plus  de  mille  honunes.  L'amiral  Benedetto  Pi- 
sani  fut  tué  sur  le  navire  le  J^ittorio,  que  Gontarini 
dégagea  avec  peine  du  milieu  des  vaisseaux  turcs  : 
le  Dragon  fut  aussi  embrasé  ;  mais  Gradenigo  coula 
à  fond  la  galère  turque  que  commandait  Alibeg  de 
Misithra  '.  La  flotte  vénitienne ,  très -maltraitée ,  se 
retira  dans  le  port  de  Spalmadori  ;  celle  des  Turcs 
fit  voile  pour  le  port  d'Égriliman.  Dix  jours  après 
(du  1 8  février  1 695  —  4  redjeb  1 1 06),  la  flotte  otto- 
mane  attaqua  de  nouveau  la  flotte  vénitienne,  qui,  au 
sortir  du  port  de  Spalmadori ,  fut  prise  entre  deux 
feux.  La  lutte  fut  sanglante,  comme  dans  la  première 
rencontre,  et  la  défaite  des  Vénitiens  fut  plus  dé- 
cisive encore.  Leurs  amiraux  firent  les  plus  grands 

•  D'apris  Rasdiid,  I,  f.  208,  la  flotte  otUHMnen'^iiQytaaaiiie  perte* 


378  HISTOIRE 

efforts.  Contarini  lança  œntre  les  vaisseaux  ennemis 
plus  de  dix-huit  cents  boulets,  et  Bolani  plus  de  douze 
cents  ;  de  leur  côté,  les  capitaines  de  vaisseau  Abdoul- 
lah,  et  le  (ils  de  Memi-Pascha,  Abdourrahman ,  ne 
cessèrent  de  donner  la  chasse  aux  fuyards.  Les  na- 
vires vénitiens  se  réfugièrent  en  désordre  dans  le  port 
de  Khios  ;  mais,  incapables  de  défendre  Tile  contre 
une  flotte  supérieure,  ils  la  quittèrent  pendant  la  nuit, 
et  allèrent  jeter  Tancre  à  Tlneh.  Un  gros  navire  vé- 

I  •  *  ^ 

liitien ,  qui  avait  touché  sur  un  bas*fond  à  Tentrée 
du  port  de  Khios ,  tomba  entre  les  mains  des  vain- 
queurs ,  aVec  seize  canons  de  24 ,  six  mortiers ,  cinq 
mille  fusils  et  deux  cent  quatre-vingts  hommes.  Dans 
le  port  même,  ils  s'emparèrent  encore  de  quatre  ga- 
lères, de  quatre  frégates  et  de  cinq  cents  cavaliers 
vénitiens  ;  le  vainqueur  trouva  en  outre  dans  la  for- 
teresse seize  canons  de  gros  calibre,  huit  mille  bom« 
bes  et  cinquante  caisses  de  plomb.  Le  kapitan-pascha 
crut  d*une  bonne  politique  de  ne  point  traiper  en  es- 
clavage les  habitans  de  Khios  :  toutefois,  ils  durent 
racheter  leurs  personnes  et  leurs  biens  moyennant 
une  contribution  de  quatre  cent  soixante-dix  bourses; 
en, même  temps,  il  fil  contremander  l'envoi  des  pres- 
tations en  nature  exigées  des  gouverneurs  d* Asie  pour 
aider  à  la  conquête  de  Khios.  L*heureuse  nouvelle  de 
la  soumission  de  Tilc  fut  apportée  à  Constantinople 
trois  jours  avant  la  nomination  du  nouveau,  grand- 
vizir,  qui,  selon  l'usage,  destitua  tous  les  fonction- 
naires qui  ne  lui  agréaient  point.  Hasan-Pasdm,  que 
la  reddition  de  Khios  avait  (kit  disgracier,  puis  rele^ 
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gttttr  dans  te  gouvernéitoenf  è'Aibf,  remplaça,  66mm& 
kamakâm  de  VHnet  impérial ,  le  grand-vhnk'  Elhias" 
Mohammed-Pascha.  L'ancien  kapilàn-pascha  Vott- 
tfouf,  à  la  néglîgehce  duquel  on' avait  attribué  la  ^erte 
dé  Tîle  dé  fâiiôs ,  fut  appelé  à  i*entrer  en  fonclîorts 
et  nommé  gouverneur  des  cKàteaux  des  Dardanelles, 
éar  la  joie  qti*avait  occasionée  la  prise  dfe  cette  île  ,* 
avait  effacé  le  souvenir  dé  sa  perte.  Le  kapitan- 
pascHa  Amoudjazadé  Houseïh-Pascha ,  reçut'  Tordt^ 
de  se  déniettre  de  ses  fonctions  et  dé  rester  dans  le 
gouvernement  dé  Khios.  A  sa  place,  le  Sultan  nomma 
graridamiral  Hbuseïn  ISTezzomorto,  auquel  était  dû 
fMiici paiement  le  gain  des  deux  batailles  qui' avaient' 
jJi^cédé  la  conquête  de  cette  île.  Le  grand- vizir  Stmas 
Iffohamrhed'  éleva  son  frère ,  Te  tscHaouâcH-bsIschi 
Mbuklafa,  à  la  dignité  de  kiaya  ou  raiiiisths  de  Pinte- 
i^ëuK  Les  liiemBres  les  plus  influens  dit  précédent'mi- 
riiâère,  le  kiayaî,  le  nischandjl,  le  grand -chambellàti, 
j^éjs  en^prisoh  lors  de  la  cHtitè  du  grand- visnr  Sour- 
ibeli  Ali,  furent  rendus  à  la  liberté  apr^ès  ton  éxébu- 
lion,  mais  frappés  d'une  amende  proportionnée  à 
leur  fortune  :  laî  tète  de  Tancien  kaimakam  Ahmed- 
Pascha,  exilé  à  Mltylène,  fut  la  seule  envoyée  à  Con- 
Âaritiiiople.  Ahmed ,  pascha  du  Diarbekr,  auqtiel  le 
iriéifa'e  sort  était  réservé,  préNihf  le  bourreau  en  se 
dSStiant  la  miort;  il  se  tira  un  coufj  de  pistolet;  genre 
êe  siiitîclé  ttès-rare  chez  lès  itiu^ulmang.  DanV  le  se- 
tsS',  Kàfea'Nezii^,  qtii  avait  remjilMesfonctiôtisf  de  kW 
laraga  lor^  de  Tavétpement  d* Ahmed  !{,  qui  ensuite 
avait  été  banni  en  Egypte  pour  date  jUmq  à  aes^^ec^ 


38o  HISTOIRE 

cesseors  Ishdc  et  Yapraksizadé  Ali,  reooavra  son 
ancienne  dignité,  et  la  conserva  jusqu'au  renverse- 
ment du  trône  de  Moustafa  II. 

Vers  le  temps  où  la  flotte  ottomane  repr^iait  Tlle 
de  Khios,  les  Tatares  envahissaient  la  Pologne  et  h 
mettaient  à  feu  et  à  sang.  Après  le  départ  de  Tinterprète 
Brianov^ski ,  que  le  roi  avait  envoyé  au  khan  poor 
négocier  une  paix  générale,  Schehbaz-Ghiraï  se  mit  en 
marche  au  commencement  du  mois  de  février  1696, 
avec  une  armée  de  soixante-dix  mille  Tatares ,  pour 
réparer  la  défaite  qu'il  avait  essuyée  Tannée  précé- 
dente. Il  s'avança  jusqu'à  Lemberg;  mais,  là,  s'arrê- 
tèrent ses  succès,  car  la  résistance  que  lui  opposèrent 
le  grand-maréchal  de  la  couronne  dans  le  couvent 
des  Théatins,  et  l'approche  du  grand-trésorier  à  la  télé 
d'une  armée  formidable,  le  forcèrent  à  rétrograder. 
Tout  le  pays  en-deçà  de  Halicz  et  Stry  fut  saccagé,  et 
il  pénétra  par  Odu£P  jusqu'à  Pomerzany.  Les  annales 
ottomanes  parlent  de  dix  mille  villages  embrasés  et 
de  trente  mille  habitans  traînés  en  esclavage  pendant 
cette  expédition. 

En  Morée,  le  général  Steinau  défendait  l'isthme 
de  Gorinthe.  De  là,  il  dirigea  son  armée  sur  Th^)es, 
que  les  Turcs  appellent  Istifa ,  comme  ils  désignent 
Athènes  sous  la  dénomination  d'Istineh  ' .  De  leur  côté, 
les  Ottomans,  pour  tirer  des  pertes  qu'ils  venaient 
d'essuyer  une  sanglante  vengeance ,  ravagerait  tout 
le  pays  en-deçà  de  Upanto.  Sur  la  nouveUe  que  li- 

I  L'mw  ei  Vautre  de  eei  fiDes  doifent  leurs  noms  toroB  à  li  fomnie 
comme  :  vi$  rn*  eii^v»  <2«  r^v  'A^tn»» 
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beraccio ,  nommé  par  la  Porte  b^  de  la  Maïna ,  s'a- 
Tançait  avec  dix  mille  hommes  ,  la  garnison  de  Le- 
panto  fut  renforcée  par  Molino,  général  des  ties,  des 
équipages  de  quatre  galères.  Le  serdar  de  Morée, 
Ibrahim-Pascha,  quitta  vers  la  fin  d'avril  1 695  (1 6  ra- 
mazan  1 1 06)  les  plaines  de  la  ville  de  Thébes ,  et 
vint  camper  sous  les  murs  d'Argos,  située  à  deux 
lieues  de  Napoli  di  Romania  ;  mais  effrayé  par  une 
sortie  de  la  garnison ,  il  se  replia  sur  G>rinthe.  Hasan- 
Pascha  /  commandant  des  Jurûks  ou  Turcomans  no- 
mades, et  le  beg  de  Maïna,  Liberaccio,  parcoururent 
ensemble  la  Morée  jusqu'à  Tripolizza  ,  où  ils  incen- 
dièrent le  bourg  de  Karindjé  ' . 

Dans  le  sandjak  de  Hersek,  les  Ottomans  construisi- 
rent une  palanque  à  Ispenidjé  pour  protéger  les  habi- 
tans  du  district  d'Akova,  dépendant  de  la  juridiction 
de  Bouhour,  contre  les  incursions  des  Croates  qui  in- 
festaient les  rives  de  la  Save  ;  la  défense  de  ces  con- 
trées fut  confiée  au  b^  de  Perzerin,  Siawousch.  Pour 
mettre  en  état  de  défense  les  châteaux  de  l'Herz^- 
vine,  tels  quePotschtil  (Poschisté),  Lupin  (Gloubigné), 
Posega  et  Bedoschka ,  la  Porte  dirigea  sur  eux  des 
convois  de  munitions  escortés  par  des  troupes.  Averti 
du  départ  de  ces  convois ,  le  gouverneur  vénitien  de 
Gabella  s'empara,  avec  quinze  cents  h<Mnmes,  du  fort 
de  Polindja ,  situé  dans  le  voisinage  de  Bodoschka. 

L'officier  commandant  les  convois  turcs  revint  sur  ses 

• 

1  Probablement  Goritu.  Raschid  nomme,  à  celte  occasion,  wi  général 
Ténitien  da  nom  de  Lora;  il  nous  est  impossible  de  le  désigner  sous  son 
nom  Yéritable.   ". 


ayait  xeqmdl^  A  enuoenaavec  lui  ceM  dimiiaiite4u»t 
ppaomvsn.  ^  Jdaya  des  tschaoQsdv  4^  ÇoBoie  ^ 
J9ya  ]^  Çoifsfmi^uojgle  JIqb  4nipeaw  ftis  à  rc^onemî, 
J^  jcMiir  .mêaae  ouOi  Vannée  se  dirigea  d'Apdrinopl^  is«r 
J^grfià^  jC?0  jijfto  —  13  f#idé).  A  8<m  mt^é^k 
Pifi]ifffoppii»,  (tfi  ffréêeMà  au  Soltao  un  &4^i&^' 
JtracffTfinaire  qi4  ^"^^  ^patre  jMeds  ,el  i^uatDe  iww. 
D  /w  afVÙgW  ]DV  revenu  journalier  cje  aW  aspres,  K 
le  gàf^,  qyi  ét^  raya,  fi^  exen^  4^  la  capil^lioi. 
A  Teipitr^  4^  $i4tan  dai^  la  ville  de  Sofia ,  de»  ba- 
bitans  de  Scutari  vinreut  à  lui ,  portant  sur  lenr  tde 
d«s  wW^  4e  (mile  eoflaxnméeis,  ,ce  c{ui,  dans  le  lan- 
gigie  ^y;iQl;)o|[iqve  4e  Tprient,  indique  le  |eu  leo)  4e  fa 
tyramâe  qu'eaierceni  les  gQuvemeurs  wr  les  svjfiê 
jQUtoroans,  M  les  sou(Mrs  de  ces  derniers  qui  demflmdeot 
4u  ciei  une  prompte  délivrance.  I^e  Sultan  ordonni 
qjU*uoe  sévère  enquête  eût  lieu  au  diwan.  Le  lende- 
main, les  plaignans  comparurent  en  présence  do  Sul- 
tan ,  du  grand-vi^r,  du  mouAi  et  des  juges  d'armée. 
Ij'imerrog^ytoîre  se  prolongea  pendant  une  demi- 
journée,  sans  que  les  plaignans  pussent  fourair  aucune 
preuviç  k  i*appui  de  leurs  accusations  :  aua» ,  le  seul 
résultat  4e  leur  démarche  fut-il  de  doi^r  au  SuUaa 
une  grande  répujtation  de  justice  parmi  ses  soldats. 

Ce  fuit  encore  à  Sofia  qu'on  arrêta  denx  nouvdifis 
mesures  financières  dans  le  but  d'augmenter  les  re- 
venus du  trésor.  Les  fermages  annuels  avaient  été 
précédemment  institués  à  vie;  mais,  comme  j)  Ç9  S3h 
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tait  encore  tp  Sl^^à  nombre ,  il  fut  eipjojuat  aux  per- 
cepteurs des  impôts  et  aux  plus  richeç  habilans  de  les 
acheter,  afin  d'éviter  toute  perle  au  trésor.  La  nou- 
velle capiialion  imposée  aux  chrétiens  par  Kœpnlû- 
zacl^  fut  étendue  aux  Bohémiens  d'Anatolie  et  de 
Moumilie.  Jusqu  alors,  la  capitalion  entière  des  JSo- 
liémiens  s*était  vendue  quarante-cinq  mille  piastres 
par  an  ;  mais  on  comptait  dans  l*empire  quarante-(^q 
nulle  individus  de  cette  race ,  dont  dix  mille  étaient 
musulmans,  et  trente-cinq  mille  rayas.  En  consé- 
quence, chaque  Bohémien  dut  compter  au  trésor  cinq 
ou  six  piastres,  suivant  qu*il  se  trouvait  musulman  ou 
raya ,  et  la  capilation  entière  fut ,  comme  les  autres 
impôts,  affermée  à  raison  de  deux  cent  soixante  mille 
piastres.  11  n'était  point  dit  à  quelle  religion  apparte- 
naient les  Bohémiens  qui  ne  professaient  pas  la  foi 
musulmane.  ' 

Â  Belgrade,  le  serdar  se  rendit  en  grande  pompe 
dans  sa  tente,  et  son  arrivée  fut  saluée  par  quatre 
cents  coups  de  canon.  Le  conseil  de  Tarmée  agita 
alors  la  question  de  savoir  s*il  était  plus  rationnel  de 
comn^encer  )a  caippagne  par  le  siège  de  Peterwar- 
dein,  ou  de  se  diriger  sur  Temeswar,  et  de  reprendre 
|es  forteresses  de  Karansebes,  de  Lugps  et  de  Lippa 
(9  août  —  28  si'lkidé). 

Lippa  possédait  de  grands  magasins ,  une  nom- 
breuse artillerie,  et  promettait  un  riche  butin.  Tous 
étant  tombés  d'accord  sur  la  convenance  d'assiéger 
celte  ville,  on  résolut  de  construire  un  grand  pont  sur 
le  Danube,  près  du  village  de  Wisnicsa,  au-dessoi«i 
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de  Belgrade  (14  août —  3  moharrem).  En  outre,  on 
jugea  nécessaire  d'élever  deux  bastions  à  proximité 
des  remparts  de  Belgrade.  Le  gouverneur  de  la  ville, 
Djâfer-Pascha,  qui  s*était  plaint  de  Tinsuffisanœ  de 
la  garnison ,  reçut  un  renfort  composé  de  quelques 
troupes  du  beglerb^  de  Haleb ,  sous  les  ordres  de 
Toursoun  Moharomed-Pascha ,  de  trois  mille  Alba- 
nais et  de  cinq  cents  Bosniens.  La  flottQIe,  destinée  à 
protéger  les  places  fortes  du  Danube ,  se  composait 
de  vingt  galions ,  de  quarante  frégates ,  de  dnquante 
caîques  et  de  quatre-vingts  radeaux ,  en  tout  cent 
quatre-vingts  voiles  ;  Kotsch  Mohammed-Pascha  fat 
nommé  kapilan.  Emeric  Tœkœli,  qui  jusqu'alors  avait 
résidé  à  Belgrade,  s'embarqua  pour  Gonstantinople 
avec  deux  personnes  de  sa  suite,  et  deux  cents  hom- 
mes de  la  milice  hongroise  furent  envoyés  au  voié- 
vode  de  Yalachie.  Le  Sultan  ayant  résolu  de  raitrer 
dans  ses  Etats  par  une  route  différente  de  ceUe 
qu'avait  prise  le  serdar ,  et  de  ramener  l'aile  droite 
de  l'armée  par  la  Yalachie,  le  harem  impérial  fat 
envoyé  à  Nicopolis.  Dès  que  le  pont  de  Wisnicza  fut 
achevé  (25  août  — 14  moharrem) ,  le  Sultan  le  tra- 
versa et  vint  camper  à  Boriza.  Pour  tenir  son  armée 
sur  le  qui-vive,  il  ordonna  que  la  musique  se  fit 
entendre  deux  fois  par  nuit,  d'abord  au  coucher 
du  soleil,  et  ensuite  vers  l'heure  de  minuit,  devant  sa 
tente ,  puis  devant  celles  du  grand- vizir  et  des  autres 
vizirs. 

Après  avoir  passé  le  Danube,  le  Sultan  se  dirigea 
sur  Pancsova  et  Ali  Binar,  aujourd'hui  Carlsbourg. 
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Là,  Mahammed-Pascha,  fils  de  Mahmoudbég,  Adam- 
Pascha  et  Kaplan-Pascba,  reçurent  Tordre  d'attaquer 
une  palanque  ■  élevée  sûr  la  Theiss  :  elle  fut  bientôt 
réduite,  et  Tarnaée  continua  sa  marche  dans  la  direc- 
tion du  fort  de  Lugos;  puis,  traversant  un  gué  de  la 
Ternes ,  que  les  Turcs  appellent  Tschatal-Getschidi 
(gué  de  la  Fourche),  elle  vint  camper  sous  les  murs 
de  Temeswar.  Aussitôt  que  les  approvisionnemens  et 
la  solde  destinés  à  la  garnison  de  Temeswar  furent 
distribués  et  que  le  commandant  de  la  place,  Topai 
Housein-Pascha ,  eut  rejoint,  Tarmée  se  dirigea  sur 
lippa.  La  forteresse  fut  emportée  sans  qu*on  eût  be- 
soin seulement  d*ouvrir  la  trandiée  ;  la  garnison  fut 
passée  au  fil  de  Tépée  et  un  grand  nombre  dliabitans 
emmenés  en  esclavage.  Trente-neuf  gros  canons,  cinq 
mortiers,  d'imnienses  magasins  de  vivres,  de  boulets 
et  de  poudre  tombèrent  entre  les  mains  du  vainqueur. 
On  apprit  à  Lippa  que  Kirli  IsmaïKF^cha,  gouverneur 
de  l'Herzégovine ,  avait  repoussé  une  attaque  dirigée 
sur  les  Alpes  de  Kœpris  Yaïla  par  le  commandant  de 
Cattaro.  L'armée  passa  encore  six  jours  à  Lippa,  dont 
die  rasa  les  fortifications.  Avant  de  quitter  cette  ville, 
les  Tatares ,  qui  avaient  été  ,  selon  l'usage ,  invités  à 
prendre  part  à  la  guerre  et  qui  avaient  reçu  le  pré- 
sent du  carquois,  consistant  en  quinze  mille  ducats  et 
soixante  mille  piastres ,  destinés  à  la  solde  des  segh- 
bons ,  rejoignirent  l'armée  du  Sultan  [i].  Le  begler- 
b^  de  Ronmilie ,  Mahmoud ,  fils  de  Mahmoud  ; 

I  Rascbid  9p||e1le  cette  ptlanqiiQ  Qhtfjai  VHiêtoin  anùnifmê  fa  déâ^fù 
fous  le  nom  de  Papofajt^. 

T.  xn»  aS  . 
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nuuMli  de  Lugot  qw  le  générid  dis  taronpcfc  iftipé^ 
rialest  Veterani ,  avail  Invené  11  Morava  près  de 
Csanad;  que  son  armée,  forte  de  qtiteze  imlle  Einta^ 
sins  et  de  trois  mille  cavaliers,  était  campée  près  dt 
IfUgos,  et  que  lui,  se  sentant  incapable  de  prendre 
ToSensiYe,  s'était  retranché  dans  tes  environs.  Dans 
un  conseil  de  guerre  présidé  par  le  Sultan,  on  se  de- 
manda s  il  était  prudent  de  moreber  avec  toute  Far* 
mée  à  la  rencontre  de  Yeterani»  Le  frère  du  grand- 
vizir  I  Moustafa ,  ministre  de  Tintérieur ,  se  prononça 
formellement  pour  la  négative,  et  prétendit  qu'avant 
de  combaUre  Yeterani»  il  fallatt  tenfbrcer  la  gamisoit 
de  Lugos.  Son  opposition  lei  aUîVa  la  disgrâce  do 
Sultan  :  mais,  sur  Imtercession  du  khan  des  Taterrs, 
du  moufti  et  du  grand-vizîf ,  il  fut  pour  toute  pu^ 
èition  relégué  dans  le  gouvernement  de  Temesvrar« 
dont  il  reçut  Tinvestiture.  De  lippa,  l'armée  nnarchi 
sur  Temeswar  »  àp  travers  lof  tiarais  goriflés  par  éH 
pluies  récentes  (15  septembre  «^  5  sàfer).  L*arltilerie 
n'ayant  pu  suivre  les  troupêsi  le  général  qui  la  com^ 
mandait  fut  destitué.  Tous  les  feudataires  de  réfea- 
dard  sacré ,  qiti  étaient  abaens ,  furent  dépouillés  de 
leurs  fiefs;  le  gouverneur  du  saodjak  de  Meolésdié, 
Fûndùk  Mohammed ,  préposé  au  cotnmandenacnt  de 
L'arrièi^e- garde,  qui  marchait  en  tête  de  Tarmée  au  Keu 
de  protéger  ses  derrières  et  négligeait  ainri  son  devoir 
par  un  eieés  de  zèle,  fut  remplacé.  Dans  la  pfeioe  de 
Temeswar,  U  Sultan,  pour  nœlbrcer  raroiée,  donna 
ordre  aui  troupes  du  gouverneur  de  Haleb,  Tour- 
9tmk  Mohaf&méd^  resté  &  Belghidé^  aux  Albsuiaîs^  au 


•*t»«*- 
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bc>idcAjk4Miclrf  de  Bosnie,  Faèlf ,  eô<^inat)dant  dé  ttoH 
ftiille  réotMs,  et  Au  boolouk-baschi  des  Traband  \ 
qui  avait  ëôoÉ  iey  ordres  cincf  cents  fantassins,  de 
venir  firendre  ran^  dans  leurs  corps  respectifs. 

An  méifie  cimpement ,  le  Sultan  apprit  les  succès 
de  Djàfbr-Pncha ,  commandant  de  Belgrade,  qui 
s'était  emparé  de  fa  forteresse  de  Titel ,  située  au 
confluent  de  te  Theiss  et  du  Danube.  Laissant  alors 
tous  les  bagages  à  Temeswar ,  Tarmée  marcha  ra- 
pidement sur  Lugos  (â1  septembre  — 11  sâfer).  Le 
kban  des  Tatares,  le  b^lerbeg  d*Anato1ie,  Ibrahim- 
Pascfaa,  Ici  goirtemeiir  du  Diarbekr,  le  commandant 
de  rarridre-gàrde  Scbahin  Mohamnded-Pascha ,  te 
beglerbeg  de  RoumiKe  Mohammed-Pascha ,  précé^ 
dèrent  le  &iltan  k  Lugôs,  où  campait  l'armée  de  Yé- 
térani.  Dans  la  matinée  du  39  septembre  1695 ,  Fe 
Suhan  se  pdrta  avec  VéÙte  de  ses  troupes  à  la  ren- 
contre de  Ytterani,  qui  n*avait  avec  lui  que  six  mille 
hommes.  Les  Turcs  étaient  dnq  fbis  supérieurs  en 
nombre.  Le  camp  de  Yete^^ani  était  appuyé  d*un  côté 
sur  la  Ternes,  dé  Tautre  il  était  couvert  par  une  haie 
de  chmots  ;  ses  derrières  étaient  protégés  par  un  rem- 
part. Dans  son  ordre  de  bataille,  le  Sultan  manda  au 
grand- vitif  qu'il  attaquerait  en  personne  le  centre  de 
larnséc  impériale  avec  les  sipahis  et  les  silihdars 
(gardes  de  Tétendaiti  sacré),  les  archers  et  les  lan- 
ciers de  sa  garde,  tandis  que  le  khan  des  Tatares  pas- 
serait la  Temès  et  m  porterait  sur  tes  derrières  de 
reonemi.  Ce  plêti  eut  Nf  meilleur  succès:  Yeleranl  fut 

I  ThfoNn  mMih^ithi  (a4(remeDt  Durban). 
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enveloppé  par  l'armée  ottomane  ;  grièvement  blessé 
de  deux  coups  de  sabre  et  d'une  balle ,  il  fut  pris  et 
eut  la  télé  tranchée  sur  le  champ  de  bataille. 

Ainsi  périt  sous  le  glaive  ottoman  le  génà*eux  Fré- 
déric Yeterani,  originaire  d'Urbino.  Sa  mort  glorieuse 
le  distingue  parmi  ces  intrépides  seigneurs  italiens  qui 
commandèrent  les  armées  impériales  dans  cette  cam- 
pagne et  dans  les  guerres  précédentes  contre  les 
Turcs  :  c*étaient  Castaido  de  Gènes,  le  libérateur  de  la 
Transylvanie  sous  Ferdinand  F,  et  le  meurtrier  de 
Martinuzzi  ;  Montecuccolli  de  Modène ,  le  vainqueur 
des  Ottomans  à  Saint  -  Gotthardt  ;  Piccolomini  de 
Sienne ,  le  conquérant  de  Scopi  sur  VOrbelus  ;  Ar- 
chinto  de  G*émone,  mort  sous  les  murs  de  Belgrade; 
Rabalta  de  Gœrz  ;  Carafia  de  Naples  ;  Benevenutti 
de  Cremaque  ;  Gonzague  de  Mantoue ,  et  enfin  ces 
trois  enfans  de  Bologne,  Malvezzi,  Tintrépide  com- 
mandant de  Sabacz ,  Caprara  ,  le  feld-maréchal  de 
Transylvanie ,  et  Marsigli ,  qui  dressa  le  [x-emier  un 
état  des  forces  ottomanes  et  une  statistique  des  pro- 
vinces du  Danube  et  du  Bosphore.  Ce  fut  ainsi  que 
neuf  villes  dllalie  contribuèrent  par  le  courage  de 
leurs  enfans  à  la  gloire  militaire  de  TAutriche. 

La  moitié  des  troupes  impériales  avait  péri  sur 
le  champ  de  bataille  :  parmi  les  morts  se  trouvaient 
le  prince  de  Lichtenstein  et  le  marquis  de  MirmilHs. 
Les  Turcs  eurent  à  déplorer  la  mort  de  deux  de  leurs 
plus  intrépides  b^Ierbegs,  celui  du  Diarbekr  et  celui 
de  Roumilie.  Après  cette  victoire ,  la  forteresse  de 
Lugos  fut  emportée  d'assaut  par  les  silihdars  et  sa 
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garnison  passée  par  les  armes.  Parmi  les  enfans  et  les 
femmes  qui  échappèrent  au  massacre  des  habitans,  se 
trouva  la  baronne  de  Hanftein ,  dont  la  beauté  fut , 
dit-on,  jugée  digne  d'orner  le  serai  du  Sultan  [11]. 

Ce  deniier,  en  réjouissance  de  sa  victoire,  conféra 
de  nouvelles  dignités  à  ses  officiers.  Le  gouverneur 
deDiarbekr,  Topai  Houseïn<Pascha,  fut  nommé  com* 
mandant  de  Tavant-garde,  et  le  beglerbeg  d'Anatolîe, 
Missirlizadé  Ibrahim-Pascha ,  reçut  ordre  d'assiéger 
Sèbes  dont  il  s'empara  ;  seize  gros  canons  ornés  d'in- 
scriptions en  lettres  d'argent  et  un  grand  approvi- 
sionnement  de  munitions  tombèrent  au  pouvoir  des 
vainqueurs.  Les  sandjaks  de  Temeswar,  de  Belgrade» 
et  quelques  autres  reçurent  de  nouveaux  gouverneurs, 
et  le  commandement  de  la  garnison  de  Temeswar  fut 
conférée  au  sandjakbeg  de  Jenœ ,  avec  le  rang  de 
beglerbeg. 

La  saison  étant  déjà  fort  avancée,  le  JSultan  résolut  de 
ramener  Parmée  à  Nicopolis  (28  septembre — 1 8  sûfer). 
Là  le  defterdar  Djanib  Ahmed  fut  destitué,  et  son  pré- 
décesseur, Koesedj  Khalil,  qui  avait  eu  l'idée  des  fer- 
mages à  vie,  fut  réintégré  dans  ses  anciennes  dignités. 
Le  sage  esprit  de  réforme  administrative,  nécessité 
d'ailleurs  par  les  exigences  de  l'époque,  et  qui,  depuis 
l'avènement  du  grand-vizir  Kœprilû  Moustafa ,  s'était 
révélé  par  la  nouvelle  perception  des^  impôts  et  des 
fermages,  se  manifesta  encore  par  deux  autres  me- 
sures :  la  première  fut  la  suppression  des  milices  ir- 
régulières ;  la  seconde  eut  pour  objet  de  régler  l'uni- 
fonnedes  bostandjis.  L'ordonnance  qui  antérieurement 
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d^à  avait  «ipprimé  tous  les  corpi  irriigijlîei»,  enire 
autres  les  8ari4iés  et  les  segbb«ns  (dragons  et  chis* 
seurs),  fut  remise  en  vigueur.  Gomme  ces  niiUciem 
n'étaient  à  vrai  dire  que  des  bri^nds  qui  désolaîeat 
Tempire,  il  fut  défendu  aux  paschas  d*enr6ier  dans  leur 
garde  aucun  saridjé  ou  seghban,  mais  seulemant  des 
delis  soldés  et  des  gœnûllùs.  Les  deui  mesoros  que 
nous  venons  de  signaler  ici  sont  dignes  de  fijier  l'atten^ 
tion ,  parce  qu'un  siècle  plus  tard,  les  premières  dîspo* 
sitions  du  ruzami  djedid,  renouvelées  sous  le  r^na  de 
Sélim  m ,  consistèrent  également  en  une  réforme  finaii* 
cière  et  dans  le  r^lement  des  uniformes  nailitaîras. 

En  [n*enant  1?  commandement  de-i'armée,  le  Sultan 
^vait  enrôlé  trois  mille  bostandjis  [m],  dont  quinze 
cents  avaient  ^é  tirés  du  serai  d'AndiinopIe,  et  qvinze 
cents  du  ^seraï  de  Constantinople;  on  en  avait  foraié 
trois  régiroens,  de  mille  hommes  chacun,  qw  se  dis* 
tinguaient  du  reste  des  troupes  par  un  uniforme  par- 
ticulier. Celui  du  premier  se  composait  d'une  jaquette 
rouge  S  d*un  pantalon  bleu,  et  de  la  longue  ooiitire 
rouge  particulière  aux  bostandjis;  le  second  r^gûnent 
avait  pour  uniforme  une  longue  jaquette  bleue  et  un 
pantalon  rouge  ;  le  troisième  un  pantalon  Ueu  et  un 
dolman  vert. 

Après  être  resté  six  jours  à  Pbilippopolîs  et  donné 

«  Le  premier  (iragment  s'appeUit  Timour  Koporan  (Briseur  de  Fer) .  GeUe 
Dotloe  se  troQîe  dans  VMiaoire  de  MÊbhammêd-Ghin^\  f.  S5.  A  la  même 
page,  l'antenr,  dans  ane  glose  marginale,  dit  c  ipie  Snltap  Mouatalk  avait 
>  perda  la  bague  du  Propliète  que  les  sullani  ont  coutume  de  mettre  an 
»  doigt  à  roeeation  de  la  prestation  du  serment,  qu'il  l'avait  trou?ée«eique 
»  lekialamga  l'en  jknji  r^Qowpeié  paru  doa  de  loiiinifhdoMe  éÊtÊÊê.  • 
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M  khm  ^  TaterM  ion  aadifiice  de  eong<e.  le  Stiltm 
partit  pour  la  réticknce  impériale.  A  cette  oooasimi. 
I^VMtf (ira  vixm  ràjcureat  des  gralifiealiona  et  des  p^n- 
aioni  s  entre  autres  la  gouverneur  dte  Riiodea,  Kasaii-* 
Pascha.  quî,  pouriuivi  par  aes  créaneiera  et  ne  pou^ 
vant  lear  payer  une  dette  de  quatre  tenta  ixNirsea,  ftit 
gratifié  d  un  revenu  jcnir^alier  de  einq  cents  aspres 
à  percevoir  sur  la  douane  de  Smyme;  l'ancien  aga 
des  janissaires,  Hasan-Pascha,  futautoHsé  k  prélever 
on  revenu  journaKer  de  trois  cents  aspres  sur  la  ferflfid 
des  soies  deBrousa;  la  gratiftcaiion  de  l'ancien  kapi« 
tan-pascha,  Yousouf ,  tomba  à  la  cbarge  de  la  douane 
de  Rpusdjouk  ;  oelle  du  gouverneur  de  Siwas ,  Hou- 
srâi ,  fut  insolite  sur  les  registres  de  la  douane  d' An- 
drinople;  et  enfin,  le  gouverneur  de  Karamanie,  Mo- 
bammed-Pasdia  (4)tint,  coiwDe  les  préoédens,  uis 
tr^teooent  journalier  de  trois  casts  aspres  sur  le  trésor 
particulier  du  Sultan. 

Le  Padiscbah  s'arrêta  à  Andrinofde  jusqu'au  V'  uo- 
vembre  (^3  rebioul-ewwel).  puis,  à  Eskibaba,  H  #é- 
\oqua  les  fonçtionnaireB  de  la  ohraoeiletw;  Tafielen 
mïsefendi,  le  PersMi  Eboubflkr,  dont  la  santé  a<caft 
altérée  dans  le  gouvernement  d'Hbessan  * ,  fui  Bonuné 
inspecteur  de  la  chambre  (raanamedjeï-^ewwsl)  *; 
Ip  beg|«*beg  de  Relimo,  le  rete-efèndi  M^ihaawied^ 
beg,  fut  appelé  à  ipepeaer  la  premièK  chat»lx«  dcf 
comptes  ^  ;  Twcifu  rois-efondi  Naziaii  devint  4eAer«. 
emini;  le  substitut  du  reïs-efendi  à  Constantinople , 

■  llbêêum  begîwbêçim  U4  iUi9k  otoiinaa.  Ihêtkid,  l,  f. 
3  Du  premier  îmiimI.  -^  ^  9êmh  Ifru^nn»^ 
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ItfoiistafiBi-Efeiidi ,  fut  premier  mallre  des  requêtes; 
800  prédécesseur  Salih«  chef  de  la  diambre  da  con- 
trôle de  riofanterie  *  ;  enfin,  Koesedj  Khalil,  qui  avait 
été  nommé  substitut  *  du  premier  defterdar  lors  du 
passage  du  Sultan  à  Nicopolis,  fut  titularisé  en  cette 
qualité.  Lorsque  le  Sultan  arriva  à  Yapaghidji  (1 S  no- 
vembre—  4  rd>ioul-akhir),  près  de  Constantinople, 
il  fut  complimenté  sur  son  heureux  retour  par  les  ou* 
léoMS,  les  nK>aderri&,  les  moUas  et  les  sobeîkhs  venus 
à  sa  rencontre;  six  jours  après,  il  fit  au  serai  une 
entrée  triomphale  ainsi  qu'il  convenait  au  conquérant 
de  Lippa«  de  Lugos  et  de  Sebes.  On  avait  étendu  des 
tapis  sur  le  passage  de  ses  chevaux;  en  avant  du  cor- 
tège figuraient  les  étendards,  les  canons  enlevés  aux 
ennemis,  puis  la  musique,  et  trois  cents  prisonniers 
qu'on  persuada  au  peof^  être  des  généraux,  et  qd 
furent  enchaînés  au  banc  des  galères.  Des  courriers 
furent  expédiés  au  schah  de  Perse,  au  khan  des  Ouz« 
begs,  au  scfaérif  et  à  l'imam  de  TYemen  pour  leur 
annoncer  les  victoires  du  Sultan. 

Cependant  les  amiraux  ottomans,  qui,  au  prin-* 
temps  avaient  défait  la  flotte  vénitienne  dans  le  canal 
de  Kbios,  lui  avaient  livré  six  mois  après  deux  nou- 
veaiil  combats.  La  flotte  ottomane,  sous  les  ordres 
du  kapitan-pascha  Mezzomorto,  forte  de  dix -huit 
galères  et  de  trente* six  vaisseaux,  dont  Tun  était 
commandé  par  le  renégat  anglais  Mourad ,  attaqua 

>  Mwhabdéï  PiatU. 

a  WekaUtmt  ou  remplaçint,  est  opposé  à  Vanaliten,  de  môme  qoe  It 
mouwoMin,  proTisoire,  est  opposé  aa  zHen,  le  Yérftabic. 
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au-delà  de  Khios  la  flotte  vénitieniie ,  composée  de 
six  galéasses,  de  vingt-trois  galères,  de  dix-sept  bâti* 
mens  de  moindre  grandeur,  de  quatre  brûlots  et  de 
quelques  petites  voiles.  A  la  suite  d'un  ccuEibat  qui 
dura  cinq  jours ,  les  deux  flottes  se  séparèrent  avec 
une  perte  égale  et  un  succès  balancé  (18  septembre -^«% 
8  s&fer).  Trois  jours  après,  la  lutte  recommença  plua 
acharnée  et  plus  sanglante  qu'auparavant.  Enfin  les 
élémens,  la  flamme  et  me  violente  tempête  se  réu^ 
oirent  pour  arracher  aux  Vénitiens  une  victoire  qui 
déjà  paraissait  assurée  ;  un  incendie  qui  éclata  sur  le 
navire  du  général  Steinau,  le  fit  sauter  ;  toute  sa  fa- 
mille y  périt,  lui  seul,  qui  venait  de  monter  dans  une 
des  galères,  dut  son  salut  à  ce  hasard  ;  enfin  la  tempête 
dispersa  la  flotte  vénitienne.  Giovanni  Zeno  perdit  la 
vie  dans  ce  combat,  et  Fietro  Sagredo  eut  le  bras> 
gauche  emporté  par  un  boulet.  Six  navires  ottomans 
furent  coulés  bas  par  les  Vénitiens.  Après  cet  exploit, 
Mezzomorto  se  retira  dans  le  port  de  la  vieille  Phocée, 
à  bord  de  son  vaisseau ,  dont  la  proue  était  horri- 
blement fracassée  ;  les  petits  navires  firent  voile  vers 
Smyrne,  et  les  vaisseaux  de  haut  bord,  appelés  les 
S2//rane^,  se  réfugièrent  dans  le  port  d'Orak.  Aussitôt 
qu'il  eut  réparé  ses  avaries,  Mezzomorto  vint  mouiller 
avec  la  flotte  dans  le  port  de  Gonstantinople.  Reçu  par 
le  Suhan  dans  le  kœschk  du  rivage,  il  fut  traité  avec 
les^  plus  grands  égards  et  revêtu  d'une  pelisse  d'hon- 
neur. Quelques  jours  après,  on  vit  arriver  des  navires 
tripolitains  et  algériens  traînant  à  la  remorque  un  vais- 
seau et  deux  chebecs  vénitiens. 
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Le  Sultan  reçut  encore  à  cette  époque  les  ambas- 
sadeurs  de  la  Perse ,  des  Ouzbegs ,  de  Maroc  et  de 
Raguse.  Las  habîtans  de  Raguse ,  qui  n'avaient  point 
payé  depuis  plusieurs  années  leur  tribut  de  vingt  nulle 
ducats,  et  que  la  protection  des  Vénitiens  paraissait 
ne  pouvoir  préserver  d*une  invasion  des  paschas  de 
Bosnie  et  de  l'Herzégovine,  ou  qui  préféraient  la  do- 
mination ottomane  à  celle  des  Vénitiens,  comptèrent 
au  trésor,  pour  les  termes  échus,  quatre-vingt-dnq 
bourses.  Enfin,  le  grand-\nzir  notifia  aux  princes  do 
Daghistan  et  d'Anderaî  Tavènement  du  Sultan. 

Ce  fut  avec  le  même  succès  qu'après  avoir  triom^ 
phé  des  Hongrois  et  des  Vénitiens ,  l'armée  ottomane 
força  Pierrc-Ie-Grand  à  lever  le  siège  d'Azof  qu'il 
avait  investi  avec  des  forces  considérables  ' .  Lefort 
commandait  l'arrière  -  garde.  Soixante  mille  Russes 
étaient  cantonnés  autour  de  la  ville.  Une  autre  armée 
de  cent  mille  hommes  était  attendue  et  devait  ouvrir 
la  tranchée.  Ti  ois  cent  cinquante  bfttimens  portaient 
le  reste  des  troupes ,  avec  lesquelles  Pierre-le-Grand 
était  parti  de  Moscou ,  vers  la  fin  d*avrfl.  En  même 
temps  le  général  Scheremelieff  se  mettait  en  mouve- 
ment pour  gagner  le  Dnieper,  ou  devait  le  rejoindre 
Mazeppa,  lictman  des  Cosaques.  Du  côté  des  Otto* 
mans,  le  beglerbeg  de  Kaflà,  Mourieza-Pascha,  Ka-- 
plan-Ghirai ,  fils  du  khan  des  Tatares ,  Sélim-Gfaira! 
avec  les  Tatares  de  la  Tscherkassie,  de  Tanan,  de 


<  BUoieri»  .11,  p.  S7I.  Basibfl,  I,  f.  SKS,  4H^bnc4Qt 
et  trois  cents  canons.  L'auteur  de  V Mêtebi-^neyar  conjpait  Aïof  à  Vinm 
en  tant  que  forteresse. 
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Soadak  et  les  grands  Noghais,  s'avançtistit  à  la  ren* 
eonire  da  Czar.  Vers  la  fin  du  niois  de  juin,  ils  se 
réunirent  devant  le  fossé  d*Or  (Pérâcop) ,  où  Ua  cam- 
pèrent dans  la  steppe  de  Yalinisaghadj,  pour  y  atten^ 
dre  les  traînards.  De  là  ils  se  dirigèrent  sur  Ghati- 
kernian;  diemin  faisant,  ils  apprirefit  qu*Aiof  était 
vivement  pressé  par  les  Russes  et  que  la  palanque  de 
Schafaîn-kerman,  dépendante  deGhazi-kerman,  avait 
élé  emportée  de  >ive  force.  Les  éclaireurs,  détachés 
en  avant  dans  la  direction  d'Akgœl,  rapportèrent  que 
Tarmée  ennemie  était  campée  dans  la  vallée  de  Ses- 
souk-Tschokrak  prés  de  Gbazi-kerman.  Une  des  pa- 
lanques  assiégées  fut  prise  par  le  général  Schere* 
metieff,  et  Nouzret*kerman  se  rendit  sans  comtNit  à 
quatre  cents  Cosaques  Poêkals.  La  soumission  4e  ces 
deux  palanques  répandit  une  telle  épouvante,  que  les 
forts  de  Moubarrek-^kerman  et  de  Schahin-kernan 
furent  abandonnés  par  le  commandant  Moastaftiaga, 
lequel  fut  jeté  pour  cet  acte  de  lâcheté  dans  les  prisons 
de  Ferrah^ermàn.  Cependant  les  Gosaquos  Potkals 
dévastaient  la  contrée  de  Kilbouroun  ;  ils  surprirent 
avec  quelques  vaisseaux  Kadinkazak ,  village  voisin 
de  Ferrah-kerman,  et  blessèrent  à  Bablik,  dans  une 
rencontre,  le  kaïmakam  de  Pérékop.  Le  noureddin 
Scbabin-Gliiraï  se  retrancha  dans  les  environs ,  afin 
de  protéger  le  fort  de  Ferrah-kerman. 

La  nouvelle  des  avantages  remportés  à  lippa ,  à 
Sebes  et  à  Lugos  ranima  le  courage  des  habîtans 
d' Axûf ,  assiégés  depuis  trais  mois  ;  bientôt  le  our 
BîerM-l^â»N  ^  ^  forcé  d'aiw^domcr  la  tran- 
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chée  après  avoir  assiégé  la  place  pendant  quatre^ 
vingt-seize  jours  et  essuyé  une  perte  de  trente  mille 
hommes  (13  octobre  1695  —  rebioul-ewwel  H  07). 
Les  Russes  avaient  construit  devant  la  tour  de  la  for^ 
teresse«  dite  de  l'Oiseau,  un  ouvrage  d*une  hauteur 
^;ale  à  celle  de  ses  murs  et  se  préparaient  à  lui  don- 
ner l'assaut,  lorsque  Kaplan-Gbiraî  parvint  à  les  dias- 
aer,  non  sans  éprouver  lui-même  une  perte  considé* 
rable.  Il  poursuivit  Tarmée  qui  se  retirait  en  ordre, 
lui  tua  deux  mille  hommes,  et  lui  enleva  deux  canons. 
Mais  les  Russes,  espérant  recommencer  bientôt  le 
siège,  avaient  laissé  trois  mille  hommes  dans  les 
deux  forts  dont  ils  s'étaient  rendus  maîtres  »  et  Sche- 
remetieff  s'était  emparé  du  château  de  Doghan ,  oa 
du  Faucon,  construit  dans  une  Ue  qui  s'élève  à  l'em* 
bouchure  du  Dnieper.  Ghaad-kerman  étant  situé  sur 
la  rive  droite  et  Ârslan  Ordek  sur  la  rive  gauche,  les 
Russes  purent,  à  l'aide  d'une  diaine  tendue  d'un 
côté,  depuis  le  château  du  Faucon  jusqu'à  Ghazi-ker- 
man ,  de  l'autre  dans  la  direction  de  Arslan  Ordek, 
fermer  aux  barques  des  Cosaques  l'entrée  du  fleuve. 
De  même  que,  sur  la  frontière  septentrionale  de 
l'empire,  les  G)saques  menaçaient  les  rives  du  Dnie- 
per, au  midi,  les  bords  de  l'Euphrate,  à  proximité  de 
Bassra,  étaient  inquiétés  par  les  Arabes.  Pour  les 
soumettre,  le  Sultan  fit  construire  dix  navires  destinés 
à  protéger  la  navigation  de  ce  fleuve.  Le  gouverneur 
de  Rakka,  Hous^n-Pascha,  reçut  CH*dre  de  marcher 
contre  eux  avec  son  armée  renforcée  d'Arabes  tribn- 
tairesi  de  TorkomaDa,  des  Kurdes,  auxquels  devaient 
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aejofaidrè  les  troupes  du  gonvernenr  de  Bagdad.  Quinze 
mille  aspres  furent  allouées  au  premier,  et  trente  mille 
au  second ,  afin  qu'ils  pussent  satisfoire  aux  dépenses 
de  cette  expédition.  Houseïn-Pascha  étant  venu  à  mou- 
rir, on  désigna  pour  lui  succéder  le  silihdaraga  de 
Rakka,  Ahmed,  dont  la  place  échut  à  Osman,  fils  de 
Souifikar,  le  dernier  plénipotentiaire  qui  eut  été  en- 
voyé à  Vienne. 

îjSi  fortune  de  l'ancien  serasker  de  Morée,  le  vieux 
Kbalil-Pascha,  fut  confisquée,  non  pas,  comme  Tont 
pensé  quelques  auteurs,  parce  que  la  fortune  des  gou- 
verneurs revenait  de  droit  au  fisc ,  mais  parce  qu'il 
n'avait  pu  régler  certains  comptes  avec  la  chancellerie. 
Quant  aux  rebelles  qui  infestaient  l'Ânatolie,  ils  furent 
rudement  châtiés  dans  les  plaines  de  Karahissar,  près 
Turkmantaghi  (mont  des  Turkomané),  par  l'inquisi- 
teur Yousonf-Pascha ,  frère  de  Djâfer-Pascha ,  gou- 
verneur de  Haleb.  En  récompense  de  ce  service,  la 
Porte  ajouta  aux  sandjaks  de  Kirschehri  et  d'Amassia, 
qu'il  possédait  déjà  ceux  d'Akschehr  et  d'Eskischehr. 
Quelque  temps  après,  l'aga  de  la  Khasseki,  Moustafa 
d*Oslranidjé,  et  le  trésorier  de  l'ancien  grand-vizir 
Kara  Ibrahim,  ayant  été  dénoncés  au  Sultan  comme 
délenteurs  de  trésors  cachés,  leurs  maisons  furent  aus- 
sitôt cernées  et  fouillées,  mais  sans  qu'on  y  pût  décou- 
vrir aucun  trésor.  Néanmoins,  pour  ne  point  revenir 
les  mains  vides,  on  confisqua  ce  qu'on  y  trouva,  entre 
autres  cent  bourses  appartenant  à  l'aga  de  la  Khasseki. 

Le  moufti  Seïd  Feïzoullah ,  ancien  précepteur  du 
Sultan,  avait  eu,  durant  sa  résidence  à  £rzeroum,  un . 


3^  HiSTOIRl 

dî0irfii4  ivw  le  gwvetnew  de  MHeipflK  Gtetd|è- 
Mobaiiiiiied^Paadia.  Parvenu  à  It  dignité  de  bm)!!!!!» 
y  avak  employé  ion  crédit  à  le  faire  exiler  anx  Dar* 
dandlea.  Bienlût  inertie  où  diambellan  ftti  chargé  pw 
le  Sullan  de  liû  rapporter  les  rkfaesaes  et  la  télé  de 
Oourdji.  Mail  le  pascha  était  sur  aes  gardea.  D  prit  In 
fuite ,  et  le  chambellan  à  qui  avait  été  tonûé  celle 
mission ,  n*ayant  pu  le  rejoindre,  vit  sa  négligence 
punie  par  une  auppresaion  de  solde. 

Soua  le  règne  du  aultan  Ahmed  H,  FetxoulhAi  avait 
envoyé  à  Conalantinople  son  fils  Ëbonsaid  Fetzonllah 
d'Erzeroum,  <|u*il  destinait  à  devaiir  ouiéma.  Le 
mouM  lui  offrit  une  médresé  des  exîiritun  (des  gt^adea 
inférieurs),  mais  il  refusa,  et  se  présenta  comme  can- 
didat aux  médresés  dfu  hmi  (des  grades  supérieum)* 
Moustafa  ayant  pris  ed  main  les  rênes  de  Tempire , 
Vinfluence  de  Tanden  précepteur  du  Sultan  fit  bientôt 
âever  son  fils  à  la  dignité  de  juge  de  Yeniachehr  '. 
A  quelque  temps  de  là,  il  fut  nommé  juge  de  Coo- 
stantinople,  et  franchit  ainsi  tous  les  grades  intermé- 
diaires :  violation  inonle  des  rè^es  de  la  hiérarchie 
usitée  parmi  les  oulémas. 

Les  préparatifs  de  la  noui^elle  campagne  que  1«  Sul- 
tM  devait  Ouvrir  en  personne  se  continuaienl  avec  hl 
plus  grande  célérité.  Quelques  chefs  de  familles  ridies 
et  considérées  offrirent  de  lever  à  leurs  frais  des  troopes 

>  BMoyd»!,  r.  121.  llèTioladoiiedaqdiirliMnDg,  leflvJsll» 
riair,  aa  premier;  il  passa  ensuite  à  la  troisième  classe  des  juges»  aTtot 
d'avoir  parcouru  les  trois  rangs  inférieurs,  les  sixième /cinquième  et  qos- 

Vêkà»t  A  selle  (}u*ils««u  imi  classes  <%,  dins  le  presÂre,  qiMire  degrt», 
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dont  ilf  prirent  le  oommandemenl.  De  ce  noBibre  fu- 
rent Ibrahim  Khancadé  Alibeg  à  la  té(e  de  douze  cents 
hommes  ;  kœpriiuzadé  Nououmanbeg  qui  commandait 
à  onze  cent  doquanle  soldats ,  et  Djowan-Kapoudji-^ 
zadé  suivi  de  douze  cents  fautassi^.  Ibrahim  descen- 
dait d*Ibrahimkhan ,  le  plus  célèbre  de^  Djenderelis 
cbnt  la  famille  avait  donné  à  Tempre  quatre  vizirs; 
fCœpriiûzadé  était  fiis  du  vertueux  Kœprilù  Moustafii 
et  devait  lui-même  être  le  cinquième  grand- vizir  de 
sa  famille;  enfin  Kapoudjizadé  Ahmed  était  un  des 
plus  nobles  rejetons  du  grand-vizir  Qendj  Kapoudji. 
Ainsi ,  tous  les  trois  appartenaient  à  des  famille  de 
grands -vizirs,  à  Tinfluence  desquelles  elles  devaient 
cette  puissance  et  cette  richesse  qui,  dans  les  Etats 
d'Europe,  sont  le  partage  de  la  haute  nobksse.  I^ 
dignitaires  de  la  chambre,  et  les  chefs  du  trésor  appelés 
khodjaghians ,  durent  lever  des  troupes  chacun  pro- 
portionnellement à  ses  ressources.  Le  defterdar  fournit 
cent  cinquante  hommes,  les  serais  de  Constantinople  et 
d'Andrinople  envoyèrent  à  Tarmée,  le  premier  mille» 
le  second  cinq  cents  bostandjis,  que  le  Sultan  distingua 
des  autres  corps  en  leur  donnant  un  uniforme  parti- 
culier. Les  contributions  en  nature  et  en  argent  furent 
pe|*çues  avec  la  plus  grande  rigueur  ;  cependant  les 
pensionnaires ,  auxquels  on  avait  jusqu'alors  retenu 
un  tiers  de  leur  pension  pour  les  frais  de  la  guerre,  et 
qui  avaient  été  payés  des  deux  autres  tiers  en  paras 
évalués  sur  le  pied  de  quatre  aspres,  recouvrèrent  la 
totalité  de  leurs  pensions  soldées  désormais  en  parai 
eomplés  à  trob  aspres  seulement  ^ 
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Ces  mesures  prises,  les  queues  de  cheval  furent 
arborées,  et,  douze  jours  après,  le  Sultan  se  mit  en 
marche  pour  Andrinople  (8  avril  1695  —  5  ramazan 
1107).  Peu  de  temps  auparavant,  deux  fêles  de  fa- 
mille avaient  donné  lieu  à  une  revue  solennelle,  suivie 
d*illumination^.  Celaient,  d*une  part,  le  mariage  de 
Falima,  fille  de  Mohammed  FV,  avec  le  gouverneur 
deSilisIra,  Tirnakdji  Mohammed-Pascha  '  ;  deTautre, 
la  naissance  d*une  fille  du  Sultan ,  la  sullane  Aîsché. 
Malgré  les  travaux  qu'exigeaient  les  préparatifs  de  la 
campagne  projetée,  le  Sullan  sut  découvrir  dans  Tad- 
minislration  plusieurs  abus  qui  avaient  échappé  à  la 
pénéiration  de  ses  prédécesseurs.  L'ancien  defter- 
emini  Mohammedbeg,  fils  de  Hasan-Pascha,  fut  en- 
voyé en  Egypie  pour  présider  aux  distributions  de  blés 
failes  jusqu'alors  aux  pauvres  de  la  Mecque  et  de  Mé- 
dine  avec  une  grande  irrégularité.  Des  ordonnances 
de  police  fort  rigoureuses  durent  mettre  un  frein  aux 
mauvaises  mœurs  qui  régnaient  parmi  les  Bohémiens, 
car  toutes  les  femmes  de  celle  race  étaient  alors, 
comme  le  remarque  l'historien  Mohammed-Ghirai , 
des  filles  perdues ,  et  les  hommes  des  entremetteurs. 

Après  avoir  séjourné  quarante  jours  à  Andrinople 
(18  juin  —  17  silkidé),  l'armée  marcha  sur  Sofia.  Là 
on  vit  arriver  la  suite  musulmane  du  beg  de  Main  a , 
le  fameux  libcraccio,  que  le  Sultan  avait  marié  à  une 

«  Cantcmtr,  SoUman  tî,  J  XXIX,  et  Môhammêd-ChiràT  dotiAAit  Im 
déUiU  de  M>n  intriage  avec  la  Teave  de  Dakas.  BUoteri,  III,  p>  33S,  dR  s 
Per  maggiormen(e  legarselo  il  SuUono  gli  di$d$  in  moglie  la  vedova 
del  Can(efiur, 
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princesse  de  Moldavie  pour  s'assurer  de  sa  fidélité; 
mais  il  avait  rompu  ses  liens,  et  avait  passé  dans  les 
rangs  des  Vénitiens  avec  les  autres  Grecs.  Pour  mettre 
un  terme  aux  incursions  qu*il  dirigeait,  de  concert  avec 
ses  nouveaux  alliés,  sur  la  ville  de  Salona,  située  dans 
le  district  de  Lepanto,  et  contenir  les  habitans  de  ces 
contrées,  le  serasker  de  Morée,  Missirlizaâé  Ibrahim- 
Pascha,  ordonna  au  sandjak  de  Livadie,  Mohanuned* 
Pascha ,  de  se  porter  sur  cette  ville  avec  vingt  déta- 
chemens  d*infanterie.  Les  habitans  jurèrent  une  se- 
conde fois  fidélité  au  Sultan ,  et ,  pour  témoigner  de 
leur  sincérité ,  remirent  conune  otages  trois  de  leurs 
kodjabaschis  (anciens),  et  se  firent  inscrire  au  nombre 
de  deux  cents  sur  les  registres  de  la  capitation.  Quatre 
galères  vénitiennes  avaient  emporté  liberaccio  Gera- 
tschari ,  récemment  investi  par  la  Porte  des  insignes 
de  beg  de  Maïna.  Cette  fôcheuse  nouvelle  fut  en  quel- 
que sorte  contre-balancée  par  Farrivée  d'un  courrier 
qui  apprit  au  Sultan  que  le  serasker  de  Babataghi , 
Yousouf-Pascha,  avec  un  corps  de  mille  Ottomans, 
et  le  sultan  Ghazi-Ghiraî ,  avec  trente  mille  Tatares , 
avaient  heureusement  ravitaillé  la  forteresse  de  Ca- 
mieniec.  Le  général  en  chef  de  l'armée  polonaise  se 
porta  avec  toutes  ses  forces  sur  le  fort  de  la  Trinité, 
et  le  colonel  Zakarowski  couvrit  les  rives  du  Dnieper. 
Néanmoins  les  Tatares  s'avancèrent  jusque  sous  les 
remparts  du  fort  ;  mais  ils  revinrent  sur  leurs  pas 
dès  qu'ils  furent  instruits  de  la  présence  de  l'ennemi, 
et  sans  avoir  osé  pénétrer  plus  avant  dans  l'intérieur  de 
la  Pologne.  Sur  les  rives  du  Danube,  un  corps  de  deux 
T.  xiu  a6 


mille  dn^  ceiMs  Hongrois  avait  fait  une  tentative  sut- 
ta*notivetie  pàlanqoe  que  les  Turcs  avaient  construite 
^)rès  de  la  porte  de  Fer,  pour  protéger  les  défilés  ; 
icnaià  ils  avaient  été  repoussés  avec  perte.  La  joie  que 
répandirent  ces  heureuses  nouvelles  fut  encore  aug- 
mentée parla  naissance  d*un  prince  appelé  Mahmoud  « 
célébrée  par  des  illuminaUons  sur  toute  l'étendue  de 
l'empire.  Il  naquit  lé  jour  même  où  Tarmée  campa 
dans  la  plaine  de  Belgrade  (S  août  1 696  —  3  mohar- 
rem  1 1 08).  Dès  qu'on  eut  appris  que  le  duc  de  Saxe  ' 
avait  mis  le  siège  devant  Temeswar,  le  Sultan  résolut 
de  secourir  cette  ville. 

Vers  le  milieu  du  mois  d'août ,  il  arriva  avec  cin- 
quante mille  hommes  *  sur  les  bords  de  la  Temes , 
sur  lac^lielle  fut  jeté  un  pont  de  trente-six  bateaux.  Le 
gouverneur  de  Siwas,  Toursoun  Mohammed-Pascha, 
conduisait  Tavant-garde,  et  le  gouverneur  de  Damas, 
Osman-Pascha ,  l'arriére^garde  de  Tarmée.  Le  ta- 
pitan  de  la  flotille  du  t)anube,  Aschdji  Mohammed- 
Pascha,  c'est-à-dire  le  Cuisinier^  remonta  le  fleuve 
avec  dix  galères,  trente-six  frégates  et  soixante-six 

1  B^scfaid,  i,  f.  22^.  Voici  le  litre  dont  les  historiographes  oltomans 
konorent  le  doc  de  Sâie  :  StJa  nom  laXni  piir  êehour,  c'est-è^ire  U 
$axon^  nommé  U  maudit  tout  tondu.  De  cet  quatre  mots,  le  seal  mot  et 
îatni  est  arabe;  les  trois  autres  sont  les  mêmes  en  persan  et  en  aOemaBd. 
Le  mot  persan  nom  correspond  au  mot  allemand  nakmê  (nom)  ;  êdtour 
cpncyHid  au  noi  aaftir  (iMte),  et  Softs  à  odd  de  StUBon,  Sùk9im,  k 
Saxe  orientale,  se  trouYO  d^à  dani  le  Sehohnatné  et  dans  les  Dietfon- 
naires  pertant  de  Bourhani  Katii,  de  Fereng  Schououri,  etc. 

s  La  potên%a  del  Turco  non  aeerê$eiuia  que$to  anno,  ne  ioranno  à 
|K)tQ0O,  4,000  bomlkKrdkri  e  IO,OM  $tMati*  Letlar,  SIS  Afrii  di  Om- 
tantinopt 
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câïqueà  •  pout*  éhtrer  dahi  les  eaut  de  !â  TWeis».  Lé 
cottiiiiatidant  dé  ttatéb,  Ojâfer-Pàscha,  fut  chargé  âà 
siège  dfe  \à  nedobte  située  fen  Fàcie  de  Utel  dU  côté  de 
la  terre,  jpehdàht  ^vtà  Mohaihmed-Pascha  Aschdgî  l'at- 
taquait par  eau:  ce  dernier  la  prit  d'assaut,  massàcrà 
la  garnison ,  toit  le  feu  à  deUi  YiaVirës  de  là  flottille 
ennettiie,  ièt  s'éit^iiara  d^tin  troisième.  À  h  pt*eh)ièt*é 
nouvelle  de  Tàï^prodie  du  Snltâti  cjûi  s'avànçaîl  feur 
Tetiies\Viir,  te  àut  tle  Saxe  leva  le  siège  de  là  Ville 
^ur  niarcîiér  datas  cette  direction.  t*s  deuï  arméÂ  feè 
rencontrèrent  sur  ta  ÏBega,  près  d'Olaàch  (SOaoût  — ^ 
â1  riioharrèm)  ;  le  tbtiibat  coûta  la  Vie  de  part  et 
d'autre  à  cjuèlquêà  mille  hottitnes  et  à  plUsîeurt  bràvei 
généraiix.  iSloùïè  milîe  serdengetdjdis  *  décidèrent  ïà 
victoire  en  faveur  du  Stiltan.  Le  général  TœTger ,  frappé 
d'une  balle,  périt  dans  l'action;  le  comte  de  Hëiders- 
heiih  et  té  prince  dé  Vaudemofat  furent  blessés.  Leh 
Ottomans  perdif  etit  le  commandant  des  troupes  égyp- 
tiennes, l'agà  deà  janissaires  et  Vizîr  Baltadji  Moham- 
med-Pascha,  le  secrétaire  des  janissaires  et  l'ancien 
ministre  plénipotetitlaire  à  Vienne,  Soulfikar;  le  gou- 
verneur de  l'emesWàr ,  Moustafa,  et  le  frère  do  grand- 
vizir  furent  Wesséà  dans  le  même  combat.  L'anciefi 
gouverneur  dé  tloutaîHe,  Àmaoud  Souteiman-I^scbà, 
et  le  gouvertleur  de  ftàleb,  ï)Jâfer-PàScha,  malgré  sei 

I  Hascliid,  t ,  f.  ^ ,  dit  qù'dprès  Te  dépnA,  ôû  vînt  camper  détint  la 
Moirte  de  kbaBk ,  et  ^  Ht  t>aQb»iya  dii  plissa  à  traverfe  IH  ehatiipft  Oe 
Latadika.  Ces  deux  ûovsA  ne  seflt  manidés  dins  aocone  carte,  noa  phM 
que  la  bruyère  de  Berkesou  sur  la  Éega. 

s  téméraires  éhdi^^lifnn  le»  ^p&hf^  et  !<%  sJlihdah. 

a6* 
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refus,  forent  commis  à  la  garde  de  Temeswar.  La 
palanque  de  Moravidi,  sitoée  sur  la  Save,  au-dessas 
de  Belgrade,  fut  investie  par  le  nouveau  gouverneur 
de  Roumilie*,  Moustafa  Daltaban  au  tahn  éiroù.  Le 
commandant,  Berczeny,  et  son  successeur  ayant  péri 
dans  l'assaut,  la  palanque  fut  prise ,  la  garnison  mas- 
sacrée et  les  fortifications  rasées.  Ce  fut  pour  la  pre- 
mière fois  dans  cette  guerre  qu'on  prononça  le  nom 
de  Moustafa  Daltaban  :  la  valeur  qu'il  déploya  au  oii- 
lieu  des  marais  du  palatinat  de  Temeswar  présagea 
sa  future  élévation  à  la  dignité  de  grand-vizir. 

Les  forteresses  de  Belgrade  et  de  Traieswar  reçu- 
rent, avec  d'amples  approvisionnemens,  une  garnison 
et  une  artillerie  nombreuse.  La  défense  de  la  première 
fut  confiée  à  Amoudjazadé  Houseïn-Pascha ,  avec  le 
droit  de  rendre  des  fermans  marqués  du  chiffre  im- 
périal ;  de  plus,  on  lui  adjoignit  un  substitut  du  reîs- 
efendi.  Les  mouteferrikas,  les  tschaouschs,  les  secré- 
taires du  diwan  et  de  la  chancellerie,  qui  tous  por- 
tent le  nom  de  gediklû  saïms,  c'est-à-diroyèii62tz/air^x 
soldés,  furent  passés  en  revue.  En  même  temps,  un 
khattischérif  impérial  limita  le  nombre  des  employés 
secondaires  de  la  Porte  à  cent  vingt  mouteferrikas, 
cent  soixante-cinq  tschaouschs ,  quarante-quatre  se- 
crétaires du  diwan ,  vingt-six  copistes  aux  chancel- 
leries, neuf  secrétaires  au  trésor  et  dix-huit  copistes. 

Le  28  septembre  (1  •'  rebioul-ewwel),  l'armée  partit 
de  Belgrade,  et  un  mois  après  le  quartier-général  du 
Sultan  fut  établi  à  Ândrinople.  Plusieurs  expéditions 
avaient  eu  lieu  sur  la  frontière  de  Croatie  durant  cette 
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campagne.  Vers  le  milieu  du  mois  d'août ,  le  comte 
Keglevich,  commandant  des  milices  croatiennes,  s*était 
emparé  de  la  palanque  Chyaplia,  défendue  par  quatre 
tours  et  située  dans  une  tlot  de  la  rivière  Szan.  Le  comte 
Siméon  Forgacs  détruisit  en  Bosnie  plusieurs  palan- 
ques.  L'issue  de  la  campagne  contre  les  Russes  fut  moins 
£Eiyorable  à  la  Porte  que  celle  qu'elle  avait  faite  contre 
TÂutriche.  L'armée  du  Czar,  forte  de  soixante-quatre 
mille  hommes,  sans  compter  les  Kalmouks  et  les  Cosa- 
ques, s'était  rassemblée  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps sous  les  ordres  du  général  Schein ,  pour  assié- 
ger de  nouveau  la  ville  d'Âzof.  Le  vaisseau-amiral  de  la 
flotte  portait  le  Czar  ;  sur  un  autre  était  l'amiral  Lefort, 
commandant  une  escadre  composée  de  quatre  galères, 
de  deux  galéasses  et  de  quatre  brûlots.  Quatorze  cal- 
ques turques  tombèrent  avec  leurs  munitions  entre  les 
mains  des  Ck)saques.  La  ville  fut  investie  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  juin,  avant  l'arrivée  des  vizirs 
Ali ,  Bekir  et  Hasan-Pascha ,  chargés  de  couvrir  la 
place,  et  du  kiaya  du  vizir  Kalaïlikoz  Âhmed-Pascha, 
qui  venait  d'être  nommé  commandant  de  la  forteresse, 
et  avant  que  le  khan  des  Tatares  fui  prêt  à  lui  porter 
secours.  Le  motif  de  ce  retard  fut  la  jalousie  des  Ta- 
tares de  Crimée  contre  les  Noghais  du  Boudjak ,  que 
le  Sultan  avait,  contre  l'usage,  honorés  d'une  lettre 
autographe  et  de  vêtemens  d'honneur,  en  les  invitant 
à  rejoindre  ses  armées.  Aussi  le  kalgha  Dewlet-Ghiraï 
et  le  (ils  de  Hadji-Ghiraïkhan ,  Mohammed-Ghiraï, 
ne  se  mirent-ils  en  mouvement  que  lorsqu'il  n'était 
déjà  plus  temps.  Le  siège  était  fort  avancé,  lorsque  les 
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pasc^ias  pcvinreni  au  viUqgft  d*A]^lj;oumWr ,  d*où  ij^ 
('efforcèrent  vainement  de  jeter  quelc^ues  troqpes  dam 
la  forteresse.  Après  un  siège  de  deux  mois ,  la  gar- 
lûsoo  se  rendit,  à  condition  qu'elle  aurait  la  vie  sauve. 
De  cette  capitulation  fut  excepté  le  transfMçe  bohé- 
nûeu  Jacob,  dont  les  Russes  exigèrent  lexlradition.  Ce 
ren^t  fut  emmené  à  Moscou ,  où  il  o^ na  le  trîoni- 
phe  du  Czar.  Assis  sur  son  c^iar  surmopté  d'une  po- 
tence, et  le  croissant  sur  la  poitrine,  il  fut  tr^^iné  <}ai^ 
la  ville  par  ses  bourreaux  et  exécuté  comme  trailrç 
à  son  Dieu  et  à  son  souverain.  Chez  les  Ottomans, 
le  heg  de  Koniah ,  le  sandjak  de  Qjamk  et  Has^n- 
Pascba ,  le  kiaya  de  Kalaïliko^-Pascba ,  payèrent  de 
leur  vie  la  reddition  d*Àzof.  £n  outrf?,  pour  pupir  la 
Q^ligence  des  janissaires  de  I)janik,  le  petit  Tscha- 
ousch  fut  chargé  d'arrêter  tous  ceux  qu'il  pourrait 
rencontrer ,  et  de  séquestrer  leurs  biep9  \  la  fortune 
luême  du  commandant  d'Â^of ,  KalaUiko^  Âbmdi- 
Pascha,  qui  avait  pris  la  £uite,  fut  sai^  et  confisquée 
au  profit  du  trésor.  La  Porte  apprit,  avec  u^e  sorte  de 
)er|»e}9>,  la  reddition  d*Aiof  et  la  défaite  des  Tatares. 
Gfes  derniers,  pour  réparer  leur  tardîvç  ^pjiarition 
spus  les  murs  de  la  ville  assiégée,  envahirent,  sous  les 
ordres  du  sultan  noureddin,  la  Pologne,  que  la  mort 
de  Sobieski  et  les  troubles  qui  s'en  suivirent  parais- 
saient lew  livrer  sans  défense.  Ils  s'expièrent  de 
Sbaraz  * ,  s'avancèrent  jusqu'à  Lembei^;,  «t  pénétrèrent 

>  Gran  eonstemazione  ha  dato  àlli  Turchi  la  ea^uta  di  ÀJsof,  e( 
dùfpo  tina  baUaglia  accaduta  ira  gli  Cosachi  e  Tatari  8  JtfïrM  «f  i  âiK 
UmiMitekUwi.  ML  Oi  CofUnt.  14  Sett.  16». 


DE  L'EftlPJfie  OTTOMAN.  40^ 

I 

itens  Stanislaw  où  ila  enlevèrent  vingt-quatre  nonces. 
Dans  la  même  campagne ,  les  Vénitiens  avaient  en 
vain  assiégé  Dulcîgno,  èl  Molino,  avec  une  troupe  de 
dix-huit  cents  Albanais,  au  service  de  la  r^puUique 
de  Venise,  avait  ravagé  les  contrées  qui  avoisinent  les 
villes  de  TJièbes  et  d'Athènes. 

L'épuisement  du  trésor  et  les  frais  de  la  campaguQ 
suivante  nécessitèrent  de  nouvelles  mesures  ànan- 
cières.  Les  plus  importantes  furent  relatives  à  l'impôt 

des  tabacs  et  à  la  monnaie. 

> 

On  avait  récemment  compris  qu'il  était  inipossibl^ 
de  prohiber  entièrement  l'usage  du  tabac  à  tumer,  car 
la  sévérité  même  de  Mourad  IV,  soutenue  par  le  glaive, 
Il 'avait  fait  que  soulever  des  haines  contre  l'autorité 
en  augmentant  le  nooibre  des  victimes  de  cette  loi  bi- 
zarre. Convaincu  de  l'inutilité  de  cette  défense,  on 
avait  établi,  huit  ans  auparavant,  un  droit  sur  le  tabac, 
jDn  vertu  duquel  chaque  plantation  était  passible  d^une 
taie  équivalant  à  la  moitié  de  son  revenu  ;  en  outre,  le 
tabac  de  première  qualité  payait  à  l'entrée  des  villes 
une  redevance  de  dii^  aspres,  et  celui  de  qualité  infé- 
rieure un  droit  de  huit  aspres.  L'auteur  de  ces  innova- 
tions s'était  proposé  deux  buts  :  il  voulait  restrein- 
dre l'usage  du  tabac  à  fumer»  tout  en  procurant  un 
îiouveau  revenu  au  trésor.  Mais  le  premier  ne  fut 
point  atteint,  et  le  second  ne  le  fut  qu'en  partie,  car 
la  somme  entière  de  cet  impôt  ne  dépassa  pas  un 
depii-million.  Cependant  le  nombre  des  fumeurs  aug- 
mentant toujours,  on  crut  devoir  firapper  cet  article 
d'un  impôt  beaucoup  plus  fort.  La  première  qualité 
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du  tabac  de  Yenidjé-Wardar  près  de  Salonik,  appdé 
en  Europe  Pascha  doûkhan,  dut  payer  soixante  as- 
près  ;  la  qualité  moyenne,  Kirdjali,  quarante  aspres, 
et  enfin  la  moindre,  le  Kaba,  c'est-à-dire  rinférieore, 
vingt  aspres.  De  plus,  chaque  propriétaire  paya  un 
ducat  par  chaque  boisselée  de  terre  semée  de  tabac. 
On  trouva  dans  la  vente  que  la  somme  provenant  de 
cet  impôt  s'élevait  à  sept  millions  huit  cent  quarante- 
quatre  mille  aspres  ;  en  sorte  que  les  deux  impôts  réu- 
nis procurèrent  au  trésor  un  surcroît  de  douze  millions 
huit  cent  quarante-quatre  mille  aspres. 

L'altération  des  monnaies ,  à  laquelle  on  avait  eu 
recours  autrefois  comme  à  une  mesure  d'urgence, 
avait  eu  les  résultats  les  plus  malheureux  :  elle  avait 
diminué  le  cours  des  vieux  ducats  de  Constanlinople, 
et  en  avait  rendu  la  rentrée  plus  difficile  ;  car  les  por- 
teurs, dans  leurs  paiemens  au  fisc,  ne  retirèrent  aucun 
avantage  de  leur  plus  value ,  et  durent  les  compter 
sur  le  pied  des  ducats  nouveaux.  Il  en  résulta  que  les 
anciens  bons  ducats  disparurent  pour  passer  en  pays 
étranger,  et  que  Ck)nstantinople  fut  inondée  de  ducats 
algériens ,  égyptiens  et  tunisiens  d'une  valeur  infini- 
ment moindre.  Afin  d'en  réunir  le  plus  possible  de 
vieux,  on  mit  en  émission  des  ducats  valant  trois  cents 
aspres ,  qui ,  pour  les  distinguer  des  anciens ,  furent 
frappés  au  coin  du  toughra  (chiflfre  entrelacé  du  Sul- 
tan). Les  anciens  ducats,  évalués  à  cent  dix  drachmes 
d'or  à  cent  aspres,  furent  changés  en  toughralis.  Les 
piastres  ottomanes  (écus  au  lion  et  solota),  qui,  dans 
l'origine  I  étaient  d'une  valeur  supérieure  aux  éctis 
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étrangers,  et  qui  ensuite  avaient  eu  le  même  cours, 
valaient»  depuis  la  dernière  refonte  des  monnaies, 
quatre  paras  de  moins  que  ces  écus  ;  les  écus  étran* 
gers  furent  en  conséquence  rassemblés  par  la  régie 
des  monnaies  et  convertis  en  piastres  ottomanes,  qui, 
de  même  que  les  ducats,  reçurent  l'empreinte  du 
chiffre  du  Sultan.  Outre  les  hôtels  des  monnaies  de 
Constantinople ,  on  mit  en  activité  deux  autres  fa- 
briques de  même  nature  pour  les  monnaies  d*or  à 
Andrinople  et  à  Smyme,  et  trois  autres  à  Erzeroum, 
Andrinople  et  Smyme  pour  celles  d'argent. 

Au  Caire,  Tinspecteur  des  monnaies,  le  juif  Joseph, 
qui  s'était  engagé  à  payer  pour  sa  chaîne  une  rétri* 
bution  annuelle  de  vingt-cinq  bourses,  c'est-à-dire  de 
cinq  bourses  de  plus  que  son  prédécesseur,  également 
juif  de  nation,  venait  d'être  massacré  par  les  troupes 
mécontentes  du  renvoi  de  leur  ancien  intendant  des 
monnaies.  Ses  biens  et  ceux  du  kiaya  des  tschaouschs 
Yousouf  furent  confisqués  ;  car,  durant  leur  adminis* 
tration,  les  ducats  égyptiens  nommés  Eschrefi  avaient 
été  plus  mal  frappés  que  ceux  de  Ck)nstantinople,  de 
telle  sorte  que  l'impôt  annuel  de  l'Egypte,  montant 
autrefois  à  six  cent  mille  ducats,  donnait  alors  une 
différence  de  quatre-vingts  bourses  ' . 

Ce  fut  encore  dans  le  but  d'augmenter  les  revenus 

I  Six  cent  mille  dacaU ,  le  docat  râlant  trois  cents  aspres,  font  cent 
quatre-Tingt  millions  «Taspres,  on  nn  million  dnq  cent  ml^  piastres,  on 
treate-on  mille  cent  onie  bourses;  qnatre-TingU  bornes  font  h  trois  cent 
qosire-Tingtphaitième  partie  de  la  somme  totale,  de  sorte  que  le  docat 
frappé  par  eux  perdait  aa  moins  qoatre  pour  cent  de  saraleiir. 
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du  trésor,  qu'on  frappa  un  inopôt  sur  Ips  eunuqaey 
noirs.  Chacun  des  eunuques  de  Fétrier  impérial,  c'est- 
à-dire  de  ceux  qui  étaient  employés  dans  les  serais 
de  Constantinople  et  d*AndrinopIe ,  ou  de  ceux  qui 
avaient  été  exilés  en  Egypte,  dut  céder  au  trésor  un 
trimestre  de  la  somme  fixée  pour  sa  solde  annueHe. 
Des  ordres  sévères  furent  envoyés  à  ce  sujet  au  gou- 
verneur de  TEgypte;  mais  Targent  qu'il  fit  passer  à 
Constantinople,  comme  provenant  de  cette  taxe,  ne 
donna  qu'un  bénéfice  de  quarante-qu^tre  bourses  el 
demie.  L'intcndapt  de  l'arsenal  et  de  la  flotte  à  Con- 
stantinople, Yousouf-Efendi,  qui.  pour  subvenir  aux 
frais  nécessités  par  l'équipen^ent  die  la  flotte  pour  la 
campagne  prochaine,  avait  ouvert,  trois  mois  avant  le 
commencement  de  l'année,  les  paquets  contenapt  Içs 
bordereaux  de  la  taxe  personnelle ,  et  en  avait  ainsi 
obtenu  le  paiement,  eut  la  têle  tranchée.  Le  gouver- 
neur de  Karamanie,  Tariakdji  Ibrahim-Pascha,  accusé 
de  concussion  par  les  habitans,  eut  le  même  sort.  Les 
gouverneurs  de  Djidda  avaient  été  tenus  jusqu'alors 
d*envoyet  en  Egypte  une  somme  d'argent,  sous  le  nom 
de  kouschoufiyé,  ç'est-J^-dire  taxe  du  kaschif,  et  une 
autre,  sous  le  nom  d'a^vaid  ou  d'excédant,  à  Constan- 
tinople. De  là  mille  abus  et  mille  plaiiUes.  Pour  y 
remédier,  le  beg  des  mamlouks,  Ahmed,  fut  rjommé 
sandjak  de  Djidda,  avec  le  titre  de  scheïkholbeled  de 
la  Mecque ,  avec  la  seule  obligation  d'envoyer  tous 
les  ans  à  la  ville  sainte  upe  sooune  4^  quinze  cenl^ 
{Hastres,  destinée  à  l'enlrc^ifin  des  pauvres  pélmas. 
Bans  un  but  analogue,  h  Porte  ordoQna  à  Inertes 


fc  *     * 
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|{;ç^tf4toiA  Qm^P-?asoha  c|e  partir  pow  l'Ask-Mn 
qeure  avec  une  suite  de  deux  çepUi  bo^^ndljia  et  viugi 
mille  piastres,  a^n  d^  régler  les  a£Eitir^  dç  quelques 
gpuveroeors  de  cette  contre. 

ia  sultane  Walidé  s*é|ait  naguère  approprié,  dans 
le  faubourg  de  Galata ,  remplacement  d'une  église 
inceudi^^»  ^t  y  avait  fait  construire  une  iposquée,  qui 
fut  terminée  y^s  Tépoque  dont  il  est  ici  question. 
Bientôt  on  çqtendit  du  haut  4^  qiinarets  de  cette 
tnosqaée ,  les  imams  appeler  }es  fidè}es  ^  la  prière. 
Upe  construction  plus  importante  ep  raison  4^  I9 
guerre  que  l'empire  ottoman  soutenait  alors,  fut  exé-^ 
putée  yers  le  même  tepips  :  c'était  upe  nouvelle  fon- 
derie d^  )x)iilets  établie  à  Piraouscbta.  yempire  jus- 
que-là n'av^  possédé  ({u'im  seul  établi^^nient  de 
ce  genre,  k  Çauyalouka,  encore  les  ouvriers  ne  tra« 
yail)aieiu-i|s  point  durant  Thiver.  Un  l\abile  colonel 
d'artillerie,  Aliaga ,  fut  envoyé  de  Cx)nsta|itinople  à 
Piraoutf  cha,  avec  les  ouvriers  nécessaires  pour  diriger 
les  travaux  des  mines  et  la  fabrique  des  ))Oulets,  sans 
égurd  à  la  saison.  Les  habitans  de  dix  villages  dépen- 
dans  des  juridictions  de  Piraoutscha,  de  Kawaia  et  de 
Bereketti,  employés  autrefois  dan?  les  mines  d'argent 
de  Sidre  Kaisi,  furent  aUachés  au  nouvel  établisse- 
fpent  avec  l'obligation  d'y  transporter  la  terre,  le 
sable  et  le  charbon ,  de  fouiller  les  mines  et  de  con* 
4i4re  kpi  boidels  (an^s  au  poft  de  Kawab. 

PoujT  protégé  les  rivages  de  la  mer  d'A^f  contre 
1^  dw^^M^  4^  c^ïqHW  rus^,  Qp  éleva,  h  Vexnbou** 
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fort  de  forme  carrée,  dont  les  façades  avaient  ime 
longueur  de  trois  cent  quatre-vingt-deux  aunes  et  une 
profondeur  de  cent  soixante  ;  il  fut  nommé  Âtschoa 
et  reçut  une  garnison  suffisante  sous  le  commande- 
ment d'un  beglerbeg.  Une  tribu  tatare,  qui  jusqu'alors 
avait  gémi  sous  la  domination  des  Kalmouks,  se  dé- 
roba à  leur  tyrannie,  et  vint  s'établir  entre  les  forts 
d'Atschou  et  de  Temrouk ,  dans  une  ile  du  Kuban , 
dont  le  circuit  est  de  vingt-cinq  lieues.  Poursuivie  par 
les  Kalmouks,  elle  combattit  avec  le  courage  du  dé- 
sespoir pour  sa  vie  et  sa  liberté,  et  fwça  ses  tyrans  à 
rétrograder. 

Outre  la  fonderie  de  boulets  et  le  nouveau  fort  qui 
s'élevait  à  l'embouchure  du  Kuban,  la  Porte  poussa 
avec  la  plus  grande  activité  la  construction  d'un  grand 
nombre  de  bâtimens  de  guerre  pour  la  campagne  qui 
allait  s'ouvrir ,  et  qu'elle  destinait  à  rendre  plus  for- 
midables que  jamais  les  flottes  de  la  Mer-Blanche,  de 
la  Mer-Noire  et  du  Danube.  Vingt  galions  et  six  ga- 
lères appartenant  aux  begs  de  la  mer,  et  quelques  fré* 
gâtes,  reçurent  mission  de  protéger  les  îles  de  l'Ar- 
chipel. Vingt  galions,  construits  à  l'embouchure  du 
Kizil  Ermak  près  de  Sinope ,  vingt-cinq  ca!ques  ar- 
mées à  Rousdjouk,  sous  la  surveillance  du  comman- 
dant de'  la  flottille  du  Danube,  quinze  galères  et  cinq 
autres  galions ,  reçurent  ordre  de  rejoindre  sans  re- 
tard. La  flottille  du  Danube  fut  composée  de  douze 
caîques  que  durent  fournir  les  capitaines  commandant 
les  ports  de  Nicopolis,  de  Rousdjouk,  de  Silistra  et  de 
Belgrade;  les  intendans  des  ports  d'Ismafl,  d'bakdji,  et 
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]es  comnaandans  des  redoutes  construiles  à  l'embou- 
chure  du  Danube,  furent  invités  à  fournir  chacun  une 
caïque ,  Tinspecteur  de  Kilia  deux ,  et  le  voiévode  de 
Yalachie  cinq.  Outre  ces  vingt-deux  caïques,  la  Porte 
arma  à  ses  frais  dix  galiotes ,  treize  frégates ,  trente- 
neuf  caïques  et  cent  radeaux.  Pour  payer  la  solde  des 
marins  de  la  flotte  envoyée  dans  la  Mer-Blanche,  le 
Sultan  tira  de  son  trésor  privé  onze  cent  soixante- 
six  bourses ,  cinq  cent  quatre-vingt-treize  pour  celle 
de  la  Mer-Noire ,  et  sept  cent  treize  pour  la  flottille 
du  Danube.  La  plus  grande  partie  de  cette  sonune  fut 
soldée  en  ai^nt  et  le  reste  en  assignations. 

Avant  de  faire  arborer  les  queues  de  cheval,  le 
Sultan  donna  audience  a  Tambassadeur  du  schah  de 
Perse,  Âboulmaassoum,  khan  du  Khorasan,  envoyé 
à  Constantinople  pour  le  féliciter  sur  son  avènement. 
L'ambassadeur  offrit  au  Sultan  un  éléphant  et  quel- 
ques rangs  de  chameaux  persans  couverts  de  tapis  de 
soie,  et  portant  les  présens  du  schah.  Dans  Taudience 
de  congé  où  il  reçut  la  réponse  du  Sultan  aux  lettres 
de  son  souverain,  on  lui  présenta  un  cheval  tiré  des 
écuries  impériales  et  richement  caparaçonné.  Son 
mors  était  d'argent,  sa  housse  ornée  d*émeraudes  et 
de  rubis  ;  un  sabre  et  une  masse  d*armes  en  argent 
étaient  suspendus  aux  flancs  du  coursier;  les  étriers 
étaient  en  vermeil  et  la  selle  richement  brodée.  Un 
second  cheval  fut  donné  à  son  kiaya,  avec  une  selle  de 
velours  et  une  housse  brodée  d*or.  Le  présent  destiné 
au  schah  consistait  en  un  cheval  de  race,  dont  le  mors 
et  les  gourmettes  étaient  en  or,  la  bride  garnie  de 


4i4         .  BI^TOtRË 

piettes  fines,  bh  cm  ftàbre  ek  ime  niasse  d^ai^siés  àHÊk 
de  cRamans  et  de  mbis ,  tin  t)ana(lie  de  hétoti  rttebd 
par  ukie  agrafe  de  diamans,  des  étriers  en  vertneil  psd^- 
semés  de  pierreries,  une  selle  étincelabte  de  perles  et 
d*émehiddes,  une  housse  brillante  de  turquoises  é,  dé 
tubis  sut*  un  fond  d'or,  utie  couverture  de  seltê  en  sote 
écarlate  doublée  de  satin  rouge  et  des  étriers  d'ar^ 
gent.  Quinze  ndille  piastres  furent  comptées  à  Tam- 
bassadeur,  cinq  cents  à  son  kiaya  et  atitanl  att  reste 
de  sa  suite.  Eh  outre,  durant  son  séjout  dans  l'em- 
pire qui  fbt  d*un  mois  et  demi,  et  soti  voyage  de  Goti- 
.  stantinople  à  Andrinople  et  d*Andrino[de  à  la  fron- 
tière de  Perse ,  il  fat  défrayé  de  toutes  les  dépenses 
qu'il  eut  à  supporter.  L'ambassade  de  Perse  coûta 
donc  à  la  Porte,  outre  les  trois  chevaui  et  les  hama- 
chemens  offerts  aux  envoyés ,  une  somme  de  dent 
cent  soixante  bourses  et  demie.  De  son  côté,  le  Sultan 
envoya  auprès  du  schah  l'ancien  rels-efendi  Mohaià- 
medbeg,  alors  inspecteur-général  des  chambres. 

Le  reîs-efendi  Rami  fut  destitué  peu  de  semaines 
avant  le  départ  de  Moustafa  H.  Le  grand-vîzîr,  jalooi 
de  ce  que,  durant  la  dernière  campagne,  Rami  avait  âé 
appelé  plusieurs  fois  dans  la  tente  du  Suhan  et  l'avait 
aidé  dans  sa  correspondance  avec  1^  gouverneurs  (fe 
l'empire ,  voulut  l'empêcher  de  prendre  part  à  la 
nouvelle  campagne.  H  fut  donc  renvoyé  à  Con^an- 
tinople,  et  remplacé  par  Mohammed,  fnahre  des  re- 
quêtes (malié)  de  la  cour  des  comptes,  connu  plus 
particulièrement  sous  le  nom  du  gracieux  seigneur 
i^outsdiouk-lschelebl). 
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Comme  la  route  qui  conduit  de  Kissà  à  fietgrade 
était  infestée  de  brigands ,  Djàfer-Pascha ,  beglerbeg 
de  Roumilie,  reçut  ordre  d*éclaircir  la  forêt  qui  cou- 
vre le  territoire  (depuis  Nissa  jusqu'à  tlissardjik.  À  cet 
eiSet,  on  lui  envoya  les  mineurs  de  Samakowa  et  un 
des  colonels  des  djebedjis  avec  des  troupes  en  nom* 
bre  suffisant.  D'un  autre  côté,  on  fit  partir  des  com- 
missaires avec  un  cotps  nombreux  d'ouvriers  pour  le 
défilé  de  Kizilderbend ,  afin  de  rendre  praticable  la 
route,  en  l'élargissant,  ou  pour  en  établir  une  nouvelle 
au  besoin.  Le  dernier  jour  du  mois  d'avril  (30  avril 
1697  —  8  schewal  1  \  08),  la  tente  impériale  fut  dres- 
sée hors  de  la  ville,  et  éept  jours  après  le  Sultan  y  fît 
son  entrée  avec  le  cérémonial  usité.  Dès  ce  moment 
des  ordres  furent  envoyés  à  tous  les  gouverneurs  de 
l'empire  pour  hâter  l'arrivée  des  troupes;  six  se- 
maines après,  l'armée  quitta  Àndrinople,  et  atteignit 
SoBa  après  sept  jours  de  marche.  Dans  cette  ville, 
elle  apprit  avec  joie  que  le  siège  de  Bikhé  (Bihacz), 
ancienne  résidence  des  rois  de  Croatie,  était  enfin 
levé.  Le  ban  de  Croatie  et  le  général  Auersperg  avaient 
foudroyé  la  ville  durant  un  mois,  avec  vingt-six  gros 
canons ,  coûlevrines  ou  fauconneaux  et  quatre  mor- 
tiers ;  mais  ils  avaient  été  repoussés  dans  plusieurs 
assauts  et  forcés  de  se  retirer  avec  une  grande  perte. 
Parmi  les  assiégeans  blessés,  se  trouvaient  le  comte 
de  Walmoden  et  le  baron  de  Sickingen. 

Arrivé  à  Sofia ,  le  Sultan  manda  le  gouverneur  du 
Diarbekr,  Daltaban  Moustafa-Pascha ,  accusé  par  les 
habitans  de  concussions ,  d'emprisonnemens  et  de 
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confiscatioiis  arbitraires.  Confironté  avec  les  plaignans 
et  convaincu  de  ses  crimes ,  il  fut  condamné  à  resti- 
tuer les  biens  qu*il  avait  enlevés  et  à  perdre  la  tête; 
mais  quelques  confidens  du  Sultan  ayant  intercédé 
en  sa  faveur,  on  se  contenta  de  confisquer  toute  sa 
fortune,  qui  s'élevait  à  cinq  cents  bourses.  H  fut  exilé 
à  Potschtil  ',  dans  l'Herzégovine,  que  les  YénitieDs 
venaient  d'assiéger  avec  aussi  peu  de  succès  que  le 
fort  de  Nowasin  '.  Canagetti ,  parti  de  Seng  avec  on 
détachement  de  quinze  cents  Morlaques,  avait  envahi 
les  districts  de  Soniani,  Chick  et  Samissa,  pénétré  aa 
cœur  de  la  Bosnie  et  de  l'Herz^vine,  et  mis  à  feu 
et  à  sang,  en  moins  de  douze  jours,  cinquante  boorgs, 
villages  et  palanques  ^  A  Sofia,  le  grand-vizir  Elmas 
Mohammed-Pascha  eut  un  songe,  dans  lequel  il  crut 
boire  avec  Kœprilû  Moustafa-Pascha  une  tasse  de 
scherbet  ;  Kœprilû  porta  la  coupe  à  ses  lèvres  et  la 
lui  tendit  ensuite  :  a  Dieu  le  sait,  s'écria  le  grand  vizir, 
»  c'est  la  coupe  du  martyre  que  je  suis  prédestiné  à 
»  vider  dans  cette  campagne.  » 

L'armée  partit  de  Sofia  (1 0  août  i  697  —  22  mo- 
harrem  1 109),  après  y  avoir  séjourné  treize  jours  et 
atteignit  Belgrade  trois  semaines  après.  Dans  cette 
ville,  le  gouverneur  de  Temeswar,  Dj&fer-Pasdia, 
vint  à  la  rencontre  du  Sultan,  traînant  à  sa  suite  le 


t  Poschiété.  —  9  Nevezin. 

3  Bizozeri,  II»  p.  447,  nomme  les  suivaDltt  :  Podraiibidiit,  Cm, 
Soracizia,  UracUane,  Gitmiua,  Bagnint,  Zempolitano,  GeriJene,  V^o- 
schiza,  Habadich,  Scocizia,  Planizza,  Ucozele,  Ramiscbizza,  ^tn^, 
Mauraiizza  et  Uratizza. 
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commandant  de  Karansebes,  qu'il  avait  fait  prison- 
nier dans  une  chasse.  Ayant  appris  de  lui  que  la  pa- 
lanque  n'était  défendue  que  par  une  centaine  d'hom- 
mes, il  s'en  était  emparé  et  l'avait  incendiée. 

Avant  de  rien  entreprendre,  le  Sultan  songea  à  l'ap- 
provisionnement de  Temeswar,  où  il  fit  entrer  trente 
mille  kilos  de  blé.  Pour  purger  les  rives  du  Danube 
des  brigands  qui  les  infestaient ,  il  envoya  des  déta- 
diemens  à  Hissardsjik,  à  Koïnik,  à  Sabacz  et  à  Ipek, 
en  assignant  à  leurs  capitaines  une  solde  de  quarante 
aspres  par  jour.  Une  paie  de  soixante  aspres  fut  allouée 
au  commandant  de  Semendra.  A  Belgrade,  le  Sultan 
reçut  la  nouvelle  d'une  victoire  remportée,  dans  les 
parages  de  Lemnos,  par  le  kapitan-pascha  Mezzo- 
morto  sur  Molino,  amiral  de  la  flotte  vénitienne.  Deux 
navires  ennemis  avaient  été  coulés,  l'un  à  proximité 
du  port  de  Sakaria,  Tautre  près  de  Mitylène.  On  avait 
jeté  deux  ponts,  le  premier  sur  la  Save,  le  second  sur 
rUnna,  pour  pénétrer  dans  le  Bannat  ou  l'Esclavonie, 
suivant  que  les  circonstances  l'exigeraient.  Deux  con- 
seils de  guerre  tenus,  l'un  dans  la  tente  du  grand- 
vizir  ,  l'autre  en  présence  du  Sultan ,  ne  servirent 
qu'à  augmenter  l'irrésolution  générale;  car  les  vizirs, 
mécontens  de  quelques  paroles  sévères  qui  leur  avaient 
été  adressées  par  le  grand-vizir,  s'étaient  ligués  dans 
le  but  d'entraver  tous  ses  projets.  Le  seul  Amoudja- 
zadé  Houseîn,  pascha  de  Belgrade,  émit  une  opinion 
indépendante  et  consciencieuse  :  «  Trois  fois,  s'écria- 
»  t-il ,  trois  fois  vous  vous  êtes  mis  en  campagne,  et 
•  trois  fois  vous  êtes  rentrés  dans  vos  foyers  sans  avoir 
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»  enlevé  un  pouce  de  terrain  à  Tennemi;  mardiez 
3»  donc  ;  et  si  tous  avez  des  munitions  suffisantes,  en- 
x>  tr^renez  le  siège  de  Peter  wardein.  »  U  démontra 
ensuite  les  inconvéniens  du  parti  proposé  par  les  vi- 
zirs, qui  parlaient  de  traverser  le  Danube  et  la  Theiss, 
et  de  surprendre  Tarmée  impériale  campée  aux  bords 
de  la  Bacska.  La  route,  ajoutait-il,  qu'ils  proposent  de 
suivre  est  sillonnée  par  un  grand  nombre  de  fleuves 
et  de  marais  difficiles  à  franchir  :  d'un  autre  côté , 
l'ennemi,  ocnnme  il  a  fait  autrefois  sur  la  Raab  lors  de 
la  bataille  de  Saint-Grotthardt,  laissera  d'abord  passer 
une  fraction  de  l'armée  sans  l'inquiéter,  pour  l'a- 
néantir ensuite  partiellement.  Il  prouva  qu'il  était 
d'ailleurs  impossible  d'emporter  des  vivres  pour  plus 
de  vingt-cinq  jours;  qu'après  ce  délai,  l'armée  serait 
réduite  à  la  plus  grande  détresse;  qu'au  moindre 
échec ,  die  serait  menacée  dans  sa  retraite  ;  que  ses 
approvisionnemens ,  dans  le  cas  ou  elle  marcherait 
sur  Peterwardein,  ne  pourraient  être  entravés  ;  que, 
par  conséquent ,  il  convenait  de  passer  la  Save  plutôt 
que  le  Danube.  Ce  plan,  sagement  mûri  et  développé 
par  le  grand-vizir,  échoua  cependant  contre  l'obsti- 
nation des  autres  vizirs ,  et  Tarmée,  se  dirigeant  sur 
la  Temes ,  la  Bega  et  la  Theiss,  alla  camper  sur  la 
rive  droite  de  ce  dernier  fleuve.  Là,  le  Sultan  fut  re- 
joint par  Schebaz-Ghiraï  avec  les  Tatares ,  à  la  tète 
desquels  n'avait  pu  se  trouver  le  khan,  qui  s'excusait 
d'être  retenu  dans  son  pays  par  la  crainte  d'une  in- 
vasion russe. 

L'armée  ottomane  sous  les  ordres  du  grand -vizir  , 
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et  rarmée  impériale  commandëe  par  le  prince  Eu- 
gène, se  dirigèrent  toutes  deux  sur  le  fort  de  Tltel, 
situé  à  Tembouchure  de  la  Tbeiss  dans  le  Danube. 
Le  grand*vizir  devança  le  prince,  culbuta  le  général 
Nehm,  chargé  de  protéger  la  ville,  s'en  empara  et  la 
livra  aux  flammes.  Une  troupe  de  hussards  hongrois 
tombée  entre  les  mains  des  Turcs  fut  massacrée  im- 
pitoyablement. Cependant ,  comme  Nehm  se  retirait 
en  ordre,  disputant  à  Tennemi  chaque  pouce  de  ter* 
rain,  le  grand-vizir  abandonna  sa  poursuite  et  marcha 
sur  Peterwardein.  Le  pont  de  Valova ,  long  de  deux 
cents  aunes,  mais  à  peine  assez  large  pour  livrer  pas- 
sage à  un  seul  chariot,  avait  été  incendié  par  l'armée 
impériale  :  à  la  vérité,  les  deux  extrémités  seules 
avaient  été  la  proie  des  flammes.  Le  grand- vizir  le  fit 
rétablir  en  toutehàte  ;  lui-même  y  travailla  deses  mains  ; 
aussi  fut-il  taxé  de  minutie  par  les  autres  vizirs.  De 
Valova  à  Peterwardein ,  il  fallut  établir  neuf  autres 
ponts ,  dont  la  construction  dura  plusieurs  jours.  Le 
prince  Eugène,  qui  occupait  les  rives  de  la  Theiss 
avec  la  plus  grande  partie  de  son  armée,  détacha  en 
avant  le  prince  Commercy  avec  quinze  bataillons  et 
douze  canons;  lui-même  le  suivit  de  près  (7  sep- 
tembre 1697).  L'armée  autrichienne  avait  élevé  ses 
retranchemens  sous  les  murs  de  Peterwardein,  avant 
l'arrivée  du  grand-vizir.  Quand  les  Ottomans  distin- 
guèrent les  tentes  de  l'armée  impériale ,  les  Autri- 
chiens étaient  épuisés  par  une  marche  de  huit  heures 
et  avaient  beaucoup  souffert  de  la  soif.  Sentant  l'im- 
possibilité d'attaquer  avec  succès  les  lignes  autri- 
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chiennes,  el  voyant  que  toutes  ses  tentatives  pour  atti- 
rer le  prince  hors  de  ses  retranchemens  étaient  inu- 
tiles ,  le  grand- vizir  convoqua  un  conseil  de  guerre. 
On  y  résolut  de  marcher  sur  Scegedin,  et  d*ordonner 
à  la  flotte  du  Danube  de  gagner  l'embouchure  de  la 
Thdss  pour,  de  là,  approvisionner  larmée.  Le  prince 
Eugène,  averti  par  ses  espions  des  projets  do  grand- 
vizir,  ordonna  au  comte  Schlick  de  se  jeter  dans  Sze- 
gedin  avec  mille  sept  cents  fantassins;  lui-même  se 
mit  à  la  poursuite  du  grand-vizir  avec  son  armée 
édielonnée  en  douze  colonnes,  six  d'infanterie  et  six 
de  cavalerie.  Le  petit  Djàfer-Pascha,  fait  prisonnier 
par  quatre  hussards  hongrois  et  voyant  sa  tète  me- 
nacée, confessa  que  le  Sultan  avait  renoncé  au  projet 
de  marcher  sur  Szegedin;  que  Toekœli  [iv]  lui  avait 
inspiré  et  qu'il  avait  accudlli  le  dessein  de  passer  la 
Tlieiss  près  de  Zenta  et  d'investir  Temeswar ,  pour  pé- 
nétrer de  là  dans  la  Hongrie-Supérieure  et  en  Tran- 
sylvanie. Le  prince  Eugène  précipita  alors  la  marche 
de  son  armée  pour  atteindre  les  Ottomans  avant  qu'ils 
eussent  passé  la  Theiss.  Des  marais  de  Sirker,  il  se  di- 
rigea sur  Saint-Thomas,  ou  se  trouvait  à  cette  époque 
un  pont  sur  un  marais,  remplacé  aujourd'hui  par  un 
canal  qui  joint  la  Theiss  au  Danube  et  coupe  la  route 
de  Szegedin.  Le  pont  ayant  été  incendié  par  les  Turcs, 
deux  autres  furent  construits  à  la  faveur  de  l'obscurité  : 
l'un  pour  le  passage  de  l'artillerie,  lautre  pour  celui 
de  Tinfanterie.  Eugène  resta  lui-m^ne  sur  les  bords 
du  marais  avec  sa  cavalerie,  et  se  dirigea  ensuite 
sur  Pecske.  Le  1 1  septembre ,  vers  deux  heures  de 
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raprés-midi ,  il  atteignit  les  rivages  de  la  Theiss.  La 
cavalerie  traversa  aussitôt  le  pont  près  de  Zenta,  sui- 
vant le  Sultan  sur  la  rive  gauche  de  la  llieiss,  où 
était  déjà  arrivée  la  pins  grande  partie  de  Tartillerie 
et  des  bagages ,  et  où  le  camp  ottoman  venait  d'être 
établi;  mais  Tinfanterie  était  encore  sur  la  rive  droite 
de  la  Theiss,  où  elle  était  prot^ée  par  un  donble 
rempart  de  terre  de  la  hauteur  d'une  muraille  ;  les 
derrières  de  l'armée  étaient  défendus  par  l'artillerie, 
disposée  de  manière  à  couvrir  le  pont  et  la  rivière. 
L'armée  ottomane  était  occupée  à  passer  la  Theiss, 
cocnme,  lors  de  la  bataille  de  Saint-Gotthardt,  elle  avait 
traversé  la  Raab,  avec  cette  seule  différence,  qu'à 
Saint-Gotthardt  elle  se  porta  de  la  rive  droite  sur  la 
rive  gauche  pour  attaquer  Tarmée  impériale,  et  qu'à 
Zenla  elle  passa  de  la  rive  droite  sur  la  rive  gauche 
de  la  Theiss  pour  éviter  une  rencontre  ;  en  sorte  que, 
dans  ces  deux  batailles,  elle  fut  attaquée  par  l'ennemi 
el  battue  avant  d'avoir  entièrement  effectué  son  pas^ 
sage.  Ainsi  se  trouvèrent  justifiées  les  prévisions  dn 
grand-vizir  et  celles  de  Housem*Pascha. 

L'aile  droite  de  l'armée  autrichienne  était  corn* 
mandée  par  le  comte  Guido  de  Starhemberg  et  l'aile 
gauche  par  le  comte  de  Bussy  Rabutin  :  le  centre 
était  sous  les  ordres  du  prince  Eugène.  L'aile  droite 
de  Tarmée  ottomane  avait  pour  chefs  le  beglerb^  de 
Roumilie,  Djftfer-Pascha ,  le  sandjak  d'Awlona,  Ka-^ 
plan-Pascha,  et  le  guide  des  troupes,  Fazli*Pascha  : 
l'aile  gauche,  composée  des  troupes  d'AnatoKe,  dséis- 
sait  à  Missiriizadé  Ibrahim-Pascha.  Deux  heures  fa- 
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rent  employéei  par  le  prince  Eugène  i  préparer  son 
ordre  de  bataille  et  à  cerner  de  toutes  parts  Tinfan- 
terie  ottomane  dans  ses  retraicbemens.  Il  ne  lui  res- 
tait pins  que  deux  heures  pour  combattre,  car  le  soleQ 
allait  se  coucher.  TœkœK  avait  conseillé  au  Sultan  de 
détruire  le  pont  de  la  Theiss,  pour  forcer  les  troqpes 
à  un  combat  désespéré;  mais  le  Sultan  avait  repoussé 
cet  avis.  Si,  pendant  les  deux  Iteures  que  le  prince 
Eugène  consacra  à  disposer  son  plan  d*attaque,  les 
Ottomans  fussent  sortis  de  leurs  lignes  au  nombre  de 
vingt  mille  hommes,  en  marchant  droit  sur  le  centre 
des  Autrichiens ,  Fennemi  eût  été  culbuté  sans  aucun 
doute  ;  mais  Tarmée  resta  inactive  dans  ses  retranche- 
mens  et  laissa  échapper  le  seul  moment  où  elle  eftt 
pu  opérer  son  ssdut. 

Le  grand-TÎzir,  qui ,  vingt-quatre  heures  aupara- 
vant^ avait  fait  partir  les  paschas  avec  les  sipahis,  les 
rappela  en  toute  hftte.  A  leur  retour,  ils  trouvèrent 
le  pont  encombré  par  la  cavalerie,  et  furent  obligés 
dé  passer  le  fleuve  à  pied  ;  guidés  par  trois  tscfaoko- 
dares ,  ils  se  rendireni  à  la  tente  du  grand-vinr,  qui 
les  exhorta  à  mériter  la  couronne  du  martyre;  ils  se 
retirèrent  et  allèrent  se  poster  sur  les  derrières  de 
Tarmée.  LesTatares,  commandés  par  Sch^ax-Ghi- 
rai,  avaient  campé  d*abord  devant  le  rempart  de  terre 
qui  couvrait  l'armée;  mais,  à  rapproche  de  rennemi, 
ils  se  replièrent  et  prirent  position  dans  renceinte 
même  du  rempart.  Leur  chef  resta  dans  la  tente  do 
grand- vinr,  jusqu'à  ce  qu'un  des  premiers  boulets  de 
FartiUerie  ennemie  ayant  enlevé  le  globe  qui  surmontait 
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la  tente,  H  dut,  d'après  les  ordres  da  grand -vizir, 
passer  la  Theîss  avec  sa  cavalerie.  Le  grand-vizir 
comprenant  que,  dans  le  cas  même  où  il  parviendrait 
à  la  franchir  également,  c'en  était  fait  de  sa  vie,  aima 
mieux  livrer  sa  poitrine  au  glaive  de  Tennemi  que  sa 
tête  à  la  hache  du  bourreau.  Dans  le  combat,  on  vit 
une  chose  inouïe  jusqu'alors  pour  Eugène  lui-même; 
plusieurs  régimens  de  cavalerie  impériale  mirent  pied 
à  terre,  et,  s'avançant  jusqu'au  fossé  creusé  en  avant 
des  retranchemens,  soutinrent  le  feu  des  troupes  en- 
nemies et  y  ripostèrent  avec  acharnement.  Derrière 
les  retranchemens,  l'armée  en  désordre  se  replia  sur 
le  pont  que  foudroyaient  les  feux  croisés  de  l'artillerie 
impériale.  L'aile  gauche  des  chrétiens,  que  les  Turcs 
faisaient  mine  de  vouloir  attaquer,  pénétra  dans  l'es- 
pace compris  entre  le  fleuve  et  l'aile  droite  des  Otto- 
mans ,  déborda  sur  les  derrières  de  l'armée ,  et  lui 
coupa  la  retraite  que  leur  offrait  le  pont  de  la  Theiss  ; 
en  même  temps,  les  Impériaux  frathchirent  les  retran- 
chemens sur  le  front  de  l'ennemi.  Dans  cet  endroit  et 
derrière  le  parc  de  chariots,  le  massacre  fut  horrible. 
Les  Impériaux  n'épargnèrent  aucun  ennemi,  quelque 
somme  qui  leur  fût  offerte  ;  à  peine  mille  hommes  par- 
vinrent-ils à  se  sauver  au-delà  du  fleuve,  et  plus  de 
dix  mille  soldats  trouvèrent  la  mort  dans  les  eaux  ; 
vingt  mille  cadavres  jonchèrent  le  champ  de  bataille. 
Un  grand  nombre  de  paschas  tombèrent  sous  le  sabre 
de  l'ennemi  ou  sous  celui  des  janissaires  qui  s'étaient 
révoltés  au  milieu  du  désordre  de  la  bataille.  Le  com* 
bat  se  termina  avec  le  jour ,  «  comme  si ,  disait  le 
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»  prince  Eugène  dans  son  rapport  à  TEmperear,  le 
»  soleil  eût  voulu  éclairer  de  ses  derniers  rayons  la 
»  plus  brillante  ^ictoire  remportée  par  les  armes  im- 
»  périales.  »  On  compta  parmi  les  morts,  le  grand- 
vizir,  quatre  autres  vizirs,  le  vieux  Djàfer,  le  comman- 
dant d^Adana  Missirlizadé  Ibrahim ,  le  gouverneur 
d'AnatoUe,  Fazli-Pascha,  le  gouverneur  de  Bosnie,  le 
vizir- aga  des  janissaires  Baltazadé  Mohanuned,  traze 
beglerbegs,  entre  autres  ceux  de  Roumilie»  de  Diar- 
bekr,  d*Amassia,  de  Merftsch,  deSoughIa,  trois  liea- 
tenans-généraux  des  janissaires  (le  koulkiaya,  le  sa- 
gardji  et  le  mouhzir),  les  généraux  des  canonniers  et 
des  armuriers,  et  plus  de  trente  agas  des  janissaires, 
des  sipahis  et  des  silihdars.  Sept  queues  de  cheval, 
quatre  cent  vingt-trois  étendards,  parmi  lesquels  ceux 
de  l'aga  des  janissaires,  et  le  sceau  de  Tempire  furait 
la  proie  du  vainqueur  [v].  Le  lendemain  de  la  ba- 
taille, anniversaire  du  jour  où  quatorze  ans  aupara- 
vant le  prince  Eugène,  âgé  de  vingt  ans,  avait  fait  ses 
premières  armes  sous  le  prince  de  Lorraine,  et  parti- 
cipé à  la  victoire  du  Calenberg  sous  les  murs  de 
Vienne,  Tannée  impériale  traversa  la  Thass  et  prit 
possession  du  camp  ottoman.  Le  butin  se  composa 
de  Tartillerie  et  du  bagage  de  Tarmée,  de  neuf  mille 
chariots,  de  soixante  mille  chameaux,  de  quinze  c^ts 
bœufe,  de  sept  cents  chevaux,  de  vingt-six  mille  bou- 
lets ,  de  cinq  cent  cinquante-trois  bombes ,  de  dnf 
cents  tambours  de  janissaires ,  de  plusieurs  bourses 
d*ai^nt  appartenant  au  Sultan,  et  évaluées  à  qua- 
rante mille  florins,  de  sa  voiture  attelée  de  huit  die- 
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vaux,  de  dix  femmes  de  son  harem,  de  quatre-vingt- 
huit  cimbales,  et  des  caisses  de  l*armée  renfermant 
plus  de  trois  millions  de  florins  '.  Plusieurs  grands- 
vizirs  avaient  péri  antérieurement  sur  les  champs  de 
bataille  :  Ali-Pascha  sous  Bayezid  II  ;  Sinan  à  la  ba- 
taille de  Ridania  près  du  Kaire,  sous  Sélim  l";  Tayyar- 
Pascha  devant  les  murs  de  Bagdad,  sous  Mourad  IV, 
et  six  ans  avant  la  journée  de  Zenta,  Kœprilû  Mous- 
tafa  à  Slankamen  ;  mais  jamais  le  sceau  du  Sultan , 
que  les  grands-vizirs  portaient  suspendu  à  leur  cou, 
n'était  tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Ce  symbole  de 
la  toute -puissance  du  grand -vizir  et  la  couronne  que 
Bocskai  avait  reçue  des  mains  des  Turcs,  enrichissent 
le  trésor  impérial  de  Vienne  [vi]*  Un  siècle  avant  la 
bataille  de  Zenta,  la  défaite  des  Ottomans  à  Keresztes 
avait  favorisé  les  troubles  qui  minaient  l'empire  dans 
sa  base;  sept  mille  soldats  s'étaient  enfuis  en  Asie-Mi- 
neure, où  ils  avaient  planté  l'étendard  de  la  révolte; 
la  bataille  de  Zenta,  après  quatorze  années  de  succès 
non  interrompus ,  fixa  la  victoire  du  côté  des  armes 
impériales,  et  marqua  irrévocablement  la  décadence 
de  l'empire  ottoman,  que  la  paix  de  Carlowicz  devait 
révéler  une  année  après  au  monde  entier. 
Dès  que  le  Sultan  fut  arrivé  à  Temeswar,  il  en- 

>  L'historiographe  de  Feroph'e,  f.  253,  avoae  une  perte  de  cinquante-huit 
colonels  des  janissaires,  de  vingt  agas  des  sipahis  et  des  silhidars,  de  dix 
alathegs,  mais  scnleinent  d'un  huitième  de  l'armée.  Si  l'on  en  croit  Can- 
temir  (Houstafa  11,  §  56),  les  listes  publiées  par  les  Turcs  ne  mentionnent 
qu'une  perte  de  quatorze  mille  soixante-dix  janissaires,  de  soixante-treize 
ajras  des  sipahis,  de  trois  mille  sept  cents  topdjis  et  djebedjis,  de  sept  mille 
Albanais,  de  quinze  vizirs  à  trois  queues  et  de  vingt-sept  à  deux  queues. 
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voya  son  deuxième  chambellan  an  gouverneur  de 
Belgrade,  Âmoudjazadé  Housein-Pascha ,  pour  l'in- 
reslir  de  la  plus  haute  dignité  de  Tempire;  le  kiaya 
de  l'ancien  grand-vizir  Abdi-Pascha  fut  nommé  vizir 
et  gouverneur  de  Temeswar  '.  Six  jours  après  la 
bataille,  le  nouveau  grand-vizir  baisa  la  main  du  Sul- 
tan à  Temeswar  (1 7  septembre  1 697  —  V'  rebioul- 
ewwel  1 1 08).  Houseïn-Pascha,  surnommé  Amoudja- 
zadé, c*e8l-à-dire^/!f  ée  l'oncle,  avait  pris  ce  surnom 
au  temps  du  grand- vizirat  d* Ahmed  Kœprilû,  comme 
fils  de  son  oncle  Hasan ,  frère  puiné  de  Mohammed 
Kœprilû.  Jusqu'à  l'époque  du  siège  devienne,  Amou- 
djazadé avait  passé  sa  vie  dans  les  plaisirs.  Après 
Tissue  natlheurease  de  cette  campagne,  il  fut  dis- 
gracié et  relégué  conmie  gouverneur  à  Schehrzor ,  avec 
le  titre  de  sandjak  à  deux  queues  de  cheval.  Dnnmt 
les  chtq  années  qu'il  commanda  lé  Tschardak  des 
Bédouins ,  <;'e6t-à-'dit^  le  fort  d*Amassia ,  la  Porte 
parut  l'avoir  entièrement  ouUié;  après  l'abdication 
de  Mohammed  IV ,  il  fut  bonmié  vizir  et  gouverneur 
des  Dardanelles  ;  kapitan-pascha  au  siège  de  Khios , 
il  s'acquitta  avec  zèle  d^  ses  importantes  fonctions  et 
rendit  de  grands  services;  deux  fois  kaîmakam,  il  fat 
nommé  successivement  gouverneur  de  Karamanie  et 
d'Adana ,  commandant  de  Belgrade  et  enfin  grand- 
vizir.  Ce  fut  le  quatrième  Kœprilû  revêtu  de  la  plus 
haute  dignité  de  l'empire,  et,  comme  ses  ateux,  il  se 
montra  capable  d'en  supporter  le  poids. 

>  L'histoire  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Berlin  et  Rasdiid  parlent  da 
retiToi  du  steau  impérial,  comme  s'il  n'avait  pas  été  perdu  dans  la  bataiOe. 
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Le  premier  acte  de  son  ddminislration  fat  de  rem- 
placer les  dignitaires  qui  avaient  succombé  à  la  bataille 
de  Zen  ta.  Le  gouvernement  de  Belgrade  fîit  donné  au 
beglerbeg  de  Karamanie,  Biikiû  Mohammed-Pascha  ; 
les  sandjaks  de  Salona  et  de  Dulcigno,  devenus  vacans 
par  la  mort  de  KaplaApaschazadé  Seïnel-Pascha,  échu* 
rent  en  partage  à  son  fils  ;  le  gouverneur  de  Bosnie 
fut  investi  du  titre  de  vizir  en  récompense  de  ses  ser- 
vices ;  mais  il  mourut  avant  l'arrivée  du  diplôme,  et 
sa  dignité  fut  déversée  sur  la  tète  de  son  kiaya.  Peu 
de  temps  après,  Daltaban  Moustafa-Pascha.  exilé  à 
Potschil,  Alt  rappelé  et  nommé  gouverneur  de  Bos- 
nie, pour  repousser  les  ennemis  qui  menaçaient  Seraï, 
capitale  dé  cette  province.  On  envoya  à  son  recours 
quatre  mille  fantassins  et  cinq  cents  cavaliers  ;  tjuatre 
cents  bourses  d'or  furent  mbes  à  sa  disposition.  Un 
mois  après  la  bataille  de  Zenta,  lé  prince  Eugène, 
avec  quatre  mille  chevaux,  deux  mille  dnq  cents  fan- 
tassins ,  douze  canons  et  deux  mortiers ,  entreprit  en 
Bosnie  une  incursion  dont  il  a  lui-même  rendu  compte 
(13  octobre  1697).  U  se  dirigea  par  Kotors  sur  lé 
château -fort  de  Doboy,  situé  au  confluent  de  la 
Bosna,  de  TUssovo  et  de  la  Sprestcha,  s*en  empara, 
ainsi  que  du  diàteau-fort  de  Magla!  (1 7  octobre),  situé 
non  loin  de  la  Bosna.  H  continua  sa  marche  le  long 
de  la  même  rivière,  passa  par  Scfaeptsche,  Zranicza, 
Wisoki,  et  ahriva  devant  Bosna-Seraï,  qui,  n'ayant 
aucune  dé^nse,  fto  livrée  aux  flammes  avec  ses  cent 
vingt  mosquées  (24  octobre  1 697).  Les  chrétiens  vin- 
rent en  masse  dans  son  camp  demander  des  sauf- 
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conduits  en  déclarant  vouloir  abandonner  la  Bosnie 
et  suivre  Tarroée  impériale.  Eugène  ne  demeura  qn*iiii 
jour  à  Serai ,  et ,  prenant  le  chemin  d^Orahovitza,  il 
s'engagea  dans  les  étroits  dédiés  qu'il  avait  déjà  tra- 
versés, et  dont  la  saison  avancée  rendait  le  passage 
plus  dangereux  encore;  U  jeta  une  centaine  de  bombes 
dans  le  fort  de  Teschaîn,  voiane  de  Maglaî;  ces  pro- 
jectiles  répandirent  la  terreur  parmi  les  habitans,  mais 
ne  purent  les  déterminer  à  livrer  les  clefs  de  la  place. 
Huit  jours  après  »  il  rentra  dons  les  murs  d'Essek 
(1"  novembre  1697). 

Cependant  Tarmée  ottomane  était  partie  de  Bel- 
grade pour  retourner  à  Andrinople  (30  septembre 
1697  —  14  rebioul-ewwel).  Pendant  cette  marche, 
le  chef  de  la  chambre  des  comptes  d'Anatolie,  Mo- 
hammed, surnommé  Koutschouk  Muezintschelebi , 
qui ,  jouissant  de  la  faveur  du  Sultan  »  avait  encoom 
rinimitié  du  grand-vizir  par  quelques  extravagances, 
dans  le  temps  où  Amoudjazadé  était  kaîmakam ,  fat 
destitué  et  envoyé  avec  une  escorte  de  tschaouacfas  à 
G)nstantinople.  Le  kaîmakam  de  G)nstantinople,  Tao- 
den  silihdar  Hasan-Pascha,  fut  nonmié  gouvemeor 
de  Haleb;  le  vizir  Ibrahim  devint  aga  des  janissaires; 
le  conservateur  des  forêts  (kourouagasi)  de  Pfailip- 
popolis  obtint  la  place  de  djebedji-baschi  ;  les  deux 
chambellans  et  le  reîs-efendi  furent  remplacés.  Cette 
dernière  dignité  fut  rendue  àMohamn^ed  Rami,  et 
son  prédécesseur ,  le  petit  Mohammed .  fut  nommé 
chef  (de  la  première  chambre  des  comptea.  Le  grand- 
vizir  aurait  aussi  éloigné  sans  nul  doute  le  commis- 
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saire  préposé  à  la  fournilare  des  viandes,  Karabasch- 
Mohammed ,  si  ce  dernier  n'eût  été  protégé  par  le 
inoofti  Feizonllah,  ancien  précepteur  du  Sultan,  dont 
l'influence  avait  en  partie  causé  les  désastres  de  la 
dernière  campagne.  Le  grand-vizir,  qui  gouvernait 
alors,  avait  voulu  en  effet,  après  la  prise  de  Tilel,  atta- 
quer l'ennemi  dans  la  plaine  de  Kobila,  où  Tarmée 
ottomane  occupait  une  bonne  position.  Feîzoullah  s'y 
était  opposé  vivement ,  et  avait  sentencieusement  dé- 
claré que  quiconque  attaquerait  l'ennemi ,  perdrait 
non  seulement  la  couronne  du  martyre,  mais  encore 
irait  droit  en  enfer.  Grâce  à  la  puissante  intervention 
de  Feîzoullah ,  Karabasch  Mohammed ,  qui  devait 
fournir  à  l'armée  soixante  mille  moutons,  non  seu- 
lement se  dispensa  de  les  livrer  en  alléguant  qu'il  les 
avait  perdus,  mais  il  soutint  même  qu'il  en  avait  livré 
trois  cent  mille  à  la  cour,  et  qu'une  partie  de  ces  ani- 
maux s'était  égarée  ;  aussi  parvint-il  à  en  toucher  le 
prix  au  grand  détriment  du  trésor.  Le  délabrement 
des  finances  allait  toujours  croissant,  et,  pour  y  ob« 
vier,  on  établit  un  nouvel  impôt  sur  le  café.  Jus- 
qu'alors quarante  mille  sacs  de  café  partaient  chaque 
année  de  l'Yémen  pour  le  port  de  Djidda;  quinze 
mille  étaient  destinés  pour  l'Arabie  et  TÉgypte,  et  les 
vingt-cinq  mille  autres  se  vendaient  dans  les  autres 
provinces  de  l'empire  ottoman.  Sous  le  règne  de  Sou- 
leïman  II ,  l'acheteur  musulman  payait  par  okka  de 
café  un  droit  de  huit  aspres,  et  le  chrétien  un  autre  de 
dix  aspres;  mais,  transportée  à  Ândrinople,  la  même 
mesure  était  assujettie  à  un  droit  d'entrée  de  soixante 
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aspres ,  en  sorte  qa*elle  revenait  à  trois  piastres  et 
demie  aux  babitans  de  cette  ville.  Pour  répartir  ces 
'redevances  avec  quelque  justice,  sans  néanmoins  frus- 
trer le  trésor,  on  ajouta  au  droit  de  douane  précité  de 
huit  ou  dix  aspreg  par  okka,  un  nouvel  impôt  de  dnq 
paras  nommé  bidaaii  khauvé,  c'est-à-dire  nouveau 
droit  sur  le  café,  exigible  de  tous;  et  la  Porte  afiecta 
des  secrétaires  et  des  intendans  à  cette  perception. 
En  outre,  on  préleva,  pour  les  frais  de  la  guerre,  une 
somme  de  quarante -deux  bourses  sur  les  émolumens 
du  kaîmakam,  du  defterdar,  du  djebedji-basdii,  do 
bostandji-baschi ,  de  Tinspecteur  de  la  monnaie ,  (ks 
intendans  des  arsenaux,  de  Técuyer  et  du  juge  du  mar- 
ché de  G>nstantinople;  on  retint  sur  les  revenus  des 
fondations  pieuses  une  somme  de  trente-sept  bourses; 
enfin  on  arrêta  que  les  cinquante  bourses  annuelle- 
ment payées  au  grand- vizir  sur  le  trésor  d*£gypte, 
et  les  soixante  reçues  par  les  autres  vizirs  seraieot 
versées  celte  année  dans  les  caisses  du  trésor.  Les 
biens  de  Taga  des  janissaires,  du  vizir  Baltadji  Mous- 
tafa ,  mort  à  Zenta ,  donnèrent  une  somme  de  trois 
cent  soixante-quinze  bourses,  et  vingt-sept  autres,  pro- 
venant de  la  confiscation  des  biens  du  gouverneur  da 
Diarbekr,  Ibrahim-Pascha,  prirent  la  même  direction. 
Les  troubles  de  Tlrak-Ârabi,  où  le  scheïkh  arabe 
Maani  avait  bravé  la  puissance  des  pascbas  gouver- 
neurs de  Bagdad  et  de  Bassra,  prirent  alors  une  tour- 
nure sinon  honorable,  du  moins  avantageuse  poor 
la  Porte.  Après  la  défaite  de  Dj&fer ,  frère  de  Maani 
et  en  même  temps  son  kiaya ,  à  Houw^izé,  et  la  dis- 
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pernon  de  rarmée  arabe ,  les  scheïkhs  et  émirs  de 
Bassra  envoyèrent  à  Bagdad  une  députation  à  Ha- 
san ,  nommé  gouvemenr  par  la  Porte ,  pour  l'en- 
gager à  prendre  possession  de  son  gouvernement. 
Pour  s'assurer  de  leur  véritable  intentions  »  le  vizir 
Ali ,  gouverneur  de  Bagdad ,  dépécha  à  Houwdzé 
Taga  des  janissaires  Derwisch,  auquel  les  Arabes  of- 
frirent de  remettre,  comme  un  gage  de  leur  fidélité , 
le  chàteau-fort  de  Kawama.  Quand  cette  nouvelle 
parvint  à  Bagdad ,  Hasan-Pascha  enrôla  trois  cents 
soldats,  et  les  dirigea  sur  la  forteresse  de  Kawama 
que  le  scheïkh  arabe  Sabihoghli  lui  remit  sans  la 
moindre  difficulté.  Dès  lors  les  seïdes  et  les  derwichs 
roufayis  de  Bassra  envoyèrent  une  nouvelle  dépu- 
tation à  Hasan-Pasctia  pour  Tinviter  à  venir  occuper 
la  ville  avec  un  corps  de  mille  hommes.  Mais  soit 
qu'Hasan-Pascha  n'eût  point  assez  d'argent  pour  le- 
ver cette  milice,  soit  qu'Ali-Pasdia  ne  voulût  point 
y  prêter  la  main,  l'occasion  fut  perdue.  Peu  de  jours 
après,  on  vit  arriver  le  messager  d'un  khan  de  Perse, 
le  gouverneur  de  Houweïzé,  qui  demanda  au  begler- 
beg  de  Bagdad  la  permission  d'occuper  Bassra  pour 
lui-même  ;  autorisation  que  celui-ci  paraît  lui  avoir 
donnée  par  écrit  ' .  Le  khan  de  Houweïzé  marcha  sur 
Bassra  avec  des  forces  imposantes,  en  chassa  Maani 
et  occupa  la  ville ,  ainsi  que  le  fort  de  Kawarna.  Les 
clefs  de  la  forteresse  et  du  ch&teaù  furent  remises  au 
Sultan  après  l'avènement  du  nouveau  schah  Housein, 

t  Ghaliha  AliPaseha  taraxindm  ixni  fnouêehir  kaghiad  toerUtnêk" 
dm.  BAscbki,  I,  f.  S56.  Dellerdar,  f.  547. 
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par  l'ambassadeur  Roustemkhan,  comme  on  gage 
des  intentions  pacifiques  de  la  Perse.  L'envoyé  per- 
san fut  logé  à  Ândrinople ,  dans  le  serai  du  Defter- 
dar,  voisin  de  la  mosquée  Sélimiyé,  et  reçu  avec  une 
bienveillance  d'autant  plus  marquée  qu'il  apportait, 
outre  les  clefs  de  Bassra,  de  riches  présens.  Pour  ré- 
pondre à  cette  députation  ,  le  précédent  reïs-efenfi 
Mohammedbeg  fut  nommé  ambassadeur  en  Perse, 
avec  le  rang  de  b^Ierbeg  de  Roumilie.  Les  présens 
qu*il  offrit  au  schah  consistaient  en  un  panache  de 
héron  surmontant  une  aigrette  garnie  de  pierres  fines, 
un  carquois  doré  et  orné  de  perles,  'un  arc  égyp- 
tien, un  paquet  de  flèches  dorées,  des  raquettes  étin- 
celantes  de  pierres  précieuses,  deux  montres  en- 
tourées de  diamans  ,  une  grande  pendule  en  forme 
de  bouclier,  un  chapelet  de  corail ,  sept  fusils  algé- 
riens, quatre  pièces  d'une  riche  étoffe  fabriquée  à 
Gonstantinople,  quatre  pièces  d'étoffes  européennes, 
douze  autres  pièces  de  même  origine  et  plus  riches 
encore ,  cinq  pièces  de  mousseline  rayée  de  G)n- 
stantinople,  douze  châles,  douze  coussins  d'Europe, 

f  trois  écharpes ,  trois  ceintures  de  Syrie  et  trois  autres 

ceintures  de  Damas  élincelantes  de  broderies  en  or. 

En  Egypte,  les  begs  et  les  habilans  du  Kaire 
avaient  chassé  leur  gouverneur  Ismail-Pascha .  homme 

^  libéral  d^ailleurs,  mais  dont  Tirascibilité  avait  sou- 

levé ses  administrés.  Dans  Tannée  même  où  il  prit 
possession  de  son  gouvernement ,  l'Egypte  ayant  été 

f  désolée  par  les  flraux  réunis  de  la  famine  et  delà 

peste ,  il  avait  rassemblé  tous  les  pauvres  de  la  capi- 
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taie,  s*était  chargé  de  pourvoir  à  rentretien  de  mille 
d'entre  eux,  et  avait  confié  le  soin  des  autres  aux  b^s 
et  aux  riches  habitans.  L'un  d'eux  paya  de  ses  deniers 
les  linceuls  de  tous  ceux  qui  tombèrent  victimes  de  la 
maladie;  souvent,  en  un  seul  jour,  cipq  cents  cadavres 
furent  portés  hors  de  la  viile  du  Kaire.  Quand  la  peste 
eut  cessé ,  il  se  trouva  que  la  sépulture  de  vingt- huit 
mille  deux  cent  quarante  pauvres  avait  coûté  au  pa- 
scha  une  sonmie  de  vingt -huit  bourses.  Bientôt  il  prit 
occasion  de  la  circoncision  de  son  fils  pour  répandre 
de  nouveaux  bienfaits  sur  les  habitans  du  Kaire.  Non 
seulement  il  refusa  tous  les  présens  qui  lui  furent 
offerts,  mais  encore  il  tint  deux  fois  par  jour  table 
ouverte,  et  fît  circoncire  à  ses  frais  deux  mille  trois 
cent  trente-six  enfans  de  pauvres  habitans,  leur  fournit 
des  vêtemens  neufs,  et  les  congédia  en  donnant  à  cha- 
cun d'eux  un  ducat.  La  dépense  occasionée  par  l'achat 
des  vêtemens  s'éleva  seule  à  onze  mille  huit  cent  qua- 
rante écus  au  lion.  Il  construisit  un  kœschk  dans  le 
serai  du  Kaire,  une  salle  d'audience  et  une  médresé, 
où  quatre  personnes,  attachées  aux  quatre  rites  ortho- 
doxes de  Tempire,  instruisaient  continuellement  douze 
jeunes  enfans  en  leur  faisant  lire  la  collection  des  tra- 
ditions de  Bokhora,  et  où  il  entretenait  de  plus  quinze 
lecteurs  du  Koran.  Les  premiers  recevaient  journel- 
lement huit  aspres,  les  étudians  cinq  aspres,  et  cha- 
cun des  lecteurs  du  Koran  quatre  aspres.  Durant  son 
adDodnistration ,  il  donna  à  la  ville  du  Kaire  le  spec- 
tacle de  deux  magnifiques  feux  d'artifice,  la  première 
fois  en  réjouissance  de  l'heureuse  campagne  de  Bel- 
T.  xut  a8 
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gt^de,  ta  lieccnlde  (iotir  célébrer  k  nid^smce  An  grince 
Mâhnlottd.  Ce  fut  sote  luî  que  le  jtrif  Joseph,  inspec- 
tetlb  des  iMohhâies^  fat  âfisassitié,  cotntne  nous  Tavoitt 
Vti  ))Iqs  haut,  et  que  les  ducats  eschreSs  fbrent  fhip- 
]pés  au  coih  dû  Sultau.  L^ordoutiance  qui  fbt  rendue 
à  ce  sujet  prescrivit  pour  le  ducat  le  poids  de  vingt- 
deux  karats  et  pour  cent  ducaU  remploi  de  cent 
qUinxe  drachmes  d'or.  Celte  innovation  daita  le  sys- 
tëttie  iMôtoétaire  avait  d*afaord  soulevé  les  esprits  contre 
le  gouverneur;  néanmohis,  les  motifs  de  son  eiptil- 
Siou  tenaient  à  tme  raison  moihs  grave.  Un  inspecleof 
dé  ses  cAisiues  lui  ayant  représenté  que  l'escalier, 
qui  conduisait  des  cuisines  t  la  salle  du  diwan ,  était 
toujours  encombré  par  les  pauvres  et  les  mendians, 
tu  que  le  passage  des  ctdsiniers  était  entravé  par  la 
populace,  le  pascha  le  fit  démolir.  Cette  circonstance 
donna  naissance  à  divers  bruits  dans  la  viHe.  Le  pa- 
s^ ,  dteatt-On ,  avait  ofrdonné  la  démolition  de  cet 
escalier,  p6ur  tie  laisset*  (|u'utoe  seule  issue  à  la  sdie 
du  dîwati,  et  pouvoir  égorger  en  secret  tmix  qu'an 
khattischérif  aurait  condamnés  à  mort.  Trompés  par 
de  bruft,  les  habîtâns  se  révoltèrent  contre  le  pascha, 
et  lui  donnèrent  pour  successeur  le  b^  MouiAafii^ 
mais  la  Pofrle  envoya  au  Kàire  Ferari  HouseïnPasdta, 
gouverneur  de  Siwas,  en  même  temps  qu'elle  in- 
vestit Ismail-Pascha  du  gouvernement  de  Bagdad. 

ï)urant  l'hiver  de  1 697 ,  le  port  de  Constantînople, 
vers  l'extrémité  des  Eaux-Douces,  se  cOûvtît  d'une 
épabse  couche  de  glaces.  Dans  cette  circonsltance,  tes 
eaux  jetèrent  sur  le  rivage  un  énorme  poison  lar^ 
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de  «X  aunes  eC  d'une  loogaeur  proportiomie.  Oki 
trouva  dans  son  coiips  neuf  espadons,  et  son  foie  suffit 
au  chargement  d'uee  barque  entière.  A  Andrînople, 
rhiver  se  passa  dans  l'attente  d'une  paix  prochainet 
néanmoins  les  préparati&  de  la  camps^ne  se  pour^ 
suivirent  avec  ardeur.  Faget ,  qui  avaôt  acheté  Tboo- 
neur  de  suivre  ceUe  médiation  moyennant  cinquante 
HiiUe  écus,  et  dont  l'assurance  était  d'autant  plus 
grande»  qu'il  n'ignorait  pas  la  défense  faite  à  l'an^Kis^ 
sadeur  français  Chàteauneuf  d'offinr  la  même  somn^ 
à  la  Porte,  bien  qu'il  eût  payé  une  somme  équiva^ 
lenle  pour  faire  aUribuer  au  roi  de  France  la  protee^ 
tion  du  Smnt-Sépulcre,  gagna  aussi  à  ses  vues  le  khan 
des  Tatares  qui,  à  cette  époque,  était  fOTcément  le 
conseilla  du  Sultan ,  comme  le  furent  plus  tard  les 
princes  de  Yalachie  et  de  Moldavie.  Paget  commença, 
dès  les  premiers  jours  qui  suivirent  son  arrivée  à 
Oonstantinople ,  par  renouveler  auprès  de  la  Porte 
les  proypeskions  qu'il  lui  avait  faites  quatre  années 
auparavant  lors  du  grand- vixirat  de  Hadji  Ali-PaBeha 
de  MeraîfouB.  Le  g;rand- vizir  Amoociyazadé  Bbasmi 
Kœprilù  s'empressa  d'assembler  un  grand  conseil 
composé  du  khan  des  Tatares ,  du  moufti ,  des  deux 
kadiaskers,  de  l*aga  des  janissaires  et  du  reïs-efendi 
(27  janvier).  Quelques  jours  après,  le  Sultan  fit  re- 
mettre à  Paget,  diose  inooie  jusqu'alors,  une  contre- 
proposition  écrite  de  sa  main  et  accompagnée  d'une 
lettre  du  grand-vizir  au  roi  dWngleterre  ' .  U  voulait 

I  Celle  coDtre-propesHioD  de  u  Porte  est  paMée  sous  sileoee  par  Rasilikl, 
bien  qu'il  paiie  (l,  f,  958)  de  la  vaprisedesnéseoialioi»  r«Ullve«  à-ia|tii, 

a8* 
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que  les  loipériaut  abandonnassent  la  Transylvanie,  ^ 
reconnussent  pour  frontière  du  Banat  la  Maros  et  la 
Theiss.  De  plus,  il  demandait  que  Peterwardein  et  Ca- 
mieniec  fussent  rasés  ' ,  et  aussi  Févacuation  d*IIIok,  de 
Posega  et  de  tous  les  chàteaux-forts  situés  dans  l'empire 
ottoman  au-delà  de  TUnna.  La  Porte  comprenait  dans 
ses  propositions  la  république  de  Venise ,  à  contre- 
cœur toutefois  et  malgré  elle.  Mais  le  grand-vizir 
Kœprilû  Housein,  qui,  durant  Tadministration  de  ses 
cousins  Ahmed  et  Moustafa  Kœprilû,  avait  assisté  aux 
combats  de  Saint-Gotthardt  et  de  Slankamen  ;  qui , 
pendant  son  gouvernement  de  Belgrade,  avait  pu  se 
rendre  compte  de  la  supériorité  des  armes  impériales, 
avait  calculé  que ,  dans  le  cours  des  quatorze  cam- 
pagnes dont  la  levée  du  siège  de  Vienne  avait  été  sui- 
vie, les  Autrichiens  avaient  remporté  neuf  victoires 
signalées  à  Vienne,  àParkany,  àHamzabeg,  àEssek, 
à  Mdiacz ,  à  Batucina ,  à  Nissa ,  à  Slankamen  et  à 
Zenta;  qu'ils  s'étaient  emparés  des  neuf  forteresses 
de  Raab ,  de  Gran ,  d'Ofen ,  de  Stuhl weissenbourg , 
de  Kanischa,  d'Essek,  de  Peterwardein,  de  Gross- 


I  FundameDtam  pads  dd.  15  Redgeb  1109  (97  Jaiin.  1698).  ^enpie- 
iur  fundamentum  pacis  uti  possidetis  eum  conditione  %U  Germamœ  mi- 
lite$  ex  J)raMylvania  prtalitiU  exeant  et  fàrtàlitiœ  reddaniur  Trans^- 
vaniœ,  Totnesvari  nune  fortalitium  limitei  habeat  MauruHumet  Tï- 
biicum  TittuU  maneat  desolaium ,  terrœ  quœ  uUra  Savum  parent  arei 
Belgrad  iierum  pareant,  Petrovardinum  demoliatur,  Hlok  et  Posega 
et  Briatt  evactienXur,  oppida  et  Palankœ  botnienies  ultra  lineam,  cum 
êirU  in  poteitate  tmperatoris,  «vocuenlur.  Camieniec  demoliatur,-  Po- 
Umi  ex  JUoldavia  exeant  et  antiqui  limites  restituantur.  Ex  înterpnU- 
Uone  Alex.  Blaarocordali  Interprelis  Generalis  fulgid»  Porte. 
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wardein  et  de  Lippa.  II  était  donc  persuadé  que,  dans 
la  prochaine  campagne,  ils  reprendraient  les  villes  de 
Uppa,  de  Beba,  de  Nissa,  de  Widin,  de  Fethislam 
et  d'Orsova  ;  qu'alors  ils  pourraient  se  porter  de  nou- 
veau sur  Dragoman,  et  reparaître  à  Scopi  au-delà  de 

l*OrbeIus.  Toutes  ces  raisons  le  déterminèrent  à  se 

• 

montrer  conciliant  et  à  ne  point  repousser  les  propo- 
sitions de  paix  faites  par  TAutriche  ;  mais  il  était  bien 
moins  disposé  à  conclure  la  paix  avec  Venise ,  qui , 
dans  les  dernières  années  de  la  guerre,  semblait  s'être 
endormie  sur  ses  lauriers.  Aussi,  en  attendant  Tissue 
des  négociations  entamées,  prit-il  soin  de  compléter 
autant  que  possible  les  cadres  de  Tarmée;  cinquante 
mille  cent  dix  fantassins  et  quarante-huit  mille  quatre 
cent  trente-sept  cavaliers  furent  passés  en  revue  ;  et, 
après  avoir  fait  partir  pour  la  Mer-Noire  une  flotte  com- 
posée de  quarante-cinq  voiles;  armé  Tescadrille  du 
Danube  forte  de  deux  cents  bâtimens  de  toutes  gran- 
deurs, envoyé  une  seconde  flotte  pour  la  Mer  Blanche 
(la  Méditerranée)  comptant  trente-cinq  voiles  [vu],  et 
installé  Bozokli  Moustafa-Pascha  comme  kaïmakam  de 
rétrier  impérial,  il  quitta,  le  31  mai  1698  (SOsilhiciyé 
1 109),  Àndrinople ,  où  le  Sultan  avait  établi  sa  rési- 
dence, ainsi  que  les  seigneurs  de  sa  cour. 

Vers  la  même  époque,  Daltaban-Pascha  manda  de 
Bosnie  qu*il  avait  livré  aux  flammes  les  faubourgs  de 
Novi,  repoussé  une  attaque  dirigée  par  les  Croates  sur 
Galamot^ch ,  mis  à  feu  et  à  sang  le  district  de  Pioka, 
incendié  quinze  villages ,  occupé  six  forteresses  et  la 
redoute  de  Ghorab,  et  rapporté  un  riche  butin  de 
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qoe  les  Impërîaui  abandonnassent  la  Transylvanie,  it 
reconniusent  pour  frontière  du  Banat  la  Maros  et  la 
Theiss.  De  plus,  il  demandait  que  Peterwardein  et  Ca- 
mieniec  fussent  rasés  ' ,  et  aussi  l'évacuation  d'IIIok,  de 
Posc^  et  de  tous  les  chàteaux-forts  siloés  dans  Temple 
ottoman  au-delà  de  l'Unna.  La  Porte  comprenait  dans 
ses  |m>poalions  la  république  de  Venise,  à  contre- 
cœur toutefois  et  malgré  elle.  Mais  le  grand-viz> 
Kœprilû  Houseïn,  qui,  durant  l 'administration de» 
cousins  Ahmed  et  Moustafe  Kœprilû,  avait  assisté  a. 
combats  de  Saint-Gotthardt  et  de  Slankamen  ;  qi 
pendant  son  gouvernement  de  Belgrade,  avait  pu 
rendre  compte  de  la  supériorité  des  armes  impéna. 
avait  calculé  que,  dans  le  cours  des  quatorze  t 
pagnes  dont  la  levée  du  siège  de  Vienne  avait  élc 
vie,  les  Autrichiens  avaient  remporté  neuf  vici 
signalées  à  Vienne,  à  Parkany,  à  Harazab^,  àt 
à  M(^cz ,  à  Balucina ,  à  Nissa ,  à  Slankamei 
Zenla;  qu'ils  s'étai^it  emparés  des  neuf  forti 
de  Kaab ,  de  Gran ,  d'Ofen ,  de  Stuhlweissenl 
de  Kanischa,  d'&sek,  de  Peterwardein >  de' 
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•phW.(4p  rmi«mî?«t  (to  h  villp),  fti  ««ter  troîç  çç^^is 

f|uintaux  de  poudre ,  tpa  sept  ouvriers  et  vingt-depx 
çl^çvaqx.  Quatre  cent  yingt-cinq  maisoQs  s'écrou- 
leront ;  toutes  les  toitures ,  toutes  les  cbeipjnéea  d^Qs 
la  direction  d'Msenif,  et  la  inp^(}uée  du  ^uU^n  Mo- 
hammed furent  renve^^sées,  les  fenêtres  brisées  et  un 
grand  nombre  de  personnes  périrent  30u^  les  décom- 
bres. Cette  catastrophe  détermina  le  Sultan ,  sur  la 
demande  du  grand -vizir»  à  construire  le  nouveau 
moulin  à  poudre  dans  les  anciens  jardins  dlskender- 
tscbelebi,  defterdar  de  Souleïman  le  Grand,  exécuté 
malgré  son  innocence;  on  Vy  voit  encore  ai^our* 
d'bui.  Quelque  temps  après ,  un  nouvel  incendie 
dévora  à  Belgrade  cent  cinquante  magasins,  contenant 
des  approvisionnemens  de  farine ,  de  blé ,  d'orge  et 
de  biscuits  (9  novembre  1 698  —  5  c^emazioul-ewwel 
1110).  I^  lendemain  de  ce  désastre,  le  gr^nd-vi^jr 
abandonna  Belgrade.  La  doplepr  que  le  Sqltan  conçut 
au  sujet  de  cet  incendie,  qui  avait  consumé  la  maison 
de  l'Islamisme  et  celle  de  la  ^erre  sainte,  fqt  apaisée 
par  une  victoire  de  ICaplan-Gbiraï  sur  Tannée  polo- 
naise près  de  Camieniec  et  par  la  pais^^nce  du  prince 
Mohammed. 

Lorsque  le  secrétaire  de  Paget  apporta  à  Vienne 
la  lettre  du  grand-vizir  et  fit  connaître  la  demande 
de  médiation  faite  par  la  Pwte  au  roi  d'AngleterrP» 
l'Empereur  réunit  le  conseil  des  ministres  pour  déli- 
bérer sur  la  réponse  qu'il  convenait  de  faire  à  cette  ou- 
verture (M  avril  1 698).  Il  fut  notifié  à  la  Porte  qu'on 
était  (fisposé  à  traiter  de  la  paix,  à  con^Kdon  que  cha- 
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qae  partie  garderait  ce  qu'elle  possédait ,  et  que  la 
Russie  serait  comprise  dans  le  traité.  En  conséquence, 
des  instructions  spéciales  furent  adressées  au  baron 
de  Quarient  et  au  comte  Zedlnicky,  ambassadeurs  de 
Sa  Majesté  impériale  à  Moscou  et  à  Varsovie.  Les 
ministres  des  puissances  médiatrices,  TAngleterre  et 
la  Hollande,  accrédités  auprès  de  la  Porte,  furent 
munis  de  pleins-pouvoirs  par  le  cabinet  de  Vienne 
et  autorisés  à  accepter  les  bases  proposées.  Maurocor- 
dato  leur  déclara ,  le  7  mai ,  que  la  Porte  n*élevait 
aucune  difficulté  contre  l'admission  des  Russes  dans 
le  traité  projeté.  Le  roi  de  Polc^e,  de  son  côté,  se 
montra  peu  satisfait  des  propositions  de  TEmperear, 
d'après  lesquelles  Camieniec,  clef  du  royaume  de  Po- 
logne ,  demeurait  au  pouvoir  des  Ottomans.  Cepen- 
dant, dans  sa  lettre  à  TEmpereur  et  au  comte  Kinsky, 
il  les  remercia  de  la  communication  des  offres  de  paix 
faites  par  la  Porte.  L'empereur  devait,  disait-il,  pren- 
dre en  considération  les  intérêts  de  la  Pologne,  et 
tâcher  d'obtenir  pour  elle  une  indemnité  convenable. 
En  attendant  qu'il  pût  se  concerter  avec  les  Russes, 
il  promit  d'envoyer  pn  ambassadeur  extraordinaire  '. 


I  Lettre  da  roi  de  Pologne  aa  comte  Kinsky,  datée  da  50  mai  1698  : 
c  Vous  pouvez  croire  que  j'ai  été  surpris  des  lettres  que  m'a  portées  le  C.  Le- 

>  gnaros,  ayant  appris  par  la  vôtre  que  S.  M.  l'Empereur  faisait  difficulté 
•  d'accorder  le  passage  de  mes  troupes  par  la  Silésie,  et  qu'elle  voudrait 
»  que  celles  de  Hongrie  fassent  sorties  auparavant  de  ce  royaume.  Je  oe 

>  comprends  pas  bien  les  sentimens  qui  font  agir  S.  BI.  Elle  connaît  la  droi- 
«  ture  de  mes  intentions.  Vous  m'en  témoignez  même  la  vérité ,  et  oém- 
»  moins  on  prétend  avoir  des  raisons  d'Etat  et  de  guerre  qui  l'empêchent 

>  de  m'accorder  simplement  ma  demande.  P.  5.  Touchant  le  traité  de  paix 
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Le  czar  Pierre,  en  passant  à  Vienne,  demanda  à  l'Em- 
pereur  s*il  voulait  sérieusement  faire  sa  paix  avec  les 
Ottomans  ;  quand  s'ouvriraient  les  négociations ,  et 
quelles  seraient  les  clauses  du  traité.  Il  réclama  en 
outre,  comhfie  allié  de  TEmpereur,  la  communication 
des  propositions  faites  par  le  Sultan.  L'Empereur  ré- 
pondit qu'il  n'avait  point  désiré  la  paix  ;  que  l'Angle- 
terre avait  la  première  offert  sa  médiation,  et  que 
chacun  des  alliés  garderait  ce  qu'il  possédait  actuel- 
lement. Mais  Pierre  demanda  en  outre  que  les  Turcs 
lui  cédassent  la  forteresse  de  Kertsch,  et  voulut,  qu'en 
cas  de  résistance  de  la  part  de  la  Porte,  l'Empereur 
insistât  pour  la  conclusion  d'une  nouvelle  alliance  de 
trois  ans  contre  les  Ottomans.  Il  fut  répondu  qu'on 
s'efforcerait  d'obtenir  la  forteresse  de  Kertsch ,  mais 
qu'on  ne  pouvait  renouveler  en  ce  moment  l'alliance 
avant  la  réunion  d'un  congrès;  on  promit  de  lui 
communiquer  tous  les  protocoles.  Dans  une  entrevue 
avec  le  comte  de  Kinsky,  Pierre  lui  ayant  demandé 
tf  quelle  puissance  insistait  pour  la  conclusion  de  la 
»  paix?  —  L'empire  romain,  répondit  le  ministre 
»  d'Autriche;  l'Espagne,  l'Angleterre,  la  Hollande, 
3f>  enfin  toute  la  chrétienté.  —  Gardez-vous  d'ajouter 
»  foi  aux  paroles  des  Hollandais  et  des  Anglais,  reprit 
3»  le  Czar  :  ils  n'ont  en  vue  que  les  intérêts  de  leur 
»  commerce,  et  ne  songent  nullement  à  ceux  de  leurs 
»  alliés.  »  Venise  opposa  moins  de  résistance;  l'am- 

9  qui  va  être  négocié  ayec  le  Turc ,  il  Tiendra  un  envoyé  de  la  part  de  la 
*  Pologne  poor  entendre  les  propositions ,  mais  qui  sera  suivi  d'un  ministre 
«  qui  aura  plein  pouvoir  de  traiter  et  d'achever  la  négodalion.  * 
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• 

bassadeur  de  la  république  accepta,  ocHnme  base  de 
la  paix  projetée,  la  possessioo  définitive  dq  terrilcwe 
que  chaque  puissance  occupait  alors.  Cette  acceptation 
fut  remise  à  l'Empereur  par  le  comte  Kînsky,  qui  avot 
été  spécialement  désigné  à  cet  effet  '.  Le  roi  de  Pologne, 
qui  ne  cessait  de  désapprouver  la  marche  que  &ui%^ 
jen  cette  circonstance  la  cour  de  Vienne ,  s'adressa  au 
pape  comme  au  père  commun  des  chrétiens,  au  chef 
de  la  sainte  ligne  contre  les  ennemis  de  Tempire,  et 
protecteur  de  la  Pologne,  invoquant  les  lois  de  l 'équité 
et  réclamant  une  égale  répartition  des  avantages  qui 
devaient  résulter  de  la  paix  *.  Ce  ne  fut  que  lorsque  la 
déclaration,  signée  par  les  ambassadeurs  d'Autriche 
et  de  Venise,  fut  arrivée  au  camp  de  Sofia  ^,  au  mo- 
ment où  ils  étaient  disposés  à  entamer  les  n^oda- 
tions ,  que  le  reïs-efendi  Rami  et  le  drogman  Mao- 
rocordato  reçurent  leurs  pleins-pouvcHrs  el  apposè- 
rent leurs  signatures  à  l'acte  d'acceptation  (93  juillet 
—  J3  moharrem).  Ces  pleins  pouvoirs  leur  avaient 
été  conférés  par  le  grand-vizir,  qui  les  avait  lui-méoie 
reçus  des  mains  du  Sultan  ^.  Kinsky,  en 


viKt  iiU  r 


I  Plmiipolentia  pro  Comité  Ein$ki,  33  JudIiu  IddS.  44  svftfcrtkii- 
dam  et  iigiUo  tuo  muniendam  declaratUmem  eut  et  inelytœ  Reiptiblieœ 
Venetœ  in  aula  nostra  legatus  ad  huno  actum  tpeciali  mandata  ctmMti- 
tutus  Mrographum  appoêuit,  quoque  dietie  legatis  mediatorUt  daimr 
poteAaM  declarandi  pro  accepta  et  itabilito  nutro  et  pnBdietm  Beifu- 
blica  Venetœ  namine  eum  Turcis  fundcanentum  univereale  paeti  reguie 
Vti  pasiidetit,  idemque  pro  fœderatis  nottris, 

a  JAtterœ  Régie  Poloniœ  ad  Pontificem,  i  Aagiislus  1098. 

s  u  déclaration  du  33  juin  î^m  eil  comervée  daat  iai  AiMm. 

4  Les  pieinc-poavoir»  coDféré»  ao  graod-vUir  par  le  Sottao  ei  maéaa 
aiiibas8ademBparl0sraiid-vinr#  sisal  qv»  to  dtoiwiNoB4o.c«  4iiMr,  v- 
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^ant  à  Paget  Taccession  de  son  mettre  et  ceHe  de  la 
république  vénitienne  aui  conditions  stipulées  lors  de 
la  reprise  des  négociations ,  ne  lui  laissa  pas  ignorer 
que  jamais  l'Empereur  n*accaeinerait  le  désir  ex- 
primé par  la  Porte  d'obtenir  que  la  Transylvanie 
revint  à  une  puissance  tierce  et  non  à  l'Empereur ,  et 
lui  déclara  qu'il  ne  pouvait  pas  être  question  d'un  ar- 
mistice avec  les  Turcs,  à  cause  de  l'alliance  de  l'Au- 
triche avec  la  Pologne  et  la  Russie.  Il  ajouta  que  si 
ces  deux  puissances  n'avaient  point  donné  leur  con- 
sentement à  l'ouverture  des  négociations  de  paix,  elle 
auraient  dû  continuer  la  guerre,  sans  l'aide  de  la  cour 
impériale.  Il  proposa  en  même  temps  de  choisir  pour 
le  lieu  du  congrès  Vienne,  où  les  Turcs  avaient  déjà 
conclu  les  traités  de  1615  et  de  1616  ;  si  toutefois, 
ajouta  le  comte,  Vienne  n'était  pas  agréée,  on  pourrait 
se  réunir  à  Debreczin. 

Le  mois  d'août  fut  rempli  par  les  conférences  des 
ministres  autrichiens  avec  les  ambassadeurs  russes  et 
polonais,  dont  les  interprètes  assistèrent  à  ces  confé- 
rences. L'envoyé  russe  déclara,  par  la  bouche  de  l'in- 
terprète impérial  Styla,  que  le  Czar  tenait  à  la  lettre  du 
traité  d'alliance  de  1 697 ,  qui  voulait  qu'en  cas  de  paix, 
les  alliés  fussent  convenablement  indemnisés  des  frais 


rlvèreiil  ta  camp  de  Sofia  le  f  S  moharrem  f  f  fO  et  se  Ironyent  dans  les 
ArelilTes  de  Yieoiie  :  f  o  tntêrprêtaîio  MandoH  imperiaUU  propHo  Fmr- 
peratoTio  ealamo  exarati  ;  2o  JnlerprttaHo  mandati  Supremi  Vêêiri 
pfo  dêtêannâa  JNenipot enfla  dêHgfMOorum  Bxîfùordituir.  Legaiarum 
ûd  frflelafm  parts  /  So  htuwftêtuiiiomimimi  Flmdpoittdiariùrwm  ÙH. 
pfo 
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de  la  guerre ,  et  que ,  pendant  la  durée  de  ralliance,- 
aucune  des  puissances  contractantes  ne  pût  conclure 
séparément  un  traité  avec  les  OUomans  ' .  La  cour  de 
Vienne  répondit  que  TEmpereur  était  disposé  à  tenir 
ses  promesses^  qu'il  s'occuperait  des  intérêts  du  Czar, 
et  ne  conclurait  aucune  alliance  où  la  Russie  ne  serait 
pas  comprise  ;  il  promit  en  outre  d'obtenir  en  sa  faveur 
les  conditions  qui  servaient  de  base  aux  négociations 
des  autres  puissances  *.  Le  G^r  se  concerta  avec  le  roi 
de  Pologne,  Auguste;  mais,  conune  ils  se  défiaient  Tan 
de  Tautre,  leur  conférence  n'amena  aucun  résultat. 
Le  roi  de  Pologne,  qui  avait  promis  d'envoyer  au  con- 
grès un  plénipotentiaire,  évita  encore  de  s'y  faire  re- 
présenter, et  se  plaignit,  dans  une  nouvelle  lettre 
adressée  à  l'Empereur,  de  ce  que  la  position  de  son 
royaume  ne  pouvait  être  rendue  pire  qu'au  moyen  de 
son  accession  à  la  sainte-alliance.  «  L'Empereur,  dit-il, 
y>  dans  son  empressement  à  accepter  comme  base  de 
»  la  paix  le  maintien  des  possessions  actuelles  sans  le 
r>  concours  des  Polonais  et  des  Russes,  dépouille  ainsi 
»  la  Pologne  de  la  forteresse  de  Camieniec  ;  là  pro- 
i>  priété  de  quelques  bourgs  en  Moldavie  ne  saurait 
»  compenser  la  perte  des  trois  duchés  de  Kiovv^,  de 
ï>  Smolensk  et  de  Czernikow,  et  les  frais  de  la  guerre, 
»  évalués  à  deux  cents  millions  ;  l'Empereur  d'ailleurs 

I  Ut  in  conelutione  paeii  quilibet  Confmderatorum  eongrwm  fibi  m> 
tiêfactionem  adipiicatur,  ut  durante  hoc  fmdere  nuUu$  inido  àUen 
paeem  concludat, 

3  Kinsky ,  Kauniti  et  SUurfaemt)erg  étaient  les  membres  désigné!  pir 
TEmpereor  pour  les  conférences  russes  ;  et  poor  les  affaires  avec  les  Tiiroi> 
il  leur  adjoignit  encore  Salm ,  Waldstein ,  CËttingen  et  PletridiMeiii. 
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»  ne  sera  jamais  en  parfaite  sécurité  tant  que  Camie- 
»  niec  -demeurera  au  pouvoir  des  Ottomans  '.  »  Les 
représentations  du  roi  furent  prises  en  considération 
par  le  conseil  des  ministres  autrichiens,  ce  L*état  de 
»  l'Europe,  répondit-il,  pacifiée  par  le  traité  deRys- 
»  -wick ,  conclu  Tannée  précédente  et  sur  les  pres- 
»  santés  sollicitations  de  TËspagne,  de  l'Angleterre  et 
»  des  Etats-Généraux,  nous  invite  à  la  paix.  Nous  ne 
n  pouvons  espérer  des  conditions  plus  avantageuses 
»  que  le  maintien  du  staiu  quo;  les  lois  ottomanes 
i>  défendent  d'ailleurs  de  restituer  volontairement  les 
»  villes  et  les  villages  où  l'Islamisme  a  été  professé. 
1»  Là  république  de  Venise  et  la  Pologne  n'ont  rien 
»  perdu  dans  la  guerre;  bien  plus,  elles  ont  reculé  les 
»  limites  de  leur  territoire;  l'Empereur  avait  toujours 
]»  poussé  la  guerre  avec  activité,  la  Pologne,  au  con- 
»  traire,  avait  déjà  entamé  quelques  négociations  avec 
»  le  khan  des  Tatares  dans  le  but  de  conclure  un  traité 
»  séparé  :  du  reste,  au  point  où  en  étaient  les  choses, 
»  Sa  Majesté  devait  garder,  même  avec  ses  ennemis,  la 
»  foi  jurée,  et  ne  pouvait  rétrograder.  » 

Comme  les  Ottomans  avaient  refusé  d'ouvrir  le 
congrès  à  Vienne ,  à  Debreczin  et  même  à  Slanka- 
men,  lieux  proposés  par  la  cour  de  Vienne,  et  qu'ils 
ne  voulaient  se  réunir  que  sur  un  point  situé  en- 
deçà  du  Danube,  l'Empereur  leur  assigna  Carlowicz, 

X  LiUerc  Régis  Polooi»  ai  Ang.  Leopol.  ad  Pontif.  et  ad  Imperat. 
St.  R.  :  Poiito  enim  tali  fundamento  ad  tractatum  futurumpàlttm  est, 
res  ae  rationei  regni  mei  nunquam  ptjortt  fieri  po$$e,  quam  ex  eacro 
hoe  foBdere. 
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que  les  Impériaux  abandonnassent  la  Transylvanie,  et 
reconnussent  pour  frontière  du  Banat  la  Maros  et  la 
Tbeiss.  De  plus,  il  demandait  que  Peterwardein  et  Ca- 
mieniec  fussent  rasés  ' ,  et  aussi  Tévacuation  dlllok,  de 
Posega  et  de  tous  les  châteaux-forts  situés  dans  l*empire 
ottoman  au-delà  de  l'Unna.  La  Porte  comprenait  dans 
ses  propositions  la  république  de  Venise ,  à  contre- 
cœur toutefois  et  malgré  elle.  Mais  le  grand-vizir 
Kœprilû  Housein,  qui,  durant  l'administration  de  ses 
cousins  Ahmed  et  Moustafo  Kœprilû,  avait  assisté  aux 
combats  de  Saint-Gotthardt  et  de  Slankamen  ;  qui , 
pendant  son  gouvernement  de  Belgrade,  avait  pu  se 
rendre  compte  de  la  supériorité  des  armes  impériales, 
avait  calculé  que ,  dans  le  cours  des  quatorze  cam- 
pagnes dont  la  levée  du  siège  de  Vienne  avait  été  sui- 
vie, les  Autrichiens  avaient  remporté  neuf  vicloires 
signalées  à  Vienne,  à  Parkany,  à  Hamzabeg,  àEssek, 
à  Mohacz ,  à  Batucina ,  à  Nissa ,  à  Slankamen  et  à 
Zenta;  qu'ils  s'étaient  emparés  des  neuf  forteresses 
de  Raab,  de  Gran,  d'Ofen,  de  Stuhl weissenbourg , 
de  Kanischa,  d'Essek,  de  Peterwardein,  de  Gross- 


1  Fundamentam  pacis  dd.  15  Redgeb  1109  (â7  Jaim.  1698).  Aeeifii' 
fur  fimdamemum  pacis  uiipoêsidetit  cum  eonditione  ùt  Germania  mt- 
lUu  $x  î\ran$ylv(mia  prtàliHiê  exeant  et  fortàtitim  reddantur  Tratwfi- 
vaniœ,  Temeivari  nune  fartalitium  Hmiies  habeat  Mauruêiumet  Ti- 
biêcum  Tittul  maneat  deiolatum ,  terrm  qwB  ultra  Savum  parent  ard 
Belçrad  iterum  pareant.  Petrovardinum  detnoliatur,  iUok  et  Posega 
et  Briatt  evaetientur,  oppida  et  PaUmkœ  boenienees  ultra  Uneam,  eum 
eint  in  poteetate  Imperatorit,  etactientur,  Camieniec  demoliaturi  Po- 
Umi  ex  Moldavia  exeant  et  antiqui  limites  reetituantur.  Ex  inlerpreli- 
tiooe  Alex.  MaurocordaU  Interpreiis  Generalis  Ailgid»  Port». 
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wardein  et  de  Lippa.  Il  était  donc  persuadé  que,  dans 
la  prochaine  campagne,  ils  reprendraient  les  villes  de 
Lippa,  de  Beha,  de  Nissa,  de  Widin,  de  Fethislam 
et  d*Orsova  ;  qu'alors  ils  pourraient  se  porter  de  nou- 
veau sur  Dragoman,  et  reparaître  à  Scopi  au-delà  de 

rOrbelus.  Toutes  ces  raisons  le  déterminèrent  à  se 

• 

montrer  conciliant  et  à  ne  point  repousser  les  propo- 
sitions de  paix  faites  par  rAutriche  ;  mais  il  était  bien 
moins  disposé  à  conclure  la  paix  avec  Venise ,  qui , 
dans  les  dernières  années  de  la  guerre,  semblait  s*être 
endormie  sur  ses  lauriers.  Aussi,  en  attendant  l'issue 
des  négociations  entamées,  prit-il  soin  de  compléter 
autant  que  possible  les  cadres  de  l'armée;  cinquante 
mille  cent  dix  fantassins  et  quarante-huit  mille  quatre 
cent  trente-sept  cavaliers  furent  passés  en  revue  ;  et, 
après  avoir  fait  partir  pour  la  Mer-Noire  une  flotte  com- 
posée de  quarante-cinq  voiles;  armé  l'escadrille  du 
Danube  forte  de  deux  cents  bâtimens  de  toutes  gran- 
deurs, envoyé  une  seconde  flotte  pour  la  Mer  Blanche 
(la  Méditerranée)  comptant  trente-cinq  voiles [vn],  et 
installé  Bozokli  Moustafa-Pascha  comme  kaïmakam  de 
l'étrier  impérial,  il  quitta,  le  31  mai  1698  (20silhidjé 
1 1 09),  Ândrinople ,  où  le  Sultan  avait  établi  sa  rési- 
dence, ainsi  que  les  seigneurs  de  sa  cour. 

Vers  la  même  époque,  Daltaban-Pascha  manda  de 
Bosnie  qu'il  avait  livré  aux  flammes  les  faubourgs  de 
Novi,  repoussé  une  attaque  dirigée  par  les  Croates  sur 
Galamot^ch ,  mis  à  feu  et  à  sang  le  district  de  Pioka, 
incendié  quinze  villages ,  occupé  six  forteresses  et  la 
redoute  de  Ghorab,  et  rapporté  un  riche  butin  de 
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que  les  Impériaux  abandonnassent  la  Transylvanie,  et 
reconnussent  pour  frontière  du  Banat  la  Maros  et  la 
Tbeiss.  De  plus,  il  demandait  que  Peterwardein  et  Ca- 
mieniec  fussent  rasés  ' ,  et  aussi  l'évacuation  d'Ulok,  de 
Posega  et  de  tous  les  chàteaux-forts  situés  dans  Tempire 
ottoman  au-delà  de  l'Unna.  La  Porte  comprenait  dans 
ses  propositions  la  république  de  Venise ,  à  contre- 
cœur toutefois  et  malgré  elle.  Mais  le  grand-vizir 
Kœprilû  Houseïn,  qui,  durant  l'administration  de  ses 
cousins  Ahmed  et  Moustafo  Kœprilû,  avait  assisté  aux 
combats  de  Saint-Gotthardt  et  de  Slankamen;  qui, 
pendant  son  gouvernement  de  Belgrade,  avait  pu  se 
rendre  compte  de  la  supériorité  des  armes  impériales, 
avait  calculé  que ,  dans  le  cours  des  quatorze  cam- 
pagnes dont  la  levée  du  siège  de  Vienne  avait  été  sui- 
vie, les  Autrichiens  avaient  remporté  neuf  victoires 
signalées  à  Vienne,  à  Parkany,  à  Hamzabeg,  àEssek, 
à  Mohacz ,  à  Batucina ,  à  Nissa ,  à  Slankamen  et  à 
Zenta;  qu'ils  s'étaient  emparés  des  neuf  forteresses 
de  Raab ,  de  Gran ,  d'Ofen ,  de  Stuhl weissenbourg , 
de  Kanischa ,  d'Essek ,  de  Peterwardein ,  de  Gross- 


t  FuDdimentiun  pads  dd.  15  Redgeb  1109  (â7  Jaim.  1698).  ÀeeipU' 
iur  fundamentum  pacit  uiipotiideUt  cum  eondUione  ùt  Germama  mi- 
litêê  $x  Draniylvania  prtàlUiii  exeant  et  fortàlitim  reddaniur  Transyl' 
vaniœ,  Temêivari  nune  fartaliHum  limites  habeat  Maurueium  et  lï- 
biêcum  Tittul  maneat  dêeolatum ,  terrœ  qwB  uUra  Savum  parent  ont 
Belçrad  iterum  partant,  Petrovardinum  demotiatwr,  lllok  et  Poiega 
et  Briatt  evacuentur,  oppida  et  Palankœ  bo$niense$  ultra  lineam,  am 
sint  in  potettate  Imperatoris,  evacuentur.  Camieniec  demoliatur,-  PO" 
Umi  ex  Moldavia  exeant  et  antiqui  limites  restititantur.  Ex  inlerprelt- 
tiooe  Alex.  MtorocordaU  InterpreUs  Genenlit  fulgid»  Porte. 
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wardein  et  de  Lippa.  Il  était  donc  persuadé  que,  dans 
la  prochaine  campagne,  ils  reprendraient  les  villes  de 
Lippa,  de  Beha,  de  Nissa,  de  Widin,  de  Fethislam 
et  d*Orsova  ;  qu'alors  ils  pourraient  se  porter  de  nou- 
veau sur  Dragoman,  et  reparaître  à  Scopi  au-delà  de 
rOrbelus.  Toutes  ces  raisons  le  déterminèrent  à  se 
montrer  conciliant  et  à  ne  point  repousser  les  propo- 
sitions de  paix  faites  par  l'Autriche  ;  mais  il  était  bien 
moins  disposé  à  conclure  la  paix  avec  Venise ,  qui , 
dans  les  dernières  années  de  la  guerre,  semblait  s'être 
endormie  sur  ses  lauriers.  Aussi,  en  attendant  l'issue 
des  négociations  entamées,  prit-il  soin  de  compléter 
autant  que  possible  les  cadres  de  l'armée;  cinquante 
mille  cent  dix  fantassins  et  quarante-huit  mille  quatre 
cent  trente-sept  cavaliers  furent  passés  en  revue  ;  et, 
après  avoir  fait  partir  pour  la  Mer-Noire  une  flotte  com- 
posée de  quarante-cinq  voiles;  armé  l'escadrille  du 
Danube  forte  de  deux  cents  bàtimens  de  toutes  gran- 
deurs, envoyé  une  seconde  flotte  pour  la  Mer  Blanche 
(  la  Méditerranée)  comptant  trente-cinq  voiles  [vu],  et 
installé  Bozokli  Moustafa-Pascha  comme  kaïmakam  de 
rétrier  impérial,  il  quitta,  le  31  mai  1698  (^Osilhidjé 
1 109),  Andrinople ,  où  le  Sultan  avait  établi  sa  rési- 
dence, ainsi  que  les  seigneurs  de  sa  cour. 

Vers  la  même  époque,  Daltaban-Pascha  manda  de 
Bosnie  qu'il  avait  livré  aux  flammes  les  Êiuboui^  de 
Novi,  repoussé  une  attaque  dirigée  par  les  Croates  sur 
Galamot^ch ,  mis  à  feu  et  à  sang  le  district  de  Pioka, 
incendié  quinze  villages ,  occupé  six  forteresses  et  la 
redoute  de  Ghorab,  et  rapporté  un  riche  butin  de 
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que  les  Impériaux  abandonnassent  la  Transylvanie,  et 
reconnussent  pour  frontière  du  Banat  la  Maros  et  la 
Tbdss.  De  plus,  il  demandait  que  Peterwardein  et  Ca- 
mieniec  fussent  rasés  ' ,  et  aussi  Tévacuation  dlllok,  de 
Posega  et  de  tous  les  châteaux-forts  situés  dans  Tempire 
ottoman  au-delà  de  TUnna.  La  Porte  comprenait  dans 
ses  prc^positions  la  république  de  Venise ,  à  contre- 
cœur toutefois  et  malgré  elle.  Mais  le  grand-vizir 
Kœprilù  Housein,  qui,  durant  l'administration  de  ses 
cousins  Ahmed  et  Moustafo  Kœprilù,  avait  assisté  aux 
combats  de  Saint-Gotthardt  et  de  Slankamen;  qui, 
pendant  son  gouvernement  de  Belgrade,  avait  pu  se 
rendre  compte  de  la  supériorité  des  arm^  impériales, 
avait  calculé  que ,  dans  le  cours  des  quatorze  cam- 
pagnes dont  la  levée  du  siège  de  Vienne  avait  été  sui- 
vie, les  Autrichiens  avaient  remporté  neuf  victoires 
signalées  à  Vienne,  à  Parkany,  à  Hamzabeg,  àEssek, 
à  Mohacz ,  à  Batucina ,  à  Nissa ,  à  Slankamen  et  à 
Zenta;  qu'ils  s'étaient  emparés  des  neuf  forteresses 
de  Raab ,  de  Gran ,  d'Ofen ,  de  Stuhlweissenbourgi 
de  Kanischa ,  d'Essek ,  de  Peterwardein ,  de  Gross- 


t  Fundamentom  pads  dd.  15  Redgeb  1109  (â7  Jaim.  1698).  ÀecipU' 
iur  fundamefitum  pacU  xUipouideH»  eum  eonditione  ùt  Germama  mù 
lUu  $x  î\ran$ylv(miœfbrtàlitii$  exeant  et  fortaiUia  reddaniur  Transyl' 
vaniœ,  Temewari  nune  fartalitium  limites  habeai  Maunuiumet  Ji- 
biicum  Tittul  maneat  deeolatum ,  terrœ  qwB  uUra  Savum  parent  arci 
Belçrad  iterum  pareant,  Petrovardinum  demoliatwr,  niok  UPotega 
et  Briatt  evacueffawr,  oppida  et  PaUmkœ  boenieneeê  ultra  lineam,  eim 
eint  in  potestate  Imperatoris,  evacuentur,  Camieniee  demoliaturf  Po- 
Umi  ex  Moldavia  exeant  et  antiqui  limitée  rettittMntur.  Ex  inlerprel«- 
tiooe  Alex.  MtarocordaU  Interpretis  Generilif  Ailgid»  Port». 
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wardein  et  de  Lippa.  Il  était  donc  persuadé  que,  dans 
la  prochaine  campagne,  ils  reprendraient  les  villes  de 
Lippa ,  de  Beha ,  de  Nissa ,  de  Widin,  de  Fethislam 
et  d'Orsova;  qu'alors  ils  pourraient  se  porter  de  nou- 
veau sur  Dragoman,  et  reparaître  à  Scopi  au-delà  de 
rOrbelus.  Toutes  ces  raisons  le  déterminèrent  à  se 
montrer  conciliant  et  à  ne  point  repousser  les  propo- 
sitions de  paix  faites  par  rAutriche  ;  mais  il  était  bien 
moins  disposé  à  conclure  la  paix  avec  Venise ,  qui , 
dans  les  dernières  années  de  la  guerre,  semblait  s'être 
endormie  sur  ses  lauriers.  Aussi,  en  attendant  l'issue 
des  négociations  entamées,  prit-il  soin  de  compléter 
autant  que  possible  les  cadres  de  l'armée;  cinquante 
mille  cent  dix  fantassins  et  quarante-huit  mille  quatre 
cent  trente-sept  cavaliers  furent  passés  en  revue  ;  et, 
après  avoir  fait  partir  pour  la  Mer-Noire  une  flotte  com- 
posée de  quarante-cinq  voiles;  armé  l'escadrille  du 
Danube  forte  de  deux  cents  bâtimens  de  toutes  gran- 
deurs, envoyé  une  seconde  flotte  pour  la  Mer  Blanche 
(la  Méditerranée)  comptant  trente-cinq  voiles [vn],  et 
installé  Bozokli  Moustafa-Pascha  comme  kaïmakam  de 
rétrier  impérial,  il  quitta,  le  31  mai  1698  (^Osilhidjé 
1 1 09),  Ândrinople ,  où  le  Sultan  avait  établi  sa  rési- 
dence, ainsi  que  les  seigneurs  de  sa  cour. 

Vers  la  même  époque,  Daltaban-Pascha  manda  de 
Bosnie  qu'il  avait  livré  aux  flammes  les  fauboui^  de 
Novi,  repoussé  une  attaque  dirigée  par  les  Croates  sur 
Galamot^ch ,  mis  à  feu  et  à  sang  le  district  de  Pioka, 
incendié  quinze  villages ,  occupé  six  forteresses  et  la 
redoute  de  Ghorab,  et  rapporté  un  riche  butin  de 
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que  les  Impériaux  abandonnassent  la  Transylvanie,  et 
reconnussent  pour  frontière  du  Banat  la  Maros  et  la 
Tbeiss.  De  plus,  il  demandait  que  Peterwardein  et  Ca- 
mieniec  fussent  rasés  ' ,  et  aussi  Tévacuation  d*IlIok,  de 
Posega  et  de  tous  les  chàteaux-forts  situés  dans  Tempire 
ottoman  au-delà  de  TUnna.  La  Porte  comprenait  dans 
ses  propositions  la  république  de  Venise ,  à  contre- 
cœur toutefois  et  malgré  elle.  Mais  le  grand-vizir 
Kœprilù  Houseïn,  qui,  durant  l'administration  de  ses 
cousins  Ahmed  et  Moustafo  Kœprilû,  avait  assisté  aux 
combats  de  Saint-Gotthardt  et  de  Slankamen;  qui, 
pendant  son  gouvernement  de  Belgrade,  avait  pu  se 
rendre  compte  de  la  supériorité  des  armes  impériales, 
avait  calculé  que ,  dans  le  cours  des  quatorze  cam- 
pagnes dont  la  levée  du  siège  de  Vienne  avait  été  sui- 
vie, les  Autrichiens  avaient  remporté  neuf  victoires 
signalées  à  Vienne,  à  Parkany,  à  Hamzabeg,  àEssek, 
à  Mohacz ,  à  Batucina ,  à  Nissa ,  à  Slankamen  et  à 
Zenta;  qu'ils  s'étaient  emparés  des  neuf  forteresses 
de  Raab ,  de  Gran ,  d'Ofen ,  de  Stuhlweissenbourgi 
de  Kanischa,  d'Essek,  de  Peterwardein,  de  Gross- 


t  Fandamentiun  pads  dd.  15  Redgeb  1109  (â7  Jaim.  1698).  AcHpU' 
iur  fundamentum  pads  uii  po$sidetit  cum  eonditione  ùi  Germania  mû 
lUêê  9X  TraMylvania  prtalitiU  exeant  eî  fortalitiœ  reddafUur  Tratwfi' 
vaniœ,  Têmesvari  nune  fartalitium  Htniies  habeai  MauruHumet  Jl- 
biicum  Tittul  numeat  detolaium ,  îerrm  qwB  uUra  Savum  parent  ani 
Belçrad  iterum  pareant,  Petrovardinum  demoliatur,  iUok  et  Posega 
êî  Briatt  evacueffawr,  oppida  et  PaUmkœ  bosnieniêM  ultra  lineam,  cfm 
sint  in  potestate  ImperatorU,  evacuentur.  Camieniec  demoliatur;  Po^ 
loni  ex  Moldavia  exeant  et  antiqui  limitée  rettituantur.  Ex  interpreU- 
tiooe  Alex.  Maarocordali  Interpreiis  Generalis  fulgids  Porte. 
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wardein  et  de  Lîppa.  Il  était  donc  persuadé  que,  dans 
la  prochaine  campagne,  ils  reprendraient  les  villes  de 
Lippa,  de  Beha,  de  Nissa,  de  Widin,  de  Fethislam 
et  d*Orsova  ;  qu'alors  ils  pourraient  se  porter  de  nou- 
veau sur  Dragoman,  et  reparaître  à  Scopi  au-delà  de 
rOrbelus.  Toutes  ces  raisons  le  déterminèrent  à  se 
montrer  conciliant  et  à  ne  point  repousser  les  propo- 
sitions de  paix  faites  par  rAutriche  ;  mais  il  était  bien 
moins  disposé  à  conclure  la  paix  avec  Venise ,  qui , 
dans  les  dernières  années  de  la  guerre,  semblait  s'être 
endormie  sur  ses  lauriers.  Aussi,  en  attendant  l'issue 
des  négociations  entamées,  prit-il  soin  de  compléter 
autant  que  possible  les  cadres  de  l'armée;  cinquante 
mille  cent  dix  fantassins  et  quarante-huit  mille  quatre 
cent  trente-sept  cavaliers  furent  passés  en  revue  ;  et, 
après  avoir  fait  partir  pour  la  Mer-Noire  une  flotte  com- 
posée de  quarante-cinq  voiles;  armé  l'escadrille  du 
Danube  forte  de  deux  cents  bâtimens  de  toutes  gran- 
deurs, envoyé  une  seconde  flotte  pour  la  Mer  Blanche 
(la  Méditerranée)  comptant  trente-cinq  voiles  [vu],  et 
installé  Bozokli  Moustafa-Pascha  comme  kaïmakam  de 
rétrier  impérial,  il  quitta,  le  31  mai  1698  (^Osilhidjé 
1 1 09),  Ândrinople ,  où  le  Sultan  avait  établi  sa  rési- 
dence, ainsi  que  les  seigneurs  de  sa  cour. 

Vers  la  même  époque,  Daltaban-Pascha  manda  de 
Bosnie  qu'il  avait  livré  aux  flammes  les  fauboui^  de 
Novi,  repoussé  une  attaque  dirigée  par  les  Croates  sur 
Galamot^ch ,  mis  à  feu  et  à  sang  le  district  de  Pioka, 
incendié  quinze  villages ,  occupé  six  forteresses  et  la 
redoute  de  Ghorab,  et  rapporté  un  riche  butin  de 
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mëdiitioti  ofBcieHe,  et  les  derniers  événemeni  ont 
raffiBaimnem  prouvé  que  ïotA  délai  accordé  aui  Tord 
ert  du  temps  perdu,  û  Ton  néglige  de  fixer  un  terme 
pour  fa  durée  des  négocititions,  et  m  Von  cesse  un  in- 
stant de  tenir  Tépée  hors  du  fourreau.  Enfin,  sur  la  dé- 
claration formelle  des  plénipotentiaires  ottomans,  qu*k 
Tavenir  ils  n'insisteraient  plus  pour  obtenir  la  cession 
de  la  Transylvanie,  ni  le  présent  en  argent  qu*ib 
avaient  réclamé  pour  Tabandon  de  cette  principauté, 
les  ministres  impériaui  et  russes  se  réunirent  pour  la 
première  fois,  le  13  novembre  1698,  sous  la  prési- 
dence des  ambassadeurs  des  puissances  médiatrices. 
D*uo  côté  étaient  assis  à  une  longue  table  carrée  les 
plénipotentiaires  autrichiens  et  russes,  de  Tautre  oûté 
ceux  du  Sultan.  L'ambassadeur  anglais  se  tenait  i  un 
des  côtés  étroits  de  la  table  et  celui  de  Hollande  occu- 
pait l'autre.  Derrière  le  second  plénipotentiaire  impé^ 
rial,  se  trouvait  le  si^  du  secrétaire  de  Fambossade,  et 
un  autre  siège  avait  ^é  établi  derrière  l'ambassadeur 
anglais  pour  son  secrétaire  qui ,  avec  celui  de  1*  Autriche, 
rédigeait  le  protocole:  car  ni  Tambassadeor  hollan- 
dais ni  le  plénipotentiaire  turc  ne  s'occupaient  de  cette 
rédaction.  Après  les  félicitations  qui  précédèrent  l'oa- 
verture  du  congrès  et  les  assurances  mutnelies  qu'ib 
se  donnèrent  de  débattre  loyalement  les  intérêts  de 
leurs  cours  respectives,  les  plénipotentiaires  convin- 
rent de  commencer  la  discussion  sur  les  bases  arrê- 
tées pour  les  négochktions ,  de  fixer  d'abord ,  par  ap- 
proximation ,  les  nouvelles  frontières  de  chaque  Bat 
en  grand,  et  de  renvoyer  les  détails  de  la  délimitatioo 
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i  la  fin  da  congrès.  Le  comte  ScMtck  commenta  par 
faire  observer  qu'il  y  avait  deux  sortes  de  limites  :  les 
Itmhes  tracées  par  la  nature  et  les  limites  de  pure 
convention  ou  ârtifidelies  :  il  proposa  d'arrêter  d'abord 
les  premières.  Maurocordato  et  lui,  bien  que  pléni^ 
potentiaires  de  second  ordre,  portaient  seuls  la  pa- 
role; les  plénipotentiaires  d'un  rang  plus  élevé,  le 
président  du  conseil  de  guerre  de  la  cour,  comia 
Œtlingen,  et  le  reïs-efrndi  Rami  ne  la  prenaient  pres- 
que jamais ,  et  aucune  de  leurs  rares  observations  ne 
mérite  d'être  consignée  ici.  Mais  ce  silence  ne  pro- 
venait d'aucun  manque  de  talent  ou  de  connaissances, 
car  Kami,  en  sa  qualité  de  reïs-efendi  et  plus  tard  de 
grand-vizir,  se  montra  l'un  des  hommes  politiques  les 
plus  érudits  de  l'empire  ottoman,  et  le  comte  Œttin- 
gen  se  distingua  dans  la  suite  par  l'intelligence  avec 
laquelle  il  servit  les  intérêts  de  son  souverain  pendant 
son  ambassade  à  Constantinople.  Il  est  probable  que 
le  silence  de  ces  deux  homtnes  d'Etat  n'eut  pas  non 
plus  pour  cause  un  défaut  d'éloquence,  car  Rami 
8*esl  fait  connaître  par  la  pureté  de  son  style ,  et  sa 
CoHeciîon  d'écrits  pelades  est  considérée  par  les 
Ottomans  comme  un  chef -d'oeuvre  de  style  oratoire. 
Il  parait  d'un  autre  côté  que ,  par  une  sage  conven- 
tion, (Httingen  et  Schlick,  ainsi  que  Rami  et  Mauro- 
cordato, voulurent  éviter  toute  répétition  et  toute 
perte  de  temps;  en  conséquence,  le  second  plénipo- 
tentiaire prit  seul  la  parole,  tandis  que  le  premier  se 
chargent  de  diriger  la  discussion. 
Dana  celte  preoûère  conférence ,  on  convint  de 
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parcoarir  attentivement  sur  la  carte  la  ligne  des  firon* 
tières  en  commençant  par  la  Transylvanie,  de  sui- 
vre les  contours  tracés  par  le  Danube  et  la  Save  jus- 
qu'à rUnna,  et  d'arrêter,  en  traversant  les  dnq  Etats 
baignés  par  ces  trois  fleuves ,  les  trois  limites  qu'il 
s'agissait  de  fixer,  savoir:  cdle  de  Transylvanie,  du 
Banat,  ou,  pour  mieux  dire,  le  territoire  de  Ternes- 
war  et  le  territoire  compris  entre  la  Theiss  et  le  Da- 
nube, la  Syrmie  et  la  Croatie.  Cet  examen  de  la  fron- 
tière fut  achevé  dans  les  conférences  des  quatre 
premiers  jours  qui  suivirent  l'ouverture  des  négo* 
ciations,  c'est-à-dire  du  13  au  16  novembre  inclusi- 
vement. On  rédigea  quatre  articles,  dont  le  premier 
accordait  à  l'empereur  la  Transylvanie  avec  ses  fron- 
tières naturelles  depuis  la  Podolie  jusqu'à  la  Yaladiie; 
le  second  donna  au  Sultan  tout  le  territoire  enclavé 
entre  la  Theiss  et  la  Maros.  Là,  pour  la  première  fob, 
on  dut  appliquer  la  déclaration  faite  lors  de  Taocepla- 
tion  de  Vuii  possidetis  relativement  à  la  cession  ou  à  la 
démolition  de  quelques  villes  et  bourgs  fortifiés.  11  est 
vrai  que  les  Turcs  interprétèrent  en  leur  faveur  celle 
clause  additionnelle;  mais  comme  d'un  c6té  les  Impé- 
riaux tenaient  occupés  autant  de  lieux  fortifiés  dans  le 
Banat  que  les  Polonais  en  Moldavie  et  les  Turcs  de 
l'autre  côté  de  TUnna,  il  devint  nécessaire  de  modifier 
la  clause  de  Vuti  possidetis^  pour  obtenir  une  sécurité 
parfaite  et  fixer  une  ligne  de  démarcation  convenable 
entre  les  pays  possédés  par  chacune  des  parties.  Lon- 
que  les  plénipotentiaires  turcs  demandèrent  l'évacua- 
tion et  la  démolition  des  fortifications  de  Lugos  et  Ka- 
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ransebes  qui,  partie  intégrante  da  Banat,  étaient  occu*- 
pées  par  une  garnison  autrichienne,  Schlick  fit  obser- 
ver qu'il  ne  pouvait  en  être  question  avant  la  fixation 
des  nouvelles  frontières.  Mais  Maurocordato  insista 
pour  que  Ton  traitât  cette  question  sans  désemparer, 
en  soutenant  que  la   délimitation   et  la  possession 
étaient  par  leur  nature  inséparables.  Paget  objecta 
qu'il  fallait  distinguer  trois  choses  :  le  lieu ,  la  posses- 
sion et  la  convenance.  Cependant  Maurocordato  ayant 
démontré  Tindivisibilité  de  ces  trois  questions ,  les 
plénipotentiaires  impériaux,  après  quelques  difficultés, 
consentirent  à  la  démolition  des  places  fortifiées  si- 
tuées dans  le  Banat,  savoir  :  Karansebes,  Lugos, 
Liippa,  Csanad,  Petit*Kanischa,  Becsé  et  Becskerek. 
La  proposition  des  plénipotentiaires  impériaux ,  ten* 
dant  à  transformer  en  un  désert  une  partie  du  ter- 
ritoire turc  situé  sur  la  Theiss ,  afin  de  mieux  garan- 
tir la  frontière,  fut  rejetée  par  les  Ottomans  comme 
contraire  à  la  loi,  qui,  disaient-ils,  leur  ordonnait 
d'augmenter  la  population  des  provinces  et  non  de 
la  diminuer.  A  la  suite  d'une  longue  discussion  sur 
l'usage  commun  des  eaux  et  des  moulins ,  et  le  droit 
de  navigation  sur  la  Theiss  et  la  Maros,  les  Turcs 
furent  admis  à  y  participer.  Jusqu'alors  on  n'avait 
fait  qu'arrêter  des  limites  naturelles ,  tracées  par  les 
montagnes  de  Transylvanie,  la  Theiss,  la  Maros  et  le 
Danube;  mais  en  Syrmie,  province  occupée  simul- 
tanément par  les  Impériaux  et  par  les  Ottomans,  on 
eut  le  tort  de  tirer  une  ligne  depuis  le  confluent  de  la 
Theiss  et  du  Danube  jusqu'à  celui  de  la  Bossut  et  de 
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la  Save,  en  sorte  que,  dans  cette  direction,  la  seule 
marque  de  délimitation  fut  une  ligne  artificielle  tracée 
au  moyen  de  fossés  et  de  pieux.  A  partir  de  sa  réu^ 
nion  avec  la  Bossut,  la  Save  formait  de  nouveau  une 
limite  naturelle  qui  subsistait  sur  toute  la  rive  de 
rUnna,  et  Ton  convint  que  tous  les  chAteaui  situés 
en-deçà  de  cette  rivière  seraient  évacués  immédmte* 
ment  par  les  Impériaux. 

On  était  ainsi  d*accord  sur  le  point  le  plus  impor- 
tant ,  la  fixation  des  frontières ,  et  on  commençait  à 
discuter  les  articles  relatifs  à  rechange  des  prison* 
niers,  aux  peines  qu'il  convenait  d'infliger  à  ceux  qui» 
par  leurs  excursions,  troubleraient  la  sécurité  des 
frontières,  ainsi  qu'aux  brigands  et  aux  rebellô; 
enfin ,  il  restait  à  traiter  les  questions  relatives  à  Ift 
fortification  des  places  frontières ,  à  la  religion  [viu], 
au  commerce,  à  la  confirmation  des  anciennes  capitu- 
lations ,  k  la  durée  de  la  paix ,  aux  frais  des  ambas- 
sades et  au  sort  de  Tœkoeli  ;  mais  Maurocordtto  pro- 
posa de  conférer  d'abord  avec  les  plénipotentiaires 
Ténitiens ,  attendu  que  la  république  avait ,  la  {h«- 
mière  entre  les  puissances  belligérantes,  adhéré  aux 
préliminaires  de  la  paix ,  et  qu'après  la  délimitation 
tracée  par  les  plénipotentiaires  impériaux,  il  était  na- 
turel que  les  ministres  turcs  s'occupassent  de  régler 
les  frontières  des  Etats  vénitiens.  Cette  opinion  ayant 
prévalu,  la  cinquième  et  la  sixième  conférence  (47  et 
1 8  novembre)  fbrent  consacrées  à  l'examen  de  cette 
dernière  questioti.  Ces  confétiences  B'amebèreBt  aucun 
résultat;  Car  les  Turcs  denuuidèMit  It  (MmoliliOB  4e 
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Lepanlo ,  Févacuation  des  Dardanelles ,  de  Morée  et 
de  Prevesa,  et  insistèrent  sur  ces  diffërens  points  avec 
autant  d  opiniâtreté  que  Tambassadeur  vénitien  en  mit 
à  repousser  leurs  prétentions.  La  septième  conférence 
des  Ottomans,  la  première  qu'ils  eurent  avec  l'am- 
bassadeur russe,  n*eut  pas  plus  de  succès,  Mauro- 
cordato  ayant  demandé  l'évacuation  et  ta  démolition 
des  forteresses  d'Azof  et  la  possession  des  Iles  è  l'em- 
bouchure du  Dnieper,  et  l'ambassadeur  du  Czar  la 
cession  de  Kertsch  (19  novembre).  Dans  la  huitième 
conférence  (21  novembre) ,  les  plénipotentiaires  im- 
périaux prirent  avec  chaleur  le  parti  de  Venise,  dont 
les  intérêts  donnèrent  lieu  à  des  discussions  animées. 
Gomme  on  avait  admis  pour  base  de  ce  traité  Vutipos^ 
stdetis,  la  république  voulut  conserver  avec  la  Morée 
tout  l'isthme  de  Corinthe,  jusqu'au-delà  des  monta- 
gnes de  la  terre  ferme ,  tandis  que  la  Porte  n'enten- 
dait concéder  que  la  Morée  avec  la  partie  de  l'isthme  ' 
qui  s'étend  jusqu'à  l'ancien  mur  d'Hexamilon.  Mau- 
rocordato  déclara  le  jour  suivant  que,  si  les  Vénitiens 
n'étaient  pas  contens  de  cette  limite,  ils  n'avaient  qu'à 
couper  l'isthme ,  travail  qu'il  prétendit  pouvoir  être 
terminé  dans  lespace  de  trois  mois  *.  Dans  l'après- 
midi  du  même  jour,  eut  lieu  la  première  conférence 
avec  les  ministres  polonais  (39  novembre)  ;  elle  fut 
dtissi  infructueuse  que  la  précédente;  car  si  la  Po- 
logne insistait  pour  conserver  les  villes  et  village 

I  Che  H  conterUi  (Venezia)  eolla  teita  e  eoUo,  e  non  domandi  ancora 
la  spt^e.  Wtitrocord. 

»  Che  taglino  Vistima,  non  é  o^ma  êi  pîu  êi  ir$  iMMC. 
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qu'elle  occupait  en  Moldavie,  la  Porte  dmnandait 
révacuatioD  de  Camieniec.  La  seconde  conférence,  à 
laquelle  prirent  part  les  ministres  russes»  se  termiia 
par  cette  déclaration  de  Fambassadeur ,  que ,  recon- 
naissant l'impossibilité  de  s'entendre ,  U  allait  offrir 
un  armistice.  Dans  la  conférence  du  23  novembre, 
on  convint  de  l'évacuation  des  châteaux  forts  situés 
en-deçà  de  l'Unna,  et  on  ajouta  à  l'article  récemmait 
adopté  de  concert  avec  les  plénipotentiaires  impériaux 
une  clause  rdative  à  la  navigation  de  la  Save  et  de 
l'Unna.  La  troisième  conférence  avec  l'ambassadeur 
vénitien  et  la  seconde  avec  celui  de  Pologne  (34  no- 
Viembre)  n'amenèrent  aucune  solution.  L'ambassa- 
deur polonais  ayant  offert  de  restituer  deux  couvents 
sur  cinq  que  son  maître  possédait  en  Moldavie,  afin 
d'avoir  toujours  un  [ùed  dans  ce  pays ,  les  négocia- 
teurs turcs  rirent  beaucoup  de  cette  déclaration  naïve  '. 
Dans  la  septième  conféroice  avec  les  plénipotentiaires 
impériaux,  on  arrêta  les  articles  concernant  la  lib^é 
de  réparer  les  fortifications  existantes,  la  cessation  des 
incursions,  l'abandon  des  rebelles,  les  commissi(His  à 
nommer  pour  fixer  le  chiffre  des  indemnités  à  payer 
en  cas  de  violation  des  frontières ,  les  frais  des  am- 
bassades, la  durée  de  la  paix  pendant  vingt-cinq  ans, 
les  conunissions  pour  la  délimitation  des  frontières  et 
l'échange  des  ratifications  '.  Ainsi  se  trouva  ternûoé 
dans  sa  partie  essentielle  le  traité  qui  rétablit  la  paix 
entre  l'Autriche  et  la  Porte. 

■  Per  haver  unpiede  in  Moldavia  délchei  lUrcM  $e  ne  rifero, 
»  Voyex  les  trtide»  1,  9,  11,  17,  20, 18  et  19. 
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Dans  la  quinzième  conférence ,  celle  dn  S9  no- 
vembre ,  les  plénipotentiaires  impériaux  et  turcs  con- 
vinrent du  rang  que  les  ambassadeurs  de  leurs  cours 
respectives  occuperaient  à  l'avenir;  car  le  dernier 
ambassadeur  que  la  Porte  avait  envoyé  pour  ratifier  la 
paix  de  Vasvàr  n*avait  eu  que  celui  de  mouteferrika 
(fourrier  de  la  cour) ,  tandis  que  TEmpereur  s'était 
fait  représenter  par  le  général  comte  de  Leslie.  Mau- 
rocordato  prétendit  que  le  titre  de  mouteferrika  im- 
pliquait une  position  éminente,  puisque  la  plupart  de 
ces  dignitaires  étaient  petits-fils  de  sultanes  ;  mais  il  ne 
put  en  imposer  à  cet  égard  '.  Quant  à  l'échange  des  pri- 
sonniers, on  décida  que  tous  ceux  qui  étaient  actuel- 
lement au  pouvoir  de  l'État  seraient  immédiatement 
mis  en  liberté ,  et  que  ceux  qui ,  vendus  comme  es- 
claves, appartenaient  à  des  particuliers  seraient  échan- 
gés contre  une  rançon  équitable.  Le  comte  Schlick 
parla,  dans  la  conférence  du  lendemain  (1''  dé- 
cembre), en  faveur  des  Trinitaires,  dont  les  nobles 
attributions  consistaient  surtout  à  racheter  les  es- 
claves, des  Franciscains  qui  réclamaient  la  possession 
du  Saint-Sépulcre  et  des  Jésuites  de  l'Ile  de  iOiios. 
Maurooordato ,  dans  sa  réponse ,  dit  que  la  Porte  ne 
connaissait  ni  les  Trinitaires ,  ni  les  Franciscains ,  ni 
les  Jésuites;  cependant  on  arrêta  quelques  articles 
par  lesquels  le  Sultan  promit  de  prot^er  la  religion 
chrétienne  et  ses  desservans,  d'après  le  contenu  des 
anciennes  capitulations,  des  khattischérifs  et  des  fer-- 

*  Muteferiecaboita  e  un  grado  moUo  êublime,  non  maneano  di  di» 
gnità  e  di  çu$Ua  nobiUlà  cAe  hmmo  daU$  Mtan$* 
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nwD»  '.  A  Vifgued  du  Saiut-Sépolere ,  Blavroocv^ato 
infliDua  que  cette  faveur  m  pouvait  dtre  denuodie 
que  par  le  procbain  amhaatadeur  extraortfiiiLre  de 
TEmpereur.  Mais  on  stipula  dam  un  article  séparé 
la  liberté  du  eommerce  sur  la  base  Qiée  par  la  dar* 
nière  capitulation  *.  Enfin»  le  comte  Schlick  s'inter- 
posa en  faveur  des  alliés  de  son  mattre;  il  paria 
d'abandonner  la  Morée  auJi  Vénitiens,  avec  ses  firoa- 
tières  actuelles ,  et  de  céder  Aïof  et  Camieniec  à  h 
Russie  et  à  la  Pologne.  Cependant  la  troisième  con- 
férence (â  décembre)  avec  les  ministres  russes  n*eut 
pas  plus  de  succès  que  les  deux  précédentes;  celle 
que  les  plénipotentiaires  ottomans  eurent,  le  jour  sui- 
vant, avec  l'ambassadeur  polonais  fut  marquée  par  la 
cession  de  Camieniec.  La  dixième  conférence  des  Im- 
périaux (4  décembre)  fut  consacrée  à  la  discussion  dei 
intérêts  de  leurs  alliés,  ainsi  qu'une  partie  de  cdle  qui 
eut  Heo  le  6  décembre,  et  à  laquelle  prit  part  le  mi- 
nistre polonais»  Deux  nouvdies  conférences  avec  Tarn- 
bassadeur  russe  n'ammèrent  aucune  oonclution  défi- 
nitive. La  cinquième  conférence,  à  laquelle  assisia  le 
minière  polonais,  n'eut  d'autre  résidtat  que  de  cons- 
tater et  de  rectifier  la  difiérence  qui  existait  entre  les 
textes  latin  et  turc  du  traité  prqjeté  avec  la  Pologae. 
Enfin,  le  1 8  décembre,  l'ambassadeur  russe  fit  insénr 
dans  le  protocole  son  offre  d'un  armistice  de  deox  ans, 
afin  que  pendant  ce  temps  la  paix  pèt  être  conclue 
ailleurs ,  sdt  par  la  médiation  des  pmssances  B»ri- 

I  Article  15.  —  >  Ariide  14. 
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tinei  t  soit  par  rintenrention  du  khan  des  Tatares. 
Lea  (teomaBs  voulore&t  envisager  cette  déolaratioa 
comme  une  cmivcntion  personnelle  et  en  dresser  pro^ 
eèa-\arbal,  mais  Tambassadeur  russe  insista  pour  que 
diaque  acte  fiât  dr^sé  séparément,  et  qu^ensuite  IW 
fttl  vérifié  par  l'autre.  Ainsi  se  trouva  conclue,  dans 
sa  partie  principale ,  la  paix  avec  la  Pologne  et  la 
Russie ,  si  l'on  peut  aj^Ier  une  paix  la  suspension 
d'armes  convenue  en  attendant  la  reprise  des  négo- 
ciations. 

Il  ne  restait  donc  plus  qu'à  terminer  la  discussion 
rdative  aux  intérêts  de  Venise.  La  onzième  confé*- 
rence  avec  les  Impériaux  n'amena  aucun  résultat; 
dans  la  dousitoe,  quelques  articles  du  traité  re- 
çurent de  légères  modifications  et  la  rédaction  fut 
complétée.  La  quatrième  conférence  avec  les  mi- 
mstres  vénitiens,  la  veille  du  1*'  janvier  1699,  fut 
auaai  stérUe  que  toutes  les  précédentes,  les  Turcs 
se  refusant  toujours  à  céder  un  pouce  de  terrain 
au-*ddà  des  murailles  d'Hexamilon,  dans  l'isthme 
de  Corinthe  '.  Dans  la  conférence  du  1"  janvier, 
le  comte  Schlick  ouvrit  la  séance  en  parlant  de  Tœ- 
kœli ,  de  sa  femme  et  de  ses  partisans  :  il  déclara 
qoe ,  vu  la  promesse  aqtérieurement  £iite  par  les  plé- 
nipotentiaires ottomans  de  tenir  ce  chef  turbulent 
élo%tté  des  frontières  et  de  toute  influence,  l'Empe- 
reur renonçait  à  cette  extradition,  éi  consentait  à  ren- 
dre à  la  iemme  du  rebelle  la  dot  qu'elle  lui  avait 

I  Non  ffia  çimU^  vimOaffM  M  Pamano  9  Ouchihaia,  ma  ntm^no 
un  palmo  di  terra  di  piu,  Prot. ,  p.  135, 
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apportée,  capital  et  intérêts  compris;  mais  que  séi 
partisans  ne  pouvaient  dans  aucun  cas  rentrer  dans  les 
États  de  TEmpire.  On  renvoya  la  discussion  de  cette 
affaire  à  une  autre  époque  ;  car  les  Ottomam ,  msd 
disposés  par  le  mauvais  temps,  voulaient  absolument 
en  finir.  Marsigli  partit  en  courrier  pour  Vienne,  afin 
de  soumettre  à  l'Empereur  le  protocole  des  confé- 
rences qui  avaient  eu  lieu  jusqu'alors.  La  conférence 
la  plus  longue  et  la  plus  opiniâtre  fut  cdle  dam  la- 
quelle les  plénipotentiaires  impériaux,  conjointement 
avec  ceux  de  Venise ,  traitèrent  des  intérêts  de  la  ré- 
publique (4  janvier).  Celle-ci  persistait  à  vouloir  con- 
server tout  ristbme  qui  unit  la  Morée  à  la  Roumilie, 
et  les  Turcs  refusaient  de  le  céder  avec  non  moins 
d'opiniâtreté.  En  vain  les  médiateurs  et  les  ministres 
impériaux  conseillèrent  à  l'ambassadeur  vénitien  de  se 
désister  :  «  Comment ,  s'écria  Schlick ,  nous  ne  par- 
y>  viendrons  pas  à  nous  entendre  sur  la  possession  de 
p  deux  montagnes ,  après  être  tombés  d'accord  sur 
»  celle  de  pays  entiers  '  !  »  La  conférence  avait  com- 
mencé à  onze  heures  du  matin  :  à  une  heure,  les  plé^ 
nipotentiaires  impériaux  et  turcs  et  les  médiateurs  se 
retirèrent  dans  leurs  appartemens ,  afin  de  reprendre 
haleine.  Un  quart  d'heure  après ,  ils  s'assemblèrent 
de  nouveau,  et  Ruzzini  céda  enfin,  non  sans  exprimer 
la  crainte  de  payer  de  sa  tête  cet  acte  de  condescen- 
dance. On  s'empressa  d'ajouter  cet  article  au  proto- 
cole. Une  nouvelle  discussion  non  moins  vive  s'eo- 

*  i'hm  e  dmque  modo  di$parHr$  diummii  éoppo^iê  Mbbim^ 
f  1(0 /mpert /Prot.,  p.  155. 
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gagea  relativement  à  révacuatioo  de  la  forteregse  de 
Lepanto  demandée  par  les  Turcs.  Ruzzini  céda  en- 
core sur  ce  point ,  sous  la  condition  expresse  que  les 
fortifications  de  cette  ville  ne  seraient  jamais  relevées  '. 
Les  Turcs  demandèrent  en  outre  que  le  château  des 
Dardanelles,  sur  la  côte  de  Morée,  fût  rasé;  mais, 
comme  on  ne  put  s'accorder  sur  ce  point,  on  ajourna 
le  congrès  au  1 6  janvier.  Dans  cette  conférence,  les 
plénipotentiaires  impériaux  et  turcs  proposèrent  de 
fixer  un  terme  de  quinze  à  seize  jours  pour  la  fin  du 
congrès.  Pressés  par  leurs  cours  et  par  la  rigueur 
de  rhiver,  ils  signèrent  conjointement  un  écrit  par 
lequel  ils  s'engagaient  à  attendre  encore  seize  jours, 
pendant  lesquels  la  paix  devrait  être  conclue  avec 
Venise ,  soit  par  les  plénipotentiaires  intéressés ,  soit 
par  les  médiateurs  ;  pour  le  cas  où  cette  prévision  ne 
serait  pas  réalisée,  on  convint  d'accorder  un  armistice 
à  la  république  pour  qu'elle  pût  faire  ensuite  un  traité 
séparé. 

Les  plénipotentiaires  impériaux  employèrent  ce 
temps  à  arrêter  la  rédaction  définitive  des  articles  du 
traité,  et  à  éclaircir  quelques  points  restés  indécis.  Us 
revinrent  sur  la  question  de  savoir  à  qui  appartien- 
drait le  Saint-Sépulcre  ;  mais  les  Ottomans  soutinrent 
que,  du  moment  où  on  ne  s*en  était  occupé  dans  au- 
cun des  traités  précédens,  on  devait  encore  passer 
cette  question  sous  silence.  On  fixa  ensuite  le  délai  de 
rigueur  pour  l'échange  des  ratifications  et  on  tomba 

I  Quesia  evacucuione  évacua  i  nostri  stomaehij  iiamo  a  6  ore  tf< 
fera  s$nza  havere  fatto  collaxione.  Prot. ,  p.  167. 
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â^ditcotâ  mir  l*enyai  d*ime  ambassade  mtitaelle.  TktA 
jours  après,  Maurocordato  pr<^>08a  d'ajouter  à  Tarr- 
ticle  relatif  à  la  TraosyWanie  on  autre  article  concer- 
nant réponse  de  TœkœK,  Hdène  Zriny,  et  Taufo- 
risant  à  jouir  oà  elle  voudrait  de  la  dot  qui  lui  avak 
été  assurée  fors  de  la  reddition  de  Munkacs  '  (f  5  jatf- 
Yier).  Les  plénipotentiaires  impériaux,  qui,  pfnsieors 
fois  défft,  avaient  élevé  des  réclamations  contre  h  ré- 
daction latine  de  Maurocordato,  rayèrent  de  cet  article 
additionnel  qui  leur  déplaisait,  les  mots  qui  rappelais 
la  promesse  impériale;  en  conséquence,  on  ne  laissa 
subsister  que  cette  partie  de  l'article  qui  assurait  à  Hé^ 
lène  la  jouissance  de  sa  dot  et  la  liberté  de  rejoindre 
son  mari  '.  De  leur  côté,  les  Ottomans  se  plaignirent 
de  l'expression  de  rebelles  employée  dans  le  traité  : 
cependant  on  la  laissa  subsister,  et  l'article  addi* 
tîonnel,  concernant  Hélène  Zriny,  fut  modifié  en  ces 
termes  :  «  Qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  impériale  de  feirc 
»  droit  aux  prétentions  d'Hélène  Zriny  ;  »  on  fiirit 
même  par  le  supprimer  entièrement  (18  janvier). 


I  Cum  vero  tempare  deditionis  arcis  MuncacimHs  a  eœ$.  M.  ai- 
pAmia  beniffue  cancettum  fuer{i  Htlm^  Zrinyanœ,  eotuorfV  fjtonds^ 
Frmcitci  RmchocMp,  circa  bona  prœéicîa  éotmUa  mqtte  àl4a,  fl$êd  iN- 
ploma  iterum  in  illis,  [quœ  ad  eamdem  Helmam  tpectant,  dev^enttt 
eonfirmatum  juxta  tum  datam  Cœtaream  parolam  executionis  not^um 
Amm  habebit  robur,  quod^e  tmtedM^  Bêlena  ÊrMana  eUbi  pîi^ 
prœieniit  $ui  matrimonii  habUet,  ne  in  ev^am  aut  danmmm  verttti^» 
Prol.,  p.  «89. 

*  Vt  H  qua  prœlmtiones  cireajura  dotàlta  in  pradictonuarimimio 
iUi  superessent,  iisdem  omnino  $atis/lêt,  nec  qiêodprœsenii  maritosito 
eohabiut  et  in  potterum  CQha^tQMa  liV  in  culpam  mut  damnum  ip$i 
vertatwr,  Prol. ,  p.  189. 
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I>9B8  les  ircRs  tonférence»  <fia  suivirent ,  ou  cBscuta 
de  nouveau  les  iiitérto  de  Yenbe  sans  la  pvlieipatioii 
de  Ruzani ,  afin  de  bMer  la  coiiekisioo  du  traité 
(ââ  M  83  janvier). 

Les  négdciatiDn»  eoretit  Murtout  pgiir  ci^  la  fixOr 
tàou  de  k  ûûuvellB  frontière  de  Dalnialie,  le  territoire 
à  assigner  à  toutes  les  forteresses  qti  resteraient  sto 
pouvoir  de  la  ré|Miblique^  la  liberté  Gontitnune  de  nsf* 
vigner  dans  ks  golfes  d'ArgOs  et  de  Gorinthe ,  et  les 
fles  de  riVrciu^pfil  qui  deviéent  être  laissées  aux  mains 
de  ceiui  qui  1^  oisoupalent  avant  la  guerre.  Les  Tut^ 
refusèrent  de  resoncer  au  tûbut  que  Venise  payiôt 
pour  la  (Assessiod  de  Zante  ;  ils  le  récUtmàrent  cc^mme 
na»  faibbs  oompensation  à  tous  les  privilèges  doit 
Jouiraie  la  répHÛ^pie.  €û|W^iit  Russini  s'étant  obé* 
tiné,  ks  OtMttiâiHi vcédèrent  wr  oé  pcrint  On  arrêta 
eneoreieBMïde  snivanl  leifoelonlrailQraif  de  la  paix^ 
eil  et  qui  oQnoararit  la  répnb&qtie,  à  Vienne  du  à 
ponétiiiti*taapitf ,  ai,  anraiit  lé  tenw  voulu,  ràoriMS-^ 
âàdeut  vénitien  né  recevait  pis  d^  notfrdies  instruo**> 

tiODS. 

Les  plànpotentiaîres  ottonmns  déclarèrent  qu'ils 
léfenent'  pfféts  à  céder  aux  VéoitieBs  fout  le  territcwre 
nécessaire  pour  établir  une  communication  entre  les 
fortereasës  qui.ièsteraleilt  au  pouvoir  de  la  républi- 
^e;  seokinent;,  ils  stipulèrent  que  tout  le  pays  situé 
mi-àdà  de  la  jRarsntà,  dtpofe  Gabela  ou  Gclut  jus- 
^*à  Gftstemwnio  re&t(x^t  en  leur  possession,  à  cause 
de  sa  liaison  avec  Raguse ,  et  avec  d'autant  plus  de 
raison  que  \d(  Sortu  s  y  était  mainttHiue  en  s*appuyant 
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iur  la  pofiaeâsion  de  Vidosca  el  celle  d*atitreB  châtcanî. 
Ainsi  fol  lerminé  le  traité  avec  Venise.  Il  est  conçu  en 
«eize  sffticles  :  l'article  ^  stipule  Tévacnation  de  Le- 
panto  par  les  Vénitiens,  et  la  démolition  des  diftteatix 
des  Dardanelles  et  du  golfe  de  Corinthe;  les  articles  4 
et  6  garantissent  aux  Ottomans  la  démolition  des  for- 
fifications  de  Prevesa,  ^  la  possession  incontestée 
des  iles  de  l'Archipel,  comme  avant  la  guerre;  Tar- 
tîcle  7  affranchit  la  république  du  paiement  d'an 
tribut  pour  la  possession  de  111e  de  Zante;  Tarticle  8 
M  assure,  en  Dalmatie,  oûe  ligne  de  frontières ,  de- 
puis  Knin  jusqu'à  Gdut  inclosivement ,  en  passant 
par  Verlico,  Sign,  Delovar,  Zadvar  et  Vergorac; 
l'article  9  conserve  au  territoire  ottoman  ses  points 
de  jonction  avec  œlin  de  Ragnse;  les  articles^  10  et  11 
déterminent  les  limites  du  cûté  <te  Gattaro  ;  les  arti- 
cles 13  et  13  renonnaisseot  aux  puissances  contrac^ 
tantes  le  droit  mutuel  de  punir  les  perturbateurs  des 
frontières  et  de  réparer  les  fortifications  ;  rarticle  14 
règle  l'échange  des  prkonniers;  ellesartides15et16 
établissent  l'armistice  et  la  marche  à  suivre  dans  le 
cas  où  l'ambassadeur  irénitieii.n'àiîrait  pas  oicore  reça 
ses  pouvoirs  le  jour  de  la.  signature  du  traité,  et  enfin 
b  paix  elle-même. 

Deux  jours  avant  la  signature  du  traité,  l'ambassa- 
deur Russe  signa  l'armistice  convenu  (â4  janvier  ').  Le 
96  janvier  1699,  à  db^  heures  du  matin,  tous  les  plé- 
nipotentiaires et  les  médiateurs,  à  l'excqMion  de  l'am- 

V  Et  Bon  pu  le 29,  comine  le  dit  Dumoot  pir  errev,  Prot.,  p.  M. 
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bassadenr  Vénfti^ ,  se  rendirent  solennellement  au 
lien  habituel  des  séances.  Ceux  de  TEmpereur  étaient 
précédés  de  cent  cuirassiers  en  grande  tenue  et  suivis 
de  leurs  voitures  de  gala  et  de  leurs  chevaux  de  main  ; 
les  plénipotentiaires  turcs  étaient  escortés  par  un  corps 
de  janissaires  et  de  sipahis.  Lorsqu'on  fut  arrivé  à  la 
salle  des  conférences,  on  donna  lecture  des  traités 
conclus  avec  TÂutriche,  la  Pologne  et  Venise,  mais 
on  attendit  pour  la  signature  jusqu'à  onze  heures  trois 
quarts,  par  déférence  pour  le  reïs-efendi  Rami,  au- 
quel ses  calculs  avaient  appris  que  depuis  long-temps 
il  n*y  avait  pas  eu  une  conjonction  d'astres  aussi  heu- 
reuse que  celle  qui  devait  avoir  lieu  à  cette  heure  du 
jour  qui  était  un  lundi  '.  On  signa,  montre  en  main,* 
les  trois  minutes  des  traités  ;  puis  on  ouvrit  les  quatre 
portes  de  la  salle,  afin  que  tout  le  monde  pût  se  con^* 
vaincre  que  la  paix  était  définitivement  conclue,  et 
répandre  au-dehors  cette  heureuse  nouvelle.  Aussitôt 
des  courriers  partirent  pour  Vienne,  l'Angleterre,  la 
Pologne  et  Venise,  et  les  ambassadeurs  se  donnèrent 
mutuellement  le  baiser  de  paix  *.  Une  triple  salve  d'ar- 
tillerie, répétée  par  les  canons  de  Peterwardein  et  de 
Belgrade,  annonça  aux  peuples,  fatigués  d'une  si  lon- 
gue guerre,  que  le  moment  était  arrivé  où  ils  allaient 
enfin  jouir  de  quelque  repos. 


I  Pregando  ehe  $i  $oUoscrive$se  a  hore  undêei  e  tre  quarti,  e$$mdo 
aUùra  tma  congiuniione  delli  astri  fMunatisiima,  quàl  in  Umgo  twifo 
non  si  rincortrarehhe  tanta  fartunaia.  Prol. ,  p.  205. 

a  5*  diedero  pli  am6ai<a<fof<  VoKulum  paeis,  Prol.,  p.  205,  et  la 
Relation  détaillée. 
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Pendant  soixante  douze  jours  < ,  durée  desn^odâ-^ 
lions  qui  précédèrent  la  paix  de  Carlowicz,  les  plém^ 
potentiaires  des  puissances  belligérantes  eurent  trente* 
six  conférences  *.  Si  Ton  met  en  regard  les  disposllioM 
de  ce  traité  avec  les  demandes  qui  furent  dîsciriées 
dans  le  congrès  et  les  instructions  qu'avaient  reçues 
les  ministres  des  diverses  puissances,  on  reconnaitra 
que  TAutriche,  en  invoquant  le  sfafu  quo,  slntenSt 
consciencieusement  toute  réclamation  contraire  à  ces 
prémisses,  et  qu'elle  sacrifia  même  dans  cette  pensée 
la  sécurité  de  la  nouvelle  frontière  qui  lui  était  assi- 
gnée en  Syrmie  et  sur  les  rives  de  l'Unna,  où  elle 
Rendit  aux  Turcs  quelques  chftteaux-forts  situés  en- 
deçà  de  cette  rivière.  On  voit  également  que  toutes 
les  propositions  faites  par  rAutriche  et  étrangères  à 
la  convention  fondamentale  du  traité  furent  rejetées 
sans  exception.  De  ce  nombre  furent  les  demandes  qui 
eurent  pour  objet  de  comprendre  Raguse  dans  une 
protection  mutuelle,  de  remettre  le  Saint-Sépulcre  aux 
Franciscains,  de  construire  de  nouvelles  églises  ou  de 
réparer  les  anciennes,  et  la  mise  en  liberté  des  prison- 
niers sans  rançon.  Lorsque,  trois  jours  après  l'écfiange 
du  traité  (29  janvier  1699),  OStfingen  demanda  l'auto- 
risation de  construire  une  église  à  Fera  pour  le  corps 
des  interprètes,  le  reïs-efendi  lui  répondit  que  cette 
demande  devait  être  transmise  à  la  Porte  par  l'am- 
bassadeur chargé  d'apporler  la  ratification  du  traité. 
Le  comte  Sdilick,  sur  la  réponse  de  Paget  qu'on 

f  Depais  le  17  novembre  jusqu'au  26  janvier. 

»  Voyez  DumoDt,  t.  VII,  et  Ruchid,  I,  f.  242-248. 
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pouvait  (^ire  de  Tédifice  où  on  avait  tenu  les  conCé* 
fOfiçes  tout  ce  qu*ou  jugerait  à  propos,  proposa  de 
coQ^we  sur  son  empWcemeot  une  chapelle  eu  sour 
v^nir  du  rétablissement  de  la  paix  après  tant  d'années 
(i*uDe  guerre  acharnée  '. 

Le  traité  jde  paix  de  Girlowicz  est  le  premier  où  il 
ne  soit  plus  question  de  présens  honorifiques;  car, 
bien  que  la  somme  envoyée  annuellement  par  TEm* 
pereur  au  Sultan ,  et  désignée  par  la  Porte  sous  la 
dénomination  de  tribut,  et  par  le  cabinet  de  Vienne 
§om  celle  de  présens,  eût  cesse  d'être  payée  dès  la 
fin  du  siècle  précédent,  on  avait  cependant  stipulé 
antérieurement ,  dans  les  traités  de  Sitvatorok  et  d0 
Vasvar,  la  somme  de  deux  cent  mille  florins  une  fois 
payée.  lia  dernière  tentative  de  la  Porte  pour  être 
indemnisée  par  le  paiement  d'une  rente  annuelle  de 
ja  perte  de  la  Transylvanie  et  de  Zante  n'eut  aucun 
fuccès ,  et  sa  demande  fut  rejetée  par  les  plénipoten- 
iifûres  impériaux  au  nom  de  TEmpereur  et  de  Venise. 
JiC  traité  signé  au  nom  de  la  république,  à  condition 
que  Venise  y  accéderait,  fut  confirmé  par  elle  dans  les 
trente  jours  convenus.  Des  trois  puissances  qui  concou- 
rurent à  la  paix  de  Carlowicz,  Venise,  il  est  vrai,  eut 
à  supporter  les  plus  grands  sacrifices  en  abandonnant 
une  partie  de  ses  conquêtes;  mais,  en  sa  qualité  d'Etat 
de  second  ordre  et  se  trouvant  engagée  dans  les  in- 
térêts des  grandes  puissances,  elle  dut  se  résigner  et 
accepter  la  paix  qu'on  lui  dictait,  pour  ne  pas  avoir 

>  4â  pirpeimm  rei  «i#moHam  ma  eapMa,  nella  q^i  ti  preghi 
Iddio,  cofi  tma  iicrizUrn^  dmtro  non  Mria  maie. 
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à  soutenir  seule  une  guerre  continue  contre  TemiNre 
ottoman.  Elle  restitua  donc  les  villes  conquises  ta 
nord  du  golfe  de  Corinthe  et  d'Egine  et  les  fortiGca^ 
lions  de  Lepanto,  du  château  des  Dardanelles  sur  la 
côte  de  Roumilie  et  de  Prevesa,  durent  être  démolte. 
Néanmoins  la  part  qui  lui  resta  fut  encore  assez  belle. 
Elle  conserva  toute  la  Morée  jusqu'à  Tisthme  de  Co- 
rinthe, toule  la  Dalmatie,  à  l'exception  d'une  langue 
de  terre  qui  réunit  l'Etat  de  Raguse  à  l'empire  otto- 
man. Ainsi,  tout  le  pays  compris  entre  la  Kerka  et  la 
Narenta  jusqu'aux  montagnes  qui  séparent  la  Bosnie 
et  l'Herzégovine  de  la  Dalmatie,  avec  une  suite  non 
interrompue  de  sept  forteresses  '  situées  sur  les  fron- 
tières et  aux  pieds  des  montagnes,  restèrent  au  pou- 
voir des  Vénitiens.  La  possession  de  ces  pays  interdit 
aux  habitans  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  la  fré* 
quentation  des  villes  maritimes  *,  la  navigation  des 
rivières  dalmates  ^,  et  les  tint  éloignés  de  la  mer.  Celle 
de  Castel-Nuovo  et  de  Cattaro,  avec  son  golfe  pro- 
fond et  sûr,  compléta  la  défense  de  la  Dalmatie,  au 
sud  de  Raguse. 

Comme  ce  traité  avec  Venise  n'avait  été  conclu  que 
par  les  négociateur^  impériaux  et  les  médiateurs,  tout 
ce  qui  n'avait  pas  un  rapport  direct  avec  la  posses- 
sion de  territoire  et  la  fixation  des  frontières  n'avait 

I  lo  Kruppa,  2»  Rnin,  3o  Verlica,  4o  Sign,  5o  Duare,  60  GiUiik, 
70  Gabella. 

>  |o  Zart,  2o  Urant,  3»  Sebenioo,  4o  Tran,  5o  Spalatro,  60  Akùmti 
7o  Mtcarsca. 

3  |o  Birbisckiza,  ^o  (Cerke,  3o  Salona,  4o  Gettim,  5o  Ifoiîn,  60  NvenUi 
7o  TrebizouD. 
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été  le  sDJet  d'aucune  discussion.  Il  en  fut  de  même  à 
l'égard  de  la  Pologne,  qui  ne  put  faire  prévaloir  à 
beaucoup  prés  les  prétentions  qu'elle  avait  manifes- 
tées .  dix  années  auparavant ,  au  congrès  de  Vienne. 
Elle  rentra  à  la  vérité  dans  la  possession  de  Garnie* 
niec,  et  la  Porte  renonça  volontairement  à  celle  de 
la  Podolie  et  de  l'Ukraine;  il  n'était  plus  question 
pour  elle  de  l'humiliante  sujétion  de  payer  un  tribut 
au  khan  des  Tatares  ;  mais  on  ne  parlait  pas  non  plus 
de  l'indemnité  qu'elle  avait  demandée  au  congrès  de 
Vienne  pour  les  frais  delà  guerre,  ni  de  la  restitution 
du  Saint-Sépulcre  aux  Latins  et  des  faveurs  particu- 
lières à  accorder  aux  catholiques ,  sous  la  protection 
de  la  Pologne.  Enfin ,  l'article  qui  fixait  la  durée  de  la 
paix  à  vingt-cinq  ans,  ne  se  trouvait  que  dans  la  minute 
du  traité  qui  concernait  l'empire  et  non  dans  celles  re- 
latives à  la  Pologne  et  à  Venise.  Quant  à  la  Russie  » 
elle  n'avait  conclu  qu'un  armistice  de  deux  ans. 

La  paix  de  Carlowicz,  considérée  sous  un  point  de 
\ue  plus  élevé  que  celui  d'une  pure  acquisition  ter- 
ritoriale, est  une  des  plus  mémorables  que  les  puis- 
sances chrétiennes  aient  jamais  conclues  avec  l'empire 
ottoman.  D'un  côté,  elle  mit  fin  à  l'obligation  humi- 
liante où  se  trouvait  l'empereur  d'Allemagne  de  payer 
annuellement  des  sommes  considérables  à  la  Porte, 
au  tribut  de  Transylvanie,  à  la  rente  servie  par  Venise 
pour  la  possession  de  l'Ile  de  Zante ,  au  tribut  que 
payait  la  Pologne  au  khan  des  Tatares  ;  d'un  autre 
-c6té,  la  Porte  y  reconnut  pour  la  première  fois,  sous 
la  forme  de  médiation,  le  principe  du  drdt  d'inter- 
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VCTticm  des  puksanceB  eoropéenneg  dans  vm  intértt 
commun,  k  Tépoquo  où,  sous  le  règne  de  Soukiman 
le  Législateor,  la  puissance  ottomane  avait  atteint  son 
apogée,  Vienne  avait  failli  succomber  sous  «es  atta- 
ques; mais  la  délivrance  de  la  capitale  des  Césars 
n'avait  pu  empêcher  que  la  Hongrie  et  la  Transyl- 
vanie ne  gémissent  pendant  cent  soixante-dix  ans  sous 
le  joug  du  khalife  de  Conataotinople.  Les  forces  îm- 
menses  dont  il  disposait  avaient  paru  une  seconde 
fois  sous  les  mura  de  Vienne;  mais,  vaincues  celte 
fois,  elles  s'étaient  brisées  dans  la  lutte  qu'elles  sou- 
tenaient à  la  fois  en  Hongrie  fit  en  Transylvame,  en 
Podolie  et  en  Ukraine ,  «i  Daljnatie  et  en  ài^rée. 
En&i,  la  paix  de  Carlowicz  affranchit  TEufope  de  la 
toreor  qu'inspir^ent  les  armes  turques,  et  rafoula  les 
bordes  ottomanes  en  Pologne  et  en  Hongrie,  au-delà 
dn  Dniester ,  de  la  Save  et  de  TUnna.  Cette  paix  at- 
teste hautement  la  décadence  de  la  puissance  torque, 
qui,  r^rdée  dans  le  couro  de  la  fm&cédente  période 
par  les  mesures  sanginnaires  de  Moimd  IV»  et  daas 
ceHe  dont  nous  terminons  l'histoire  par  l'inflexiU^ 
activité  du  vieux  Koeprilii,  ne  put  plus  6tre  arrêtée  ni 
par  la  sage  politique  des  grands-vizirs  de  la  fwuUe 
Koeprilu,  ni  dérd^ée  à  la  connaissante  de  tous  par  1^ 
multitude  de  troupes  indiscipUoées  derrière  laquelle 
se  cachait  l'empire  agonisai]^. 

Un  siècle  «'était  écoulé,  lorsque  le  vertneuEiK/Q^ 
prilû  adoucit  par  de  sages  institytiona ,  conanea  loiys 
le  nom  de  Nùutmi  é^di4  (  inalîtutioBS  wicei^)*^ 
rhorribk  oppresaîn  dapa  l^foelle  gihniasait  la  JIqd-: 
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grie  BOUS  les  despotes  turcs.  Un  autre  siècle  s'écoula 
avant  que,  sous  le  règne  de  Sélim  ni,  ces  institutions 
fussent  remises  en  lumière  et  étendissent  leur  bienfai- 
sante protection  sur  tous  les  rayas.  Si  Texemple  de 
Thumanité  dont  le  sage  Kœprilù  avait  fait  preuve  en- 
vers les  chrétiens,  sujets  de  la  Porte,  eût  été  suivi  par 
les  grands-vizirs  ses  successeurs,  et  si  Ton  eût  mis  à 
exécution  ses  nouvelles  mesures ,  dont  le  but  était  de 
substituer  le  droit  et  la  raison  à  la  force  et  au  caprice 
et  de  ramener  Tordre  et  Téconomie  dans  l'adminis- 
tration,  la  douceur  ou  la  force  eussent  facilement 
triomphé  de  la  dernière  insurrection  des  Grecs.  L'in- 
justice et  la  tyrannie  en  ont  fait  une  révolution. 

Sous  l'influence  des  idées  émises  dans  le  Nizami 
djedid  et  du  contact  des  puissances  chrétiennes,  I^em- 
pire  ottoman,  depuis  le  traité  de  Carlowicz,  a  tendu 
continuellement  à  se  rapprocher  de  l'Europe  ;  dans 
la  période  de  cette  histoire  que  nous  allons  parcourir, 
on  remarquera  plus  d'une  fois  Tinfluence  de  la  poli- 
tique européenne  sur  le  diwan  de  G>nstantinople,  in« 
fluence  qui  n'a  cessé  de  s'accrottre  jusqu'à  ce  jour. 


riH  DU  Toai  »ooz  tvi. 
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NOTES  Et  ÉCLAIRCÏSSÊMENS 

DU  DOUZIÈME  VOLUME. 


LIVRE  LVn. 


I.  —  Page  2. 


tJn  des  ouvrages  les  raoîns  fidèles  qoî  aient  été  écrite  sifr 
Pbistoire  ottomane  est  celui  de  Geropoldî,  Sitancia  HiMO' 
rico  politica  del  Inipero  Ouomano^  Venezia  1686.  C'est  un 
mélange  d'ëvénemcns  Trais  pris  dans  Fhîfitoire  primitive  des 
Ottomans  et  de  mensonges  sur  f  histoire  postérieure  de  àe 
peuple  ;  il  ne  vaut  guère  mieux  que  Poùvrage  de  Happel,  irf« 
tîtulé  :  Ungarùcker  Kriegsroman  (Roman  sur  les  guerres  de 
Hongriey  Comme  Touvrage  de  Geropoldi  a  été  considéré  en 
Italie ,  et  même  par  Meussel ,  comme  une  excellente  savtrCe 
historique,  il  est  de  notre  devoir  de  détromper  le  lecteur. 

II.    —  PjiGE  2. 

Geropoldi  bàfft  fout  un  romM  sur  les  noces  de  Kava 
Monstafa  avec  une  fille  ad^ptive  en  grudd^^rkiri  Faisë  Ca- 
dum  (le  nom  et  fa  per^nne  sont  de  pure  invention),  puis 
H  désigne  un  ceftain  IMaittbeth  Gereio  (Djanibek-Ghîraï) 
comme  le  ûh  efiùé  du  khan  de  Crkttée,  Mohammed-Gbirat. 
Mais  le  khan  s'appelait  Sélini«Gbiraî ,  et  il  n'exivte  ancuae 
trace  de  ce  l>)anibek.  Il  fint  mourir  ensuite  la  femme  de 
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Kara  Moustafa ,  et  le  marie  avec  une  Yalaquc  im médiate* 
ment  après  son  arènement  au  grand-visirat  :  chose  impos- 
sible,  car,  en  sa  qualité  de  gendre  du  Sultan,  il  devait  même 
répudier  ses  autres  fenunes  et  ne  pouvait  contracter  de  nou- 
veaux liens;  enfin,  SI  parle  d*un  vixir  du  nom  de  Mouitaà 
Kara  Fis  Ram,  etc.,  etc. 

m.  —  Page  25. 

«  PunctiPraetensionum.  i<>Dislimitatio  Podolis  et  Ukraine, 
»  Podoliœ  quidem  a  conterminis  Palatinatibus  Russie  et 
»  Volhinise.  2^  Terra  Sancta,  Sepulchrum  Domini,  etc.,  ut 

•  restituatur  Patribus  Sancti  Francisci,  dictis  Franchis,  iu 
]»  ut  antea  erat.  3*  Ecclesia  B.  M.  Y.  in  Galata  restituanlur 
»  Patribus  primo  ibidem  existentibus ,  una  cum  Ecclesia 
»  Constantinopoli  S.  Nicolai  pro  Armenis  Leopoliensibus , 
»  pro  iisdem  in  Otmeneco  duae  Ecclesiae ,  item  una  in  Pro- 
»  vadia ,  una  in  Bar,  et  altéra  in  Megiwosch.  4^  Liberum 
»  exercitium  fidei  pro  habitantibus  in  Podolia.  5<>  Duae  Eo 
m  clesis  pro  patribus  Jesuitis,  prima  in  Bar,  et  secunda  in 

•  Cameneco,  cum  dotibus  imper turbatis.  &>  Ut  princeps 
»  Moldaviae  restituât  Ecclesiam  Gatholicam  in  Jassi  Patribus 
»  Jesuitis.  7<'  Ut  Princeps  MoldavisB,  quam  .Transjl?ani« 
a  Princeps  una  cum  Passa  Silistriensi  et  caeteris  impediant 
M  onmes  incursiones  in  damna  Regni  Polonie.  8*  Et  si  hosti- 
»  litas  immineret  ex  Ungana  aut  Transylvauia,  ut  Passa  Bu- 
»  densis  coerceat  transgressores.  g^  Passae  non  fiant  plures 
»  quam  Camenecensis.  io<>Si  daretur  occasio  transitusexer- 
»  cituum,  vel  Tartarorum,  vel  G>sacorum,  vel  Ungarorum 
»  contra  quemquem  inimicum  per  provincias  et  bona  Regni 
»  Poloniœ ,  ot  impediantur  et  divertantur  per  aliamparlem 
»  1 1<»  Passa  Camenecensis  et  Praefecti  confinium  terrae  debent 

•  securîtatem  regni  Polonise  custodire.  ia<>Latrones  in  quali 
»  parte  inveniuntur,  ibi'puniendi  sunt.  i3*  Libéra  defluc- 
»  tatto  per  flavium  Tyram  non  impediatur.  i4^  Naves  Geda* 
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»  nenses  captae  a  Barbaris  in  Balticoy  ut  reaUtuantur,  et 
»  lUterse  ad  Prsfectoa  litorum  dentur,  ut  liberam  narigatio- 
»  nem  eliam  habeant  in  mari  Méditerranée.  i5*  Mercatorea 
»  Poloni  sint  liberi  ab  anoua  contrîbutione ,  tributo  aut 
»  Charaz,  et  justitia  administre  tu  r  illis  ex  sjngrapbia  non 
»  testimoniis  aliorum,  et  post  mortem  demortuorum  bona 
»  redeant  ad  Succeasorea.  16"  Ad  Nemiroviam  et  Calnik 
»  nuUum  praetendant  intéresse  Cosaci.  170  Eimelinski  titu- 
»  lum  Principis  Sarmaliae  relinquat,  et  titulo  Patris  aui  con- 
1»  tentetur.  i8<>  Scepusium  maneal  in  omni  aecuritate,  et 
»  Transyivanix  Princeps  cum  Passa  Budensi  custodiat  tan- 
»  quam  suum.  ig^  Palatinus  Russiae,  Yicegeneralis  exerci- 
»  tuum  Poloniae,  commendatursingulari  gratiae  fulgidiasîmae 
»  Port».  20**  Seniowski,  Marescballus  Curiae  Regni,  com* 
»  mcndatiir  pariter  clementiae  fulgidissimae  Ports.  21^  Ko- 
»  niezpolski  Generalis,  castrorum  metator,  pariter  commen* 
»  datur  clementiae ,  ut  bona  in  Podolîa,  sicut  et  Seniowski 
»  bona  sua  in  Ukraina  possidere  possit.  22*  Juxta  pacta  sub 
»  Bucxacz  Nobiles  ut  possint  mnnere  in  Podolia.  aSo  Prin* 
»  ceps  TransyWaniae  debitum  Principissae  Racocsinae  pcrsol- 
»  Tere  faciat  Régi  nostro.  a^P  Dominus  Hoczimirski ,  Domi- 
»  nus  Labenta ,  Spendowski  Interpres  commendantur  fulgî- 
»  dissimae  Portae.  ^5^  Dominus  Potozki  filius  Castellani 
»  Camenecensis  commendatur  cum  suis  bonis  fîilgidissimae 
»  Portae.  a6<>  HagbieTicb  commendatur  justitis  fulgidissimae 
»  Portae ,  ut  com  suis  debitoribus  tandem  finem  facial. 
»  27*  Negolium  Generosi  BaLaban  cum  Orsachi  Moldavias 
«Princeps  ex  aequo  judiceti  et  finem  littibus  faciat  etc. 
»  a8"  Ut  concedatur  Tartarorum  succursus ,  et  ut  magnus 
»  Chanus  resliluere  faciat  Polonis  ablata  a  Moscis.  i» 

IV.  —  Page  aS. 

D'après  Cantemir,  IV,  p.  54  9  l'armée  ottomane  ëuit 
composée  de  huit  mille  Turcs,  de  trente  mille  Tatarea  et  de 

T.  XII.  3i 
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quatre  »M»  CotaqiMt;  dTaprès  Gcvopddî,  n  forée,  fam 
LOiiftor  le»  TMMnety  Miniît  été  èe  etni  MmMile-ckwx  OHlfe 
kownes.  Danâ  cette  nerice,  ee  dernier  porte  fwm  paseha  de 
k  Mecque!  RMclitA,  I,  f.  8B,  eîle  les  sandjak*  qui  prirent 
peK  è  etfeti»  eâmpagiie ,  mms  mhm  Jenner  le  cbiffre  de  leur 
eoBtisgent;  utfmr  :  ceux  de  Sokol  (et  nmt  Solkol),  Tirhala, 
Menderîyé  (Scutarî),  Awlooft^  Okliny  Tanio»,  Ilbessao; 
Yt  beglerëeg  de  Siwfiis;  eeloî  d'AAma,  arec  les  sasdjaks  de 
BroQsa,  d^Amassia,  Tsehoruin,  Malatra,  Karss,  Bferâscfa, 
Bbaouk;  le  gooTemettr  du  Dkrbekr  Kapkn-Paacàay  et  lo 
saudjaks  de  Temeswar,  Salonik  et  GistendH. 

T.  —  Pa««  99. 

Deux  de  cas  lettres  se  trouTent  dans  VInsdka  du  rrîs- 
eCeodi  Moliawtned;  Puiifi  (a*^  1 14^1  est  du  reîs-efendi  Ahmed; 
l'autre  (n?  1 15),  est  de  Pauleue  de  Vlascha.  Oa  7  remanpie 
plusieurs  passages  du  Koran  que  l'on  appliqua  aux  Roises  : 
Yerid  une  ùtyaifou  nnurallahé  bi  tft9ahihm  wéysiaUabou 
illa  innéyeiemmé  ourihi  wé laou  kerhelkafirounéy  IX,  5a; 
c'est-^-nltre  :  «  Us  veulent  éteindre  avec  leur  bouche  la  lu- 
»  mière  de  Dieu  ;  mais  Dieu  sait  la  rallumer ,  malgré  les 
»  infidèles.  •^^Wé  Kazazéji  Kouloubikim  crraabou  yaihn' 
bouné  boujroiUîbùn,  LIX,,  a;  c'est-à-dire  :  «  Leurs  coeun 
«furent  saisia  d'e&oif  au  point  qu'ils  détruisirent  leoiv 
»  maisons^  etc.^  etc.  » 

Vr.  —  Page  ag. 

On  trouve  dans  Gempoldi-,  pag.  179,  une  oonrention  af' 
rètée  le  aa  septembre  1678,  entre  le  grand^TÎur  et  Pietro 
NoTecelloTÎk  Atbaman  e  Voivoda  del  paese  di  Usuko  (le 
Dnieper).  Elle  peut  être  vraie ,  mais  dans  l'incertitude  on 
ne  put  y  ajouter  aucune  foi.  Que  dire  de  ces  titres  :  «  Let- 
»  tara  dt  Gara  MusufaaIlaâultimaMkdreJlitfeo/  sigillo  dei 
»^regm^  tesoro  délie  DMcioni^  geouos  di  MUsulmani  eapet* 
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w  lalrile  Àtotteltô  ttdte  talano  rtftntira  «  Dîôl  »  Lk  date  S  Yè- 
afeb»  116  Ivf^Vio  ^  IÇeu  ^  i]!6iio&t),  nVst  pas  ^In»  éia^cHè 
que  ce  quUt  dit  de  la  lâaiiche  i^rogrtide  de  ^rteëe  :  %  l>ô]^|ib 
.  hikjet  pemoUMô  in  Eukieték  (?),  PWik  ^),  Utttl^o  (?),  ïs- 
ii  pHûk  (?>,  Jà«>écfc  (?),  fcbpurta  (?),  Zmfiiumôùoko  (?),  iCà- 
»  direi  (?) ,  e  iSorîkft  (?)  ;  b  les  déùl  dertiièi^s  pdt*di^seibt  èti^ 
haàytya  et  Soit)k^.  «  V^ieiio  délia  BfotdaVia  alIogi5  ift  Soakii 
»  (Isakdji),  KaVftihAad  XKarinàbad),  Zotoblufti  {Tschdm^ 
)•  /eA^)  et  AdoRmopoli  ;  ^  plus  loin,  il  parte  d'un  prétendu 
poetee  ttirc ,  tfdVessé  pAr  IMmir  AU  à  Karà  Monstatfa ,  qui 
tK>tnitofinrce  aitoi  :  «  Dé  Wosb*î  téttijpi  o  valorôso  Àlcide  !  m  Les 
«utres  lettres,  telles  que  celles  de  Kam  MoustaËi  (pag.  1^), 
tl'ont  p«s  plu^VTautbentFdté,  témfoin  tfelle  qui  commence 
amsi  :  «  Ai  gentiK  ubmfiiii  dellâ  stirpe  Gcraià  Vicarîa  dèi 
n  KHtttei  !  »  et  qni  finit  par  cette  plraîie  :  «  La  Sultana  tnadre 
*  scaciàtrîce  dcî  g^avi  traràgli  il  cui  nottte  va  drîtto  afie  sfefle 
»  come  il  Cipresso!  e  dîiiténde  su  la  polvefe  i  brutti  fhimici 
»  delta  vera  fede  ^  conservera  ancora  etla  il  desiderio  del  tuo 
»  ingravidimenrô!  »  A  là  pag«  216,  Cfn  trouve  :  «  Iltivestitura 
te  de  Jac^b  Acfctoet  Ugfe,  *  signé  par  lé  MWfendi  Hasân , 
fftà  s^appdait  Ahmed.  «<  Concordanxa  ira  Jacup  (p.  2^8) 
1»  prîttib  di  Sciàban  1090  H  gîortfô  tS  di  AjostO  1679.  »  Mab 
te  i*'  scbiban  1690  corrrtpond  au  7  septenAre  1679.  Malgré 
tant  d'erreurs ,  aucune  relation  connue  de  la  prise  de  Ceb- 
ryn  ne  contient  uïi  )<6lii*nal  dn  siëge  aussi  détaillé,  et  ne 
^onn^  tes  noms  deft  officïeM  rus^s.  Ces  derniers  ne  sont  pas 
«Hoibs  estt^piés  que  tes  hoàis  turcs. 

VU-  —  Page  5o. 

Litlerœ  a  Rege  Poloniœ  ad  Oratorem  Mum^fut  hit  in  Porta 

Ouomanica.  / 

«  FidelinoMi*Àtecl6  «A.  Oô^ai^^  toomitTe  Hùbar  ^tiftiis 
i>  t  Cbniiltfirskt  vciiit  feOc  fleciteo  tertio  JuTK  cum  lilteris  ves- 
n  tris  in  Isakze  supra  DrfftUWniU^<»i|ytis,  ftrté  Côsâfcus  utlpit 

3i* 
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»  a»erit|  non  est  wios  ^jonitngumcuâ ,  »îcut  mîhî  scripsit 

m  Chmilînski ,  ncc  lîiil  cum  illo  in  civiute  Malborg,  est  ine 

»  CoMCUS  ex  Beruada,  bene  notus,  apud  quem  habîta- 

»  bat  DonÛDUt  Ductor  Curruum  sub  Residentia  nostra  in 

m  Braxiaf ,  et  inde  e$t  notus  in  nostra  regione.  Titulus  extra 

»  a  Chmilînski  ^  in  litteris  quas  ad  nos  scripsit  satîs  compe- 

»  tens ,  si  autem  subscripsit  se  Principem  Russîae ,  Tel  non, 

»  ominari  non  potulmus  ob  sigillatas  litteras.  Recepit  bas 

»  litteras  Pnefectus  stabulc  Regni  ab  iUo  privatim  in  quibos 

»  invenimus  talem  subscriptionem ,  qualem  interpreutam 

»  mittimus  copiam  et  originale  earum,  ut  ostendatis  Illu- 

»  strissimo  Viwrio,  quale  est  verbum  Turcicum,  et  quo- 

m  modo  illi  fidem  dare ,  quoniam  Cbmilinski  nihil  &cit  pro- 

»  pria  Tolantate,  sed  taotum  quod  illi  mandatur.  In  quan- 

»  tum  Tero  bae  lilterae  si  non  perrenissent  ad  yos  in  exercîtu 

»  Turcico,  relids  hominem  mitlere  ad  Yisirium  cum  Origi- 

»  nali  Rutheuico  barumlîtterarum,  etiam  sub  ipsamcÎTÎU- 

»  tem  Ceberin ,  expediet  misstun  ad  nos  Cosacum  aliquls  ex 

»  Cancellai'us  Regni  Tel  ducibus  admonendo^  ut  bune  titu- 

M  lum  Cbmilinski  relînquat ,  et  quando  Porta  a  nobis  Um 

»  strictam  tractatus  Tult  obsenrantiam ,  ita  faciat  ut  suum 

»  etiam  Terbum  Musulmanicum  teneat,  quod  maioris  Toloris 

»  deberet  esse  in  illorum  regione  ^  ut  illi  ipsi  assenmt ,  quam 

»  omnia  scripta  et  sigiUa. 

»  De  Giergeb  (id  est  Inteprete)  notum  est  nobis,  quod 
»  rediens  sit  in  Jacsi ,  quem  citîssime  expectamus,  et  melio- 
»  rem  de  omoibus,  singulariter  de  reditu  quam  citissime 
»  Testro,  information  em,  cui  intérim  bonam  salutem  a  Dec 
»  optamus.  Datum  in  JaToruf  die  tS  Julii  1678. 

»  Joannes  Rex,  etc. 

»  P.  S.  Hoc  etiam  sinceritas  Testra  non  praetermittat  exa- 
»  gerare  et  serio  exposlulare  hoc ,  quod  Cbmilinski  subscri- 
»  bat  se  esse  amicum  nostriim ,  quod  nuUus  ex  Vaifodis 
•  MuldaTis  et  Valachi»  sibi  u&urpaU  . 
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»  P.  S.  Exlitteris  interpretatis  ad  Vice  GaBcellarlum  Re- 
II  gui  plus  legimus ,  quamexhîs,  quas  ad  nos  Cbmilmslî 
»  scripsît,  in  his  enîm  totam  Ucrainam  usque  ad  îpsas  Zarî» 
»  Bialo  Cerkiefski  usurpât ,  încumbuit  intérim  maneri  et 
»  dexteritatîs  Vestrae  reprsscntare.  Excellenlissimo  Vitirîo, 
»  quod  inde  facile  rumperetur  pax ,  si  tam  prope  sub  boc 
»  fortalitio  maneret,  velil  itaque  quam  efQcacissirae  in  hoc 
»  puncto  cum  Excellentissimo  Vizirio  agere ,  ut  Bîalo  Cer- 
»  cof  cum  omnibus  attinentiis  suis  nobis  et  Reipublicœ  rema-  ' 
»  neat  (Seperatim  in  parro  papyro  inyento  in  littera  Régis  ut 
»  sequitur).  ' 

»  Pax  in  ter  Galliam,  Hollandiam  et  Hispaniam  facta;  cum 
»  Caesare  bis  diebus  fiet. 

»  1 5.  Jnlii  y  hoc  momento  ex  Posta  Gracoyiensi  notitiam 
»  habemus ,  quod  et  Csesar  pacem  banc  acceptet ,  sed  et 
»  Prînceps  Lotbaringius  pro  Nansi  contentus  ciyitate  Thu^ 
i>  qua;  quondam  Episcopalus  fuit. 

•  Illustrissime  et  Excellentissime  Domine  etc. 

»  Palatinus  Culmentia. 

»  Utcunque  Excellentissima  Yestra  conclusit  himc  trac- 
»  tatum^  suscipit  illum  Serenissimus ,  et  ut  nulla  occasioex 
»  parte  nostra  sit  contra  capitulationem ,  boc  tantum  consi- 
>  deratione  dignum ,  Cbmilinski  ultra  mandata  fulgidissimae 
»  Porlœ  usurpe t  sibi  titulum  Principis  Russiae  et  Ukraniae  et 
»  tam  arroganter  scribit  ad  Serenissimum  Regem  nostrum  , 
»  plus  sibi  adscribens  quam  illius  feratconditio  y  quasi  nesci*  ' 
»  ret  quae  autboritas  deberetur  Maiestatibus ,  quoniam  Yero 
M  prohibuit  illi  boc  Porta ,  et  nos  verbo  Musulmanico  assi- 
»  curaTtt,  ille  vero  aliter  facit.  Postquam  intellexi  exiitteris 
»  E^LCcllentîssimse  Suae,  quod  Porta  vult  Autbenticum  scrip* 
»  tum  Gbmilinski  ad  probationem  tituli  in  quo  scribit,  se 
I»  esse  Principem  Russîae,  mitto  aulbentîcas  illius  litteras 
»  quibus  apertissime  Excellentissima  Sua  deducet,  quod  " 
»  sibi  tantum  arogat.  Recepi  etiam  litteras  a  Dommo  Resi- 
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»  diDte  9  (fyi  apud  S^upremum  Y bûrium  i^  Exc^Uemis^^ 
»  Sua  relîctua ,  io  quibus  soribii  quQid  aubdîli  de  oppîib). 
»  Nîmirof  ^eponunt  querelam,  quod  ex  Hoc  oppido  per  yi\^i 
»  «ccipiaaiur.  Hoc  prout  non  fuit  in  iatentione  me«^,  iu 
»  noio  ut  ia  hoc  Tci  miaimum  hoDiioibu3  fiât  pcsju^îcium, 
M  etiamsi  hoc  non  aggraTareU  quouîam  aTurcispenm«sunx« 
»  ut  aotc  évacua tîoDem  fortalitium  ex  oppLdls  iatia  exeant; 
»  liberum  koiminibus  traosire  in  nostram  rcjjtonem ,  sed  ego, 

•  ad  V.ç  non  cogo ,  dedi  lantum  arbiU'io ,  qui  julx  exire 
»  exeat ,  et  qui  vult  manere  maneat,  in  quibus  omnibus  ut 
»  Eccellentissima  Sua  iucepit,   ita  ad  finem  Yelit  Inte^um 

•  pexficere  ncgoiium,  intérim  me  comm/çndo  grati«« 

»  Excellentiasim»  Sua 

Frater  et  Serrua 
»  Demetrius  Princeps  F^isnoi^ezki.  • 

ID  ZdoMe  16  Joli!  1678. 

Copùf^litttrarum  q  ChmUinshi ad Regem  Poloniœ  ejcexercitu 
Turcico  sub  Bender  i5  Junii  1678. 

«  Sereni^ime  et  Potentissime  ^ex  PolQ;qJe,  e^;.  Stereoissi- 
»  miain,  Maiestatem  Vestram  salutamu^^ ,  diuium^m  Domi-* 
»  num  in  Hegno  Polooiae  precamur,  ex  mandate  Sereni^ 
»  ^in^i  et  InviçtijSQimi  Caessons  Turciçi  Domi^i  9Vei  Clemen- 
»  tîsaiçvi  e^  totiua  fuigidissîm»  Portas  Qttomaaicse  ad  Sçre- 
»  ni$siroam  Majestatem  Vestram  hop  ^crîptuip  ^QStnlQ;l 
»  mittimus ,  cum  submissione  amiciiia;  i^ostij'ae  pçr  Dominum 
»  Capitaneum  Bra.slowski  Uubar  petçns,  ut  Maiestas  Vestra 
»  biis  punctîa ,  qu»  ex  Voluntate  Çei  sub  Zorauno  statuta 
I»  inter  Serenissimum  Caesareni)  Turciçum  et  Maiestatem 
»  Vestram  satisfacere  yelit,  cum  boc  ad  Maiestatem  Vestram 
»  mittimus  volentesi  non  corruptibilem  pacem  et  borum 
»  fanctissimorum  pactorum  conseryaûonem  «  $ine  majoris 
M  Sqpipiius  refusione,  hoc  est  NimiroC  et  Kalnick ,  ut  eT»- 
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»  ciMnttir  prMHliU  el  renuDeaiit  oamet  araulurv  miUlavei 
«  et  aviaaîUoiiet  a4  Uu  fortalitia  pertinentes ,  et  omnes  atti* 

•  nentlai  elpagi  ad  Kalnik  pertînenles,  ui  in  poasessiofia 

•  fulgîdisiioui  Port»  niittantur  et  ubîcunque  in  noMra  Uoraîna 

•  prstklia  Tettra  aunt,  ut  acoipiantur,  exoeptis  Bîaloceroo£ 
«  et  Paulozs,  ita  etiam  Gubernatores  ex  fortalitiis  etpagia 

•  ut  accipiantor,  quonîam  et  bic  Serenîtsimo  Caesari  ita  £x^ 
M  cellentia^imua  Palatinua  Cuhnensis  Orator  Polonoa  sab-t 
»  scripait  pacta^  quod  Maiestati  Yestre  notam,  nostrom, 
«  nnncium  ut  Sua  Maieslatia  remittat ,!  cnm  dedaratione  boo 
»  valde  petimiia  et  iat«rriiaMaieaUti  Yeatre  manemua. 

»  Amicus  Gtorgius  Gtdeon  F'itidus  Chmi- 
n  linski Princeps  Minons  Russiœ  et  Ukrair 
»  niœ  et  Dux  exercitus  Zaporaviensis. 

»  Liiler»  script»  a  Cbmilinski  ad  Princîpem  DcMCOrium 

•  YisnoTezki  in  eadem  forma  sicuti  ad  Regem  scripsky  bao 
M  solum  distinctîone ,  quia  Kegi  subaeribituramicuai  buie 
»  vero  Amicua  et  Frater.  ii 

Domînus  Jahlonski  Dux  Exercùuum  Campi  scribit  ad 

Legmùun  Pokutomm. 

«  Illusirissimua  Dominus  Secrelariua  Legaitonn  Polbiiae 
M  rediit  in  Poloniam  et  Tesieva  nîbil  aeripiit  ad  «le,  sed 
»  recte  discesstl  in  Kosdal,  ab  aliquot  diebus  Dominus 
»  Giergrk  Tenit  in  Poloniam,  sedapud  nie  non  fuit  et  litteras 
»  nonscripsit,  ab  Excellcntissima  Sua  projectis  in  Hodo* 
»  rostaufad  me  lilteris  discessit  ad  Regiam  Maiestatem  et 
»  hx  Utterae  beri  mibi  reddîtae.  Gratias  ago  Dco  quod  Excel- 
»  lentissima  Sua  bene  yaleat,  ex  intimo  corde  doleo,  quod 
9-  tantum  ibi  patiatur  Martjrium.  Non  dubito  tamen  id  oom- 
»  pensari  Excellentissimae  Su«  felicissimis  successibus^quod 
9  et  ego  nxagno  afSectu  Excellentissim»  Suc  apptecor^  opto 
9  et  mibi  banc  felicitatem^  ut  poasim  obaagiia  meiaaalutase 
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B  Excellentinîmam  Satm.  Dommus  KiebEOwtki  ab  Illustris- 
m  simo  Hesîdente  Proski  mîssus,  ad  me  nuper  Tenit,  miii 
»  illum  ad  Regem  Dominum  meum  Glementissimum ,  reli- 
»  quit  VUirîum  jam  transeuntem  flurium  Nîester.  Cum  hoc 
»  sigDÎficatu  Tenit  ad  Regem  Dominum  meum  ut  ex  oppîdU 
»  Nimirouf  Kalnik  et  aliif  non  educantur  homines  ,  sed  taii- 
»  tum  soli  milites.  Domino  Lîpaki  ad  Excelleniissîmam  Suam 
»  discedenti  obriam  ivit  in  Valadiia ,  sed  illi  negata  recta  ad 
9  Eccelleutissimam  Suam  ria ,  sed  sequi  Visirium  iussus.  A 
»  Cbmielinski  ad  Regem  Dominum  meum  Tenit  Nuncîus  Au- 
»  bar  Capitaneus  BraElaviensis  satis  cum  superbis  litteris, 
»  «eries  Utterarum  de  eTacuatione  Nimirof  et  Ralnik.  Rex 
»  Dominus  meus  in  Jaurrof  Illustrissimus  et  Exccllentîssî- 
w  mus  Princcps  Demetrîus  in  Zelosce,  plus  nihil  habensad 
n  significandum ,  peto  intérim  Deum  ut  salvum  et  benecon- 
»  tentom  quam  citissime  possem  Tidere  et  me  commendo 
»  graUiB. 

m  EcellentissimiB  Su» 

Humilissimus  Servus 

»  Jablonowskim 
Ex  castris  snb  Trembovfla  18  Jidii  1(178. 

«»  P.  S.  Cbmielinski  jam  misit  Koralenco  ad  Nimîâ'of  i  ad 
»  recipiendum  Nimirof  et  Ralnik.  » 

VIU.  —  Pac«  3i. 

Gratulatur  legatus  lUustrissimo  et  Excellentissimo  Caima" 
camo  conpalesccntiam  eidemtjfue  longiludinem  dîerum  pre* 
catur. 

«  Agitgratias  legatus  pro  data  nunc  sibi  Audientia,  nihil 
»  enimacerbius  Legato,  quam  defectu  accessus  a*d  Ministres 
»  priyari  explicatione  eorum  quae  sui  muneris  sunt ,  qus« 
»  mancipium  non  Oratorem  ageret. 
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»  Quoniam  autem  Capîgilar  Chehajasî  rediit  ab  Illustrîs- 
»  sîmo  et  Exccllentissîmo  supremo  Yesino ,  quem  Illustris- 
m  simus  et  ExcellentlssÎYnus  Caîmecam  exspectabat ,  et  res- 
»  ponsum  a  Sacra  Regia  Majestate  Domino  meo  GlementU- 
»  simo  per  expressum  Constant înopoli  expeditum ,  quod 
»  Capitulationem  acceptât ,  constat.  Idemque  confîrmanint 
»  Screnissimi  Rpgis  ac  Dncum  exercîtiis  per  expressum  mi- 
»  litem  Htterae  ultra  fus  Gentium  ab  amico  Rcge  ad  Ora to- 
it rem  qui  pepigit  pacem  cum  violentia  reseratae ,  quod  inter 
1»  injurias  computandum.  Gaudet  nihilominus  Legatus 
»  Tel  hac  yia  candorem  Régis  ac  Domini  sui  in  hac  Aula 
»  constare. 

»  Cum  autem  Generosus  Dominus  Lasko.  Colonellus  ad 
»  eracuanda  loca  deputatus  a  sex  septimanis  ad  Rarum  ex- 
»  pectat,  qui  illa  loca  acceptaturus  veniat,  dummodo  cva* 
»  cuandi  praesidium  securitatis  per  campos  a  vicinis  Turca* 
»  mm  et  Tartarorum  exercitibus  babere  possint,  petit  Lega* 
B  tus,  ut  abeuntibus  illud  praesidium  prsestetur,  nec  ipse  lega* 
B  tus  in  longius  detineatur  ;  alias  nemo  amplius  Polonorum 
M  in  banc  aulam  yenire  audebit. 

»  Nil  a  legato  peccatum ,  quîn  longiori  carcere  in  hoc 
»  arido  teneatur,  ubi  jam  gramina  pro  equis  emere  non  suffi- 
»  oit,  imo  îpsa  ligna  cara  babet,  quorum  ad  Tsakcem  corn- 
»  pendiis  usus  ;  eumre  lautiora  ad  latus  Imperatorium  et 
B  promissa  lUustrissimi  et  Excellentissimi  Caimecami  spe- 
»  rasset,  omnia  arctiora  inrenît.  Et  non  tantum  barbare 
»  yexatur  ab  inBmis  servis  calonibus ,  sub  praetextu  inresti- 
»  gandorum  mancipiorum  fugitivonim ,  sed  epbebi  Legati 
B  contra  jus  gentium  rapiuntur  et  ad  Legem  Mahometicam 
B  eoguntur. 

B  Quintus  decurrit  mensîs ,  ex  quo  manu  Supremi  Ve- 
B  zirii  Capitulationes  reddita  triplicata  adsunt  responsa ,  qui- 
B  bus  a  Sacra  Regia  Majestate  Domino  meo  Clementissimo 
B  acceptantur,  cur  igitur  legatus  longiori  pœna  in  bac  aula 
»  detinetur,  dubium  Oratoris  titulo  a  Mancipii* 
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»  Non  siifficît  legttum  centum  decem  (uoera  CofUUnUiio- 
»  polî  uno  8ub  infeclo  tccto  tulisse  et  eluclalum. 

»  Non  siifficit  octogînta  equo»  per  hîemem  sine  tecto  môr^ 
»  tuos,  plures  furto  Terius  TÎplentU  rapios,  ex  ^ibus  cum 
»  duos  de  sex  ad  Zaulge  [TscluUaldschc)  raptos  inter  quos 
»  centum  et  ducentiim  Leonibus  emptî  erant  i  cognoYisset 
»  et  recepisset ,  reliquos  silere  jussus,  quod  in  primaria  aula 
»  deprchenderenlur.  Imoin  ultimis  ab  boc  loco  castris,  qua- 
»  tuor  cqui  rapti  sunt  Legato  «  sub  custodia  Tilianorum,  cum 
»  autem  eodem  quo  venit  dict  islo  ubt  subsiitit  loco,  dues 
»  de  raptis  inveoisset  et  Agam  monstraret ,  utque  agmei^ 
»  equonim,  ubi  illi  inTenti  teneretur,  peterct,  reaponsun^ 
»  tulit  :  Siignaata  Equorum  Aulica  »  ergo  ailendum ,  9101 
»  equos  restituendos  vel  solrendos ,  qui  eo  usque  exspec- 
»  tantur. 

»  Non  sufficit  ad  Isakciom  in  pascuis  unum  de  4uUlegati 
»  tiraniçe  in  Trusta  et  in  partes  secatuni  »  altenii»  triq^ut% 
»  vulneribus  saucium  equosque  illoruva  raptna ,  licet  auteur 
»  cadarera  Pass^  ad  Ppntem  laon^trorenlur,  qulU  huçiuqaQ 
»  praestita  salisfactio. 

»  Non  sufficit  abnepotem  Lçga^ia  Bostangi  Basai  CoBSlap- 
»  tinopoli  io  ipso  ex  urbe  egressu  in  Tia  liberi^  rapliua* 
»  pedibus  maii^usque  ferreis  catenîs  ligatum,  DeÎDclis 
>  (Deînek,  bdtonj  çxsum,  donec  Qd^m  Mah.oineticjMA  pro* 
»  fîtetur. 

»  Jan^  legatus  plus  quan^  quadra^inti(  ad  pn^sens  com- 
»  putat  œgrotQS,  ipse  sex  diebus  cum  morbo  conflictatus ,  si 
•  longins  rctinebilur  Radseuwski  sortem  nanciscctur  (Rad- 
»  seuwski  vocatur  il  le  Legatus  qui  Adrianopoli  roorluus  est), 
»  quae  vero  invictissimae  Portae  Gloria  si  duplicata  legatorum 
»  funera ,  teriium  ab  hioc  ex  Polonia  Oratorem  Tirum  cum 
»  auctoritate  eicludent« 

»  Certe  pcrspna  moderni  Legati  non debilitabitur  Polonia, 
»  «ternum,  attamen  manebit  exempluini  ni^ncipU  ^px  lil^r 
»  Tenit;  sin  aut^m  honesjU>.  hjoo  c^rcei^  t«iel|ar  l^egaMiti 
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»  quod  ^b  Ualil  Bassa  non  oon$tet  de  oçcupaii$  fortalIUb, 
»  Legatusne  ea  expiare  deb.et,  quae  Hqjil  Bas^i»  delîcto  re- 
M  nîunt  Tel  defectu  ;  uii(|ue  Legatus  Oratorem  agi^,  non 

•  yadem. 

»  Sufficit  de  PoIoDiae  affcctii  etcandore,  qiiod  Lascp  Cor 
»  lonelliis  ad  Barum  a  miiltîs  soptin;ianis  expectet,  (jui  illa 
»  loca^  recipere  vel  occtiparc  sit  capax. 

»  !Non  ccnserl  pro  offensa  prout  aliquas  ins  tan  lias  nomine 
»  suoriun  Principalium  a  legalo  iterari ,  et  Deum  enun  nul- 
»  liim  magU  si^premum  pro&temur,  quapi  çum  iH'i  suppU- 
»  camys,  unde  legatus  in  priori  audienlia  porrectum  suppU- 
»  cem  libellum  refricat,  rcspjpnsiunque  petit,  et  licet  nç- 
»  gatÎTum  obtinuerit  redire  in  patriam,  trisUs  Ucet  a  facie 
»  para  tus  est. 

»  PissimuUre  tamen  quii^  correctionem  urget  non  pote9t 
»  Legatus  Chmilincium  en  elat^m  »  ut  Re^i  Serenissimo  ac 
»  Domino  Legati  scribere  fuerit  ausus ,  amico  «  quod  nec 
»  Moldaviae  nec  Valachiae  Palatinî ,  in^iQ  neque  Princeps 
»  Transylyaniae  usurpant,  comparem  s^  haç  contumacia  fe- 
»  cit^  OrientisetOccidenUsImperatofibuSy  quiJtnis  non  alter 
»  a  Maje&tatibus  yicin^s  datur  titulus. 

»  Insuper  scripsit  se  Priocîpem  mii^r^s  Russiae  et  Ucra- 
»  niae,  cum  per  conferentiasomnino  assecuratus  csset  legatis 
»  prohibendum  et  corrigendum  quod  et  ad  praesens  sollicite 
»  petit.  Cumve  Impérial is  Majestas  per  litteras  Capitula- 
»  tiones  Bialocerchevîam  et  Pauloxzi  Fortalitia  cum  suis 
»  attinentiis  et  districtibas  ab  antiquo  pertinentibus  circa 
M  Poloniam  reliqivsset,  ausus  est  iosultare  Chmilinsky  quod 
»  universos  horum  campos  velit,  usque  a^d  ultimas  sepes 

•  civitatum. 

M  Idem  superbe  scripsit  Nomiroviam  esse  suam,  et  ad 
M  suam  legionem  Kalniciçnsem  pertinere  y  videat  itaque  In- 

•  yicû^imsK  Porta  »  quid  tanta  arrogantia  importet  et  respi- 
»  ciat. 

•  T^c  wff}^  s|«gukrÎ4  çoni^ntatur  w>^  ijo^iuendi.,  plu- 
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M  ralem  induit,  quae  absolutos  Principes  vix  decet.  Insuper 
»  publiais  Rcipublicae  privatisque  Regiis  lîtteris  comissum 
»  legato ,  ut  gratias  référât  pro  ultimo  capitulationis  scripto 
»  verbo,  quod  respublica  sub  umbra  prolectionis  oostrae 
m  mansura. 

»  Vidclicet  «  Umumen  ol  vilaietlerin  raia  ve  beraîasî  saiei 
»  seadct  zilili  hîmaietiode  asudehal  Te  murefihul-bal  olalar,» 
»  aflectus  proni  et  amoris,  sed  quoniam  isti  termîni  in  Cbri- 
I»  stianitalc  înusitati  nec  Legato  ante  redditas  Capîtulati^aes, 
»  quarum  copias  non  habuit  cogniti ,  petit  legatus  eorum 
»  Terborum  moderationem ,  ut  scilicet  amicitiae  non  prutec- 
»  tiouis  habeant  titulum  eiïicacem. 

»  Quae  omnia  in  beniguîssimum  sinum  Illustrissimi  et  Ex- 
»  cellcntissimi  Caimecami  deponuntur,  omni  fidutiaeoque 
»  candore ,  amore  et  affcctu  acceptanda ,  qii»  ad  stabllfmen- 
M  tum  verae  pacis  et  reciproci  affectus  inter  gentes  TÎcinas 
»  InviclissîmaB  Portae  arnicas  offeruntur. 

»  Quam  vere  Legatus  sincère  agat,  si t  pro  documento, 
M  quod  nepotem  suum  ex  unica  sorore  circa  la  tus  lUustris- 
»  simi  et  Excellentissimi  Supremi  Yesirii  pro  Résidente  et 
M  candoris  yade  mandatum  et  voluntatem  Supremi  Tisirii 
»  implendo  reliquit.  Nisi  autem  ipse  Legatus  expeditionem 
M  ex  hac  aula  sperasset ,  curResidentem  praecipue  tam  siricti 
»  secum  sanguinis  TÎrum  reliquisset?  » 

IX*  ^  PjkGS  34* 

Copia  délia  Traduiionc  Turchesca  délia  lettera  veniUa  da 
parte  del  Zar  di  Moscovia  al  gran  F'esir. 

«  Per  gratia  delP  Altissimo  Iddio  cbe  sono  Zar  delli  Russi 
»  biancbi ,  et  delli  paesi  piccoli  e  grandi  dVssa  Russia  ,  sono 
»  Erede  e  Governatore  di  roolti  paesi  del l*  Oriente,  Ocd^ 
»  dente  e  Sep ten trions ,  da  parte  mia  Tbeodorus  Alexoris, 
»  si  &  sapere  al  Signore  Mustafe  Bassa  Ministro  e  Yesir 
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^isslma  Porta,  corne  nella  lettera  man- 

>  col  nostro  haomo  Atanasîo  Perascbo  si 

•  u  aiuîcitia,  et  amorevolezza  pratticata  da 

coll'  £xcelsissima  Porta  e  fra  il  nostro  Za- 

'>t)o  manda ti  spessi  Aiiib«issadori  e  Corrieri 

;Mrli ,  e  conforme  vi  e  scritto  e  notato  che  avanli 

i   anni  l'Ambassadore  del  famoso  e  Magnanimo 

■Iiirad  Han,  il  Thoma Gantacuggino ,  ha  ratificata  e 

la  ramicitia  che  passa  coU'  Excelsissima  Porta  fra  il 

:o  Zarato,  et  avanti  ^.i  anni  la  Piazza  d'Asak  ë  stata 

^tituita  al  Exceisissima  Porta  et  il  nostro  Gran  Padre 

i  heodoroTiK  per  corrisponder  alla  volonté  d'Ottomanni  ha 

*>  proLîbito  alli  Cosacchi  di  Tan,  e  per  accrescer  l'amicitia 

»  tra  ambe  le  parti ,  si  fa  e  si  da  sin  hora  la  gratia  per  detto 

»  particolare  a  suddetti  Cosacchi ,  e  per  esser  restituita  delta 

»  Piazza,^!  Padre  del  vostro  Imperatore  anchora  ha  pro- 

»  messo  mantener  l'amicitia  e  corrispondenza ,  et  ayant!  dieci 

n  anni  nell'  Impériale  lettera  mandataci  si  conferma  Tami- 

»  citia,  et  per  essersi  accresciuta  Pamicilia,  e  stato  scritlo 

»  che.rAilissimo  Signore  Iddio  con  la  sua  divina  volontà  ha 

»  dimostrato  moite  gratie  degne  délia  vicînanza,  in  confor- 

»  mita  di  questo  nostro  padre  ancora  s'è  fermato  con  piede 

»  saldo  sopra  Tamicitia  pratticata  d'antichi  tempi.  Uora  non 

»  habbiamo  sperato  per  l'amicitia  che  régna  fra  di  noie  e 

»  dalla  lettera  scritlaci  come  che  Pan  no  passato  si  tralascia- 

>»  rebbe  Tamicitia  et  amorevolezza ,  et  che  fà  mandato  aile 

»  nostre  piazze  nell'  Ukraina  con  esercito  un  Générale  et  con 

1»  esso  il  Han  di  Tartari  con  gli  suoi  adherenti ,  e  perche  noi 

»  anchora  l'anno  passato   habbiamo   cominciato    reggcr  e 

»  posséder  il  Zarato ,  ci  habbiamo  persuaso  di  rinorare  Tan- 

»  tica  amicitia ,  verso  quale  habbiamo  fatto  buoni  dissegni. 

»  Sopra  questo  è  stato  inteso  il  contenulo  délia  rostra  lettera 

»  mandata  a  questa  parte  :  essendo  voi  intrato  per  forza  nella 

«  piazza  di  Zehcrin  ch'appartiene  al  présente  sotto  nostra 

m  divutione  nell'  Ukraina,  dicendo  voi  anchora  perche  bab- 
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»  triamo  àdcMtâto  (t  Dbk^oftèliettkt^ ,  é  ^tatô  scritto  aUcofd  'che 
»  ptet  quesTo  negotio  sarebfo^  necessario  inandat  ou  Am- 
basctadore  degno  dî  cfônsideratione ,  arrîrata  pol  la  letten 
Impériale  habhiatno  proposto  di  mandar  per  Pamicida  an- 
tica  OD  AmbaAnadore  qnate  doppo  esser  spe^to  cou  amo- 
retotezza ,  rôi  harete  mandato  al  présente  aotto  le  nottre 
piazxe  nell'  Ukraii^a  il  yostro  esercito ,  quale  dopo  esteiii 
combattoto  cou  il  nostro  esercito,  le  militie  d^ambe  le 
parti  poi  si  sono  ritirate  alli  proprii  paesi,  e  stato  scritto  pbi 
neir  Impérial  lettera  corne  laPiasta  di  Zecbrin  sfa  Toslra, 
sopra  che  dunqne  vi  sia  noto  che  la  Protincia  d'CIlraina  e 
li  Russi  piccoli  annumet*ati  aile  nostrè  Prorincie  «oih> 
nostri  paesi  proprii ,  percbe  ab  antico  gii  nostri  Predecâ- 
sori  sempre  erano  domitaatori  di  quelli  paesi  di  Chioria  et 
delli  Russi  biandii ,  benche  pet*  qualcbe  Spatio  di  tem^ 
sono  stati  disgiunti  dalla  nostra  dirotione  e  da  ^4  anni  (n 
qua  il  Hatman  delli  Cosajccbi  nominati  délia  cana  giaHa 
chiamato  Bogdan  Chmilnizcbi  e  renuto  sotto  la  dirotione 
del  nostro  Pâtre  con  tntti  K  paesi  delli  Russi  piccoli,  été 
stato  suddito  con  bgni  sinceritâ  da  quel  tempo  ih  qui^  qad 
pxse  di  Russi  piccoli,  et  sotto  la  nostra  ubbedienta,  et  Q 
Doroiichenko  ancbo  ba  ribellato  contre  d!  noi  a  et  andiofri 
il  facinoroso  Georgio  Cbmilnizcbi ,  che  A  h  ofFerto  metlei'ti 
sotto  rnbbedienza  dell'  Ercelsissima  Porta,  iha  non  Ai 
àccettato,  in  questo  modo  ,  sete  stati  Iniïaici  delG  nosiH 
inîmici ,  'cosi  semprè  si  doverebbe  idesîderare  ^ael  b^ 
che  conriene  ail'  amîcîtia  antica ,  Ctfanche  da  parte  kiostra 
fosse  futto  qualcbe  moto  e  causa  detla  diSerenzli  in  pre- 
giudicio  delV  atnicitia ,  non  si  doverébbe  eolninciar  quâ- 
che  guerra  come  in  tempo  di  noStri  Pi^eceSsori  non  é 
successo  che  si  ûicesse  guerra  e  contrasto,  sai^bbe  pk 
spediente  mandar  con  amoi'evorez^  tin  Ambasciadore  e  tf 
dorerebbe  moito  pi&  che  nel  passato  con  niiuggior  copt- 
dità  d^animo  porger  rimedio  aile  cose,  perche  in  virtà 
I»  éeW  anticà  amicitia  la  guerra  e  ti  cc/ntVasti  *ndû  sono  del 


•  * 
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»  ttoismy  àtâietiô ,  lie  ttiéuor  pér  ît  ûôsttô  Clif éitiâtiesiind. 
»  IVeflh  Icttera  mandata  atamf  diect  atiûi  è  «crîUo  clie  Ta 
»  gratine  benedittione  âtl  alttssàimo  sîgnore  Iddiô  é  sempre 
»  eon  qtiel'K  elle  nrantengotio  fefma  anhieîtla ,  c*onYiene  duu- 
IV  que   d'osserTare  Pamîcitia  inviolabilmeùte  et  ia  qucsta 

*  forma  Vostro  sîgnore  Imperatoré  riconosea  ramicîtia  e 
jf  corrispotfdenza  che  regDava  tra  gli  nostrî  Predecessori  e 

*  clie  resti  anchora  durante  nostro  Zarato  eon  aroicîtîa  e 

•  buona  mtelligenza ,  e  se  Yostrô  Sigttore  Imperatoré  si 
»  eomptacerà  deil'  antica  amiciifîa  e  benerotei^za  in  questo 
n  punto  non  si  scorderà  la  vosrra  dilîgenza  e  farete  sapere  l'a 

•  Vostra  intentione  eon  Plmperiale  et  Voslra  lettera,  e 
«  sen^  ritardar  la  rknandarete  col  nostro  hnomo  Basilio 
n  Darid.  • 

X.  —  Pack  54. 

Copia  dtlki  iradurione  deBa  kttera  mandata  AU  PtWiarcha 

i  Moscouta  al  MufHdelH  TurchL 


«  Hora  quel  che  s'arvisa  amicheyolmente  ,  è  questo.  Per 
n  grada  di  Dto  essendo  lo  PatHarcha  di  Moscovia  et  délit 
M  paesi  piccoli  et  grandi  di  Russia ,  et  ancho  delli  Russi 
If  bianchi,  dopo  baver  considéra to  c  yisto  manifestamente 
»  eon  gli  Afetropoliti  et  tuti  Vescovi  nostri  compagnî  sotto* 
»  posti  alla  nostra  dlvotione  che  Talteratione  d^amicizia  che 
»  passa  tra  la  due  parti  ë  stata  causa  che  si  sparse  il  sangue 
»  dimolti  innocent!,  pet  questo  habbiamo  fttto  consiglia 
tf  unitamente  e  conclUSo  dl  scriver  qùesta  amicbévol  lettera 
9r  e  mandarla  eon  molti  buoni  preghierî  a  Voi  che  siete  va- 
»-lido  e  costante  nellà  religione  délia  rera  fcde^  Consigliere 
»  dellà  paee  fi*a  i  Voslri  popoli  et'  Abbale  primario  délia 
»  Testra  religione  et  a  tUtli  quelli  Vostri  consiglieri  che  de- 
I»  siderano  il  bene  :  Tanno  passato  nel  mese  d'Ago^to  con- 
s»  fbrme  habbiamo  sentito^  e  stato  mandatô  contre  la  fortezza 
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»  di  Zehrin  Ticlno  al  fiume  Ufu  al  présente  nel  paeae  del 
»  nostro  Zar ,  et  situata  nelia  Prorincia  délia  Russia  piccola 

•  l'esercîto  Ottomaono  col  Han  di  Chrima  con  gU  suoi 
»  adhèrent!  Tartari ,  cosa  mai  successa  in  tempo  di  Prede- 
»  cessori ,  e  questa  aitione  non  si  speraTa ,  per  queato  Peser- 
»  cito  nostro  in  quelle  fontiere  non  si  trovb  molto  numeroso 
»  ne  provisto ,  cosi  sono  andati  con  fréta  a  dritura  in  Zehrin  , 
»  e  con  aiuto  di  Dio  honno  liberato  quella  fortezxa  dall* 
»  assedio,  per6  l'esercito  Otlomanno  gli  proseguirono  sia* 
»  al  iiume  Danubio  et  non  oltra;  e  Tanno  passato  nostro  Zar 
»  non  £aceTa  intentione  alla  guerra ,  anxi  tenera  cura  Terso 
»  Posservatione  délia  pace ,  per  questo  ha  scritto  nella  letterm 
»  che  mandb  ail'  Eccelsissima  Porta  per  via  del  suo  huomo 

•  Atanasio  Perasco  che  non  se  scordato  dell'  amicixia  et 
M  buona  intelUgenza  che  il  Padre  di  questo  Sultaneo,  cio  è 
»  il  Sultan  Ibrahim  Han  ,  con  gli  suoi  Antecessori  mantene* 
»  Tano  con  gli  Zari  di  Moscovia.  Hora  il  Michael  Theodo* 
»  rovÎE  per  il  passato  Zar  di  Moscavia  per  osserranza  délia 
B  pace  I  e  per  levar  et  impedire  le  cause  délie  gare  e  risse 
»  mentre  dagli  Ottomanni  fù  richiesta  la  Piazza  d'Asak ,  per 
»  stabilimento  dell'  amicizia  che  ragnava  tra  ambe  le  parti  ha 
»  fatto  investire  detta  fortezza ,  e  per  questo  particolare  aîn 
M  adesso  si  manda  la  gratia  destinata  annualmente  ad  essi 
»  Cosacchi  di  Tan.  Hora  l'Alexio  Mihaloviz  figlio  di  sopra 
»  detto  Zar  Manteneva  anchora  col  Sultan  Ibrakim  Han  Padre 
»  di  questo  Yostro  Imperatore  buona  amicizia  e  per  stabili- 
»  mento  délia  buona  corrispondenza  hano  mandati  vicende- 
»  Tolmente  spesso  Ambasciadori  ,  et  detto  Zar  ha  Ceitto 
»  liberare  molli  schiari  Turchi  dalle  mani  di  Cosacchi  délia 
»  cana  gialla  e  gli  ha  fatti  rimandar  al  proprio  loro  paese ,  di 
»  questo  doveresti  ricordavi.  Hora  in  questa  maniera  l'ami- 
n  cizia  bavera  causa  d'indebolirsi ,  perche  Tostro  Imperatore 
M  non  Torrà  désister  dalla  guerra,  contrasti  et  abbrugia* 
»  menti,  anzi  intende  di  proseguire  et  accrescer  il  maie, 

•  conforme  l'anno  passato  il  Ye^r  grande  devaj»ti>  il  paese  del 
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nostro  Zar  nelli  oontomi  délia  fortezza  dî  Zehrln,  e  si 
sparse  il  sangue  dî  molti  înnocentî  d'ambe  le  parti.  Il  Si* 
gnore  Iddîo  créa  ton*  del  mondo  Tendîcarà  e  castigarà 
queiti  chi^  sono  causa  dclle  guerre ,  l'esercito  del  nostro 
Zar  andato  anchora  aili  paesi  OHomanni  senza  far  homi- 
eidii,  rapine  et  altre  însotenze,  e  non  hanno  preso  Tur- 
chi,  ma  ne  meno  acœttorono  li  Chrittiani  siidditi  che 
▼olevano  rendersî  alla  loro  di^otione,  il  Tostro  Jmperatore 
sopra  questa  bella  attione  ha  fatto  il  contrario,  accettando 
il  Doroscbencho  cbc  rivoltÀ  dalli  proprti  suoi  patti,  et  il 
Georgio  Chmîlnizchi  con  gli  suoi  conpagai  oli'era  frate 
fiiggitivo,  e  perche  vostro  Imperalore  comincib  guerra 
îngiusta  per  questo  nostro  Zar  scrisse  al  TOStro  Imperatore. 
liora  Vol  che  sete  valido  e  costaote  nella  Tera  religîone ,  et 
consigliere  délia  pace  fra  voslri  popoli  dimostrate  la  Tostra 
diHgenia  seconde  vostro  officio^  perche  le  Città,  e  paesi, 
Dio  lo  sa,  restarauno  sterili,  «  le  ciltà  per  leguerre  resta- 
ranno  desolate.  Â  chi  conriene  dimque  conaenrar  il  po- 
polo  se  non  a  Mintstn  di  giuslitia  ,  e  continuando  la  guerra 
si  spenderà  tante  sangue  d'innocenti,  i.  gridi  e  lamenti 
d'essi  penetraranno  il  cîelo  e  finalmente  il  castigo  dî  Dîo 
yerrà  sopra  qnelli  che  sono  causa  di  simili  mali.  Essefido 
Bostro  Zar  Tbeodoro  Alexovîz  Erede  e  Dominatore  ddli 
paesi  di  bianchi ,  picroli  e  grandi  Eitasi ,  e  sempre  state^ 
giusto  osserTatore  délia,  pace,  non  inoltna  ad  aliro,  solo 
chë  i  suoi  popoli  e  tutti  quelli  che  sono  nelU  auot  confini 
stiano  iu  riposo  e  tranquillité ,  non  comineia  guerra,  anzi 
sortVe  a  quelli  per  la  pace,  che  TOgliono  cominciar  la 
guerra  perche  conviene  cosi  a  prencipi  Christiani,  noi 
anchora  Phabbiamo  supplicato  che  scrÎTesse  lettereal 
vosiro  Imperatore  per  il  négocie  délia  pace  et  amiciaa. 
Speriamo  anchora  delU  parte  Tostra  che  in  Tirtù  del  rostro 
grade  et  officie  promoTerete  il  négocie  délia  pace  et  equità, 
e  sarete  média  tore  del  ri  pose  di  rostri  Popoli ,  prrgbiamo 
con  sospiri ,  che  sia  le?ata  la  gtierra  e  oontrasti  et  impediti 
T.  xu.  Sa 
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gU  homicidli  et  deTMtaUonii  aocib  ai  euwMCA  Fâkboadtata 
clemeni*  dell'  Altiasimo  Si^nore  Iddio.  Horm  par  ih3« 
d'ambe  le  parti,  é  per  ripoao  e  tranquillîtà  deU^  ueÎTerso 
popolo  tperiamo  che  per  la  Toctra  ioeonbensa  dârete  ad 
inlender  tutto  quealo.  1d  aegM  d^amictsîa  mandiamo  qual- 
die  tibellîiiif  gracoettarete  coa  gralo  animo,  Tiaterpo- 
nerâ  et  impedire  la  guerra  e  eontratti  è  opéra  bcma.  11 
giiutiiaîaio Signoiv  Iddio  OMMtri  b  ttrada  ginata, par  idle- 
grare  et  cooaolore  gli  popoli  sue  créature,  tutti  negocîi 
publîehi  fono  aotto  il  DomiiMi  dell*  AhMwimo  Sigaore  Iddio 
ch'e  Re  delli  Re  perpetaïamenle.  » 


Traité  de  ptùx  conclu  par  ta  Pologne  en  1678. 


«  Saona  ac  SertniasinuB  FriaBÔvmn  Majertatia  Doflyni 
mei  demeatkaimi  et  ReipabEc»  ad  fadgidiiaimani  Porlua 
pra  eonfimaada  paee  perpétuai  legatna  «draordinariua 
JoanoesGoioakii  Palatinaa  Culoieoait,  ei  BKohael  RaewaaU 
Starosta  Ckelmen^b  ^  a  aacra  Rogia  Majeitale  el  Rrpu* 
publica,  ejusdeoi  Legationts  Secretarius,  iofirapoaito  el 
obfigillale  acripti^  tradeutOf  manibua  Suprenû  Teaîerii 
piMenibaiitti  et  ia^icûsaiinî  loiperatorb  Ottomanici  ualura 
tettatouM[ue  ùcimuA,  et  nomiae  Sacrs  Regî»  Majealatb 
Domini  met  cltuaantiaBimlac  ReipuUte» ,  vîgore  pralesta« 
tia  ab  ipab  aobis  eoucesast ,  quod  aicut  pacta  fodera  a  btab 
rétro  et  ultra  suculb,  prvctpue  CbotîuîeBaîa ,  lum  ad 
Buciaci  cuia  tnrîclissiflui  Bfafoatate  AugustbainMB  Demua 
Otbomanica,  efusque  perfulgida  Pona,  ei  cubi  Seremiatî» 
misRegibua  Poloniv,  conetuaa  reaatumimua  etapproba* 
mua,  ila  anuo  1676  die  i5  aienaia  Oclobrbf  aub  ZMwuo 
in  oastria  Imperialîbua  eoncluai ,  iuter  iuTÎctiiiiflaum  et 
potentissimum  Imperatorem  Otbomantcum  et  Sacram  Re- 
gbm  Majeaiatem  et  Rempubiicam  aaerî  firdena  pacla, 
prout  a  Gmuuiaaarib  cjuadent  Sâom  D^gi»  Majealatia 
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»  tubêcripu  contineulur  1  recogtioscinniis  y  quorum  teaor 
m  talis  eêU 

m  Cauêa  acripti  hujus  h«o  est  :  Magni,  Potentbsirai ,  For- 
n  tissimiy  TerribtlU  Imperalom  Mostri  et  Domini  Teme^ 
»  ou} us  litque  ad  consuma tionem  mundi  conserretur  Impe* 

•  rium»  cujus  jussu  ad  oppidum  Zurawno  cum  pnesente 
M  Illufltrissimo  et  Excelleotissîmo  Selim  Gerey  Chano  cum 
»  Tribuhus  su»  ExcelloBtiaLt  quae  ad  prKsens  assistebant 
»  lateri  et  Consiliariis ,  qui  cum  felîcissimo  exercitu  Tene* 
»  ruot,  Passis  aasisieniibus,  Gubematoribus  excellentibus» 
»  Anatolîa  Hussein  Passa ^  Rumtli»  Ali  Passa,  Bosose  Mehe* 
»  met  Passa ,  Seyasj  Ahmet  Passa  ,  Ualepi  Bekier  Passa , 
«  Adanc  Mebemet  Passa,  Caramaoïî»  Ahmet  Passa,  Silîstri* 
»  Almiet  Passa,  £mir  Passa,  Osman  Passa,  tum  Ahmet 
«  Passa,   et  totius  exercitus   felicissimi  Supramî  Judioes, 

•  Schaban  Effendi ,  tum  et  tenentta  locum  Janiuir  Aga  exer* 
»  eitus  felicissimi ,  excellenlis  Zagardfti  Pass»,  Hosaan  Aga, 
»  et  quatuor  Pntfeotis  legionum  et  uoirersi  exercitus  prvsen* 
»  tibus  Domiuis  et  Prafeotis  et  Alay  hej,  boc  est  centtirio* 
»  nibus  in  praesentia  illorum.  Ex  parte  Tero  Sereniasimi  et 
m  loTiotissimi  Régis  Poloaîarum  înjinMeiitia  Ulustrissimo- 
n  mm  Generaiium ,  Exercituum  Ducum  et  Senalorum  et 
»  totius  Reipublic»  Poloo«,  et  exeroitus  ad  tractandom  de» 
»  putstorum  de  paoe  concludenda  Gommissâriorum  ex  B«- 
n  iigiooe  MeasisB  fidei  Jeau ,  Excellentiarum  Ulustriasimamm 
»  Prinoipis  Constantini  Gorybut,  WisnioTiecki  Palalîni, 
n  Braslaviensîs,  magnifioorum  Georgy  Wieloborski  Snboa* 
«  meraii  Wtodimirsensis ,  Tbom»  KarcEewski ,  Pocilialoris 
m  term  Sanoeetisîs,  Francisci  BLobilecki  Pocillatoris  MielTÎ- 

•  oenaiSi  Stanislai  Dan^rowski  Fineem»  Viloensis,  Petrt 
9  Telepbus  Pocillatoris  Haliciensis  ,  Joi^inis  Rarwowski 

•  Pincern*  PdodiensiSf  Septem  CommiMariorum  post  coiko- 
»  quia  de  conditionlbus  ad  eoocordiam  Tcatum  est  ab 
»  utrinque  contentam  cujus  ponetatiai  exprimuntur  rerbis 

•  etUtterît. 

5a* 
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M  Primum.  Tartari  Lipka  nunciipati  hakebant  facaltatera 
m  habitancli  îd  Polonia,  et  migrandi  Inde   sub  clominiiim 

•  CasarsD  Majestatis  iii  spatio  uDÎua  annt  a  data  pi-BscBtîs 

•  cum  uxoriboSy  libem,  et  tolo  supellectilî. 

»  Secundiim.  Potodîa  tecundum  antiqua  confinîa  Domî- 
»  nio  Porlv  Oihomanic»  aubjacebit,  Bar,  Miedayboz,  era- 
»  cuabantur  pnraidîis  et  tonuentis,  incolse  vero  cÎTKatum 
»  cum  uxoribus,  liberis,  tota  famîlia  et  sapellectili,  sioe 
»  omni  împedimento  exi^undi  inde  habent  facultatem ,  tum 
»  el  babitandi  liberum  est  tncolis  et  Nobilîbus  PodoH», 
»  )uxta  tractatum  ad  oppidum  Bnoiaes  contthutum. 

»  Tertium.  Ukraina  relinqtiietur  Cosakis  juxta  anliquos 
»  limites ,  exceptîs  Btaiaciaràieir,  et  Pavrolooz ,  qii»  cum 
»  auia  ut  ante  erant,  el  sunt  diairiciibus,  attinentiîs  et  op- 
V  pidUf  et  pagîs  Poloni»  applieantfir,  una  ex  parte  ad  Bo- 
»  risteof  m  vulgo  Dnîe^trum ,  ex  alia  vero  parte  ad  dîgno- 
f  êcendos  limites  et  describendos  per  lineam  ad  çranicîet 
»  «t  fines  Polonos,  CcuBmîssarti  ab  utriusque  Monarchis 
»  post  regressum  Magni  Legati  a  Sereiii96ima  Porta  destina- 
M  buntur. 

m  QuATtum.  FwitNBO  Regno  F«l#aî«e  Torlaros  univeraa* 
«  liter  omnes,  Tuneas  et  Cosaoos,  Ungaros  tflîoaqne  po- 
»  pulos  Porta  subîaceoles  Serenissimus  Imperator  arcebit 

•  ab  iacctrsionibus,  ne  ab  illis  ullnm  damnum  illalum 
M  fuerît  dominîis  Regni  Polonîv , .  et  ai  cooligerit  «  Serenis- 
n  aimus  Rex  Polonîa  requiret  per  fi  Itéras  satisfactionem , 
»  quam  Passa  lîmitaneus  confinîorum  prisses  curare  et  h" 
»  oere  tenebi(uf . 

m  Quintum.  Contentus  et  loca  saticta  in  Ecclesia  Hiero- 
*•  solymitasa  simul  cum  Ecclesia  Botblemitica  Patribtis  re* 
»^uiarsan€tl  Frvièisci,    diclis  Frsnchi,  restitue» tur,  et 

•  prout  ex  antiquitate  bis  lods  prserant,  circa  eamdrm 

•  pr^oedentiafli  et  mansiiMMm  cum  libero  fidei  et  defotlo- 

•  ni  s  exeroitio  conservabittlnr. 

•  Scxtum.  Commercia  ex  usu  et  jure   gentiom 
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^  erunty  sine  omni  impedîmenlo  et  depactatione  reddîto 
«I  praclîcato  telonio. 

»  Septimum.  Legatus  ad  praesens  misstn  cum  exercitu 
«  Oaesareae  Majestitis  manebît  ad  Portam  donec  magnus  Le- 
«  gatus  juxra  antîquam  morein  Tentât. 

»  Octavum.  Tractaius  ad  Bucsaoz  in  omnibus  punctiè 
«  constitntus  servetur,  excepta  Bialacierkiew  et  Pawoloc£ 
1»  cum  suis  dîstrîctibus,  et  puncto  de  Tiginli  duobas  milli- 
«  btts  aureorum  in  donum  Ccsareae  Majestatîs  promissis, 
«  tum  et  antiquîora  pacia  ad  Chocim  constituta,  ut  et  pr»- 
M  sentia  auihorisantur^  et  abhînc  inter  Domînia  et  M onar-> 
»  cluas  Serenissimi  ac  Potentissimi  imperatorîs,  tum  et 
»  serenissimi  Régis  Poloniae^  Dei  adminiculo  pax  et  tran- 
u  quillilas  publica  florescat,  vigeat  etperennet. 

»  Use  itaqne  accepta  et  rata  esse  Sacrae  Regix  Majestali , 
»  Domino  meo  Clementissimo  et  incllr»  Reipublic«  testa- 
•  mur,  et  inviolabilîter  servanda  promittimus,  optantes  ut 
w  ad  conciusi  fœderis  pacta  sacras  Capitulationes  consueta 
»  norma  a  fuJgidissima  Porta  nobis  praeslentur. 

»  In  quorum  (idem  présentes  manibus  nostris  subscribi- 
«»  mus  et  sigillo  munimus.  Constantinôpoli  6  Martii  1678. 

»  Joannes  Gninski, 
•  Palatinus  Culmensts  Legatus. 

»  Michacl  Rzeamski^ 
Sac.  Regiœ  Majestatîs  Colonellus  9  Starostt 
Chelmensis ,  Secretarius  Legatioais*  » 

XI.  —  P^GE  4^. 

Defterdar  £.  60.  On  Ht  dans  Raschid,  f.  91^  cent  au  lien 
de  cent-dix  ;  la  piastre  de  cent-vingt  aspres ,  qui  du  temps 
de  Mouradjca  d'Ohsson  valait  encore  qnarantt-qnatre  sous, 
ne  vaut  plus  aajourd^bui  (cours  5o(>)  que  six  sbus  et  demi; 
le  SerMahboub^  qui  valait  six  livres  tournois  ou  deux  piastres 
trois  quart ,  correspond  à  peu  prcs  au  demi  mnbmoudijë 
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d'aajovrd^bui  «  vingt -six  piastrei  et  demi,  nuis  qui  n^a 
qu^une  valeur  de  quatre  francs.  La  bourse  d'argent  éqoi  valait 
à  cinq  cents  piastres  ou  six  cent  mille  aspres,  et  le  Juk  ou  cbarge 
de  chevalf  cent  à  mille  aspres.  En  Tannée  i657«pendMit  le  sé- 
jour de  Qnicletà  G>nstantinoplef  le réal(éou) d'Espagne  valait 
cinquantr-liuit  soiu.  Au  commencement  du  régne d*Ibrahim, 
la  piastre  fut  monnayée  à  neuf  drachmes  et  demie,  la  dracbme 
à  dix  aspres;  la  piastre  valait  donc  quatre- vingt -quinte 
aspres.  L'auteur  du  Nassihatnamé  se  plaint  déjà  du  non- 
najage  à  douse  drachmes,  c'est-à-dire  de  cent-qoatorae 
•spres*  Plus  tard  t  il  J  eut  même  des  piastras  à  huit,  sept  et 
six  drachmes.  Rjcaul,  U,  p.  i3o. 

XII.  —  Pios  54«. 

VHùtoÙT  du  Deflêrdar  donne  seule  la  date  de  la  paix. 
Elle  oonmiençait  du  3  janvier  1681  et  devait  finir  vingt  ans 
après. 

Dodici  AriicoU  délia  pacc  ira  L  G,  Duca  di  Moscouia  e  la 

Porta  Oitomana. 

•  Art.  iBo.  Che  tutti  li  ComitatI  sogiacenti  a  Chiovia 
n  corne  che  ab  antico  erano  con  tutti  gli  Vilbgii  principal- 
n  mente  Yasilisco ,  Y itriulia ,  Istaico ,  Dedova ,  e  Radomisli, 
»  queste  5  Palanche  con  tutti  U  villagi  adîacenti  allesudette 
»  Palanche  siano  nel  possesso  di  Moscovili.  —  Risposta  del 
9  GranSignore.  Fiat. 

m  Art  a^.  Gli  Cosacchi  sudditi  di  Moscovia  detti  Potcali 
»  habitant  di  U  del  fiume ,  et  anco  di  qu&  possano  libéra- 
9  mente  habitare ,  peseare  sin  al  Mar  negrOf  e  cavardel  sale 
•  aecnndo  il  loro  solito ,  sotto  la  protettione  di  Moacovia 
»  sensa  esser  molestati.  -—  Risposta.  Fiat 

»  Art  3^.  Nelli  boschi  e  praterie,  che  vi  sooo  da  quesls 

t  UiasdauleteiteiaaalieadelS. 
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parte  del  Fiume  Osl  '  possano  liberamcate  andare  ^i 
suddili  Tillani  dt  MosooTia  coofimne  il  loro  ooBSuelo  a 
tagliar  légua,  racoglier  fieno,  e  manteBer  gli  kMro  AHrearii, 
tema  cbe  nisauno  gli  poasa  impedire.  «-*  RispaHa.  Fiat» 
»  Art.  4^.  Da  quesia  parte  del  Fiume  Oai  sin  al  Fiiime 
Bogb  in  tuCle  quelle  parti  Tenghi  otaerrato  d'ambe  le  parti 
che  non  si  fabrichi  Forteasa ,  ne  meao  cbe  possa  ktlntare 
nÎMuao ,  tta  cbe  reali  coêi  deterlo  quel  Wogo  come  id 
giorno  d*hoggidi  m  trora ,  aociocbe  non  sia  oauta  dl 
ditgusti  d*ambe  le  parti  e  rottura  di  pace*  «^  Bàpotta. 
Fiat 

»  Art.  9^.  Il  Han  de  TarUri  et  tutti  li  Commandanli 
Turcbi  di  quelli  contomi,  e  le  orde  de  Tartari  mom  vadino 
adepredare  nelli  Ttllagit  soggiacenti  alla  Hoaooria,  ne 
meno  a  trayagliar  gli  suoi  suddili  |  ma  lasciargU  Tirere  in 
quîete.  -^  Rùposta.  Fiat. 

m  Art.  6^.  Il  Han  de  Tartari  doTcra  ohbedira  U  oapitoli 
délia  Pace,  che  Terte  tra  le  due  parti  per  il  bcn  publioo 
col  mandargli  una  copia  autbenilcata ,  aociocbe  non  si 
troTi  contrario.  —  lUsposta.  Fiat. 

»  Art.  7"^.  Se  per  caso  nelli  confint  Vaccadesse  qnalcbe 

discordia^  contraste   o  pretensionci    per  mesxo  d'Ann* 

basciate  sia  rimediato ,  aociocbe  Tcngba  bèn  stabilité  e 

mantenuta  questa  pace ,  e  non  per  questo  debba  patire  la 

quiète  dei  confini.  —  Risposta.  Fiat. 

»  Art  8^.  Un  anno  aranti  che  si  finisca  il  termine  délia 

pace,  con  le  Ambasciate  si  potrà  rinorare  e  corroborare  la 

pace,  con  una  nova  Capitulatione.  —  Rispasia.  AU* liera 

dorrè  renire  un  Ambasdatore  di  Moscotia  ad  implofâr  et 

supplicare  la  pace. 

Art.  g    .  Il  litolo  del  G.  Duca  di  MosCOYÎa  Yengha  seritto 

»  dalla  Porta  in  quella  forma ,  cbe  vien  scritto  il  litolo  nella 

»  propria  lettera  mandata  al  G.  Signore.  —  Risposta*  Si 

I  Oowi,  lefleavsd'Ociskaw ,  ^Hi  k  dirs  Pnisper. 
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tcrirerè  il  tttolo  luo  conforme  ad  anlico  habbiamo  acrittoty 
aecondo  Paniico  noatro  atilo. 

•  An.  io>"o.  Tutti  li  aodditi  di  Moscofia  fatti  achiari  cbe 
aiano  Itberali  dalle  mant  dove  cbe  ai  troTino.  —  Bisposia, 
Sia  fatta  la  permutatione  dei  Scfaîari  d*arabe  le  partL 
»  Art.  I  i">o.  Conforme  s'è  data  licensa  dalla  Porta  ai 
Franchi  (cioè  Catholici)  di  riaarcire  e  ri&bricare  le  loro 
Chteae  y  cosi  anche  aia  concetao  aile  Chieae  de'  Greci.  -* 
Rùpasta.  Si  considérera  questo  punlo. 
»  An.  i^no.  Li  sudditi  aecolari  e  Religioai  di  MoacoTia, 
che  forranno  andare  in  Geruaaleme,  tanto  nell'  andare, 
corne  nel  ritornare ,  non  Tenghano  împediti  da  niasuno , 
ne  meno  preteae  da  loro  apeae,  ma  concedergli  libero 
paaao  oon  Paaaaporti  délia  Porta.  -*  Risposta.  Sarà  eate- 
guito  aecondo  Pantico  conaueto. 

«  Réponse  donnée  à  tAmbassadeur/rançaiSf  relativement 
àVoocupationdusofa  :  Circa  il  ae dere  aul  aoSa,  sidichiara  la 
Porta  che  roai  l' Ambaaciatore  bavera  la  aedia  aopra  il  aofla. 
Ctrcala  partensa  d(*U' Ambaaciatore  ai  riaponde  dalla  Porta, 
che  quando  il  Re  di  Fraucia  acrÎTerà  alla  Porta,  rimandateet 
il  Noatro  Ambaaciatore  y  quel  medeaimo  giorno  aarè  li- 
oeniiato.  Ma  alla  dimanda  del  Monsieur  Duquen  non  aï 
mandarâ.  » 

Xm.  —  PiGB  64*. 

Ni  lea  Histoires  de  Hongrie  ni  Feasler,  ne  parient  de  cet 
ëvënement.  La  traduction  littérale  de  ce  prëcieiix.  document 
(Arch.  I.  R.)  démontre  que  le  prétendu  traité  cité  dans 
V Histoire  des  révolutions  de  Hongrie^  p.  loo,  et  que  Fessier, 
IX.  p.  5 10,  a  copié,  est  apocryphe.  Voici  le  texte  traduit 
du  traité  Téritable  : 

Ici  le  chiffre  du  Sultan. 
«  Le  sultan  Rbakan,  fils  d'un  sultan  Kbakan ,  Mohammed, 

I  Liseidaiis  le  texte  f 5 ao lieir da  14. 
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fils  d* Ibrahim  du  sultan  KbakaD,  toujours  TÎctorieux.  L'or- 
<lre  du  noble  et  sublime  cbiffre  impérial  et  du  paraphe  bril- 
Jantdti  Kbakan,  qui  orne  le  monde  et  qui  répand  le  bonheur 
par  la  conquête ,  est  formulé,  avec  le  secours  et  l'assistance 
dÎTine et  éternelle,  ainsi  qu*il  suit:  Comme,  par  la  toutes 
puissance  éternelle  et  la  grâce  înGnie  du  Dieu  très-haut ,  pos- 
sesseur de  toute  autorité  et  de  toute  puissance,  et  donateur 
des  biens,  qui  est  élevé  au-dessus  du  doute  et  ne  trouve  son 
égal,  ma  noble  personne  est  placée  à  la  tête  des  rois  fustes; 
conune  les  rênes  du  coursier  de  la  domination  se  trouvent 
«ntre  mes  mains,  et  que  la  palette  du  chiimp  des  conquêtes 
se  meut  d'après  ma  volonté;  comme  l'éclat  de  mon  sabre, 
tranchant  comme  le  destin ,  éclaire  le  champ  de  la  domi* 
nation  et  que  le  coursier  des  sept  sphères  du  quart  du 
monde  habité  obéit  à  ma  main  :  nous  avons  orné  de  notre 
sceau  les  feuilles  qui  couvrent  la  surface  de  la  terre,  etim- 
|ïrimé  le  cachet  de  notre  domination  et  de  notre  puissance,  ce 
de  quoi  nous  rendons  grâce  à  Dieu.  Cest  un  usage  ancien 
et  digne  de  louange  des  schahs  du  monde  et  une  règle  con- 
servée par  les  Schebinschahs ,  que  tous  ceux  qui  frottent 
leur  visage  dans  la  poussière  au  seuil  de  notre  Sublime  Porte, 
le  pùle  de  tous  les  rois  et  souverains  et  le  refuge  de  tous  les 
possesseurs  de  Pautorité  et  du  pouvoir!  jouissent  en  tout 
temps  d'une  sécurité  et  d'une  tranquillité  parfaites,  et  ne 
courent  aucun  danger.  Par  ces  motifs ,  le  porteur  de  ce  signe 
sublime  qui  émane  du  sultan  Khakan,  et  de  ce  noble 
diplôme,  la  gloire  des  princes  du  peuple  chrétien^  l'élu 
parmi  les  grands  de  la  chrétienté,  le  conciliateur  des 
affaires  de  la  conununauté  nasaréenne,  qui  traîne  après  lui 
la  queue  de  Tautorité  et  de  la  magnificence,  et  qui  possède 
les  preuves  de  la  gloire  et  de  la  puissance,  Tockocli-Emerio 
Kelirmarck  (?) ,  que  sa  fin  soit  heureuse!  a  envoyé  un 
homme  à  notre  Sublime  Porte  qui  remplit  tous  les  souhaits, 
pour  protester  sur  notre  seuil  auguste  ,  couvert  du  lotus 
du  paradis,  avec  une  parfaite  sincérité,  de  son  attache- 
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ment,  de  m  Tolonté  de  noue  eerrir  et  de  m  «Himisrion.  Il 
nôQB  a  prié  de  rUiTetliri  eootre  le  Terirment  «nnael  d'une 
smnme  de  4o,ooo  piafires  ian»  qotre  trëaor  impérial ,  de  la 
dominaiion  de  Moogrie  et  des  Tillea  qui  y  appartiennent ,  et 
dont  les  babitana,  ainsi  que  ceux  de  Transjlranie ,  ne 
trourenl  sous  la  protection  de  notre  empire  bien  garde,  et  qui 
de  tout  temps  ont  compté  parmi  nos  serriteurs  &Torisés.  Sa 
prière  a  reçu  notre  sanction  impériale,  et  noos  l'aTons  inTcati 
de  la  domination  de  la  moyenne  Hongrie  arec  ses  dëpen* 
dances,  le  6  schâbande  cette  année  logS,  sous  laconditioift 
qu'il  continuere  à  mardier  d'un  pas  fierme  dans  le  diemin  de 
Tobéissanee  et  qu'il  se  montrera  roi  soumis.  En  conséquence, 
noosluiaTons  expédié  sans  retard  cette  lettre  impériale  ,  qui 
ajonte  au  bonheur,  et  nous  lui  arons  euTojé  ce  diplAme  qm 
réclame  obéissance  ;  nous  arons  ordonné  que  le  sus-mentkmné 
(Teekœli)  soit  chef  de  la  Hongrie  moyenne  et  des  TÎUesqoien 
dépendent;  et  que ,  s'il  persiste  loyalement  dans  le  serricede 
notre  Sublime  Porte,  ainsi  qu'il  est ditdans  laminutedu  traité, 
et  si'il  enToie  tous  les  ans  à  notre  trésor  impérial  le  tribut  oon- 
▼enn  de  4o,ooo  piastres  ,  le  peuple  de  Hongrie  soit  confié  1  sa 
domination  ;  qu'en  cas  de  guerre,  il  se  présente  arec  ses  trou^ 
pes  dans  le  lieu  qui  lui  sera  désigné  et  qu'il  s'attache  à  ne  rien 
négliger  dans  notre  serrice  impérial  ;  que  les  magnats  et  autres 
habitaas  de  la  Hongrie  moyenne ,  grands  et  petits,  nobles  et 
bourgeois ,  magistrau  et  sujets  le  reconnaissent  pour  le  chef 
du  pays  et  s'adressent  A  loi,  comme  le  reut  la  coutume,  dans 
toutes  les  aflEiires  ;  qu'ils  suirent  exactement  les  ordres  qui 
font  Thonnenr  d*un  souverain  et  que  réclament  les  aSaires  de 
l'Empire  ;  qu'ils  prêtent  une  oreille  soumise  à  ses  commande-^ 
BMna  sans  y  trourer  à  redire  ;  que  le  susdit  (Tœkœli)  reste 
obéissant  à  notre  domination  et  ne  néglige  jamais  de  déposer 
au  pied  de  notre  trône  de  justice  des  rapports  sur  Pétatdu 
royaaoM.  Fait  le  6  de  la  lune  de  acbâban  logS  (to  aoftt 
i66a),  daoa  la  résidence  de  notre  haute  domination ,  Cou* 
slantinople  la  bien  gardée.  » 
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« 

XIV.  —  PioB  91". 

Ra^cliHl  L,  f.  io3y  doDoe  les  ooms  de  qiiarante-huit  de 
ces  ehâteanx  :  i^  Besprim  (Teasprim);  a*  Tata  (Totis); 
3»  Papa  (Papa);  4*  Tihoun  (Tihony);  5*  Waroun  (YâsoDj); 
e^  Djomanidja  (Ciobancs)  {  7*  Ccstel  (Kesithelj);  8* 
Scbaasemt  (Sagh);  9*  Dewidji  (Derecaer);  io«  Kboscbilok 
(Hoastott),  it«  Paloschkhaa  (Jinoakau);  iq9  Karako 
(Rarako);  i5<»  Scbimoni  (SîmoDyl);  14^  Sohomlik  (Somljo); 
I»»  Wadwarossh  (Véih);  i&  Wûscbghewar  (TutkeTàr); 
l^^  WaroQtch;  îS^  Waschadil  (Tésârhely)  ;  f(f  TapoUcba 
(Tapolcsa);  ^c^  Ssaa  fiiilrtOB  (Ssent  Harloo);  ai<»  OoTar 
(Ofâr  Allenbourg  Hongrois)  ;  aa<»  CbaDbork(  Haimbourg  )  ; 
a3*  Uirar  (Neuatadi?);  ^^^  ile  Rabidja  (Rabesa  ou 
Rabiots);  aS^Rabakos  (Rabakos  ou  Ilot  de  Raab);  a6f»  Wala 
(\ê\\i);^T  BlarUoboD am Deferkho  (lac  de  NeusiedI);  s8* 
PouUadapoullan  (Apellao)!  og^  Bekendorf;  3o*  Diden  (Vë- 
deo);  3i(»  Teschîd  (NeusiedI);  3!i«GuU  (Gilos);  33*  Gidjé 
(Uttsee);  34«  Keriok(Karlbourg);  35»  A&ika  (Rajka);  36»  Ben- 
dasobdork  (Jandorf);  39<»  Gbalta  (Gattendorf  );  58»  Werse- 
rebork(Wieselbourg);  39*  Uirilewekorb  (7);  40^  BLiscbki 
(Fiscbament) ;  4i*  Sahwardork(?);  4aoKartmat(?);  43*  Be- 
rinderdok;  440  ]Qdcrif(?);  45<>  Petersdorf  ;  46*  Ksu&dji  ; 
/^^•  Laitberk;  48^'  Ispekel  (Scbwecbat). 

XV,  —  Paob  93». 

La  rekakm  U^wgraphique  des  eureS|  abbayes ,  courensi 
IbodalioiBS  religieuses  et  monumens  de  Parobiducbé  d'Au- 
tricbei  Vienne  i8a4f  ^'^  parmi  ceux  qui  out  le  plus  souffert 
pendant  ce  siëge:  1*  Uostemcubourg,  p.  80;  a^Leopoldi- 
berg,p.  178;  3*  Grtoiing,  p.a88;  4^  Dœbling,  p.  219; 
6*   Herrnals,  II,    p.    10;    t^  Blauerbacbi    I!|    p.    69; 

■  Liiei  damla  teita  14  av  Keo  de  f  6. 
•  Lim  dam  la  tata  15  aa  Usa  da  f  6. 
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7®  HûUeldorf,  II,  p.  80  ;  8<*  Maria  Brunn,  H,  p.  90  ;  9*  Pur^ 
kersdorf,  U,  p.  109;  lo^^Penzing,  II,  p.  i4o:  >  **  Kiezinçf 
II,  p.  171  ;  la*  MeîdlÎDg,  II,  p.  ao3;  i3<»  Mœdliog,  Ilf, 
p.  ^0-57;  i4*  Percbtoldtdorf,  III,  p.  90;  i5°  Biedermans* 
dorf ,  III ,  p.  i35  ;  i&  au  pied  de  la  montagne ,  III ,  p.  i65; 
i9«£n£ersdorf  au  pied  de  la  montagne,  III,  p.  18;  iS^Augers- 
dorf,  III,  p.  190;  19»  Liesîng,  III ,  p.  209;  no^  Liaa,  III, 
p.  a33;  ai«  Uimberg,  III,  p.  nS'j  ;  aa»  Vœsendorf,  III,  p.  a88; 
a3<*  Sîmering,  III,  p.  3io;  a4*  I^aschscnburg ,  III,  p.  019; 
a5»  Sparbacb,  IV,  p.  ai  ;  afr  Bodcn,  IV,  p.  60;  a7»  Vœslau, 
IV,  p.  ia3;  a&»  Guodramsdorf,  IV,  p.  i5i  ;  39*  Heiiîgen- 
kreuE,  IV|  p.  ai3;  3o«  Kottingbrunn,  IV,  p.  a4o;  3i<*Klaa- 
•en  Leopoldadorf,  IV,  p.  24^  ;  3a*  Suis,  IV,  p.  a83 ;  33*  Leo- 
bersdorf,  V,  p.  tai-a6;  34*  Pottenstcin,  V,  p.  i4i  ;  35*  Gu* 
tenstein,  V,  p.  aao;  36*  Lilienfeld,  IV,  p.  197;  37*  Wil- 
helmaburg,  VI,  p.  3a8;  38*  Traisen,  VI,  p.  344  i  ^"^  ^^îki* 
feld,  VI,  p.  35o;  4^  Ramsau ,  VI,  p.  355.  V«!kern 
mentionne  encore  ;  4**  Scbwecbat,  p.  ta  ;  4^^  Fischament, 
eben  da;  4^*  Adcrkiiog  (Ottokring),  p.  16;  44*  P^nzingi 
p.  16;  45®  Wshring,  p.  16;  4^  Nussdorf,  ibid  ;47*  Pelndor^ 
Ziemdorf  ;  4^*  Hîesîng  ;  u.  s.  w. 

XVI.  —  Page  m, 

Velkem  donne  la  liste  des  divers  contingens,  d'après  les 
rôles  pour  l'inspection  des  troupes  qu'on  avait  trouves  dans 
le  camp.  S'il  fi&ut  en  croire  le  Journal  de  M.  de  Khunitz  et  les 
listes  que  le  grand- visir  laissa  dans  sa  tente,  le  nombre  des 
Turcs  morts  devant  Vienne  consistait:  en  trois  paschas,  seize 
colonels  des  janissaires ,  vingt-cinq  capitaines  des  assaillans 
(jayas),  cinq  cents  mouteferrikas,  dix  mille  janissaires,  seise 
mille  mineurs,  douse  mille  cavaliers,  six  mille  artilleurs, 
deux  mille  Tatares,  deux  mille  sipaliis  feudataires,  en  tout 
quarante-huit  mille  cinq  cent  quarante -quatre  bommes.  La 
garnison  formait,  d'après  Hocke,  p.  aooy  un  effectif  de  onze 
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tnille  cinq  cents  homtnes,  dont  c<nq  mille  furent  iùé»  et  plus 
de  mille  blessés.  Depuis  le  commencement  de  juillet  jus- 
qu'à la  fin  de  septembre,  on  compta  seize  cent  quaraute-buit 
bourgeois  morts.  Yslkern,  dans  sa  liste  des  troupes  turques, 
cite  les  noms  suivans  :  i^  Kara  Moustafa-Pascha  avec  sa 
maison,  six  mille  bommes;  i^  Kara  Mubammed,  Pascba  du 
Diarbekr,  cinq  mille  ;  5®  Kbizr-Pascba  de  Bosnie,  six  mille; 
4®  Ibrabim-Pascba  d*Ofen,  cinq  mille  ;  5^  Houscîn-Pascba 
de  Damas,  trois  mille;  6<*  Hasan-Pascba deTemeswar,  miUe; 
^®  Moustafa-Pascba  de  Silistra,  quinze  cents  ;  H9  Scbeîkb- 
ogblide  Magnésie,  mille;  g^Khodjaogbli,  beglerbeg  de  Hou- 
milie,  six  cents;  io<*  Bekir-Pascha  de  Haleb,  mille;  ii<*  Ab- 
med-Pascba,  beglerbeg  d'Anatolie,  milles  i2<»  Harmos  (?)  de 
Mentesché,  cinq  cents;  i5®  Abmed-Pascba  de  Tireb,  six 
cents;  i4®  Hasan-Pascha  de  Uamid,  cinq  cents;  i5®  Kbalil- 
Pascha  de  Siwas,  mille;  i6^  Ali-Pascba  d* Angora,  cinq 
cents;  17^  Ali-Pascha  de  Tekké^  cinq  cents;  tO^  Abmed^ 
Pascha  de  Meràscb ,  mille;  ic)^  Ali-Pascha  de  Karamanie , 
mille;  3o<*  Moustafa-Pascba  de  Hersek,  cinq  cents;  ai®  Hou- 
sein-Pascha  de  Boliza  (Boli),  six  cents;  ^2^  £mir-Pascba 
d'Adana,  cipq  cents;  35®  Arslan-Pascba  de  Nicopolis,  mille; 
24°  Uasan-Pascba  de  Nikdé,  cinq  cents  ;  25®  Ali-Pascba  de 
Brousa,  trois  cents;  26®  Hasan-Pascha  de  Tscbermen,  trois 
cents;  27®  Tourek-Pascha  d'Erlau,slx  cents  (il  fut  tué  dans  le 
combat  du  1 5  juillet);  28^  Omer-PasdiadeKarahissar,  mille; 
2g®  Osm«'in-Pascha  de  Koutahiyé,  mille  ;  3o®Ibrahim-Pascba 
de  Wardrin,  six  cents;  5i®  Mouslafa,  aga  des  janissaires, 
seize  mille;  32®Osman-Pascba,aga  des  sipaliis,  douze  mille; 
35®  delis  (téméraires),  cinq  mille;  54°  gœniilliis  (volon- 
taires), cinq  mille;  35®  topdji-baschi  (général  de  l'artillerie), 
quinze  cents;  56®  djebedji-bascbi  (général  des  armuriers), 
quatre  mille;  57®  les  Egyptiens,  trois  mille  cinq  cents; 
58?  les  miHHirb  soldés,  cinq  miUe;  09®  hommes  non  soldés, 
iringt  mille;  4^"*  lesTaUres,  vingt  miUe;  4i''Ttek«U,  quinzo 
mUle;  42^  .Apafft  s'^  niiUe;  4^*  loTèlévode  de  Moldavie  y 
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devx  mille  ;  44*  le  ToiéTocle  de  Vabckie,  quatre  mille;  total 
oeat  •oixante-deux  mille  six  cents  hommes. 


LIVRE  LVnL 

!•    —    Paqz    9o6. 

L'anecdote  qu'on  lit  dans  VAlmanach  historique  de  tS^t 
i  Tarticle  Conquête  iTOfen^eid* ù^rèê  laquelle  Abdî-Pascha 
ëuit  Suisse  d'origine  du  nom  de  G>igny,  et  ayait  péri  au 
moment  oii  il  rencontra  sur  la  brèche  son  ami  d'enfimcei 
Olirier,  n'a  pour  elle  aucun  témoignage  historique.  Dans 
près  de  cinquante  relations  sur  la  conquête  d*Ofen,  on  ne 
rencontre  aucune  trace  de  ce  (ait  pas  plus  que  de  la  pré- 
tendue sommation  par  Olivier.  Happelius  lui-même,  dans  son 
Roman  sur  les  guerres  de  Honnie  garde  le  silence  à  ce  sujet. 
Enfin,  toutes  les  recherches  fiiites  en  Suisse  parlliistoiiende 
sa  patrie ,  comte  de  Hiklinen,  n'ont  donné  aucun  résultat 
historique.  Sur  la  demande  que  lui  fit  i  ma  prière  le  résident 
baron  d'EfiCnger,  il  lui  répondit  :  •  TécriTis  à  M.  Bridel  et 
fis  écrire  à  M.  Fasy,  pasteur  de  Lassarax.  D'après  les  ren- 
seiguemens  que  j'ai  eus  des  deux  côtés,  je  suis  obligé  de 
croire  que  M.  de  Moîry  a  écrit  un  véritable  ronun  qui  ne 
Se  fonde  que  sur  le  &it  qu'un  Cugnier  a  passé  dans  l'étran- 
ger comme  soldat  et  qu'un  Olivier  a  été  officier  en  Autriche, 
mais  ce  derniel*  doit  être  mort  dans  son  lit  \  Ostende.  Mal- 
gré toutes  les  recherches  qu'on  a  &ites  à  Lassarax,  on  n'a 
rien  trouvé  qui  p6t  valider  l'histoire  de  M.  de  Moîrj.  » 

II.  —  Page  307. 

Lorsque  je  visitai,  en  tSi5,  la  Bibliothèque  de  l'fnstitat  de 
Bologne ,  je  fus  étonné  autant  de  la  richesse  que  du  bon 
choix  des  inisora   orieounx  qui  a'j  trouTent  déposés.  Je 
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me  auU  conTaiocu  qu*ik  ont  été  recueillU  non  par  dés  En- 
ropéens ,  mais  par  des  Orientaux.  En  effet,  tous  ces  lÎTies 
et  manuscrits  proriennent  de  la  grande  Bibliothèque  d^Ofen, 
dontMarsigU,  à  la  prise  de  celte  Tille^  s'empara  à  son  profil 
et  non  èi  celui  de  PEmpereur.  Le  temps  me  manquait  pour 
copier  la  lettre  latine  de  fondation  dans  laquelle  Marstgli 
parle  en  détail  de  cette  précieuse  acquisition.  Depuis,  et 
malgré  toutes  les  demandes  &ites  à  Tautorité  pontificale  par 
Tambassadeur  impérial  à  Robm»,  il  ne  m*a  pas  été  possible 
d'en  obtenir  soit  la  copici  soit  un  extrait.  Ainsi  pourrissent  à 
Bologne  cent  cinquante  poquets  de  manusoriia  orientaux 
depuis  plus  de  cent  ans,  dont  la  connaissance  est  encore 
plus  inaccessible  que  ne  l'est  déjà  la  conmiunication  des 
trésors  du  Vatican. 

IIL  -«  Paoe  907. 

Les  principaux  ourrages  publiés  sur  la  conquête  d'Ofim 
sont  : 

1*.  MMdio  di  Bmia  HaoqmêUUa  mU'  S686  per  Faed. 
Agnelli.  ta. 

2%  Ri$9rwtto  deie  Bisioria  d^UnghcHa  e  HngobumefUt  ie 
case  êocem%evi  foito  il  régna  di  Leopalda  siua  atia  irituH* 
Jamtepresa  di  Buda.  «6b6.  4* 

^.  Diana  délie  correnii  guerre  d'Ungkeria  1686  sinamlta 
presa  di  Buda  da  Bioînbi  Pasquaie.  Yenelisy  i686.  11. 

4*.  Giomale  miliiare  ai^i>ero  Buda  e$pugnaia  tanna  i6?A 
da  Giot.  Paolo  Zeharola.  8. 

5*.  Baguaglidistiniissimidell*  ossediadkllaciitàdiBuda 
nconquistaia  per  assalia  a  ^  Seii.  i686  da  un  f^entnriere 
nelT  armata  del  duca  di  Lorena. 

&>•  Successi  délie  correnii  guerre  d'Ungkeria  seguiii  Vanna 
ft  686  con  distinto  raguaglio  quanio  e  seguitogiomapergiom0 
sino  ail*  espugnasuone  di  Buda.  Yen.  1687.  la* 

7^.  Descriptian  histarique  de  la  glaneuse  canquesie  de  ùà 
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ville  de  Bude^  augmentée  des  ulténeures  victoires  en  f  6%^ 
à  Cologm*,  16B7.  12. 

8".  Journal  de  la  glorieuse  conqueste  de  la  viUe  de  Bttde 
par  les  armes  de  Léopold  /*',  sous  la  conduite  du  duc  de 
Lorraine.  ia. 

^.  Le  Seraskier  Bâcha,  nouvelle  de  troH,  crni tenant 
tout  ce  qui  8*ef I  passe  au  siège  de  Bude.  Paris  9  i685.  ti. 
(Roman.) 

io«.  Buda  toi  calentOus.vods  desiderata,  tôt  viribus  toties 
eJtpupuUa.  Pragae.  Fol. 

1  !••  Hartnaxii  bellorum  inter  Chnstianos  et  Turcas  cons* 
pecUiSy  accessit  liberatio  F'iennae,  expugnatio  NeukeuseUi 
etBudae.  Hamburg,  1684.  4* 

1 2^,  Diarium  der  Belagerung  und  Eroherung  der  Haupi» 
Jestung  Ofen.  Avec  trois  plans.  1686. 

i5^.  Ofen' s  Belager^und  Erokerung  unter  Ari/uhrung 
Caris,  Herxogs  von  LoUiringen.  1686.  Ofen  en  l'année 
1795.8. 

i4**  Courier,  der  gesclwinde,von  der  Hauptfestung  Ofen, 
¥Pas  sich  %eit0fehrender  ietzter  Belagerung  zugetragen.  Leip- 
zig. i686.  4* 

ft5^  Beschreibung  der  hung.  A.  H4aq>t^vnd  Besidenzstadt 
OJen^  sammt  einem  Tageregister,  tfHis  bei  deren  vneyterBe^ 
lagerung  und  endlichen  Eroberung  a.  1686  vorgelaufen, 
avee  i5  Portraits  et  un  plan.  4* 

i6<>«  Dittel,  eigeniliche  Beschreibung  j  was  sich  Denkwir' 
di^es  bei  der  dreimal  dritten  blutigen  Belmger^und  ensUich 
glàcklichen  Eroberung  derStadt  OJen  von  Tag  zu  Tag  tu^ 
getragen,  du  1 5.  Juni  au  a.  September  1 686.  Vienne.  1 2. 

1 7«.  Ertehlung,  richtige^  der  tmglichen  Kriegsoperation^'m 
in  Ungarn  bei  der  ohnlengst  ang&fangenen  Kampagnedieses 
§686.  Jahres^  mit  einem  Grundriss  der  Stadt  OJen.  Nurem- 
berg, t686.  4. 

180.  Ofen* s  bestdrmete  und  erstûrmete  Statk.  Nurenibergi 
i4Bti«'  4* 
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ïg\  Begebnisse,  sonderbare^  der  kœnigL  Festung  Ofen^ 
insonderheit  der  Belagerung  vor  a  Jahren^  wie  auch  die 
ûbng€f  bis  zu  der  siegreichen  Erobenmg.  1686.  4* 

2o«.  Beschreibung,  wcls  sich  Denkwûrdiges  bei  der Belœ» 
gerung  der  k.  Residenzsiadt  OJen  mil  Beistand  des  AUer^ 
hœchsêen  i586  zugetragen.  Prague.  8. 

ai*».  Goilobj  der  Bhuhund  liegt  damieder,  wir  haben 
OJen  cpieder.  Francforli  i686*  4* 

az\  Tûrkischer  Reichsboden,  und  entc^orfen  in  diesem 
1686.  Jahre^  da  die  Stadi  Ofen  belagert  cpord*  Francfort, 
i686.  4)  ^^  ^^^^  rimes. 

a3<*.  Continuation  der  hung,  târk,  Chronik,  enthaltei  aile 
merk<viirdigen  Begebenheiten  von  i685  bis  1686,  samt  einem 
Bericht  der  Belager-und  Eroberung  der  Stadt  Ofen.  1686.  4* 

a4".  Der  triumpkerende  Reichsadler  —  mit  einer  Lista 
der  von  i683  bis  i6S6  erobertein  Festungen.  1686.  4> 

a5^.  Scliaffer's  auferofeckter  Christenruhm.  v.  J*  1686. 

a&»«  Lettere  di  raguaglio  di  M.  PEremitage  a  Madama 
Argenide^  nelle  quali  si  descri\^  cio  che  di  pià  singolare  è 
accaduto  nel  Ungheria  dal  anno  i685  sino  lôga^  trasportate 
dal Francese.  Yen.  la. 

a7».  Eigentlicher  Bericht,  c^ie  und  ouf  was  TVeise  die 
Stadt  und  F'estung  Ofen  erobert  worden.  Bibl.  de  Munich. 

a8*» .  TVahrhafflig  und  aussfuhrlicher  Bericht  ailes  dessen, 
was  bey  der  Anho  t686  vorgenommenen  Belœgerung  der 
Stadt  Ofen,  von  Anfang  derselben  biss  zu  der  den  a.  Sept, 
erfolgten  glOcklichen  Eroberung,  sowol  €Uif  kayserUcher  als 
Chur-Bayrischer  und  Chur^Brandenburgischer  Seite,  von 
Tagzu  Tag  merkwûrdiges  passirt.  Augsbourg.  Bibl.  de  Mu- 
nich. 

ago.  Diarium  einer  kurtzen  und  CQtufutffligen  Relation 
Ailes  dessen,  was  sich  bei  Belœgerung  und  Eroberung  der 
Haupt-Statt  und  F'estung  Ofen,  und  kurtz  hemach  xwischen 
den  ChristUchen  und  T&rkichen  Armeen  von  tag  xutag  be- 
geben.  i686.  Bibl.  de  Munich* 

T.  xn,  35 
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3o«.  t)fcn  kan  von  Tùrken  Klauen  sich  nunmehr  befreyei 
schauen.  Nuremberg,  i686.  Bibt,  de  liîunich. 

ii\  Der  Raueh  von  Ofen,  d*  L  Berichi,  welchergestaJl 
die  koenigl.  Uaupt  Stadl  Ofen  in  Vngam  von  den  Tùrckcn 
vor  14s  Jahrcn  mit  list  ûbenvaltif^i,  und  durch  die  Gnade 
Cottes  in  diesem  i686*  Jcdir  den  a.  Sept,  st.  a.  von  dcn 
ChristUchen  PotenlcUen  und  deroselben  herzhaffien  Armée 
Ofiederufnb  erobert  CQorden.  Leipzig.  Bibl.  de  Municb. 

Sa*.  Sieghaffïe-Teutsche^PVqffen ,  oder  auss/ùJirlidAer 
Èericht,  von  der  mit  vielem  Bhu  ùber»undenen  Stadl  Ofem^ 
Prague,  t686.  Bibl.  de  Munich. 

33^.  Gott  hb!  dos  glâcklich  bekriegte,  endiich  besiegte, 
145  Jahr  in  Tûrkischen  Hœnden  gewesene  ungarîsehe  Ofen. 
Pressbourg  et  Leipsig.  Bibl.  de  Munich. 

34*.  CurieuserAnhang  und  neu  eroeffhete  Stoats-Gcdan^ 
ken  sanU  Secours  vor  Ofen,  und  dièses  Orts  denkwùrdiger 
Belœgerung.  1686. 

55^.  Die  Belagerung  Ofen's  dans  VAlmanach  historique 
de  l'année  iSi^i  par  le  comte  de  Mailath,  p.  3ia. 

36<».  La  traduction  du  Siège  d'Ofen,  par  Raschid,  se 
Irouye  dans  VAlmanach  historique  de  Tannée  1828. 

IV.  —  PlOB  21 3. 

1*.  Die  rhUhmlichst  erstrittene  DoppeWictorie,  d.  i.  eine 
ausjurliche  Beschreibung,  erslich  des  so  rOhmlichst.  A.  16B7 
den  12.  August  bei  Mohacs  erhahenen  Sièges;  Tojez  le  Rctp» 
port  d'Aletopbilo  sur  la  victoire  du  12  août. 

2<>.  Rehuion  der  bei  dem  Berge  Harsan  vorbeigegangenen 
Feldschhcht  den  12.  Ai^.  Anno  1687.  Bibl.  de  Munich. 

3<*.  Extract  Schreibens  auss  dem  Feld  Loger  bei  fValpo 
vom  I.  Oct.  1687.  Bibl.  de  Munich. 

,  4*«  Bœschst  glOcklicher  Marsch  der  Keyserlichen  Chut- 
Bayrischen  und  anderer  AUiirten  Reichs-^œlker,  wie  sol'- 
cher  von  Barcan  aus,  von  Tag  zu  Tag,  bi^^  ouf  die  ISeil  à^ 
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PreisS'-wûrdigen  yicïorîe  wider  die  nrckcn  bel  Mohatsck 
den  \*x.  Augusti eingerichtet,  wid fortgesetzet  wordeh.  1687. 
Bîbl.  de  MuDÎch. 

5^.  Dicuium  ùher  dus  soforderist  mit  gœttlichen  Beystand 
tn  dieser  gegenoQœrti^en  Campagne  hey  Ihro  ChurfurstL  Dur- 
chlaucht  in  Baym,  Vnseres  Gnœdigsten  Herrns  und  erhà" 
benden  Armée  von  Zeii  zu  Zeû  vorgehen  wiirdet,  und  bïss 
dato  vorgangen.  1687. 

6o.  Coniinuatio  Diarii  auss  dem  Feld Loger  bei  Zolnock. 
a6  juin. 

7^.  ContlnuatioDiaruausdemFetdLœgerbeiSeitzàrund 
dcr  Thonay».  1687. 

8*.  Continuatio  Diarii  aus  dem  Churbqyrischen  Feïdlager 
Karaaylra.  21  juillet. 

9^.  Coniinuatio  Diarii  aùs  dem  Churbajrrischen  Feldctger, 
%wex  Siunden  vor  Mohatz. 

1  o*.  Relation  des  von  der  christUchen  Armée  wider  derô 
Erbfeind^  bey  dem  Berg  Harsan,  una^it  Siclos,  erhaltenen 
herrlichen  Sièges.  Auss  dem  Churbajrrischen  FeldrLager  bei 
Bamietçarden  i4*  Augusti  Anno  1687. 

y.  -*  Page  aa8. 

Yoici  les  relations  qui  existent  en  langue  allemande  sur  la 
campagae  des  Vénitiens  : 

i».  Au/tiMiche  Erzehlung,  viie  die  herrUche  Vestung 
Coron  in  Morea  mit  stûrmender  Hand  an  die  RepubUc  Ke^ 
nedig  ûbergangen*  Bibl.  de  Munich. 

a®.  Abdruck  Schreibens  aus  Konsiantinopel  vom  i  o,  Jan. 
st.  n.  1686,  an  einen  Qffîzier  in  Morea,  von  einemguten 
Freunde.  Ibid. 

3*.  Die  gefœhriichè  Belagerung  und  siegreiche  Eroberung 
der  Stadt  und  Festung  Napoli  dl  Romania  ïn  Morea.  Augs- 
bourg.  Ibid. 

4^.  Dît  giikhctl^  r{^/erkeR  dess  i>enetianîschen  Lœ^ 

55* 
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^fpen,  sonderlich  was  bei  BelageT'Und  Eroberung  derer  he^ 
ruhnUen  F'estungen  Modon  und  NapoU  di  Romania  DenA- 
wùrdigesvorgegangen.  Augsbourg.  Ibid. 

5^  RechUrwahrhajffligerundaus/uhrlicherBeridUy/illes 

was  bisshero  in  diesem  1687.  Jahre  die  Christlichcn  TVqffen 

fur  herrliche  Siège  in  Morea,  Ungam,  Kroaiien,  Ucraine 

und  Moscouischen  Crimischen  Grœnzen  erhalten,  Leipzig. 

Ibid. 

6^.  Ohnmacht  der  Tûrkischen  Monarchie,  vorgestellet  in 
warhaffier  und  umstœndUcher  Erzehlung  der  Kriegs^Ges^ 
chichten  dessiGdj*  Jahres  in  Vngamund  Morea.  Augsbourg, 
1687.  Ibid. 

7^  PfahrehqffUge  und  umbstœndliche  Relation  dcss  von 
der  F'enezianiscken  Republic  erhaltenen  Sièges ,  und  Ero^ 
berung  der  Festung  Petrasso,  Lepanto,  un  der  beyden  dar^ 
nœchst  gelegenen  Dardanellen»  Venise,  le  11  août  1G87, 
Ibid. 


LIVRE  UX. 

L  —  PlOB  266. 

La  Bibliothëque  de  Munich  contient  sur  la  conquête  de 
Belgrade  douze  relations  que  yoici  : 

I®.  Journal  oder  iuissJuJirlicher  Bericht,  was  sich  seiih 
Ihrer  ChurfurstL  DurchL  in  Bayem  Abreise  von  MOnckeny 
nach  der  ungarischen  Campagne,  biss  auf  glùckliche  Erobe^ 
rung  der  Uauptstadt  und  F'estung  Griechisch  JVeissenburg, 
von  Tagzu  Tage  zugeiragen.  Katisbonne,  i688. 

a^.  fVarhaffte  Relation  samt  eygentlicher  Abbildung  der 
belœgerten,  und  mit  siJumiender  Hand  eroberten  Hai^^Fe^ 
siung  Belgrade  wie  sotche  von  den  kayserUchen  und  dcro 
hohvn  Aliwten  Fcelkcrn,  unter  de  m  heldenmiilhigen  Com^ 
manda  [\ro  CuurJumlL  DurchL  Herzog  Majcimiiian  Emo' 
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nuel  ausBayerriy  Montagden  6.  Septembres,  diss  laufenend 
1688.  Jahres  glûcklich  erobert  und  eingenommen  worden. 
Munich. 

3<*.  Relation  auss  dem  kayserlichen  Feld» Loger  vor  Grie^ 
chisch'FF'eissenburgvom  iî.  Aug,  1688. 

4'.  JVeiierer  Verfolg  dess  jungst  durch  den  Druck  pu^ 
blicirten  Dianivon  Belagerung  der  Hauptstadt  und  F'estung 
Griechisch-'TVeissenburg.  Ratîsbonne,  i6d8. 

5**.  Summarischer  Bericht  dessen,  was  kurtz  vor,  und  bey 
Eroberung  der  tûrkischen  Hauptstadt  und  F'estung  Grie-^ 
chischrfVeissenbui^  passirt  ist. 

60.  Eigentliche  Relation,  welcher  gestalten  der  ouf  die 
F'estung  Griechisch'fVeissenburg  unter  Feranstaltung  Ihro 
ChurfurstL  DurchL  in  Bayem  gethaner  Sturm,  den  glOckli^ 
chen  Success  erreichei. 

70.  Copia  Sclireibensvon  Hrn,  Graf.  Magno  vofi  .Castell, 
an  Ihre  DurchL^  Herm  Herman  Hfarggrctf  zu:Baculen,  de 
dato  Brodden  6.  Sept,  1688. 

8**.    Beschreibung  der    Stadt   und  Festung  Griechisch^ 

FFeissenburg  neben  warhaffiem  Bericht,  welcher  gestalten 

dieselhe  den  6.  Sept,  dièses  i688*  Jahres  durch  Ihro  Chur^ 

JurstU  DurchUuicht  in  Bcyrem  mit  stûrmender  Hand  erobert 

ivorden. 

9<*.  Litterae  Osmanni  Bassae  Aleppensis  ad Serenissimum 
ac  Potentissimum  electorem  Bauariae  pro  impetrando  salvo 
conductu  adaulam  Caesaream.  a  5.  jiugusti  i688. 

I  o'».  Bericht^  grûndlicher,  welchergestalt  die  berûhmsteste 
Stadt  Griechisch-FFeissenburg  den  6.  Sept.  1688  erobert  und 
in  die  k.  k.  ungarische  Deuotion  gebracht  (vorden  ist.. 

I I  ".  Ottomannisches  Prognosticon  aus  der  Clementia  Fic^ 
irice.  Augsbourg,  i688. 

la*».  Kriegsdeliberation  ûber  die  Fortsetzung  des  Jïirchen-' 
Kriegs  in  Ungam,  aufdie  Campagne  dièses  1688.  FrOhe" 
Jahrs. 
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II.  —  Paqi  368. 

La  lettre  de  donation  >e  troure  i  rAnenal  civil  de 
Vieane;  elle  a  ^t^  donn^  par  le  cardinal  CoUodîi  arec  le 
crine  de  Kara  Mourlafa,  et  6gure  cwmme  appendice  dan* 
l'ouvrage  intitulé  :  fViens  erste  aufgehobene  lûrtische  Beia- 
gerung,  Vienne,  iSag  (  premier  siège  de  Vienne  levé  par  Ica 
Turcs).  On  y  trouve  aussi,  n"  V,  l'inscriptiun  d'un  arc  turc 
ou  tatare  pris  au  second  siëge  deVienne.  Il  est  probable  que 
la  grande  et  magnifique  couvertare  en  cuir,  pour  table, 
qui  existe  i  la  Bibliothèque  de  Barenne,  et  qui  est  ornée 
d'insoriplîoRs  turques,  est  un  des  trophées  enlevés  au  camp 
ottoman  devant  Vienne. 

m.  —  Pies  378. 

Ahmed  Eceprilu  mourut  le  3o  01 
vante  commence  donc  avec  l'année 
Dans  cette  année  moururent:  i*  Ha 
graphies  de  Snlayi,  la63<;  aoKefei 
36/;  4>  Wabid,  la  459*  {  en  l'année 
5«  Nisbelî,  la  ^o^»;  &■  Mahwi,  la  t 
Biographies  de  Salim,  la  3a*  ;  en  Vi 
Turent,  S"  Hedhi,  dans  le*  Biograp 
g'Moukhtari,  la  370*;  io*Natmi,la. 

en  1091  (1680}  mourut,  ta'Eaimi,  la  333*i  en  1092  (16SO 
moururent,  i3*  Saida,  la  i5o*;  i4'  Izeli,  la  s5();  en  1094 
(■683)  moururent,  i5<Seki,  la  i36*;  i&>  Nassibi,  la  4oS*; 
i7<>  Widjdi,  Ia443<;  en  logS  (i6S3)  moururent,  18*  Hamdi, 
la  66*;  ign  Danischi,  la  86*;  zoafiifaati,  la  toa*;  ai'  Adenî, 
laaSo*;  is"  Mescbrebi,  la  Ijf;  33*  Hîmmet,  la  467*;  34* 
Taib,  Ia47*;en  1096 (i684]  moururent,  35<>Ragfaid,  la  loV; 
36*  Samii,  la  i5t*j  en  1097  [(685)  moururent,  17*  Sakiri, 
la  90*;  98*Sami,  la  iSa*;  en  1098  (1686)  moururent,  ag* 
Khaili,  la  79»;  3o"  Durri,  la  88*;  3i*  Sari,  la  i55'  ;  Sa*  Saïd, 


ET  ECLiURClSSEMENS.  Sip 

la  i54*;  53'  Kelim,  la  54f;   en  1099  (1687)  moururent» 
340  tfafiz,  la  64«;  3&»  Sîyahî,  la  i55*;  36«  Aklî,  la  264*. 

IV.  —  Pige  278. 

Dans  les  douze  premières  aupëei  du  domième  siècle^  d^ 
rhëgire»  mourarent  les  trente-six  poètes  qui  suivent,  savoir  : 
en  Tannée  iioi  (1689),  «<>  Soubhi,  daps  les  Biographies  de 
Safayi^  la  aia*;  a<^  dans  Tannée  1102  (1690),  Soukuni,  la 
i57*;  3'  Abdi,  la  267*;  4^  Fasii,  la  3og«;  i  io3  (1691)  mou- 
rurent, 5*  Djesmi,  la  58«;  6»  I«el,  la  275';  7®  Faïzi,  le 
mouftif  la  3o5*;  en  1 104  (1692) ,  8<»  Aosim,  la  274*;  0°  Sah- 
hatifla  9i3*,  en  iio5  (i(>93),  lo'Enis,  )a  i5*;  ii<*  HaG^, 
la  65«;  12»  Seïd  Houseîn ,  la  t58?;  i3«  &M|adi,  la  i5q«;  i4'> 
Wèmii  la  3o6*;  en  f  io6(i694)«  <5^  Oumidi,  la  1 1«;  16*"  Ham- 
di,la69«;  170  Fassibif  la3fo«;  i8»Kazif;  Ia4i3«;  ig<>I^aln), 
la  4i4*;  3<>«  Katim,  la  43<>*»  en  1107  (i6g5),  21^  Qouseïfi 
Djan,la72«;22'*Fethi,la  3o7«;  %Z^  Vasim»  Ia4l5?i  a4f  WsU» 
la  44^;  a5oTakin,  la  477*;  en  1108  (i6g6),  s&niaainîfla 
416*;  27<>  Soubbi*  dans  les  Biographies  de  Sa&yi,  la  iga?; 
en  1109  (1697),  ^^^  Resmi,  la  120*;  2g^  Qbousi,  la  285*; 
3o<»  Sabit,  la  52%  et  dans  Saiayi,  la  4^*;  en  niQ  (1698), 
3io£mini,dansSa(a7i,  la  fl3«;  32«Resa,  la  io8«;  33»  Rasikb« 
la  III* ;  34«  Fethi,  la  3o8?;  35»,  Fassib»  la  3ii%  36»  |^«- 
aobif,  la  342%  37<*  Afaanewi,  la  378%  38^  lîassou^i,  la  4 17?; 
3q»  Djoudi ,  dans  Salioif  la  54?  i  4^^  ftesmi,  dans  Salim,  Ja 
1 10*;  4%^  Rifki,  dans  Salim,  la  222*;  4^^  Sçheif,  4aoa  $a)iiQ» 
la  160^;  en  un  (1699),  43'  un  autre  Rifki,  dans  âa&yiv  la 
107*;  44'  Sirri,  la  160*;  ep  il  12  (1700),  4^^  Esaad,  la  24*; 
46»Babri»  la  39*;  4?'  Makhdoun,  la  374%*  48^  Nasmi,  la 
4t8n 

V.  —  Pagb  288. 

n  In  nomine  Dei;  Inter  duos  Imperatores  pro  ftindamento 
»  almae  Pacis  prolatae  Propositiones  : 
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»  Prima  propotitio.  Ne  futurit  quoque  temporibus  inter 
»  utrumque  Imperatorem  aliquod  intercédai  di8sidium9  sed 
»  finna  pax  coalescal,  Ccsarea  Majeatas  occupalorum  ali- 
»  quam  partem  restituena^  reliqua  rero  relinens,  moderado- 
»  nem  et  «quanimitatem  ottendal,  ai  autem  abnuerit,  re* 
»  tentis  occupatis  foederi  terminua  temporis  praefigatur. 

»  Secunda  propositio.  Sub  patrocinio  fulgid»  Portae  exi- 
»  6ten5y  sitaque  prope  confinia  Caesare»  Majestads  Chriadana 
»  Regio  TransjlyaDÎB  in  pri«tinum  ipaius  statum  resdtuatur, 
w  annuumque  auum  tribatum  Otthomanorom  Imperatori 
1»  aolyat,  atque  proul  declaratur  in  8acri6  antebac  confirmada 
w  diplomadbut,  6ub  protecdone  atriusque  Imperialis  Maje*- 
»  tada  quieto  6latu  fruantur  ejua  incoks* 

»  Tertia  proposido.  Arcium,  qum  hncasque  ienentur  a 
»  fulgida  Porta,  rias,  quecunque  interoept»  et  oblocaïae  sunt, 
»  aperiantur,  nere  in  territoriis  et  attinentiia  earum  aliqoa 
1»  fiai  interturbadoy  aeu  prsetenaio. 

1»  Quarta  proposido.  Multum  bic  morad  aumus ,  qua  de 
«causa  nefcimu6|  jam  veria  tempua  advenit.  In  negotio 
»  tractatus  et  concluaionis  de  pace  mult»  difficultatea  obo* 
1»  riunturi  qu»  mend  obsenrari  non  poterant  pro  :  enotandis 
1»  omnibus  difficultatibus  re que  stabiiienda  quies  ab  armis 
»  esêe  necessaria  rideri  cœpit  :  ne  interrumpatur  almt  et 
»  sacrosancd  isdas  negodi  continuado ,  armisddi  nécessitas 
»  apparet ,  pro  quo  bonestimi  et  conTeniens  temporis  spa- 
1»  dum  praefigendum  occurrit.  >• 

VL  —  Pioi  aSg. 

«  In  nomine  Domini  pro  fundamento  abn«  pacis  inter 
»  fulgidam  Portam  et  Serenissimum  Regem  Poloni»  atque 
»  Rempublicam  prolata  propositio. 

»  Prima  propoaido.  Retentis  locis  y  qu»  tempore  isdus 
»  belli  a  Serenissimo  Rege  et  republica  Polonîarum  occu- 
»  pata  consenrantur,  inter  utrumqae  Dominum  firma  pax 
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*  * 

it  »  coalescat,  Camenecum  etiam  lapis  Scandali  vocatum  a 

I  »  Dominis  Polonis  ut  amoveatur,  quando  missua  a  Serenis* 

»  simo  Rege  et  Republica  plenipotentiarius  Mînister  com- 


I 


Il  »  parebit,  tractabitur. 

»  Secunda  propos! tio.  Multum  bic,nescimus  qua  de  causai 
»  moratî  sumus,  jam  veris  tcmpus  adveDtat.  la  ncgotio  trac- 
»  tatus  et  conclusionis  de  Pace  mull»  dif&cultates  oboriun- 
I  >  tur,  quae  prius  menti  obyersari  non  poterant.  Âd  enotan- 

I  n  das  omnes  difficultates  quies  ab   armis  esse  necessaria 

»  Yideri  cœpit ,  ne  almi  et  sacrosancti  istius  negotii  conti- 
»  nuatio  interrumpatur,  babîta  adhibendi  remedii  ratione, 
M  armîslitii  nécessitas  apparet,  pro  quo  conreniens  tempQris 
1»  apatium  praefigendum  occurrit.  » 

VIL  —  Page  agi. 

«  Ad  stabiliendam  pacem  inter  Àngustissimum,  Invictis- 
»  simum,  Serenissimum  et  Potentissimum  Romanorum  Im- 
»  peratorem,  Germanie,  Hungariae  et  Bohemiae  regem  etc. 
»  Eiusque  Confœderatos,  Serenissimum  Poloniae  Regem  et 
1»  Rempublicam,  ac  Serenissimam  RempublicamYenetam  ex 
>  una,  et  Serenissimum  ac  Potentissimum  Turcarum  Impe- 
»  ratorem  ex  altéra  parte,  sequentes  conditiones  a  Caesareia 
»  ad  hoc  negotium  Deputatis,  pro  responso  ad  propositiones 
»  per  ablegatos  Turcicoa  die  i5^  Febraarii  1689  exbibitae 
»  reponuntur. 

»  i"^.  Cum  ex  parte  Port«  Ottomanicae  in  praedictis  con- 
»  ditionibua  ofieratur  cessio  hoc  bello  recuperatorum,  quae 
»  absque  hoc  avito  jure  ad  Sacram  Gassaream  Majestatem  y 
»  Regnumque  Hungariae  et  ditiones  ei  ab  antiquo  annexas 
M  spectant,  Tel  abinde  dépendent,  et  fere  omnes  aut  armo«- 
»  rum  successu ,  aut  spontanea  deditione  a  justitia  di^ina 
»  quasi  jure  postliminii  in  potestatem  Sacrao  Majestatis  re- 
M  dierunti  praetenditur  ex  parte  Sacrae  Caesare»  Majestatis  > 
»  ad  tollendum  omne  dissidium  inter  partes  nunc  bellige- 


5m  notes 

Il  rantes  (uturSs  quoque  temporibiis  pnecaTeodam,  u|  reli- 
»  quae  adhuc  Ditiones,  populi  et  loca  ab  antiquo  ^  ut  supra- 
»  dictum  ad  Regnum  Hungariae,  ditionesque  eîdem  annexas 
»  pertinentia  eî  pari  ter  supremo  }ure  cedantur,  et  contînao 
M  eyacuentur  cum  omnibus  ad  ea  antiquitus  vel  bactenus 
»  spectantibus  aut  altributis  territoriis  et  dependentiis,  quo- 
»  mm  specificatio  et  confinia  per  praesentem  conventionem 
»  delerminabuntur,  nulla  in  iis  sub  praetextu  tributomm, 
»  aut  quacunque  alia  Port»  Ottomanic»  praetenstone  jaris 
>  rémanente,  cassa tis  etiam  et  annullatis  ex  integro  omnibus 
»  prioribus  tractatibus,  quatenus  de  supra  posilis  aliter, 
»  quam  hic  conrentum  fuerit,  dîsponunt. 

»  a^.  Liceat  Tero  cuique  Partium  paciscenti  confinia  pro- 
»  pria  exstructione  fortaliliorum  et  munimentoruro,  vel  alio 
»  quocunque  meliori  Tisum  fuerit  modo,  in  propriam  secu- 
»  ritatem  et  populorum  quietem  munire  ac  tuta  reddere. 

M  3^.  Incursiones  hostiles ,  devastationes  et  depopula- 
»  tiones  terri torii  utriusque  domSni ,  aut  eorum ,  qut  sub 
M  protectione  contrahentium  Imperatorum  deinceps  virent, 
»  omnino  et  ita  quidem  proLibitae  sint,  ac  illicite  maneant, 
»  ut  omnes  Turcarum  confiniariorum  vel  Tartarorum  in  Cae- 
»  sareas  proprias  aut  praememoratorum  suorum  Clientam 
»  ditîones  (acias  incursiones,  invasiones,  depopulaliones  et 
»  exactiones  pacifragii  pœnam  incurrant,  ac  parti  lss«  cau- 
»  sam  damnî  bello  Tindicandi  justam  et  sufficientem  pr»- 
»  béant,  nisi  ad  eius  requisitionem  damna  data,  resarta  et 
»  nomine  eorum  satis&ctum,  simulque  autbores  damnl  dati 
»  exempiariter  puniti  fuerint. 

»  4'**  Maneat  porro  etiam  illicitum  futuris  quoque  tem- 
»  poribus  receptaculum  Tel  fomentum  dare  malis  homini- 
»  bus,  Bebellibus  subditis,  aut  utriusque  paciscentis  C«saris 
»  inimicis. 

»  5^.  Libéra  sint  utriusque  Partis  subditis  in  omnibus  et 
»  singulis  utriusque  partis  Imperiis,  Regnis,  Ditionibus, 
M  ProTinciis,  Territoriis,  etPortobuSi  terra  marique  corn- 
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M  mercia»  sine  fraude  et  dolo  peragenda,  nuIUs  teloniorum 
9  ac  yectigalîum  exaciionîbus  adstricta  ;  permissîa  etiam  ut 
»  csteris  natîonibuSy  quibus  cum  Turcico  Imperio  commer- 
»  cium  est,  în  locis  ad  hoc  electis  Oesareîs  Consulibus,  jure 
»  gentium  omni  immunilate  privilegiatis  et  Caesarea  protec- 
»  tione  gaudentibus. 

.  »  6**.  Captivatl  ex  utraque  parte,  sîve  per  Turcas,  sîve  per 
»  Tartaro9  capti  fuerint,  existentes,  Hberati,  et  propriisdo- 
m  minis,  absque  lytro,  bona  fide  restituantur. 

»  7<>^.  Custodlam  Sanclîssîml  Sepulchri,  et  aliorum  aanc- 
»  torum  locorum  in  Judsa  circaHierosoIjmam  exîstentium, 
»  antebac  Cbristianîs  et  Sacerdotibus  FraDciscanis  semper 
M  permissam ,  ac  paucii  demum  abhinc  annis  iisdem  erep- 
»  tam,  Grsecisque  tradîtam  restituet  praedictl  ordînis  Relt- 

•  giosU  et  Christiania  Romano-Catholicis  Serenissimus  ac 
M  Potentissimus  Turcarum  Imperator,  aervabitque  liberam 
»  et  quletam  praefieitis  Religiosis  Franciscanis  aub  aua  pro- 

•  tectione  constantem  possessionem  deinceps  non  auferen- 
n  dam.  Concedet  insuper  liberam  peregrinis  Christianis 
»  Bomano-Catholicis  adeundi  et  redeundi  facultatem,  non 

•  interturbato  aut  impedito  iis  in  partibus  Reb'gionis  Ro- 

•  mano-Catholica  obeund»  exercltio. 

»  8^.  Régula  et  norma  Curialium  recipiendis,  receptis^ 
»  honorandis  et  tractandis  Ministris  uUro  citroque  corn- 
»  meantibus  his  pactis  certa  constituatur,  deinceps  ab  utrin- 
M  que  sancte  et  religiose  secundum  distinctam  Characteris 
»  missorum  prsrogativam  in  ter  gentes  observanda. 

»  g^.  Turcarum  Imperator  sacrs  Caesare»  et  Regî«  Majes- 
»  tatis  fœderatis,  scillcet  Serenissimo  Polonî»  Regi  et  Reipu- 
»  blicae  et  Serenissims  Reipublic»  Tenet»  competentem 
M  prxstabit  satisfactîonem  juxta  Conventionem  cum  iis  simul 
»  et  semel  ineundam. 

M  lol"^.  MoldayiflB  terri  torium  quoque  a  Tar taris  in  pristi- 
»  nas  suas  sedes  ultra  Boristhenem  et  Budziak  translatis, 
»  omnmo  evacuabitur,  Getque  Moldayis  per  Tartaros  erepti 


/ 
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»  terltorli ,   deinceps   non   eripiendl ,    plenarîa  restitutio* 

»  Annotationes,  ii**.  Pacem  hoc  modo  conclusam  Ablegati 

I»  et  Pleoipotentiarii  TurcicI  a  Serenissimo  et  Potentissimo 

»  Imperatore  et  Domloo  sao  ad  formam  hic  mutuo  placi  - 

•  tam,  ratibabîttim  îrî,  seqne  infaillibîUter  praeslîturos ,  ut 
>  solenne  ratihabitionis  Inslrumentum  intra  spatium  trtginta 
»  diernm  a  die  subscriptionb  computandum,  aut  citius,  ri 
»  fîeri  polerit,  hic  reciproce  recleque  commutetury  se  obli- 
I»  gant,  dictae  Ratificationis  advenlum  hic  praestolantes. 

»  11^.  Pax  ista,  quamvis  secundum  propoaitas  Conditiones 
»  couclusa,  tum  deroum  robur  obligationis  et  débita  obser- 
»  Tantî»  yiaculuin  accîpiet  et  induceti  cum  in  omnibus  ac 
»  singulis»  que  de  locis  evacuandis  et  tradendis,  atque  etiam 
»  de  confiniis  per  Députâtes  ab  utrioque  Commissarios  con- 
»  stituendis  secundum  pnemissa  stipulabantur,  et  accepta- 
»  bunlur,  plenari»  exécution!  deroandata  fuerit;qua  in  re 

•  ad  accelerandam  Pacis  executionem  et  publicationem,  sis- 
»  tendamque  huroani  sanguinis  effusionem,  placuit  utrinque, 
M  ut  desigoatis  ad  Termines  Dominiorum  ponendos,  et  exe- 
»  quendam  pacem  ab  utrinque  Commîssariis  spatium  bimes- 
»  tre  praefigatur,  cuius  decursu  confinia,  prout  conventum 
»  fuerit,  statuant,  evacuanda  tradant,  et  articules  pacis  juxta 
»  sibi  comissa  exequantur.  ^ 

I»  3^.  Quia  omnia,  quae  supradictis  conditionibus  gênera- 
»  libus  proposita  fuerunt,  individualiter  et  localiter  con- 
»  ceptis  huius  pacîficationis  articulis  exprimere  et  insérera 

•  necesse  est,  ideo  de  omnibus  et  singulis  in  specieporm 
»  tractandi  et  conveniendi  liberam  sibi  réservant  Deputati 
M  Caesarei  facultatem, 

»  4^*  Nefandum  Toekely  Proditoris  et  Rebellis  improbis- 

•  simi,  buius  cruenti  beili  authoris  et  execrandi  impostoris 
»  caput,  secundum  juris  gentium  naturalem  obligationem 
»  quondam  a  Turcis  susceptam,  et  maie  obsenratam,  semota 
»  omni  tergiyersatione  post  Pacem  conclusam  mox  nox» 
»  tradenti  ad  sumendas  de  eodem  méritas  pœnas,  et  statuen- 
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m  dum  TÎolatae  fidelitatis  exemplum;  intérim  captiTando  de 
»  eiusdem  persona,  pace  conclusa  fideliter  consignanda,  ita 
»  se  securos  reddent  Ablegatî  Turcici,  ut  et  Deputatis  Cae- 
I»  aareis  securam  et  sînceram  stipulatoruxn  executionem  os- 
»  tendere  et  persuadere  possint. 

»  Quae  Annotatio  caeteris  omnibus  in  tractatu  prasponenda, 
»  et  de  illa  bona  fide ,  prius  quam  caetera  pertractentur, 
»  conveniendum  erit,  cum  sit  condîtio  sine  qua  non.  »  Im 
k.  k.  H.  Arch. 

VIII.  —  Pige  292. 

«  Dimande  della  Serenissima  Republica  di  Tenetia  alli 
»  Signori  Ablegati  dall'  Eccelsîssima  Porta  in  risposta  delle 
1»  propositioni  da  essi  date  al  suo  Amb.  alla  Corte  Cesarea  il 
1»  giorno  di  i5»  Febraro  1689.  Per  stabîlîr  la  Pace  tra  Sa* 
»  Maestà  l'Imperatore,  unitamente  con  suoi  Alleati  il  Re  e 
»  Republica  di  Polonia  e  la  stessa  Republica  di  Yenelia  da 
n  una,  con  la  suddeta  Eccelsissima  Porta  dall'  al  tra. 

»  Potrebbe ,  e  con  ragione  la  Serenissima  Republica  di 
B  Yenetia  tante  yolte  senza  giusto^  ne  apparrente  motivo  in- 
m  Tasa  nelli  suoi  Stati  dall*  Armi  Ottomane  e  con  yarii  modi 
s  pregiudicata  nel  corso  delP  ultima  Pace,  pretendere  tutto 
»  quelle,  che  con  legitimi  titoli  ella  possédera,  e  che  fu  in 
n  diversi  tempi  occupato  e  tolto  sempre  con  prepotenza  da 
»  Serenissimi  Imperiali  Ottomani  Predecessori  ;  ad  ogni 
»  modo  per  usare  della  moderatione,  che  e  sua  propria,  e 
»  che  yicne  desiderata  sarà  contenta  di  conseguire  quello , 
»  che  yaglia  a  consolidare  li  suoi  nuoyi  acquisti  et  a  stabilir 
»  a  medesimi  com'  anco  a  suoi  antichi  possessi  patenli  e 
•  certi  confini,  che  li  uniscano  e  requadrino;  onde  restîno 
1»  tolti  li  motiyi  a  nuoyi  scandali  e  sconcerti,  e  si  goda  per- 
»  petua  e  tranquilla  la  Pace,  che  yenisse  stîpulala,  e  con- 
»  clusa  tra  T Eccelsissima  Porta,  et  essa  Serenissima  repu- 
»  blica  a  yantaggio  e  benefitio  d'ambi  li  stati,  et  a  quiète  e 
»  consolatione  de  Gommuni  Sudditi. 
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•  Dimanda  perd,  che  li  veoga  cessa  e  Iiberamente  consè- 
»  gnata  L*  Isola  di  Negroponle  altre  voltre  dalla  medesima 
»  posséda  ta  însieme  con  la  Piaua  la  decorsa  compagiia  dalle 
m  sue  Armi  attacata,  la  quai  impresa  oon  potë  terminarsi  per 
M  la  sopraTenieDxa  della  stazsîone  contraria. 

•  Che  le  sia  pur  liberamente  cessa  et  consegnatâ  Napoli 
»  di  Malvasia  come  adiacenza  del  Regno  della  Morea. 

•  Che  alla  Citta  e  forte  d^Athene  sia  distinto  il  suo  terri- 
M  torio,  e  cosi  al  Litorale  et  aile  Terre,  che  girano  da  quella 
»  Spiaztia,  passano  per  le  stretto  di  Corintho,  e  fiaiscono  a 
M  Butrînto,  e  che  furono  con  le  Fiasse  e  luoghi  principalî, 
»  e  con  li  Golfi  di  Lepanto  e  Preyesa  acquistati  dalle  sue 
»  Armi,  doyerano  distinguersi  1!  territorit  comprese  le  terre 
»  e  luoghi,  corne  l'Arta  e  simili  che  yengono  bagnati  da 
»  med.  Golfi;  cosi  che  tutto  il  preaccenato  Littorale  e  terre 
»  rimangano  sensa  interruttione ,  e  siano  rassignate  al  sui 
»  dominio  con  yisibili  e  certi  Confini  di  Monti ,  Fiumi ,  6 
n  Mari,  e  quali  sono  naturali,  et  erano  proprii  de  Bassalagî 
>  e  dei  Goyemi  di  quelle  parti. 

»  Che  a  gli  antichi  possessi  e  nuoyi  acquisti  nelta  Dalmatia 
»  tra  li  Giumi  Obroyazso  e  Boiana  siano  dichiarati  e  stabiliti 
»  li  territorii  e  confini  perlatitudine  sino  aile  Montagne  della 
»  Bossina, 

»  Che  Anliyari  e  Dulcigno  contenuti  nello  spatio  sudettd 
»  come  due  Piètre  di  scandulo,  fomenti  e  ricoyerri  di  tnfesti 
n  Corsari,  che  danneggiano  li  sudditi,  perturbano  la  nayi- 
»  gatione,  e  suscitano  continue  molestie  siano  alla  mede- 

•  sîma,  con  loro  territorii  cessi  e  consignatl. 

»  Che  s^habbi  a  dicbiarare,  che  in  ogni  stato  e  luogo,  che 
»  rimarra  sotto  il  dominio  della  Serenissima  Republica,  pos- 
»  sano  farsi  quelle  fortificationi ,  che  la  medesima  giudi- 
»  cherà  necessarie  a  dîffesa  e  sicurrezza  de*  medesiml,  sensa 

•  che  li  possa  dalli  Ottomani  esser  contradetto,  opposto  o 
»  in  altra  maniera  impedito,  o  difficoltato» 

•  Che  poa  bd>bi«  «  pretendersi  dal  Si^,  turcô  U  âii 
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»  corso  nel  tempo  della  présente  guerra  per  la  pension  del 
»  Zante,  e  che  s'intenda  per  PaTrenire  levata  la  stessa  pen- 
»  sione. 

»  Che  il  denaro  estortoli  con  pretesti  afiatlô  insuslstenti 
1»  nel  corso  aelP  ultima  pace,  che  yeniya  da  essa  con  ogni 
»  studio  di  sincera  amicitia  collÎTata,  li  sia  reAtItuito* 

»  Li  Capitoli  poi  toccanti  la  Mercatura,  li  Corsari,  et  altri 
M  interessi,  stabilili  nell*  ultima  pace,  sarano  esamînati  per 
»  dichiarar  e  migliorar  quelli  ne  tenessero  il  bisogno»  e  per 
*•  oggionzarvi  quegl*  altri,  ch^esistimassero  opportuni  a  man- 
»  tener  costante  e  perfetta  rAmicitîa  tra  l'Eccelentissima 
»  Porta  e  la  Serenissima  Republica.  •  Im  k.  k.  H.  Arch.  und 
die  Uebersetzung  in  Sulfikar's  Geschichte  Bl.  44* 

IX,  —  Pagb  ag4. 

«  Ànno  14B9  cum  Casimiro  Jagellonide  per  Bajasedem 
»  Solimanum  sancitimiy  ut  Tartan  para  te  se  gérant,  quod  et 

•  Sigismundo  primo  confirmatum  est,  et  quod  postea  fuere 
»  renovationes  pactorum,  si  memoratos  non  continent,  te- 
1»  nerentur  ad  refusionem  damnorum.  Solimanus  ad  coer- 
»  cendos  Tartaros  fortalitio  Chodak  supra  Borysthenem  ex- 
»  structo,  Cosacb  alias  usque  Constantinopolim  excursiones 
1»  facere  solitis  rempublicam  pillandam  dédit,  quod  dilu* 
»  rium  cum  Tatari  coercere  debuissent  tantum  auxere ,  ut 
»  Republica  per  3o  annos  innumeris  calamitatibus  afiQicta 
»  fuerit;  sentiat  ZultoTodensem,  Corsunensem,  Zboroven- 
w  sem ,  Beresdecensem ,  Batokoyiensem  et  Dorossencensem 
»  cladem  refusionem  damnorum;  a®  refus,  damn.  qus  ab 
m  illato  durantibus  iuduciis  bello  originem  traxere  ne  ea 
1»  posterum  fiant  Ordae  Nohaienses ,  Oscakovenses ,  Bucsa- 
»  kenses,  Bialcrodenses  in  Asiam  transferantur,  aut  in  Thra- 
»  ciam  cis  Danubium  cédant  Polonis  montes  Crimenses,  ter- 
»  ras  in  Borysthtuem  et  Danubium  cis  et  Transalpinam  Yal- 

•  lacbiam  ;  3^  Inberendo  pactîs  ZaraTÎensibus  loca  sanct« 
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»  in  Jérusalem,  S.  Septtlchrum  Betlem  per  RegesSiciliv 
»  Robertum  et  Sanisam  7  millionibua  a  Sultano  iBgjptt 
»  empta,  atque  Mînoritis  tradîta,  fam  yero  a  Gnecîs  erepta 
»  (prout  loquttur  instrumentum  per  AU  aga  anno  1097  for- 

•  matum)  antiquis  possessionibua  Tidelicet  religiosis  latinls 
»  restituanturi  alque  scriptum  Impériale  eisdem  a  Suit.  Mo- 
»  rad  104s  concessum  renovetur;  4®  Liberum  fidei  exer- 

•  citium,  nova  trîbuta  tollanliir;  5'Captiyi  ex  iitraqiie  parte 
»  Cicti,  libertati  reslituantur  ;  &*  Gamminicium  Polonia  rea- 
M  tituatur  cum  omni  armatura;  7<*Pneten8ioni  supra  Cosacos 
M  et  Ukrainam  Porta  abdicat.  Haec  generalia  singulatim  trao- 
»  tare  se  resenrant.  » 

X.  —  Page  3o6. 

«  In  nomine  Domini.  Puncta  condilionum  pacîs  înter 
»  utrumqueimperium  primo  ante  discessum  nostrumTienna 
»  in  Suburbano  Monasterio  P.  P.  Augustinianorum  ab  Epo- 
»  cba  Bedschira  11 01  id  est  ig^  die  mensis  Januarii  anno 
»  1690,  Eminentissimo  Domino  Cardinali  a  Kollonitsch  ex- 
>  positarum  y  ex  utriusque  nostrorum  Ablegalorum  com- 
M  muni  consensu  ilerumque  in  suburbio  Comorse,  die  23 
»  Aprilis  (3.  Maji,  nach  n.  Stjl)  eiusdem  anni  Domino  An- 
»  dreae  de  Werdenberg  declaratarum. 

»  i>Dum.  Cum  ut  Aima  Pacis  inter  utrumque  Imperium 
»  reflorescat,  ac  subditi  utrinque  quiète  ac  securitate  fruan- 
»  tur,  necessum  sit,  ut  manifestis  limitibus  Confinia  diti- 
»  dantur,  quibus  omnia  disturbia  et  incursionum  occasiones 
»  de  medio  tollantur,  magni  flurii  Danubius  atque  SaTUS 
»  pro  limitibus  ponantur. 

»  adan,  Proinde  a  Porta/errea  usque  ad  Savi  ostium  omnis 
»  cisdanubiana,  dito  itemque  ab  ostio  Savi  usque  ad  pristina 
M  Croaliae  confinia  cissavana  Begio  subiaceant  Ottomanico 
»  Impcrio,  restitutis  Alba  Grcca  et  aliis  locis,  quaecunque  in 
»  prsedictis  cis  Danubium  et  Sarum  Ditionibus  O^areis 
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»  pnesidiis  tenenlur,  ita  ut  a  pristînis  Croaiias  limitibus  ad 
»  exilum  Sayi  atque  illinc  ad  usque  inferiora  in  Regionibua 
»  cis  Danubium  et  Savum  nulla  remaneat  Cssaree  Majestatia 
»  pnetensio. 

M  5tium,  Vice  versa  a  Porta  ferrea  ad  ostium  SavI  et  ab  o6tIo 
»  SaTÎ  usque  ad  pristina  Croatiae  confinia  ultra  Danubiana 
»  et  ultra  Savana  Religiones  cum  restitutione  Temesyarini  et 
•  aliorum  locoruni,  qu«  in  partibus  ultra  Danublanîs  armis 
»  Ottomanicîs  tenentur,  subsint  Potestati  Caesareae  Majeslatia 
»  et  nulla  fiât  a  fulgida  Porta  pretensio. 

•  4'°™*  Valachica  atque  Transylvanica  ultra  Danubiana 
»  versus  Hungaricas  partes  Confinia  in  pristino  ante  présent 
»  bellum  statu  permaneant. 

»  5tum,  Transylvanîa  in  pristinum  ante  praesens  bellum  sta- 
»  tum  restîtuatur,  annuumque  suum  tributum  intègre  ful- 
»  gidae  Porta  soWat,  et  sub  utriusque  Imperii  Proteclione 
w  antiquis  suis  privilegiis  fruatur. 

»  6*""'.  Confinia  Croatiae  maneant  in  eo  statu,  in  qno  fîie- 
n  rant  ante  prassens  bellum. 

»  ^Uoraiii.  His  conditionibus  Tel  suspensio  armorum  plu- 
»  rium  aut  paucorum  annorum,  Tel  etiam  Pax  perpétua 
»  ineatur. 

•  8^<uB.  Ab  utroque  Imperio  taies  milites  atque  coloni,  ac 
m  sub  talibus  Generalibus  et  offîcialibus ,  quorum  fides  ac 
»  disciplina  probata  sit ,  ad  lubitum  utriuslibet  Tmperatoris 
»  in  confiniis  sibi  subjectis  coUocentur,  ita,  ut  Pacem  inte- 
»  gerrime  colant,  nuUisque  disturbiis  aut  excursionibus 
m  communem  tranquillitatem  interturbent. 

»  QDum.  Qusecunque  Conditiones  in  antiquis  sacris  Capitu- 
»  lationibus  expressae ,  usque  ad  praesens  bellum  observât» 
m  sunt,  nec  praediciis  octo  punctis  adTersantur,«post  bac 
M  etiam  colantur. 

»  Appendix,  Negotium  circa  Confœderatos  cum  sua  C»sa- 
1»  rea  Majestate  Principes  remittitur  dispositioni  Ejusdem,  si 
»  Telit,  aut  a  pacis  tractatibus  excludat,  aut  includatsi  indu* 
T.  xu.  34 
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dere  plaoebit,  hoc  item  duplicl  ralione  fieri  posae  Tidetur, 
flive  ÎQ  puocto  separato  lerminii  generalîbus  ponatur,  ut, 
cum  inter  utrtimque  loiperium  Pax  et  araicitia  renovaia 
ait,  Poloni»  etiamSerenissimus  Rex  elRespublica  ac  Sere* 
nbfttmâ  Venetorum  Respublica  inter  terminum  4^  ^^e  5o 
dierum  lionestis  conditionîbus  paciscantur,  Tel  expresse 
ac  specifict  item  in  separato  puncto  declaretiir,  ut  con- 
finiis  restitutis  in  statt|m,  qui  pnecesserat  bellum  obsi- 
dionin  et  occupationis  &aminecii  et  confusionem  renia 
in  iisdem  confiniis  paulo  ante  ipsum,  bellum  atque  constî* 
tutis  in  illo  ordine ,  in  quo  erant ,  quando  ante  dissidia 
îlUus  belli  firma  Amicitia  et  bona  ricinitas  inter  fulgîdam 
Portam  et  Polonos  intercédât.  Aima  Pax  inter  fulgidam 
Portam  et  Poloniarum  Serenissimum  Regem  et  Rempu- 
blicam  coalesoat ,  quod  D.  D.  Venetos  yero  pariter  boc 
speciGcari  potest,  quod  retentis  occupatis  PaCem  cum  1^- 
gida  Porta  ineant. 

»  Puncta  conditionum  pacis  Eminentifsimo  Dottûno,  Car- 
dinali  a  KoUonitsch  per  Dominum  Alexandrum  Maumm 
Cordatum  conscio  ejusdem  coUega  Domino  Suifficar  Efen- 
di  Ablegatos  Turcicos  ante  ipsorum  Yienna  discessum  in 
Conyentu  P.  P.  Augustinianorum  Suburbanorum  igF*  Ju* 
nuarii  i6go  oblatarum» 

»  1*^.  Qnod  porta  Ottomanica  stabilem  cum  C»sarea  sua 
Regiaqne  Majestate  pacem  inire  cupiat ,  eamque  initam 
stabilem  fore  speret,  si  Germani,  non  Hungari  in  confi- 
nibus  collocati  fuerint,  bis  nempe  ad  disturbta  et  devas» 
taliones  natis,  illis  rero  a  diseiplin»  militaris  fidetque 
obsenrantia  commendatis. 

•  s^.  Liberum  proinde  fore  Cvsarev  Regiaeque  Majestati 
aut  suspentionem  armorum,  pluriumyel  paucorum  anno* 
rum,  tel  etiam  pacem  stabilem  et  perpetuam  cum  Porta 
inire. 

»  3^.  Ad  banc  obtinendam  concludendamque  Dominos 
»  oblegatos  plena  fiicultate  instructos  esse ,  ut  omnia  inter 


ET  ECLAIRCIS8EMENS.  S5t 

»  SaTom  et  Tibisoum  siu  cum  ommbus  fbrtalîtib  in  mani- 
»  bus  Turcarum  adbuo  exiatentibua  etiam  Temiawariiio , 
»  uacpie  ad  Portam  ferream  ÎDclunTe  Imperatori  cédant 

»  4****  yîee  rersBj  quas  trana  SaTum  sita  aunt,  et  antea  Tur-> 
M  oarum  fuere.  Port»  Ottomanîai  maneant. 

»  5^.  Confinia  Croaii»  maneant  in  eo  statu ,  in  quo  priua 
»  fuerunt. 

»  6^.  Transjlrania  Tel,  ut  prius,  habcatur.  Tel  quantitas 
•^  pecuniœ  paratae,  qu»  Turcis  exinde  quotannis  proTeniebat, 
s^  porro  salTa  maneat. 

»  ^aïo,  Alba  grvca  Turcis  restituatur.  » 

Ce  document  se  trouTe  dans  les  ArcbÎTes  de  Viennci  aTCC 
les  propositions  de  paix ,  les  aTis  et  les  rapports  du  mar- 
graTC  de  Bade,  d'Eugène,  de  Gaprara  et  de  Marsigli. 

XI.  —  Page  3i2. 

L*ëpouse  de  Tœkœli  (îit  gardëe  à  Munkaca  jusqu'à  ce  que 
l'on  eût  rendu  la  liberté  à  Uaeusler  et  à  Doria.  Tœkœli  lui 
ëcriTit  du  camp  de  Widin,  en  aTril  1691,  de  s'adresser  au 
grand-TÎtir  pour  qu'il  lui  rendit  la  liberté  en  échange  de  celle 
qu'il  donnerait  à  Ususler  et  Doria,  H  demanda  à  sa  femme  de 
lui  euToyer  un  serTÎce  complet  de  table ,  consistant  en 
Tingt-quatre  coupes  et  trente-six  assiettes.  Tœkœli  stipula 
pour  l'élargissement  de  Heusler  et  de  Doria,  outre  la  liberté 
de  sa  femme  9  Tingt-cinq  mille  ducats  comptant,  une  Toi- 
ture aTCC  son  attelage  et  la  promesse  de  rendre  aux  femmes 
de  Gaspar  Scbandor,  Petrosy  etNemetcbany  la  jouissance 
de  leurs  biens  ;  mais  il  n'en  obtint  que  dix  mille,  et  il  écriTÎt  i 
sa  femme  de  ne  point  y  toucher  jusqu'au  moment  de  lear 
réunion ,  de  lui  acheter  de  bon  Tin,  de  l'eau  de  canelle,  des 
filets,  et  de  lui  procurer  des  oiseleurs.  Dans  cette  même 
lettre,  on  remarque  ce  passage  :  «  Dilecta  conjux,  quod  per 
»  occasionem  dimissionîs  Dominonun  Generali  Haeusier  et 
M  Dorlai  Tui  non  fuerim  memor,  et  in  quantum  Tuam  quo- 
»  que  personam  in  illorum  libertatem  incluserim  ex  paribus 

34* 
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»  tractatut  per  Ladiilaum  Ugrociy  tranimUiis  intelliget. 
»  UpaUnka,  ii  Sept,  1691.  »  Une  autre  lettre  datëe  du  97  oc- 
tobre 1699,  du  désert  de  Gjula,  écrite  par  la  femme  de  Tœ* 
kœli,  contient  ces  mots  :  «  Attende,  ut  10,000  aurei  complète 
»  remaneant  usque  ad  tempus  me»  conjunctionis  tecum 
»  Nomine  Domini,  et  per  intercessionemSanctorum  omnium 
»  et  Clementiam  trium  Rcgum  Monarch^rum  anouentium^ 

•  Tidelicet  Imperatoris  Romani,  Régis  Galliarum  et  Cassaris 
1»  Turcarom,  requiram  Dominum  meum  Emericum  Toekœli 
»  -»  ubicunque  illum  inrenero ,  in  Deo  ipse  fidentes  nescit 
n  deserere ,  doleo  mortem  Domini  Marchiouis  Doria ,  ma- 

•  gnum  enim  damnum  passi  sumus,  sed  finis  omnium  mors 
»  est.  •  Enfin  elle  exprime  Tespoir  qu'on  lui  rendra  son  fils; 
elle  se  plaint  de  la  séduction  de  sa  fille,  et  dit  que,  de  seê  six 
années  de  veuvage,  elle  en  avait  passé  cinq  dans  un  couvent. 

XU.  —  Page  3ao. 

Rel.  di  Gostant.  Cod.  888.  1691  :  «  Col.  G.  Y.  Ccepriili  si 
»  contano  sette  loro  famosi  Generali  amassât! ,  ma  si  Biara- 
»  vigliano  tutti  del  sudetto  Yesiro  che  non  era  pratico 
M  d'arme,  tanto  tulto  fece  per  zelo  délia  loro  fede.  Fra  gli 
M  altri  casc6  il  molto  lodato  Dell  Omerp.  et  il  figlio  del 
»  Hasnedar  Huseinp.  et  il  figlio  del  Nisangipascha,  36  Alaib. 
»  di  Rumili  e  Anatoli,  4^  Aga,  aa  Ciausi  del  primo  ordine, 

•  detti  Gedikli.  Un  Gedikli  a  una  Contea  di  ao  et  3o  villagi 
»  et  e  obligato  di  andar  con  5o  persone  alla  guerra;  il  Ciaus 
»  ordinario  non  e  di  stima.  —  1691,  p.  1 19  :  Subito  intesa 
»  la  morte  del  G.  T.  il  Mufti  amico  del  Caimacam  d^Adria- 
»  nopoli  govemÂ  assolutamente  ;  huomo  pratico  di  govemo 
»  Ta  proposto  al  Sultano,  onde  questo  vecchio  Alip.  dicbia- 
»  rato  G.  y  •  Li  ambi  stano  ancor  in  Adrianopoli ,  perche  il 
»  G.  y.  moderno  non  gli  da  categorica  risposta,  mentre  non 
»  puo  far  nienle  senza  il  consenso  delli  Ojak  aga,  si  dice  che 
n  spedipano  il  Conte  Marsigli  (la  seconde  fois).  —  88:^, 
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»  p.  146:  Questo  G.Vesîro  yecchio  AIîp.  gorema  cou  mol  ta 
»  pratica  che  ebbe  esseodo  Caîmacam,  per6  dî  poco  ralore. 
»  Il  Mufti  essendo  persooa  di  gran  dottrîna  e  pratica  '—  il 
»  G.  V.  non  e  huomo  di  gran  autorité,  e  non  si  mostra  asso* 
»  luto  nelli  suoi  a&ri,  per6  da  ascolto  a  persone  pratiche  di 
•  goTcmo,  concède  cariche  a  persone  che  hanno  seryito  e 
»  meritato,  nemico  delF  intéresse ,  non  porta  rispetto  alla 
«  raccomendazione  ma  ail'  abiltà,  e  generoso,  e  di  nasione 
»  Bosnese ,  s'intesde  colle  milizie  e  conferisce  con  loro« 
»  Uanno  decîsio  di  non  far  il  Murad  Girai  Han,  per  essersi 
»  dato  in  fuga  sotto  Yienna ,  ma  hanno  eletto  un  Sultan 
n  guerriero  detto  Seffa  Ghirai  Sultan ,  che  si  tratteneva  in 
9  Janboli  poche  hore  lontano  di  Adrianopoli.  Hanno  publi- 
»  cato  la  causa  per  la  quale  hanno  mUtato  questo  Uan,  ctoè 
M  per  non  esser  arrivato  a  tempo  colP  esercito,  ma  tardi 
n  comparse  in  campagna,  e  perche  non  si  portara  hene  colli 
w  officiali  e  militia  Tartara,  che  non  yenÎTa  prontamente 
9  pagata,  esilarono  questo  Han  col  suo  figlio  nel  isola  di 
»  Rodi,  et  il  Bakiraga  primo  ministro  e  Générale  sara  esilato 
»  im  Rimno  nell'  Arcidelago  ;  a  Belgrado  amaszato  il  Riaja 
»  del  Def.  Yes.  per  esser  fuggito ,  dopo  harer  TÎsto  il  suo 
»  patrone  ferito,  e  il  Spabîlaraga  con  altri  officiali,  che  s'e- 
»  rano  posti  in  fuga  ;  in  Adrîanopolî  doppo  il  secondo  con- 
n  gresso  strozvati  3  Pascia  (Kemankesch,  Mourtesa,  et  celui 
»  de  Merâsch),  perche  )i  primi  a  la  fuga.  » 

XIII.  —  Pack  355. 

Uauteur  de  l'histoire  de  la  Bibliothèque  de  Berlin  (ma- 
nuscrits de  Diez,  n*  75),  qui  se  trouvait  à  la  suite  du  nou- 
Teau  grand-TÎzir  Ali-Pascha,  ënumëre  ainsi  les  troupes  de 
sa  maison  :  mille  Bosniaques,  mille  hommes  de  Selefké  en 
Cilicîe,  trois  cent  cinquante  fantassins  fusiliers ,  trois  cent 
quatre-yingt-six  cavaliers  de  Paile  droite  et  de  Taile  gauche, 
deui  cent  soixante-deux  gœniilliis  et  dëlis,  cent  vingt  Tatares 


536  NOTES 

t empire  ottoman,  II,  p.  35.  V Histoire  de  la  destruction  des 

janissaires,  par  1* historiographe  de  Pempire  Esaadf  fils  du 

maître  de  la  confrérie  des  libraires,  imprimée  à  Constantin 

nople  en  i8^y  donne  le  dénombrement  des  bostandjis  de  la 

capitale,  suivant  la  place  qu^ils  occupaient  dans  les  jardins  et 

les  maisons  de  plaisance  du  Sultan  ;  quatorze  compagnies 

du  seraï  impérial ,  sayoir  :  i^*  les  bostandjis  de  la  porte  du 

Canon  ;  a*  ceux  du  kœschk  du  Rivage  ;  3*  ceux  du  kœschk 

Sepetdjiler;  4*  ceux  du  kaîkhané  ou  du  réservoir  des  bar* 

ques;  5*  ceux  de  Souktscheschmé  ou  de  la  Fontaine  Froide; 

G^  les  bostandjis  vignerons;  70  les  bostandjis  greffeurs;  8«  les 

bostandjis  pépiniéristes;  tf  ceux  du  Kouschkhané  ou  de 

la  lière  ;  i  o^  ceux  du  Kiilkané  ou  de  la  Chambre  aux  cen-* 

dres  ;    11*  ceux  de  Plndjoulikoeschk  ou  du  kœschk  des 

Perles;  la*  les  dolab  degirmmi  ou  les  bostandjis  attachés 

au  moulin  de  la  caisse;  t3^  les  bostandjis  porteurs  de  fu^ 

mier.  Les  bostandjis  répartis  dans  les  jardins  impériaux 

hors  de  la  ville  étaient  :  i<*  ceax  du  jardin  de  Karaabali, 

9»  de  Dolmabaghdjé,  >  de  Beschicktasch ,  4*  d^Ortakoéf, 

5*  de  Kouroutscheschroé ,  6p  de  Bebek,  7^  deMirgouné, 

8*  de  Kalender,  g^  de  Bouyoukdéré,  lieux  situés  sur  la  côte 

européenne  du  Bosphore;  en  Asie,  to*  ceux  du  jardin 

Tokaty  II*  de  Sultanieh,  ia*de  Pascha  baghdjesi,  tS»  de 

Djoubouklii,   i4^  de  KouUé  bagdjesi ,  i5<*  de  Scutari,  16* 

d*A.yasma,  17*  de  Siledjik,  i8<*  de  Halder-Pascha,  tq"  du 

Fanar,  20<>  de  Floria;  puis  du  côté  du  port  :  at<»  de  Daoud- 

Pascha,  2a<»  de  Topdjiler,  aS*  d'Aïdos,  24*  d'Alibegkœî, 

a5<*  de  Kiagadkané ,  a6°  de  Kara  agadj ,  27*  de  Khasskœî. 

Voyes  encore  Constantinople  et  le  Bosphore,  t.  II.  On  trouve 

dans  V Histoire  de  la  rét^olution  de  l'année  1703,  par  Mo* 

hammed  Schefik,  le  ferman  rendu  en  1 107  (1695),  relatif  à 

l'enrôlement  de  nouveaux  bostandjis.  Ce  document  nous 

apprend  que  le  nombre  des  bostandjis  dans  les  serais  de 

Constantinople  et  d'Andrinople  était  de  deux  mille  sept 

cent  soixante-neuf  hoDunes,  dont  mille  accompagnaient  or- 
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dinairement  le  Sultan  dans  ses  campagnes.  Par  ce  ferman, 
leur  nombre  fut  porté  à  trois  mille  trois  cents  hommes. 

IV.  —  Pige  42^0» 

Il  est  à  croire  que  Tcekœli  espérait  nouer  à  Sxegedin  les 
mêmes  intelligences  et  7  trouyer  les  mêmes  secours  que 
Soulelman  le  Législateur,  lors  du  premier  siège,  7  arait  reçus 
des  bouchers  de  la  TÎlIe,  qui  offraient  de  se  rendre  conune 
espions  et  messagers  à  Ofen,  à  Temeswar,  à  Erlau  et  dans 
les  contrées  environnantes.  Ils  étaient  au  nombre  de  trente- 
cinq,  et,  en  récompense  de  leurs  serrices,  ils  furent  affran- 
chis, eux  et  leurs  descendans,  de  la  capitation,  de  la  dlme  et 
de  toutes  autres  taxes  et  redcTances.  Un  siècle  plus  tard ,  il 
n^existait  plus  que  quinze  familles  descendant  de  ces  bou- 
chers; les  sandjakbegs  de  Sxegedin  et  les  gouverneurs  d^O 
fen ,  en  Tcrtu  de  bou7ourouldis  et  de  fermans  délivrés  au 
nom  du  Sultan,  les  confirmèrent  dans  leurs  privilèges  hé- 
réditaires. On  acquiert  la  preuve,  en  passant  en  revue  les 
cent  vingt  documens  turcs  déposés  dans  les  Archives  des 
Franciscains  à  Szegedin,  que  quarante  seulement  ont  été 
rendus  dans  le  cours  d'un  siècle  ;  le  plus  ancien  de  ces  fer- 
mans est  daté  de  Tannée  1578,  et  le  dernier  de  l'année  168B. 
Les  autres  documens  sont  des  lettres  de  franchise  délivrées  en 
Civeur  de  l'église  et  du  couvent  de  Szegedin,  des  autorisations 
de  réparer  Péglise  et  des  passeports  pour  les  ecclésiastiques. 
Le  plus  ancien  de  ces  documens  porte  la  date  du  i«'  djema- 
zioul-ewwel  969  (7  janvier  i56a).  Le  document  historique 
le  plus  curieux  est  une  lettre  de  franchise  accordée  au  clergé 
de  Bosnie  par  Mohammed  II,  sous  la  date  du  18  mai  M^Q* 
Dans  cette  lettre ,  le  Sultan  lui  jure,  par  les  sept  Saintes 
Ecritures,  par  les  cent  vingt-quatre  mille  Prophètes  et  par 
le  sabre  qui  ceint  son  corps,  qu'aussi  long-temps  qu'il 
obéira  à  ses  ordres,  personne  ne  le  molestera.  Un  autre  fer- 
man  daté  de  l'année  1029  (t6tio),  et  dont  il  n'existe,  comme 
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pour  le  document  précité,  qu'une  copie  certifiée  par  le  juge 
de  Lippa,  concède  aux  prêtres  catholiquet  le  droit  de  porter 
rëlole,  que  grêlaient  arroge  les  métropolitains  grecs,  ser- 
TÎeus  et  yalaques.  Il  m'a  été  impossible  de  me  procurer,  soit 
en  Hongrie,  soit  en  Italie,  Tliistoire  de  la  conquête  de  Sse- 
gedin  sous  Mohanuned  IV,  publiée  à  Venise  et  intitulée  : 
Historia  deW  acquisto  di  Segedin^  fatto  da  MmhmneUo 
quarto  f  atUorc  Emir  Hali,  tradoUa  da  f^ùenxo  Lia,  statn^ 
pa$a  in  F'enetia  i68a;  Donado  la  cite  dans  son  ouyrage  s 
Délia  LcUeratura  do'  Turchi.  Venesia,  ft688,  p.  83. 

V.  ~  PioB  4a4. 

I*  Relazione  vcridica  ei  distÎHta  dcUa  segnalaia  viUoria 
çttenuta  contra  il  Gran  Sultano  agli  1 1.  Seii.  1697.  4-  Bibl. 
de  Municb.  3<»  Mandai  desji  it%t  regicrenden  Turckischen 
Ressers  y  yi^lches  Er  unlerm  5o.  Sept.  1697  ^^  Belgrad 
durch  den  christUchen  Kayser  nocher  Konstantinopel  hat 
aussfertigen  lassen;  ganz/abelhqft  und  wirklick  hoBchsi  lœ^ 
cherlich.  Par  exemple,  4®.  «  Sollen  3ooo  Spahi  obne  Turbant 
»  mit  hangenden  Scbnautx-Baerten,  dess  Propheten  Kiisten 
M  in  der  MItte  dieser  Procession  tragen,  nebst  derselben 

•  auch  5oo  Bassen  mit  blossen  Saebel  herumwerts  gehen,  ond 

•  im  Fall  jemand  bemeldte  Kisten  mit  offenen  Augen  an* 
»  lusehen  sich  unterstehen  wiirde ,  denselben  sollten  sie 
»  niederhauen ,  und  den  Kœrper  den  Uunden  vorwerSen, 
»  5^.  Aile  Meil  Wegs  soll  man  einen  Chrbten  -  Sclarev 
»  und  einen  Juden  zu  Boden  hauen,  solchen  in  dem  Blut 
»  liegeo,  und  also  sterben  lassen.  6<*.  Dreissig  Basses  aus 
»  den  Pro?inzien  sollen  ohne  Purpur  mit  ihren  Turbanten 
»  von  scbwarz  leinenen  und  nur  einfachen  Tuch  Torher  in 

•  Juden-und  Eselsblut  eingetunkter  erscheinen,  ein  jeder 
M  Ton  denenselben  soUe  eîne  Hand  binter  sicb  gebunden, 

.  »  und  keinen  Saebel  haben  :  An  dessen  Stelle  aber  einen 

•  Kauicbl-Schweiff,  der  biss  an  den  Bodea  bonge,  und  den 
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>  Koth  an  sich  ziehe ,  anlegen.  »  Tel  était  le  style  Kisto* 
rique  de  Tépoquc. 

VI,  —  Page  425. 

On  Toît  au  trésor  impérial  de  Vienne,  outre  le  sceau  d'or 
en  forme  elliptique  et  orné  du  chiffre  entrelacé  du  sultan 
Moustafa,  un  autre  sceau  en  cornaline  :  il  appartenait ,  dit-on, 
au  grand-vizir  ;  mais  c'est  une  erreur,  car  ce  sceau  porte  le 
nom  d'Ismaîl,  et  le  grand-rizir  s'appelait  Mohammed  Elmas. 
On  lit  sur  le  sceau  de  cet  Ismaïl  les  santences  suivantes  : 
«  J'ai  recommandé  mes  affaires  &  Dieu  ;  Dieu  me  suffit  ;  î*ai 
confiance  en  Dieu  ;  je  m'abandonne  à  la  direction  de  Dieu  ; 
quand  Dieu  veut;  ce  que  Dieu  veut;  voici  le  sujet  des 
méditations  du  prophète  Ismaïl.  »  Suivant  toute  apparence, 
ce  sceau  appartenait  à  Ismaïl- Pascha,  gouverneur  de  Kara- 
manie,  auquel  fut  remis  l'étendard  sacré  à  la  bataille  de 
Slankamen,  immédiatement  après  la  mort  du  grand-vizir;  il 
est  donc  probable  qu'on  lui  remit  en  même  temps  le  sceau 
impérial. 

VII.  —  Page  457. 

L'histoire  dont  il  se  trouve  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque 
de  Berliû ,  f.  i43-i44  9  contient  le  Relevé  officiel  des  forces 
dont  disposait  alors  l'empire  ottoman  sur  terre  et  sur  meip;, 
telles  que  les  avait  augmentées  le  grand-vizir  Houseïn  Kœ- 
prilii,  savoir:  infanterie,  dix-huit  mille  janissaires,  quatre 
mille  serdengetschdis(  janissaires  volontaires),  cinq  mille  ar- 
muriers, douze  cents  canonniers,  huit  cenls  soldats  du  train. 
Fantassins  d'f^pte,  treize  cents;  moulazims  (aspirans)  d'E- 
^pte,  cinq  cents  ;  fantassins  albanais,  trois  mille  cinq  cents  ; 
fantassins  de  Bosnie,  deux  mille  ;  fantassins  employés  à  la 
défense  des  bords  du  Danube,  trois  mille  huit  cents  ;  khai^sa- 
galars,  sept  cents;  fantassins  du  grand-vizir,  cinq  cents; 
idem  du  beglerbeg  de  Roumilic,  raille  ;  de  KLoudawcDkiar, 
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»  YirgHie,  poMÎdenl  Religiosi»  uoa  oam  bortiit  ïnâ^  Bmim^ 
1%  G>ttveiilum  et  EcolesUm  quoque  babenl  oum  horlis;  ia 
»  quibus  specificalU  locisi  œlerûque  couventibus  et  ho&^ 
n.  pitiis,  qiw  lub  Ollonianico  iiaperio  potaident,  lib^  sa- 
M  cra,  el  Divisa  officia  celebrare  posai Dt,  lidem  iterum  ia-t 
».  ttaul,  et  tuppUcaiit  pneseriim  ut  pne&ti  Religioai  omaia 

•  loca  pro  devotiont  viaitanda,  viiitare  pofttnt,  ibiqtie  noc^ 
•,  turno  tempore  pro  divinia  peraolTeodia  ae  tegere,  apecia-^ 
»  Uter  in  nocte  Aaaumptiooia  Beatiaa*  Virginia  Mari«  in  «ta 
»  S.  aepulcbro,  et  nocte  Aacenaionia  Cbriati  ia  moatie  OU^ 
9  vcl0,  aunt  euim  h»c  duo  loca  extra  muroa. 

»  X.  Ciun  Tcrb  aaœr  mona  Siy<m  pna  ecterif  aanolwariia 

•  olim  in  najori  Tcneratione  fiierit,  ob  Tenerandaa  antiqui^ 
»  utea,  et  tôt  aacra  myateria  in  eo  peracta,  utpotè  vbi  fuit 
»  arca  teatamenti,  et  aepulcbrum  Datidia  Regia  permaneoa 
»  uaque  ad  hodiemam  |diem«  Ubi  Chriatua  DonUaua  layaTÎt 
»  Diacipulorum  pedea,  et  Saçramentn«  Eiiobariati»  instituit, 
»  indeque  exlrit  ad  borlum  Getbaemanii  quando  oaptua  fait, 
»  ubi  poat  reaurrectîonem  aoam  Di^çipulia  apparaît,  et  eîa 
»  dixit  :  Pax  Tohia  :  quia  Ti^iati  me,  Tboma,  credidiati.  Ubi  oe^ 
»  oidit  aora  anper  Matbiam,  Ubi  deaoendit  Spiritua  S.  auper 
|^  Diacipuloa  $  undè  iidem  ad  Evangelium  pr»dicandnm  est- 
»  yerunt.  Ubi  BeatiMima  Virgo  permanait  cum  Joanne  ETan- 
»geliata;  qui  et  ibidem  eelebrabat  aaorum;  Beatiaa.  Ter^ 
»  Yirgo  ibi  mortua  eat,  deindè  in  Gethaemam  aqpulta,  et 
»  adbuc  hodie  Teatigia  illiua  dom&a  permanent  ;  in  circum- 
»  ferentia  autemaunt  aepulebra  Cbriatianorum,  non  tantum 
»  Catholioorum,  aed  etiam  aebiamaticorum,  ibîque  prafiiti 
»  Religioai  convenlum  ducentum  circiter  et  quadraginta. 
N^norem  annis  poaaederunt,  et  babitâronti  ubi  tôt  et  tanti 
»  Religioai  et  CSirtaliani  Catbolici  in  Domino  aepuhi  jacent; 
IL  indc  yerj»  à  centum  circiter  et  quadraginta  quinque  annia 
»  à  Turcia  ejecti  fuerint,  bumillimè  demiaaèque  aupplicant, 
»  ut  pna&tua  aacer  Mona,  cum  auia  bortia,  oateriaque  olim 
n  poiaeaaia,  et  praaentibua  ad jacentibua ,  ipaia  reatituatuTi 
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»  cum  ftcultate  repârandi  Eccleriam ,  conyeiitdiii  resdifi- 
n  candi  y  ceteraque  DÎTma  persolvendi. 

m  XI.  Inde  ut  Domus  S.  jinnœ,  in  qua  nata  est  Beatisaima 
»  Virgo  Maria,  olimque  Clarisâarum  monaateriam  fiiit;  nunc 

•  fwb  à  Turcis  possf fta,  Religiosia  pr»&tia  reatiluatur,  cum 
»  Cictiltate  reaedificandi  Conventum  et  Ecclesiam,  Divinaqite 

•  persolyendi  in  locia  sub  aepnlchro  Lasari  in  Bethania , 
>»  Flaminia  Jordani,  ubi  Chrislua  jejunayit  4o.  diebua  et  ia» 

•  noctibiia ,  Montia  Tabor,  ibique  noctu  transfiguraiionis 
»  Domini  celebrare,  caeteraque  dÎTÎna  abaoWere,  Maria  7V* 
"n  bmadiSf  Canm  Galiieœ,  Zaffuri^s  oppidi,  Idciqoe  xàn 
»  Angeli  Paatoribua  natum  annunciÀrunt  Meaaianii  dirrap^ 
1»  tamqua  Eceleaiam  ibidem  liceat  retedificare. 

»  XIL  Iterum  aupplicant,  ut  contiguè  propè  Eecleaiàm 
»  aepttlcbri  Beatisaimc  Virginia  Mari« ,  pro  quatuor  Reli- 

•  gioaarom  habitatione,  quotuor  ceMaa,  et  unam  parram 

•  oulinam  liceat  itodificare,  ut  renotari  postiti  aioiit  dicituri 
«  cupula  plombea  S.  aepulchri,  quœ  ruinam  minatur  et  hipc 
«  una  cum  femieibiia  et  muria  tempH  S.  aepulchri  ;  ut  auf- 

•  feratur  et  demoUiatur  quaedam  Capella  retri  attigua  9. 
»  aepulchroy  à  centàm  et  quadraginta  qninque  annia  à  Goffl- 
»  tia  ttdificata,  tempore^  quo  Rtligiosi  dneti  fuerunt  in  Da- 
ii  maacum  captiTt  ;  ut  omnes  lampades,  qù»  exteriua  in  ciN 
»  cumferentia  S.  aepulchri  à  Goffitit,  et  aliis  nationibua  p<f- 
«  ait»  8ûut|  temporibus  elapais,  et  actualiter  ibidem  conaer- 
»  yantar,  aint  deponendi^, 

»  XIIL  Item  ut  nulli  nattoni  (quascunque  ealie  poiaet)  in 
»  Ecdeiia  aanctiasimi  aeputchri  immanenti  aeu  babitanti, 
1»  liceat  in  èodem  loeo  tgnem  eonatruere,  exceplo  in  aub 
>  culinia>  ad  periculum  incendU  eyitandum,  et  ad  indecen- 

•  liam  tollendàm.  Inde  in  lôco^  ubi  Dominus  mater  Jesua 
»  Cbriatua  fuit  crocifixua,  ut  poaamt  cratea  ferrete  apponi , 
»  ne  taie  ac  tantnm  Sanctuarium  conculcetur. 

»  XIY.  Item  ut  Schiamaticârum  6riecaràhi4ftonialiutki 
»  monaaterium  con?entui  Religioaortim  nuncupato  aanctia* 
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tissimi  Sali^aioris  ia  Hyerosolem  ex  parte  oriental!  coq- 
lîguum.  Tel  auffcralur,  Tel  denundetur,  et  alîo  tranafera- 
lur,  c&m  magna  illînc  oriantur  dUturbîa,  nec  oonTeniat, 
ut  moniales  Religîosîa  sint  contign», 
»  XY.  Item  ut  nemo  ex  Grccîs,  ccterlsque  scbUmaticis 
nationîbua,  sub  quocumque  pr«textu ,  ulio  modo  molea- 
tarc  audcat ,  Schismaticos  iUos,  qui  ad  fidem  catboHcam 
cooTertuntur,  et  ad  obedientiam  latinam  transeunt.  Qu6d 
ai  quia  illorum  (qoicunque  foret)  deprebendatur,  mille 
aureia  mulctandua  ait,  quingentoa  acilicet,  ut  dicitur, 
Baaa«,  quingentoa  Ter^ ,  ut  dicitur,  Cadi  appboando ,  ai 
Ter6  contingeret ,  qui>d  moleatiaa  inferena  aoWere  mm 
poaaety  ut  illa  natio,  ex  qua  erit  moleatana,  mulctam  aup- 
plere,  et  aoWere  teneatur. 

»  XVI,  Ad  aeditionea  autem,  jurgia  et  litea  aedandas,  quaa 
Sobiamaticorum  Gnecorum,  Hyeroaolimua  Patriareba  con- 
tra Religioaoa ,  ut  infenaisaimus  Eccleaiae  Latine  hoatia ,  ex 
mera  animi  cordiaque  aTerai  malitia  continua  auacitat,  et 
foTet,  demiaaè  inatant  et  aupplicant  bumillimè  Religiosi; 
ut  ex  Patriarcbatùa  deponatur  officio  et  dignitate.  Qu^d 
ai  ipaioa  aucceaaor  in  eadem  quoque  malitia  peraeTera- 
Tcrity  pari  quoque  pœna  puniatur.  Nec  ulteri&a  ipaia  extra 
«quitatia  jura,  juatitisque  limina  exire,  aeu  aeae,  extendere 
liceat. 

n  XVIL  Iteriun  bumiliter  aupplicant,  ut  tiim  antique, 
tiim  modemae  ipaia  confîrmentur  acnptura;,  praDsertim 
novum,  ut  dicilur  Kazterif  [Khattischerif)  Sultani,  Soli- 
niaui,  alterumque  Suitaui  Amuratia  quarti  ciim  autem 
prafati  Reiigioai  mendicantea  aintex  profeaaione  aua,  et  ex 
piiria  eleemoaynia  TiTant,  aupplicant,  ut  in  priTilegîorum 
coiiGrmatione  liberi  aint,  et  exempti  ab  omnt  onere  per 
tûtum  Ottomanicum  Imperium ,  ità  quod  ilinerando , 
eundo ,  Tel  redcundo ,  ex  Chriatianitate  m  Turciam ,  ex 
Turciâ  ÎQ  Gbriatianitatem  immunea  aint  à  Tectigaiibua 
Gabellia,  Telonijai  et  trigeaimia,  pro  illia  rébus,  quas  pro 
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»  U8U  Ecclesiarum  et  conrenUium  secum  defiierunt.  Item  ut 
»  Hyerosolîmisy  in  Bethlehem,  et  Nazareth  liberi  et  immu- 
n  nés  sint  à  solutîonibus,  tributonim  mensualiumy  Turcîca* 
»  rum  Pasquarum,  coeterorumque  onerum  ordinariorum  et 
n  extraordinariorum.  Item  ut  suas  possint  reparare  eede- 
»  aias  y  couYentus ,  habitationes ,  et  hospitia ,  quae  ruioam 
n  minantur. 

•  XTIII.  Cum  autem  Religiosî  S.  Francisci  ex  gratiâ  et 
n  boni  conTenientiâ  permittant  Arménie»  natloni,  ut  ejua- 
»  dem  sacerdotes  semel  in  septimanà  possint  celebrare  in 
»  Gapellâ  sepulchri  Beatissimae  Yirginis  Mari»;  sic  reci- 
M  procè  pro  conyenientia  petunt  praefati  Religiosî  ab  eâdem 
»  Armenicà  nationCi  ut  ipsis  in  S.  sepulchri  Capellisi  scilicet 
»  ubi  Jesu  Christi  Testis  divisa  fuit,  alteriusque  S*  Hdenœ 
»  nuncupatœ ,  nec  non  S»  Jacobi  AposioU  extra  S«  Sepul- 
»  ohrum  sit»  ab  Armenîs  possessis ,  sacrum  legi  permit- 

•  tatur. 

»  XIX.  Experientia  comprobavit ,  quod  G)nsules  natio- 

•  num  Europ»  latini,  constituti  Jerolosymis,  quasi  pro  be- 
»  neficio  et  protectione  ac  securitate  Religiosorum  Franço- 
is rum  cédant  potiùs  in  grayamen  et  periculum  Fratrum 
»  inibi  existentiumi  tum  ob  expansas,  quas  custodia  terrœ 
N  sanct»  occasione  talis  permanenti»  £acere  débet  ex  eleo- 
»  mosynis  tanto  Ia))ore,  tantaque  sollicitudine  conquisitis  : 
N  Tùm  quia,  com  non  sit,  Jerosolymis  commercium,  ratione 
»  cujus  Mercatorîbus  necessaria  sit  assistentia  consulis,  et 
w  Fratrum  proteciionem  ipsi  Turc»  sibi  vindicent,  prssentia 
»  talium  Consulum  apta  est  potissimum  ad  aperiendas  zelo- 
»  tjpias  et  suspiciones  inter  Turcas  aliundè  ad  id  procliTes, 
»  et  proindè  odium  polius  et  periculum  nata  est  causare , 
»  quàm  securitatem.  Hinc  rogat  humiliter  Gustodia  terr» 
w  sanct»!  ut  inter  mœnia  urbis  Jerosoljm»  nuUus  Gonsul 
w  Europ»us  Latinus  admittatur,  sub  pretextu  et  titulo  pro- 
»  tegendi  Religiosos  inibi  existentes  latinosi  si  autem  ut  pe- 
»  regrini  yenerint,  yel  alio  titulo  quàm  consulatùs  et  pro- 
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«  tecdéob)  BoKlà,  et  et,  qtia  par  est ,  hospiulitate,  et  omiû 

«  poMîlkîU  charicate  excipienhir. 

»  XX.  Tanëeiii  ut  oaitiia  pnefiita  pancta  et  pririlegia  ctidk 

ti  Soriptur»  Dipl«aute  et  lubicriptioiie  Torcid  Imperatorik 

•  tiat  attibesticata  et  aignata. 

»  Uamillimi  erg^  pre&ti  euatodi»  terr»  aancta  Religiod 
aupplicantes  Augusttssimam  Yeatram  Sacrant  Oesareâm, 
Regiamquê  M ajestatem  rogant ,  tit  nie  quinque  crucea 
SS.  looorutii  I  Mlicet  hnmantt  Redemptiotiis  îmignia  po- 
iMMitvr,  ttt  àfgnaoulnm  super  cor  suum  et  ut  sigoaculum 
auper  brfteMum  sunm ,  oam  per  suam  C«sarec  poleoUaè 
hiTîctiasfaftaiia  deitram  omnibus  his  pro  eoruudem  Rdt* 
giosomai  MabiHtate  et  qutete  txplanatîs  difficuluiîbus 
DHriue  cahui  fenridi&s  iùli«reiites  paupercuU  F^auscts- 
oatti  S*  Pfaocisci  Fïtii,  tàm  in  eadem  costôdia ,  t&m  Jfu 
avdiae  toto  Seraphîco  incessantes  ad  Deum  preces  effun- 
dent,  pro  Veslre  ÀagusiissinuB  Sacr»  Ccsareae  Regiseque 
Blajestatis,  toiiosque  intictissinue  Domus  Àustriacss  con- 
senratlotiei  prosperîtate  et  pace,  quin  imb  in  hymnisét 
eantieis  tàntse  gtati*  et  beneyolenii*  memores  canlabunti 
diligit  Doittîlius  portas  Sjon ,  super  oMUtia  Tabercula 
Jacob« 

M  Ad  pedes 

•  Veslre  Ccsarcss  Majeslatis  Guardianiu 
»  sacrî  monlis  Sjon,  ac  Sanctissinii  Se- 

•  pulchrî^  et  Custos  Tottus  terne  sandCf 
•  cum  tota  Farailia  sua  RcKgiosa.  • 


ftfi  sil  n&m  an  TOat  aovcitvi. 
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